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AVERTISSEMENT 


SUR    CETTE    NOUVELLE    ÉDITION 


Il  y  a  plus  de  vingt-cinq  ans  que  parut,  dans  la  volumineuse 
bibliothèque  latine -française  de  M.  Panckoucke,  cette  traduction, 

la  première  où  firent  réunies  les  œuvres  complètes  du  romancier 
et  du  rhéteur  africain.  Nous  avions  fait  tous  nos  efforts  pour  que 
l'Apulée  français  méritât  les  lettres  de  naturalisation  qui  lui  étaient 
en  quelque  sorte  conférées,  pour  qu'à  sa  personne  et  à  ses  ouvr  -  - 
s'attachât  désormais  sinon  la  popularité,  du  moins  une  notoriété 
plus  authentique,  une  appréciation  plus  saine  et  mieux  définie. 
Sous  ce  rapport,  nous  ne  croyons  pas  lui  avoir  été  inutile.  Si  de- 
puis nous  il  a  été  traduit  de  nouveau,  s'il  est  devenu  l'objet  de 
thèses  académiques,  de  travaux  estimables  et  approfondis,  si,  e,:'m, 
îutour  de  lui  il  s'est  fait  un  mouvement  sensible,  néanmoins  sa 
jiographie  par  nous  reconstituée  ,  et  nos  opinions  touchant  la 
raie  de  ses  œuvres,  semblent  avoir  trouvé  leur  sanction 
Ians  les  jugements  émis  après  les  nôtres;  en  un  mol,  il  n'a  pas 

pie  nous  sachions,  déplacé  du  rang  que  nous  lui  assignâmes 
dors.  Il  est  resté  sous  le  même  aspect   et,  pour  ainsi  dire,  sous 

■ne  jour  qu'à  sa  première  apparition.  Nous  sommes  heureux 
le  le  constater. 
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AVERTISSEMENT 


lianes.  Le  1 


Toutefois  l'indulgent  accueil  qu'avait  reçu  notre  tradui 
nous  avait  pas  abusé.   Nous  avions  eu  le  temps  dVi. 
tous   les  défauts.    Aussi  avons-nous  accepté   avec    enipresseunt 
l'occasion  qui   nous  était  offerte,  de  réimprimer  notre  trava  fs 
et  c'est  à  le  perfectionner,  dans  la  mesure  de  nos  me-. 
nous  avons  consacré  les  premiers  loisirs  dont  nous  jouissons 
jourd'hui. 

Nous  possédions  d'ailleurs  cette  fois  des  ressources  qui  ne  Ljaosi 
avaient  manqué  précédemment.  Cet, lient,  en  première  ligne, 
conseils,  et  surtout  les  corrections,  que  l'illustre  secrétaire  : 
de  l'A. -a  lémie  des  inscriptions  et  :        -  .  M.  Naudet,  av 

consignés  dans  un  remarquable  article  du  Journal  des  suran 
Il  nous  est  donné  d'utiliser  enfin  ces  précieux  conseils,  dont  l'i 
fluencea  porté  sur  l'ouvrage  entier,  mais  principalement  sur  l'Ap  K 
logie.  Nous   avons  eu,  de  plus,  constamment  sous  les  yeux     ; 
divers  travaux  faits  depuis  vingt-cinq  ans  sur  les  œuvres  d'Ap 
lée.  Enfin,  nous  avons  revu  le  texte  de  plus  près  encore,  et  no  B|f 
nous  sommes  attaché  à  en  l'eproduire  plus  fidèlement  la  physi  Vm9 
nomie. 

Pourtant,  nous  nous  sommes  décidé,  là  où  le  lecteur  n'est  p 
respi  cté  dans  le  texte  latin,  et  c'est  ce  qui  trop  souvent  se  rencont 
dans  les  Métamorphoses,  à  renoncer  à  l'exactitude  que  nous  avio 
précédemment  adoptée.  Dans  la  première  Bibliothèque  latine  fra 
çaise.  ce  système  atait  été  rigoureusement  exigé  et  suivi  :  c'ét; 
un  mot  d'ordre  général,  auquel  nous  avions  dû  nous  conforme 
Nous  pensions  d'ailleurs  ace  moment,  et  nous  le  disions  da 
notre  avant-propos,  que  «  il  faut  voir  un  auteur  comme  il  a  vou 
lui-même  être  vu.  »  M  lis  l'expérience  nous  a  fait  reconnaître  qt 
les  passages  trop  Licencieux  pouvaient  être  modules  sans  que  not 
auteur  y  perdit  rien.  Non-  les  avons  donc  adoucis  comme  par  m 
gaze,  qui,  eu  couvrant  un  peu  l'Apulée  français,  lui  ôte  l'indi 
cenec  du  latin,  sans  lui  ôter,  nous  le  croyons  du  moins,  ni  se 
sel  ni  son  agrément.  Ce  .éger  voile,  jeté  sur  quelques  tableau 
trop  libres,  permet  au  lecteur  j'y  arrêter  ses  regards;  et,  à  l'ail 
de  certaines  atténuations  prescrites  par  le  goût  autant  que  par 
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,ence,  les  oreilles  pudiques  ne  sont  plus  autant  alarmées.  Nous 
ornes  heureux  d'avoir,  pour  notre  nouveau  travail,  fait,  dans 
îs  les  limites  du  possible,  l'application  du  précepte  de  Boileau  : 

Le  latin  dans  les  vers  brave  l'honnêteté; 
Mais  le  lecteur  français  veut  être  respecté. 


■sons  aussi,  que  dans  la  Notice  préliminaire  nous  avons  sup- 
né  ce  qui  était  de  pure  érudition  ou  pouvait  y  ressembler  :  à 
oir,  la  mention  biographique  consacrée  aux  divers  commenta- 
rs,  la  partie  des  7 'émoi g nages,  et  tous  les  renseignements  biblio- 
phiques.  Le  Tableau  de  la  vie  et  des  outrages  d'Apulée  est  le 

11 1  document  pour  lequel  nous   demandions  grâce  et  que  nous 
ns  maintenu. 

ous  croyons  avoir  donc  bien  compris  quelles  modifications  exi- 
it  notre  travail  en  raison  de  sa  publicité  nouvelle  et  des  nou- 
ux  lecteurs  auxquels  il  s'adresse.  Puisse  notre  auteur,  en  même 
ps  qu'il  se  répandra  davantage  et  qu'il  deviendra  plus  connu, 
re  pas  accueilli  avec  moins  de  bienveillance  qu'il  ne  l'était  il 
un  quart  de  siècle!  Cette  occasion  de  le  produire  de  nouveau 
regardée  par  son  premier  traducteur  comme  une  bonne  for- 
;  inespérée  :  il  ne  tiendra  pas  a  nous  qu'Apulée  n'en  profite 
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APULEE 


—  DE  SA  VIE   ET   DE   SES   OUVRAGES 


L'auteur  dont,  nous  offrons  ici  les  œuvres  traduites  a  été  long- 
temps el  reste  même  encore  aujourd'hui,  peu  connu  et.  mal  ap- 
précié. Sans  parler  de  sa  biographie,  que  gâtent  presque  toujours 
des  détails  taux  et  incomplets,  ses  écrits,  par  où  il  doit  surtout 
être  intéressant,  ne  sont,  en  grande  partie,  loués  ou  critiqués  que 
sut  parole.  On  parcourt  ses  Métamorphoses,  vulgairement  appe- 
lées du  nom  bizarre  d'Ane  d'or;  mais  il  est  bien  rare  qu'on  lise 
en  entier  ce  singulier  roman  :  et  les  tribulations  endurées  par 
un  fuie,  la  description  d'une  caverne  de  brigands,  celles  des  inys- 
feres  d'Isis,  la  délicieuse  fable  de  Psyché.,  tels  sont  à  peu  près  les 
seuls  morceaux  qu'on  en  connaisse,  les  seuls  dont  on  conserve  le 
Souvenir.  Quant  à  ses  autres  ouvrages,  ils  n'ont,  pour  la  plupart, 
reçu  que  depuis  vingt-cinq  ans  les  honneurs  de  la  traduction; 
et  encore  se  trouvent-ils  comme  enfouis  dans  l'une  ou  l'autre  des 
deux  volumineuses  collections  desquelles  ils  font  originairement 
partie.  D'autre  part, on  se  hasarde  rarement  à  entreprendre  dans  le 
texte  latin  une  lecture  toujours  difficile  et  souvent  pénible.  Aussi, 
feombien  peu  de  personnes,  si  nous  en  exceptons  les  littérateurs 
ou  plutôt  lesérudits,  savent  qu'Apulée  fut  un  philosophe  célèbre, 
le  prince  des  orateurs  africains,  et  qu'il  exerça  sur  les  esprits  de 
son  temps  une  influence  considérable! 


VI  DE    LA    VIE    ET   DES   OUVRAGES 

Cette  nouvelle  édition  de  ses  œuvres,  à  la  fois  complète,  biéB 
portative,  et  publiée  séparément,  ne  peut  manquer  de  les  mettre 
en  lumière.  Elle  doit  les  rendre  aussi  accessibles  qu'elles  restaient 
ignorées  et  en  quelque  sorte  inabordables.  Les  gens  du  monde 
auront  désormais  toute  facilité  pour  les  parcourir,  pour  connaître 
Apulée,  pour  acquérir  au  moins  quelques  idées  générales,  à  propos 
d'un  homme  qui  n'occupe  pas  une  place  méprisable  dans  l'his- 
toire et  dans  la  littérature  du  deuxième  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
C'est  afin  de  compléter  les  éléments  indispensable  à  cette  con- 
naissance, que  nous  ferons  précéder  notre  traduction  d'une  his- 
toire de  la  vie  et  des  ouvrages  de  l'auteur. 


Apulée,  philosophe,  rhéteur  et  romancier  latin,  naquit  l'an  1 141 
de  Jésus-Christ,  vers  la  fin  du  règne  de  Trajan,  à  Madame2,  co- 
lonie romaine  en  Afrique.  Il  appartenait  à  une  famille  originaire! 
d'Italie;  car  on  trouve  dans  l'histoire  romaine  des  tribuns  el  des 
consuls  de  ce  noms.  A  la  suite  d'une  émigration  de  vétéran! 
venus  pour  repeupler  la  colonie,  son  père  s'était  fixé  à  Madaure*. 
Il  y  avait  passé  par  tous  les  honneurs,  et  était  parvenu  aux  fonc- 
tions suprêmes  de  duumvir8. 

Dès  son  enfance  Apulée  manifesta  une  grande  ardeur  de  -in- 
struire6,  et  son  père,  qui  n'avait  que  deux  enfants7,  ne  négligea 
aucun  des  avantages  que  lui  donnaient  sa  fortune  et  son  nui.  nr 
procurer  à  son  fils  une  solide  éducation.  Il  fut  envoyé  aux  i 
publiques  de  Carthage8.  Cette  ville  était,  comme  il  rappelle,  lai 
vénérable  institutrice  de  toute  la  province9.  11  y  lit  de  brillantes 


1.  Pour  celle  date,  pour  presque  toutes  les  autres,  et  pour  plusieurs  : 
ions,  voyez,  ci-après,  le  TMeau    ynchroniqu--  de  la  pie  d'Apulée,  et  la 
courte  discussion  qui  le  sait.  —  2.  Nètamoii'h.,  liv.  XI.  v  I.  I.  p.   M)0;   1 
logie,  «ol.  II,  p.  410,  5*6.  —  3.  Bosscba,  de  Vita  Apnleii,  iiwlio,  Uoden  !.. 
vol.  III,  p.  505.— 4.  Ayoloyie,  vol.  II,  p.  411.  —5.  Apologie,  vol.  II,  p.  4M. 

—  6.  Apologie,  vol.  II.  p.  380,  39'J;  Florides,  liv.  III,  no  XVII.   V  il.  II,  p.  51 

—  7.  Apologie,  vol.  II,  p.  409. —  8.  Florides,  liv.  IV,  no  xvm.  —  8    Florida 
liv.  IV,  n  xxi. 


D'APULÉE  VIF 

études,  à  en  jn^er  par  la  complaisance  avec  laquelle,  dans  plu- 
sieurs passages,  il  témoigne  sa  gratitude  aux  Carthaginois.  C'est 
à  eux,  comme  à  ses  anciens  maîtres,  comme  aux  soutiens  et  aux 
protecteurs  de  son  enfance,  qu'il  fait  constamment  hommage  de 
ses  talents  el  de  tous   es  succès. 

Quant  il  eut  terminé  ^<":  '''tuiles,  la  mort  de  son  père  le  ren    ut 
possesseur  d'une  fortune  qui  montait  à  soixante  mille  écus  en> 
viron  de  notre  monnaie1,  il  se  mit  à  parcourir,  pour  com 
son  éducation2,  l'Orient, la  Grèce  el  l'Italie3.  Ces  pèlerinages  lit- 
téraires, plus  rares  de  nos  jours,  étaient  fort  communs  dans  l'an- 
tiquité. La  concentration  des  lumières  et  des  sciences  les  rendait 
indispensables;  les  habitudes  hospitalières,  si  universellement  et 
si  religieusement  pratiquées,  en  facilitaient  l'exécution.  Mêm 
dans  les  siècles  île  la  décadence,  la  jeunesse  studieuse  de  l'Empir 
allait  explorer  l'Orient,  comme  le  berceau  de  la  mythologie  et  *l<*. 
dogmes  primitifs;  sous  le  ciel  poétique  de  la  Grèce,  el 
Athènes  principalement,  elle  épurait  son  goût  au  flambe 
lettres  et  de  la  philosophie;  enfin  le  séjour  de  Home  la  familiari 
sait  avec  l'étude  des  lois  et  la  science  du  barreau. 

Apulée  recueillit  dans  ces  voyages  une  foule  de  connaissances 
variées.  Mais  ses  recherches,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même, 
se  portèrent  de  préférence  sur  les  différentes  théologies 
contrées  qu'il  visita.  Il  se  fit  initier  à  toutes  sortes  de  cérémonies 
religieuses,  «par  amour  de  la  vérité,  dit-il  quelque  part5,  et  par 
devoir  envers  les  dieux.  »  Il  ne  se  contenta  pas  d'approfondir  les 
théories  du  platonicisme6,  dont,  plus  tard,  il  devait  se  faire  <-n 
Afrique  l'interprète  el  l'apôtre;  il  paraît  qu'il  alla  jusqu'il  'oc- 
cuper de  maléfices,  d'enchantements1  et  d'opérations  magiques, 
Du  reste,  il  trouvait  à  chaque  pas  la  même  tendance  vers  les 
pratiques  superstitieuses.  Le  paganisme  déployait  alors  se?  der- 
nières ressources;  et  en  même  temps  que  les  sanglants  édits  des 
empereurs  l'armaient  d'une  force  brutale,  il  recourait  encore  aux 


i.Apnliqie,  vol.  H,  p.  409.  —2.  Florides,  liv.  IV,  n"  xvm.  —  3.  Ap 

:  Floride»,  liv.  IV,  no  xviii.  —  4.  Apologie,  vol.  II.  p.  153,  ;  — 
S.  Apologie,  vol.  II,  p.  459.  —  6  Y"l  II  de  celle  traduction,  avant-prop  s  lu 
Traité   mu  le  Dieu  d     -  p.  'j9;  même  volume,  avant-propos  de  I 

trine  de  Platon;  A/ioL,  vol.  II,  p.  391,  397;  Fiori'es.  liv.  II,  n»  xv. — : 
logie,  vol.  11,  p.  US,  H8,  «38,  UT,  ii-'. 
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misérables  séductions  de  la  magie;   manœuvres  impuissantes 
contre  une  religion  '  qui  triomphait  de  lui  par  la  pureté  de  ses 

doctrines  et  par  la  sublimité  de  sa  morale  ! 

Les  voyages  d'Apulée  l'occupèrent  pendant  une  dizaine  d'an- 
nées, depuis  l'âge  de  quinze  ans  jusqu'à  vingt-cinq2;  mai-  nous 
manquons  de  renseignements  pour  le  suivre,  et  pour  tracer  ri- 
goureusement son  itinéraire.  Ce  qui  parait  certain,  c'esl  que, 
après  avoir  parcouru  une  partie  de  l'Asie  Mineure  et  la  Grè 
il  se  rendit  à  Rome  en  1364,  et  qu'il  passa  deux  années  environ 
dans  la  capitale  de  l'empire,  s'y  consacrant  d'une  manière  à  peu 
près  exclusive  à  l'étude  de  l'éloquence  et  aux  exercices  du  forum. 

11  revint  en  Afrique  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  et  sembla  vou- 
loir se  fixer  à  Madaure,  sa  patrie5.  En  etîet,  il  ne  tarda  pas  à  y 
plaider,  puis  à  participer  aux  charges  publiques.  Il  fut  revêtu  de 
fonctions  honorables,  et  mérita  de  ses  concitoyens  autant  d'es- 
time qu'ils  en  avaient  accordé  à  son  père6.  Il  ne  parvint,  il  est 
vrai,  ni  au  duumvirat,  ni  à  aucune  fonction  judiciaire7;  mais 
on  peut  expliquer  ces  faits  sans  le  secours  d'une  interprétation 
défavorable,  et  rien  n'empêche  de  supposer  que  les  goûts  labo- 
rieux du  philosophe  ne  tardèrent  pas  à  refroidir  chez  lui  l'am- 
bition politique  du  citoyen8.  Il  s'occupait  bien  plutôt  des  lettres 
et  des  sciences9,  sa  passion  favorite,  à  laquelle  il  subordonnait 
tout.  C'est  ainsi  que,  malgré  la  diminution  de  sa  fortune,  il  la 
consacrait  encore  à  des  recherches  multipliées10,  surtout  en  bis- 
loin-  naturelle11,  et  qu'il  faisait  de  studieuses  excursions  dans  les 
pays  voisins12. 

Bientôt  l'ardeur  de  s'instruire  le  décida  même  à  entreprendre 


1.  ■  Le  christianisme  se  répandit  avec  une  incroyable  rapidité.  11  marcha,  pour 
ainsi  dire,  à  grandes  journées  sur  ces  vastes  chemins  que  la  politique  romaine 
avait  ouverts  d'an  bout  de  l'empire  à  l'autre  pour  le  passage  des  légions.  D  s'em- 
para de  toutes  les  dispositions  qne  la  haine  du  joug  romain  laissait  dans  le  cœur 
des  peuples  asservis.  11  releva  par  l'enthousiasme  des  âmes  abattues  par  1"' 
sion.  Parlant  au  nom  de  l'humanité,  de  la  justice,  de  l'égalité  primitive  entre 
les  h .mines,  il  devait  avoir  bientôt  pour  lui  tout  ce  qui  était  esclave  ou  sujet, 
c'est-à-dire  l'univers.  »  Vii.lemun,  du  Po'iit  éisme  .  —  ï.  Apologie,  voL  11, 
p.  4SG.  —  3.  Floridss,  li v.  H.  no  xv  —  i.  Floride»,  liv.  III,  no  xvu  — 
5.  Apolog.,  in  I.  II,  p.  4ii.  —  C.  Âpol.,  vol.  II,  p.  411.  — i.  Suint  Augustin  à 
Marcellin.  »'-  f  »î  t  r  ■  v.  —  8.  Suin/  Au  ■■•In  à  Marcellin,  ép.  v.  —  9.  Apologie, 
v>l.  II,  y.  430;  Floride*,  liv.  I,  i.o  vm.  liv.  Il,  n°  ix.  —  10.  Apol.,  vol.  II, 
p.  409.  —  il.  Apol.,  vol.  H, p.  435    l  16.  —  12.    \poL,  vol.  II,  p.  409,430. 
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de  plus  Inncs  voyages.  Ce  fut  vers  L'Egypte  qu'il  voulut  se  diriger; 
et  il  s'embarqua  pour  la  célèbre  ville  d'Alexandrie1, dont  le  musée 

et  la  bibliothèque  étaient,  comme  on  sait,  de  véritables  merveilles. 
Mais  après  une  navigation  de  quelque  temps,  la  fatigue  et  ia  ri- 
gueur du  froid2  le  contraignirent  de  relâcher  dans  la  ville  d'QEa. 
Il  y  avait  été  recueilli  depuis  plusieurs  jours  par  la  famille  des  Ap- 
pius3,  quand  il  reçut  la  visite  de  Pontianus,  jeune  homme  de  la 
ville,  qui  l'avait  connu  autrefois  à  Athènes,  et  qui  l'engagea  de 
venir  loger  chez  sa  mère,  sous  prétexte  qu'il  s'y  rétablirait  plus 
aisément*.  Apulée  accepta  les  offres  du  jeune  homme,  et  ses 
projets  de  voyages  lointains  furent  bientôt  indéfiniment  ajour- 
nés. Partageant  un  loisir  agréable  entre  l'étude  et  les  soins  par 
lesquels  il  cherchait  à  répondre  aux  prévenances  de  ses  hôtes,  il 
mena  ainsi  pendant  deux  ans  l'existence  la  plus  douce  et  la  plus 
étrangère  à  toute  préoccupation  d'avenir5. 

Au  bout  de  ce  temps  Pontianus  lui  offrit  la  main  de  sa  mère, 
sachant  bien  d'ailleurs  que  celle-ci  n'était  pas  restée  indifférente 
aux  agréments  du  jeune  philosophe.  Le  mariage  ne  tarda  pas  à 
être  décidé6;  et  l'on  convint  qu'il  se  célébrerait  aussitôt  après 
celui  que  Pontianus  avait  projeté  pour  lui-même.  En  vain  ce 
dernier,  obéissant  aux  instigations  de  Rufinus,  le  père  de  la 
femme  qu'il  venait  de  prendre,  mit-il  tout  à  coup  autant  d'ar- 
deur à  contrarier  l'hymen  de  sa  mère  qu'il  avait  manifesté  d'im- 
patience pour  le  faire  conclure,  celle-ci  n'en  persista  pas  moins; 
elle  épousa  Apulée7  dans  une  maison  de  campagne8  qu'elle  pos- 
sédait  aux  environs  d'OEa. 

Bientôt  Pontianus  mourut9,  après  avoir  du  moins  reconnu  ses 
torts10;  mais  il  restait  à  Pudentilla  un  second  fils,  nommé  Pudens, 
qui  n'avait  guère  que  quatorze  ans11;  et  Rufinus  n'eut  pas  honte 
de  ménager  un  commerce  amoureux  entre  sa  propre  fille,  veuve 
du  frère  aine,  et  ce  jeune  homme  à  peine  entré  dans  L'adoles- 
cence. De  plus,  il  se  concerta  avec  Emilianus,  oncle  paternel  des 
deux  frères.  On  répandit  des  bruits  perfides  sur  la  mort  de  Pon- 

1.  Apol.,  vol.   II,  p.  484  et  sniv.  —  2.  Apol.,  vol.  II.  p.  484.  -   3. 
vol.  II,  p.  484.  —  4   ApoL.wl.  II,  p.  484.  —  5 .Apol.,  vol.  II,  p.  485.-6.4^0/., 
vol.  II,  |i.  586.  —  T.Al'i'l.,  vol.  II,  p.  186.— 8.  Apol.,  vol.  II,  p.  506.— 9.  A/'ol., 
vol.  Il;   p.  466,  411.  —  10.  Apol.,  vol.  II,  519,  p.  520.  -  Il  .  Apol.,  v.  II,  p.  5^1. 
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tianus  et  sur  les  séductions  exercées  à  l'égard  de  sa  mère.  F.nfin, 
quand  ces  calomnies  semblèrent  avoir  pris  assez  de  consistance, 
Emilianus,  pour  leur  donner  un  caractère  plus  redoutable,  1rs 

fil  placer  par  des  avocats  dans  les  plaidoiries  d'un  procès  que 
Pudentilla  eut  à  cette  époque,  et  où  elle  était  défendue  par  son 
mari  lui-même1.  Apulée  somma  sur-le-champ  Emilianus  de  se 
déclarer  partie  civile,  et  de  signer  ce  qu'il  avançait.  Celui-ci  n'osa 
le  faire"2  sous  son  nom;  mais  il  mit  en  avant  le  nom  de  Pudens*, 
que  sa  grande  jeunesse  mettait  à  couvert  de  la  rigueur  des  lois*. 
Cette  fois,  cependant,  on  n'osa  pas  accuser  Apulée  de  la  mort  de 
Pontianus  :  on  l'attaqua  comme  coupable  de  magie  5,  de  séduc- 
tion à  l'égard  de  la  femme  qu'il  avait  épousée 6,  et  enfin  de  mœurs 
relâchées  et  corrompues7. 

L'affaire  fut  portée  devant  les  magistrats,  cinq  ou  six  jours 8 
après  l'incident  suscité  par  Emilianus  ;  et  les  plaidoiries  eurent 
lieu,  non  pas,  à  ce  qu'il  paraît,  dansŒa  même9,  mais  dans  une 
ville  voisine,  où  le  proconsul  tenait  son  tribunal.  L'affluence 
fut  considérable;  et  Apulée,  alors  âgé  de  trente-trois  ans,  pro- 
nonça lui-même  sa  défense.  11  remporta  un  triomphe  complet  :  la 
honte  fut  le  partage  de  ses  ennemis.  Ils  succombèrent  encore 
une  seconde  fois,  quand  ils  voulurent  s'opposer  à  l'exécution 
d'une  statue  qui  lui  fut  votée  peu  de  temps  après  par  les  habi- 
tants d'OEa10,  empressés  sans  doute  d'offrir  à  l'orateur  cette  glo- 
rieuse consolation  de  tant  d'injustices. 

Cependant  ces  hommages  flatteurs  ne  compensèrent  pa>  les 
dégoûts  dont  il  avait  été  précédemment  abreuvé.  D'ailleurs,  après 
des  scènes  aussi  scandaleuses  et  aussi  pénibles.  Pudentilla  ne 
pouvait  rester  plus  longtemps  dans  une  ville  où  ses  proches  pa- 
rents, ses  fils  eux-mêmes,  avaient  révélé  au  grand  jour  les  se- 
crets intimes  de  sa  vie  privée11.  Les  regards  d'Apulée  se  tournè- 
rent alors  vers  les  lieux  pies  desquels  il  avait  reçu  le  jour,  vers 
Cartilage,  la  maîtresse  de  son  enfance12.  Cette  ville, centre  de  la 
civilisation  la  plus  perfectionnée13,  était  à  la  fois  la  Home  et 


1.  Ap«l.,  \ol.  II,  p.  374.  —  2.  Apol.,  vol.  II,  p.  371.  —  3.  Apol.,\.  II,  p.  374. 
—  ;.  Apol.,  vol.  II.  p.  375.  —  5.  Apol.,  vol.  II,  p.  374.  412,  420.  —  6.  Apol., 
vo  .  II,  p.  491.  -7.  Apo  .,  roi.  II.  ;    381,505.-8.  Apol.,  v.  II,  p.  373. 

.,v.  II,  p.  400,  471,  564. — 10.  SI  Au  ustin  à  Marcellin,  ép.  v  —il.  Apm., 
\.  II,  p.  501,  502.— 12.  Flondes,  lir.  IV, u»  xviu.— 13.  Florida  IV,  n°  xviu 
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r  Athènes  de  Y  Afrique  *.  Elle  appelail  natirrelleraenl  dans  son  sein 
un  talenl  qui  promettait  de  briller  d'un  vif  éclat,  et  qui  devait  y 
trouver  un  théâtre  vraiment  digne  de  lui.  Et  en  effet,  à  peine  y 
était-il  établi,  que  la  voix  commune  le  déclara  le  prince  des  ora- 
teur», et  la  critique  la  plus  active  fut  obligée  de  se  déclarer 
impuissante  contre  la  supériorité  de  son  talent2.  On  s'arrachait 
tout  ce  qui  sortait  de  sa  plume8  Une  foule  nombreuse  se  pressait 
constamment  pour  l'entendre,  soit  au  barreau4,  soit  à  ses  bril- 
lantes leçons,  où  il  abordait,  comme  en  se  jouant,  les  exercices 
les  plus  difficiles  de  la  rhétorique  el  les  formes  les  plus  variées 
de  l'improvisation,  aussi  bien  en  grec  qu'en  latin5.  Son  éloquence 
lui  valut  des  triomphes  auxquels  déjà  il  avait  été  accoutumé  dans 
d'autres  villes6.  Les  hommages  civiques  ne  lui  manquèrent  pas 


t.  On  ne  se  figure  ordinairement  d'antre  Garthage  que  celle  d'Aimibnl. 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  l'ancien  territoire  de  cette  république  formait 
une  vaste  contrée,  où  se  conservaient  une  partie  du  peuple  indigène  et  quel- 
ques restes  des  mœurs  et  de  la  langue  punique,  mais  où  le  gouvernement, 
les  tribunaux,  lès  spectacles,  le  luxe,  étaient  importés  de  Rome.  Garthage,  plu- 
sieurs fois  rebâtie  par  les  Romains,  était,  par  la  magnificence  et  par  la  richesse, 
une  des  premières  villes  de  l'empire ,  rivale  d'Antioche  et  d'Alexandrie.  Elle 
conservait,  sous  le  pouvoir  du  proconsul  romain,  des  libertés  municipales,  et  un 
sénat,  ou  conseil  public,  révéré  dans  toute  la  province  'l'Afrique.  Le  génie  com- 
merçant de  l'ancienne  Carthage  se  retrouvait  dans  la  colonie  romaine,  fou- 
ses  ruines.  Elle  partageait  avec  l'Egypte  le  privilège  d'alimenter  les  marchés 

.  Son  port,  ses  quais,  ses  édifices  faisaient  l'admiration  des  et 

nés,  qne  l'on  appelait  la  rue  Céleste,  était  remplie  de  temples  magnifiques  ; 

tre,  celle  des  Banquiers,  étincelait  de  marbre  et  d'or.  La  nouvelle  Car- 
tilage ne  négligeait  pas  les  lettres  :  elle  avait  des  écoles  nombreuses  et  célèbres, 
où  l'on  enseignait  l'éloquence  et  la  philosophie.  De  longs  voiles  blancs  suspendus 
à  la  porte  de  ces  écoles  annonçaient  que  sons  les  fables  des  poètes  se  cachent 
d'utiles  vérités.  Carthage  avait  aussi  de?  théâtres  empruntés  aux  Romains.  Ou  y 

niait  les  plus  beaux  ouvrages  dramatiques  de  l'ancienne  Rome,  et  les  meil- 
leures imitations  de  la  tragédie  grecque.  Les  comédies  que  l'Africain  T 
esclave  en  Italie,  avait  fait  admirer  des  Romains,  étaient  maintenant  api 
dans  sa  patrie,  devenue  romaine  par  la  langue  et  les  mœurs. 

a  II  parait  qne  ces  imaginations  d'Afrique  se  passionnaient  pour  les  arts  avec 
■ne  étonnante  ardeur  et  un  enthousiasme  moins  éclairé,  mais  aussi  vif  que  celui 
des  peuples  de  la  Grèce.  Au  second  siècle,  Carthage  était  appelée  la  Muse  (l'Afri- 
que. On  se  pressai)  eu  foule  sur  la  place  publique  pour  entendre  un  sophiste,  un 
rhéteur  célèbre.  Ainsi  l'ingénieux  Apulée  dissertait  devant  le  peuple  de  Car- 
thage sur  les  fables  et  la  littérature  des  Grecs,  et  se  vantait  des  applaudissements 
d'une  ville  si  studieuse  et  si  savante."  ( Villemain,  de  l'Èloq.  chrèl.,  etc.) 
—  2.  Floride»,  liv.  I,  a»  ix.  -  3.  Floride*,  liv.  IV,  n'  uni.  —  *.  Mi  . 
Ht.  XI,  à  la  fin:  vol.  I,  p.  403.  —  5.  Florides,  liv.  IV,  no  xxu:  Apol.,  \  IL 
p.  bot.'  —  6.  Floride*,  liv.  III,  î.o  xvi;  liv.  IV,  co  x. 
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non  plus.  Il  fut  revêtu  d'importantes  fonctions  sacerdotales1  fit 
créé  pontife  d'Escuhvpe8;  on  le  chargea  dans  quelques  circon- 
stances de  la  célébration  des  jeux  publics3;  enfin,  le  sénat  lui  dé- 
cerna, sur  la  proposition  d'un  personnage  consulaire,  une  statue 
que  celui-ci  offrit  même  d'élever  à  ses  frais*. 

Il  est  naturel  de  supposer  qu'il  ne  quitta  plus  Cartilage,  où  il 
tenait  le  sceptre  de  l'éloquence,  et  où  il  exerçait  par  son  talent 
oratoire  une  influence  remarquable5.  C'est  là  qu'il  dut  composer, 
depuis  l'âge  de  quarante  ans  environ,  la  plus  grande  partie  de 
ses  nombreux  ouvrages,  occupé  de  rhétorique,  de  philosophie, 
d'histoire  naturelle,  et  même  de  médecine  6,  en  un  mot  ab- 
par  l'étude  et  les  belles-lettres,  mais  vivant  au  sein  du  bonheur 
domestique7,  et  surtout  de  la  considération  générale8.  C'est  ainsi 
que  s'écoulent  plus  de  vingt  ans  de  sa  carrière.  En  162,  sous  le 
règne  des  deux  Césars  Marc-Aurèle  et  Lucius  Verus,  il  consacre 
à  la  louange  du  proconsul  Sévérianus  un  discours  dont  nous  avons 
encore  un  fragment9,  et  où  l'on  voit  que  son  mérite  et  sa  repu- 
talion  augmentaient  de  jour  en  jour;  en  174,  âgé  de  soixante  ans, 
il  porte  la  parole  devant  le  proconsul  Scipion  Orlitus10,  dont  il 
avait  été  l'ami  quand  tous  deux  n'étaient  encore  qu'adolescents, 
et  dans  une  description  brillante,  il  se  félicite  des  éloges  et  des 
honneurs  que  les  Cartbaginois  ne  cessent  de  lui  prodiguer  ". 

Apulée  avait  une  physionomie  pleine  de  noblesse  et  de  beauté 12; 
et  quoique  dès  1  âge  de  trente-deux  ans  l'étude  eut  affaibli  ^a 
constitution  et  qu'il  fut  devenu  pale  et  maigre13,  ses  agréments 
extérieurs  étaient  encore  remarquables,  et  ses  ennemis  en  fai- 
saient contre  lui  le  chef  d'une  accusation  assez  singulière11.  Il 
parait,  nonobstant  ses  dénégations15,  qu'il  prenait  un  grand  -"in 
de  sa  personne,  qu'il  aimait  à  faire  usage  de  miroirs16;  et  il 


*..  Ftori  ies,  liv.  UI.  n«  ivu.  —  t.  Floride*,  liv.  IV.  u'  xix.  —  3.  .S.  Augutti* 
à  Marcellin,  ép.  v. —  4.  Floride»,  liv.  III,  noxvi,  passiui. —  5.  Floride*,  liv.  IV. 
no  xxm.  —  6.  Marct-llus,  sur  le?  médicaments;  Apol.,  vol.  Il,  p.  435,  ;  — 
—  7.  Sidoine  Apollinaire  donne  toute  probabilité  à  cette  assertion,  quand  il  dit 
que  les  soins  et  les  em  oiiragemems  de  Pudeiitilla,  sa  douce  compagne,  fécondè- 
rent l.i  plume  d'Apulée,  comme  Calpurnie  avait  fait  pour  Pline,  et  Tuliia  pour 
i  n.  —  8.  Floridei,  liv.  III,  no  m.  —  9.  Floride»,  I.  Il,  dpix.  —  10.  Flo- 
ride*, liv.  III  no  xvn.  —  II.  Fliiridet,  liv.  III,  i."  IYI.  —  12.  Apol.,  vol.  II. 
p.  378,  iUit).  —  13.  Apol.,  vol.  II,  p.  379.  —  14.  Apol.,  VOL  II.  p.  378.  — 
IS.  Apol,,  vol.  II,  p.  393,  smv.  —  16.  Apol.,  vil.  Il,  p.  393  et  suiv. 
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convient  lui-môme  qu'il  tenait  infiniment,  à  la  propreté  de  sa 
bouche  et  de  ses  dents  '.  Ses  mœurs  étaient  loin  d'être  irrépro- 
chables :  il  n'étail  pas  étrangère  un  vice  contre  nature8,  trop 
commun  chez  les  anciens;  et  plusieurs  endroits  de  ses  ouvrages 
dénotent  une  imagination  licencieuse3.  Il  se  peint  comme  étant 
d'humeur  douce,  indulgente,  comme  ne  disant  de  mal  de  per- 
sonne4. Il  professait,  du  moins  dans  ses  écrits,  la  tolérance  la 
plus  éclairée  5,  le  désintéressement  le  plus  philosophique8,  et  il 
l'ait  quelque  part  une  apologie  vraiment  sublime  de  la  pauvreté7. 
A  l'époque  où  il  devint  l'époux  de  Pudentilla,  il  avait  employé  la 
plu-  grande  partie  de  sa  fortune,  non-seulement  à  voyager  pour 
son  instruction,  comme  nous  l'avons  dit,  mais  encore  à  soulager 
ses  amis,  à  secourir  ses  madrés  dans  l'indigence,  à  marier  de 
jeunes  filles  qui  n'avaient  pas  de  dot8.  Enfin,  la  curiosité  la  plus 
active  et  la  plus  inquiète9  se  joignait  chez  lui  à  des  habitudes 
extrêmement  laborieuses.  Ces  derniers  traits  semblent  le  carac- 
tériser  spécialement;  car  nous  avons  lieu  de  croire  qu'il  conserva 
jusque  dans  un  âge  avancé  un  goût  ardent  pour  l'étude,  et  que 
sa  plume  ne  resta  jamais  inactive10. 

Au  delà  de  174,  sa  biographie  devient  tout  à  l'ait  incertaine. 
Cependant  nous  avons  quelques  raisons11  pour  croire  qu'il 
vécut  encore  une  quinzaine  d'années,  pendant  lesquelles  il 
n'exerça  plus  sans  doute  la  fatigante  profession  de  rhéteur,  mais 
qui  durent  être  employées  par  lui  à  la  composition  de  nouveaux 
ouvrages;  les  Métamorphoses,  entre  autres,  nous  paraissent  être 
une  œuvre  de  son  extrême  vieillesse.  Enfin  il  est  raisonnable  de 
croire  qu'il  mourut  âgé  de  soixante  el  dix  à  soixante-quinze  ans, 
dan-  le>  dernières  années  du  règne  de,  Marc  Aurèle,  ou  dan-  les 
premières  de  <  elui  île  Commode. 


1.  Apol.,  vol.  Il,  p.  381.  382.  —  2.  Apol.,  vol.  II.  p.  385  et  sniv.  —  3.  Met  - 
morpli.,  liv.  11,111,  V.  VII.  VIII,  IX,  X.  passi  n.  —  4.  Floriden,  liv.  Il,  no  ix. 
passim;  Apol.,  vol.  II,  p.  385.  -  H.  Apol.,  vol.  Il,  p.  399.  —  G.  Flondes, 
liv,  III,  do  xvi;  Apol.,  vol.  Il,  p.  409.  —  7.  Apol.,  vol.  11.  p.  iilt  et  sniv.  — 
8.  Apol.,  vol.  p.  409.  —  9.  Mètamorph.,  In.  I  (vol.  1  .le  cette  traduction, 
!/»>/.,  roi.  II,  p.  J02  miïv.,  -M3.  Traité  du  Monde,  au  commencement. 
—  10.  Voyez  le  Tabletu  tynop  i^ue  qui  suit. —  1 1 .  Tableau  synoptique  ci-après; 
Uitum.,  liv.  I,  p.  4,  lig    10  (vol.  I  de  cetle  tradnctioa). 
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XVI  DE    LA   VIE   ET   DES   OUVRAGES 


DB    LE    TABLEAU    PBÉI   KDENT 


Non-  n'avons  pas  la  prétention  d'offrir  ce  tableau  de  la  vie 
d'Apulée  comme  un  document  authentique,  puisqu'il  n'est,  au 
contraire,  établi  que  sur  des  conjectures;  mais  nous  avons  cru 
que  nous  pouvions  cependant  lui  donner  au  moins  les  caractères 
de  la  probabilité,  en  présentant  quelques  détails  sur  le>  recher- 
ches consciencieuses  que  nous  avons  faites,  sur  les  différentes 
hypothèses  que  nous  avons  admises,  et  en  essayant  de  les  discu- 
ter. D'ailleurs,  lorsque  les  dates  certaines  manquent  aussi  com- 
plètement qu'il  arrive  pour  la  vie  d'Apulée,  le  champ  est  ouvert 
aux  appositions  ries  biographes. 

Les  faits  indubitables,  et  les  synchronismes  certains  que  l'on 
rencontre  dans  la  vie  d'Apulée,  sont  les  suivant-  : 

1°  Il  connut  à  Rome,  dans  sa  jeunesse,  Scipion  Ortitu- ,  que 
les  fastes  consulaires  nous  apprennent  avoir  été  consul,  d'abord 
en  1 19,  ensuite  en  172  :  «  J'ai  toujours  ambitionné  l'estime  due 
à  l'homme  instruit  et  vertueux;  et  je  ne  saurais  invoquer  un 
témoignage  plus  brillant  que  le  vôtre,  Ortitus,  pour  établir  que 
c'était  un  pareil  sufffrage  que  je  cherchais  à  mériter  de  vous  el 
dé  vos  amis,  quand  j'étais  à  Rome.  »  (Floride*,  liv.  III,  n°  xvu.) 

2°  Il  vécut  dan-  le  même  temps  que  Lollius  Urbicus,  celui 
qui,  sous  Antonin  le  Pieux,  en  140,  commanda  une  expédition 
contre  la  Grande-Bretagne.  «Sicinius  Lmilianus  montra  un  en- 
têtement si  scandaleux,  que  Lollius  Urbicus  prononça  contre  lui 
une  sentence  consulaire,  et  fut  sur  le  point  de  prendre  à  son 
égard  le  parti  le  plus  rigoureux.  »  {Apologie,  édit.  Dauph., 
p.  io:i;  édit.  Oudend.,  p.  382.) 

3°  Il  plairia  son  apologie  devant  le  proconsul  Claudius  Maxi- 
mus,  qui  avait  succédé  dans  1"  proconsulat  à  Lollianus  Avitus. 
«  J'étais  certain  à  l'avance,  Maximus  Claudius,  et  vous  autre-  ho- 
norables membres  du  tribunal,  que  Sicinius  Émilianus,  etc.,  i  te., 
ne  trouverait  que  des  injures  à  débiter  au  lieu  d'accusatio  .s  à 
établir...  »  [Débutde  l'Apologie,  édit  Dauuh.j  t>.  399  cl  -u'v.; 
édit.  Oudend.,  p.  377.] 


D'APULÉE  XVI  r 

4°  Los  fastes  consulaires  nous  montrent  que  précisément  ces 
doux  personnages  furent  consuls  ensemble,  l'an  144. 

o°  II  vécut  pendant  que  Lucius  Verus  partageait  le  trône  avec 
Marc-Aurèle,  et  pur  conséquent  sous  les  Césars,  de  161  à  IGÎh 
«  llonorinus  est  appelé  à  la  préture  par  l'éclat  de  sa  naissance; 
el  la  laveur  des  Césars  fceoor  Cœsarum  le  forme  pour  le  coi 
!  Florides,\vr.  II,  n°  ix,  à  la  fin.) 

Autour  de  ces  différentes  époques,  nous  avons  tâché  de  grou- 
per toutes  les  circonstances  de  la  vie  d'Apulée. 

De  ce  que  les  deux  consuls  Lollianus  Avitus  et  Claudius  Maxi- 
inus  se  succèdent  dans  le  proconsulat  d'Afrique,  après  avoir 
exercé  ensemble  le  consulat  à  Rome  en  LU,  nous  concluons  que 
ce  fut  aussitôt  en  quittant  cette  dernière  dignité  qu'ils  furent 
nommés  l'un  après  l'autre  proconsuls;  qu'ainsi  Lollianus  Avitus 
fut  proconsul  d'Afrique  en  143,  que  Claudius  Maximus  lui  suc- 
céda  en  146,  et  que  ce  fut  à  cette  dernière  époque  qu'Apulée 
plaida  devant  lui  son  apologie.  Or,  il  devait  être  encore  jeune, 
puisque  cette  jeunesse  était  un  des  chefs  de  l'accusation  inten- 
tée contre  lui  :  «  Une  femme  plus  âgée  n'a  pas  balancé  à  épi 
un  jeune  homme!  »  (Apologie,  édit.  Dauph.,  p.  4o0;  édit.  Ou- 
dend.,  p.  454.) 

Mais  cherchons  à  préciser.  Si  nous  revenons  graduellement 
sur  l'emploi  de  ses  années  antérieures,  en  partant  de  146,  où  il 
prononça  son  apologie,  nous  trouvons  qu'il  avait  épousé  Puden- 
tilla  depuis  un  an,  c'est-à-dire  en  1  i5;  il  avait  passé  avant  ce 
mariage  plus  d'un  an  dans  cette  famille.  Il  y  avait  été  installé 
linéique  temps  après  être  débarqué  à  OEa,  dans  un  hiver,  qui  e.-c 
évidemment  dès  lors  celui  de  143.  (Lisez  toute  cette  narration 
dans  VApoloçjie,  édit.  Dauph.,  de  la  p.  oLS  à  521  et  suiv.  ;  Ou- 
dend.,  de  547  à  o49.) 

Continuons  à  revenir  ainsi  en  arrière  dans  sa  vie. 

Il  s'était  trouvé  à  Athènes  quelques  années  avant  l'époque  où 
il  prononça  son  apologie,  et  il  y  avait  connu  Pontianus.  «  Je  re- 
çu- à  fHùi  la  visite  de  Pontianus;  car  quelques  années  aupara- 
vant, à  Athènes,  des  ami-  communs  nous  avaient  rapprochés 
l'un  île  l'autre;  nous  avions  même  logé  ensemble,  et  vécu  dans 
une  mutuelle  intimité.  »  (Apologie,  édit.  Dauph.,  p.  518j  Ou- 
dend.,  p.  545,  o4o.) 
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Or,  selon  toute  apparence,  Pontianus  doit  avoir,  pour  voyager 
ainsi,  au  moins  dix-huit  ans.  D'un  autre  côté,  à  l'époque  île 
l'apologie  prononcée,  Pudentilla  n'a  pas  loin  de  quarante-cinq 
ans.  «Ordonnez,  Maximus,  que  l'on  lasse  la  supputation  d'après 
les  consulats:  vous  verrez,  si  je  ne  me  trompe,  que  maintenant 
Pudentilla  n'est  pas  beaucoup  au  delà  de  sa  quarantième  année.  » 
\     logie,  édit.  Dauph.,  p«  542;  Oudend.,  p.  578.) 

Admettons  qu'elle  fut  devenue  mère  à  l'âge  de  vingt  ans  :  son 
fils  en  a  dès  lors  vingt-cinq  en  140;  c'est  donc  sept  ans  aupara- 
vant ira' il  s'est  trouvé  avec  Apulée,  et  par  conséquent  Apulée 
était  à  Athènes  en  138. 

Tachons  de  voir  quel  âge  il  avait  alors. 

D'abord,  pour  avoir  été  lié  par  l'entremise  d'amis  communs 
avec  Pontianus,  qui  avait  dix-liuit  ans.  il  ne  pouvait  guère  avoir 
que  cinq  à  six  ans  de  plus  que  ce  jeune  homme;  ensuite,  s'il 
eût  eu  à  cette  époque  beaucoup  plus  que  1  âge  que  nous  donnons 
à  entendre,  c'est-à-dire  plus  que  vingt-quatre  à  vingt-cinq  ans, 
il  n'aurait  pas  été  véritablement  un  jeune  homme,  lorsqu'à  sept 
ans  de  là  il  épousait  Pudentilla. 

Mais  interrogeons  les  faits. 

Il  nous  dit  qu'il  fut  décurion  dès  qu'il  put  l'être  :  «  Dès  nue 
je  pus  participer  à  la  curie,  j'obtins  le  rang  démon  père.  »  [Apo- 
logie,  édit.  Dauph.,  p.  44o.)  Il  fut  donc  décurion  à  vingt-cinq 
ans.  A  cet  âge  donc  il  était  à  Madaure;  et  comme  il  dit  qu'il 
jouit  dans  sa  patrie  d'autant  d'honneur  et  de  considération  que 
son  père,  on  doit  bien  penser  qu'une  telle  position  sociale  ne 
pouvait  avoir  été  acquise  en  voyageant  toujours  à  l'étranger; 
qu'il  lui  fallut  résider  quelque  temps  à  Madaure.  11  est  donc  très- 
raisonnable  d'admettre  que  ce  fut  par  un  séjour  de  quatre  ans 
au  inoins  à  Madaure  qu'il  acquitta  sa  dette  comme  citoyen.  Où 
placerons-nous  ces  quatre  années?  Sera-ce  après  l'apologie! 
Non,  évidemment,  puisque  l'apologie  y  fait  allusion.  Sera-ce 
avant  le  voyage  d'Athènes,  où  il  a  connu  Pontianus?  Mais  alors, 
Pontianus  n'aura  que  quatorze  ans,  et  Apulée,  qui  aura  déjà  été 
décurion,  en  aura  près  de  trente;  double  hypothèse  inadmis- 
sible :  car  un  enfant  n'aura  pas  plus  été  envoyé  ainsi  à  Al 
à  quatorze  ans,  qu'Apulée  ne  se  sera  lié  d'intimité  avec  lui  à 
trente. 
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Ainsi,  puisque  ce  n  est  ni  avant  13K  ni  après  143  que  ces 
quatre  années  peuvent  raisonnablement  se  placer,  nous  établis- 
tons  qu'elles  succèdent  immédiatement  à  la  première  de  ces 
deux  dates,  c'est-à-dire  à  l'année  13^. 

Dès  lors,  revenu  de  Grèce,  et  arrivé'  à  Madaure  à  l'âge  'I" 
ringt-cinq  ans  environ,  Apulée  reste  quatre  ans  dans  sa  ville 
natale;  il  y  accepte,  comme  un  héritage  honorable,  différentes 
charges  publiques;  et  ensuite,  dominé  par  cet  amour  de  l'étude 
qui  le  rend  indifférent  à  toute  autre  gloire,  «  méprisant  de  son 
plein  gré  toutes  ces  distinctions,  »  comme  il  est  dit  de  lui  par 
saint  Augustin,  il  recommence  à  voyager.  C'est  alors  que,  e 
dirigeanl  vers  Alexandrie,  il  arrive  à  CEa.  Ici,  tout  se  suii 
faitement:  son  séjour  de  plus  d'un  an  chez  Pudentilla,  pois  son 
mariage  avec  elle,  puis  ses  tracas  domestiques,  puis  son  apologie. 

Débarqué  à  QEa,  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans,  il  épouse  à  trente 
et  un  ans  Pudentilla;  celle-ci  en  a  bien  positivement  alors  plus  de 
quarante;  Pontianus,  son  fils  aîné,  en  a  vingt-cinq;  Pudeus,  le 
plus  jeune,  qui  vient  de  prendre  la  robe,  prétexte,  en  a  seize 
environ.  «A  peine  Pontianus  nous  permit-il  (à  sa  mère  et  à  moi) 
d'attendre,  pour  nous  unir,  qu'il  se  fût  marié  lui-même,  et  que 
son  frère  fit  l'inauguration  de  la  robe  virile  '  qu'il  venait  de 
prendre.  »  (Édit.  Dauph.,  p.  .V21  ;  Oudend.,  p.  549.) 

Agé  de  trente  et  un  ans  en  145,  Apulée  est  donc  né  en  1 14. 

Appliquons  à  d'autres  circonstances  cette  hypothèse  avei 
conséquences,  et  voyons  si  tout  ne  viendra  pas  en  confirmer  la 
vraisemblance. 

Puisqu'il  est  de  retour  à  vingt-cinq  ans  dans  sa  patrie,  où  il 
séjourne  quatre  ans,  et  qu'ensuite  il  se  fixe  définitivemenl  à 
Caitliage,  c'est  jusqu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans  qu'il  a  voyagé; 
or,  il  nous  apprend  lui-même  que  ses  voyages  ont  duré  fort  long- 
temps,/onga  peregrinatione  édit.  Dauph.,  p.  442;  Oudend., 
p.  443),  et  ont  par  conséquent  occupé  sa  jeunesse. 

Il  n'a  guère  commencé  ses  voyages  avant  quinze  ans,  puisqu'il 
a  fait  ses  premières  ('•ludes  à  Carthage.  «  C'est  auprès  de  vous, 
Carthaginois,  que  j'ai  passé  mon  enfance,  et  vous  êtes  mes  maî- 
tres. »    Florides,  liv.  IV.  n"  xvni.) 

1.  On  sait  une  ta  robe  virile  se    venait  ï  l'expiration  Je  la  seizième  année. 
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Il  a  commencé  ses  voyages  par  Athènes,  dont  les  écoles  rem- 
placèrent  immédiatement  pour  lui  celles  de  Cartilage.  «  .Mes 
études  philosophiques  ont  été  ébauchées  à  Cartilage,  et  complé- 
tées dans  la  capitale  de  l'Attique.  »  [Florides,  liv.  IV,  n"  xvm.) 

C'est  après  ces  études  qu'il  voyage  en  Grèce  et  en  Asie;  et  il 
nous  rapporte  sur  Samos ,  par  exemple,  des  détails  dont  il  a  été 
témoin  oculaire.  «  Le  temple  qui  est  élevé  sur  le  rivage  près  de 
Samos  en  l'honneur  de  Junon  n'est  pas,  si  mes  souvenirs  me 
servent  bien,  à  plus  de  vingt  stades  de  la  ville.  »  (Florides, 
liv.  Il,  n"  w. 

Il  visite  ensuite  Rome;  et  en  même  temps  qu'il  s'y  occupe  de 
l'étude  des  lois  et  de  la  science  du  barreau,  il  y  cultive  les  ami- 
tiés les  plus  honorables  (voyez  plus  haut  ce  que  nous  disions  à 
l'occasion  d'Orlitus).  Il  devait  donc  être  déjà  d'un  âge  raison- 
nable; et,  d'autre  part,  nos  calculs  lui  donnent  précisément  à 
cette  époque  vingt  et  un  ou  vingt-trois  ans. 

Ainsi ,  les  dates  se  coordonnent  d'une  manière  très-vraisem- 
blable depuis  l'an  1 14,  où  nous  le  faisons  naître,  jusqu'en  I  i6, 
où  il  prononce  l'apolo. 

Moins  heureux  au  delà  de  cette  dernière  époque,  nous  retrou- 
vons pourtant  encore  quelques  rapprochements  assez  lumineux. 

Dans  un  fragment  des  Fkn  ides  que  nous  avons  cité  plus  haut, 
il  dit  d'un  jeune  homme  :  «  Que  la  faveur  <i  s  Ctésars  l<  forme 
au  consulat.  »  Cette  appellation  au  pluriel  désigne  évidemment 
(et  c'est  l'opinion  de  tous  les  commentateurs)  Marc-Aurèle  et 
L.  Vérus,  qui  régnèrent  ensemble  depuis  161  jusqu'en  16'.».  où 
mourul  Verus.  Prenons  une  date  dans  cet  intervalle  de  huit  ans, 
celle  de  162,  par  exemple  :  d'après  nos  calculs,  Apulée  avait  à 
celte  époque  quarante-huit  ans;  et  le  reste  du  morceau  prouve 
qu'il  était  effectivement  alors  dans  tout  l'éclat  de  son  talent 

Dans  un  autre  fragment,  dont  nous  avons  déjà  cité  quelques 
mots,  et  où  il  fait  l'éloge  d'Orlitus,  nous  avons  cru  reconnaître 
le  langage  l'un  vieillard;  et  sans  autre  autorité  que  la  couleur 
générale  du  morceau,  nous  eussions  volontiers  admis  que  le  pa- 
riste  et  le  héros  étaient  tous  deux  dans  un  âge  avancé. 
«  Les  cygnes,  près  des  fleuves  solitaires,  chantent  leur  Imime 
de  mort;  mais  celui  donl  les  vers  doivent  être  utiles  à  l'enfance, 
à  la  jeunesse,  aux  vieillards,  doit  chanter  au  milieu  de  l'assern- 
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Liée  ries  peuples;  c'est  dans  cette  vue  que  j'ai  consacré  ce  poëme 
aux  vertus  d'Orfitus,  hommage  tardif  peut-être,  mais  conscien- 
cieux, et  qui  trouvera  de  l'écho  dans  tous  les  cœurs,  en  même 
temps  qu'il  duit  être  utile  aux  enfants,  aux  jeunes  gens  e1  aux 
vieillards  de  Carthage.  »  (Florides,  liv.  III,  n"  xvn.) 

Eh  bien,  précisément,  les  fastes  consulaires  nous  présentent  le 
nom  d'Orfitus  une  seconde  fois  en  172;  il  dut  donc  être  investi, 
comme  il  se  pratiquait,  du  proconsulat  d'Afrique  pour  l'année 
suivante,  174;  et  par  conséquent,  Oriitus  ayant  de  soixante-huit 
à  soixante  et  dix  ans,  Apulée  en  a  soixante. 

Enfin,  après  avoir  ainsi  conduit  sa  vi  jn  qu'à  soixante  ans, 
nous  l'avons  encore  prolongée  jusqu'au  delà  de  soixante  et  dix, 
peut-être  de  soixante-quinze  ans.  Et  si  nous  avons  raisonné 
dans  cette  hypothèse,  c'est  que  nous  avons  cru  reconnaître  qu'il 
n'avait  pas  composé  les  Métamorphoses  avant  d'avoir  atteint  un 
âge  aussi  avancé. 

D'abord  l'ouvrage  n'existait  pas  en  I4fi;  autrement,  ses  enne- 
mis n'auraient  pas  manqué  de  le  citer,  comme  ils  citaient  d'au- 
tres ouvrages  licencieux;  et  l'Apologie,  sans  doute,  contiendrait 
quelque  réponse  à  cet  égard. 

Il  y  a  une  preuve  pi  us  péremptoire  encore,  selon  nous,  pour 
établir  que  le  livre  des  Métamorphoses  n'existait  pas  en  146, 
c'est  a  dire  à  l'époque  où  Apulée  prononça  son  Apologie.  Dans 
ce  discours,  l'orateur  nous  apprend  qu'il  s'est  marié  non  à  la 
ville,  mais  à  la  campagne;  et  il  se  hâte  d'expliquer1  cette  pré- 
férence, qui  apparemment  avait  besoin  d'être  justifiée.  Dans  les 
Métamorphoses,  il  est  ég  dément  qui  stiond'un  mariage, celui  de 
Psyché  et  de  l'Amour,  contracté  à  la  campagne.  Mais  ici  ce  n'est 
plus  la  même  théorie  légale9  :  «  Le  mariage  est  nul,  dit  la  belle- 
mère,  il  a  été  consommé  dans  une  campagne,  etc.  »  Or,  si  le 
roman  eût  été  antérieur  à  l'Apologie,  —  et  cette  antériorité  n'au- 
rait pu  être  de  bien  longue  date, —  la  contradiction  aurait  été 
si  flagrante,  et  en  même  temps  si  maladroite,  qu'elle  devient 
invraisemblable.  En  tous  cas,  les  adversaires  d'Apulée  auraient 
eu  soin,  ici  encore,  de  s'en  emparer  comme  d'un  argument.  Que 


i.  Apolog.,  éd.  Oud.,  p.  575;  éd.  du  Dauphin,  p.  539.  —  2.  Voir  ci  après, 
Mitamorph.,  liv.  VI,  p.  179. 
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l'on  reporte,  au  contraire,  les  Métamorphoses  à  une  époque  beau- 
coup plus  tardive,  cette  discordance  n'aura  plus  d'inconvénient; 
et  le  romancier-légiste  puurra  fort  bien  sacrifier  sa  première  thèse 
à  la  seconde,  qui,  du  reste,  ne  semble  pas  être  la  vraie. 

Ce  qui  nous  a  décidé  à  reculer  le  roman  le  plus  loin  possible 
dans  ia  vie  d'Apulée,  et  par  conséquent  à  supposer  une  vieillesse 
avancée  à  l'auteur  lorsqu'il  le  composa,  c'est  une  phrase  de  ses 
M  vmorphoses  (liv.  1,  p.  4  de  cette  édition),  qui  nous  semble 
jeter  un  grand  jour  sur  ce  point.  Voici  cette  phrase  :  «  Je  me 
rendais  pour  affaire  en  Thessalie;  car  du  côté  maternel  je  suis 
originaire  de  cette  contrée  aussi,  et  je  me  fais  gloire  d'y  comp- 
ter au  nombre  de  mes  aïeux  le  célèbre  Plutarque,  et  ensuite  son 
neveu  Sextus  le  philosophe.  » 

Nous  commençons  par  dire,  que  nous  prenons  pour  ce  qu'elles 
valent  toutes  les  assertions  bizarres  et  incohérentes  des  Wtamor- 
phoses;  nous  sommes  des  premiers  à  en  récuser  la  vraisemblance, 
puisque  aucune  d'elles  ne  nous  a  paru  digne  de  figuier  dans  la 
aphie  d'Apulée.  Mais  la  phrase  citée  présente  un  fait  qui, 
au  milieu  de  ces  contradictions,  est  vraiment  remarquable.  Kn 
effet,  que  ce  soit  l'auteur  traduit  par  Apulée  (nous  n'examinons 
pas  ici  cette  question;  qui  ait  nommé  Sextus;  que  ce  soit  Apulée 
qui,  ajoutant  de  lui-même  ce  hois-d'œuvre  entre  mille,  ait  voulu 
ou  cru  honorer  Sextus  par  cette  mention,  toujours  est-il  incon- 
testable que  quand  il  écrivait  ces  lignes,  il  fallait  que  le  neveu  de 
Plutarque  fût  mort  depuis  un  espace  de  temps  dont  l'éloignement 
jusiifiàt  ce  caractère  d'aïeul;  autrement,  ce  détail  eût  été  une  ab- 
surdité sans  profit,  tandis  que  tous  les  autres  ont  leur  port' 
peuvent  toujours  s'expliquer  plus  ou  moins  heureusement.  On 
partagerait  donc  cette  absurdité,  et  on  en  rendrait  à  tort  Apulée 
coupable,  si  l'un  ne  reculait  pas  le  plus  loin  possible  dans  la  vie 
de  l'auteur  le  moment  où  il  composa  l'ouvrage,  afin  que  ce  mo- 
ment i'élui.ne  «uissi  le  plus  possible  de  la  mort  de  Sextus. 

I)  'autre  part,  Sextus  donna  des  leçons  à  Marc-Aurèle  empereur; 
il  vivait  donc  en  161,  année  où  ce  prince  monta  sur  le  trône,  et 
alors  Sextus  ét;iit  septuagénaire.  Nous  supposons  qu'il  ait  encore 
vécu  quelques  années,  et  qu'il  soit  mort  en  166  ou  168;  il  fau- 
dra bien  admettre  qu'il  devra  s'être  écoulé  au  moins  une  ving- 
taine d'aniuks  depuis  L'instant  où  il  mourut,  jusqu'à  celui  où 
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on  le  faisait  figurer  parmi  les  aïeux  d'un  jeune  homme  de  vingl 
à  vingt-cinq  ans.  Dès  lors  les  Métamor}  hoses  auront  été  compo- 
sées vingt  ans  après  la  mort  du  philosophe  Séxtùs;  Spûleè  aura 
vécu  une  vin-faine  d'années  après  166  ou  168,  c'est-à-dire  jus- 
qu'à 184  ou  190  :  il  sera  donc  mort  âgé  de  soixante  et  onze  à 
soixante-quinze  ans. 

Quant  aux  années  qu'il  passa  dans  les  écoles  de  Carthage, 
nous  les  avons  déterminées  sans  l'appui  d'aucune  autorité;  mais 
ce  n'est  pas  une  hardiesse  qui  tire  à  conséquence. 

Les  synchronismes  littéraires  ajoutés  au  tableau  tendent  à  don- 
ner une  idée  de  ce  que  lut  la  littérature  latine  pendant  le  siècle 
d'Apulée  et  pendant  les  cinquante  années  qui  le  précédèrent. 


il 


Cherchons  maintenant  à  établir  qu'Apulée  exerça  une  in- 
fluence véritable  sur  son  siècle,  et  déterminons  quelle  fut  la  na- 
ture de  celte  influence. 

C'e^t  Apulée,  et  Apulée  presque  seul,  comme  on  vient  de  ie 
voir,  qui  nous  a  fourni  les  éléments  propres  à  constituer  sa 
biographie.  Il  n'est  fait  mention  de  lui  dans  aucun  des  écrivains 
de  son  temps,  pas  même  dans  Tertullien.  qui  pourtant  était  de 
Carthage,  et  qui  fut  son  contemporain,  selon  toute  probabilité. 
Ce  silence  de  Tertullien  ne  se  comprend  pas.  Bien  qu'Apulée  eût 
parcouru  plus  de  la  moitié  de  sa  carrière  lorsque  le  futur  auteur 
de  I  Apologétique  venait  au  monde,  il  semble  difficile,  pour  ne 
pas  dire  impossible,  que  ce  dernier  n'ait  pas  été,  dans  sa  ville 
natale,  témoin  des  succès  et  de  la  popularité  du  brillant  rhéteur. 
Il  a  dû  être  son  admirateur,  son  disciple  peut-être,  tant  qu'il  est 
resté  païen,  comme  il  a  dû  devenir  son  antagoniste  quand  il  s'est 
converti  au  christianisme.  Pourquoi  L'aurait-il  ménagé  dans  la 
lutte  qu'il  entreprenait  contre  la  société  romaine  tout  entière, 
lutte  où  il  n'épargnail  personne?  D'ailleurs  son  style  essentiel- 
lement africain,  l'abus  qu'il  fait  des  antithèses  de  mots,  de  la 
symétrie  des  membres  de  phrase  véritablement  rimes,  la  forme 
de  ses  période^,  le  choix  bizarre  de  ses  mois,  le  lu\e  de  ses  images, 
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l'universalité  prétentieuse  de  son  érudition,  tout  enfin  établit 
entre  Apulée  et  Tertullien  une  similitude  qui  révèle  l'imitation, 

ou  bien  la  rivalité1.  Combien  il  est  donc  regrettable  que  le  fou- 
\  adversaire  de  Harcion  n'ait  pas,  dans  ses  écrits,  lutté 
pareillement  contre  le  platonicien ,  contre  l'hérétique  affilié  à 
plusieurs  sectes  idolâtres,  contre  le  magicien  qui  s'occupait  d'en- 
chantements, et  qui  rangeait  Moïse  parmi  les  mages2!  ou  bien 
pourquoi  de  cette  lutte  ne  reste-t-il  aucune  trace? 

A  défaut  de  révélations  contemporaines  sur  notre  auteur,  nous 
devons  accepter  des  témoignages  qui  lui  sont  postérieurs  de  deux, 
ou  même  de  trois  siècles.  Les  écrivains  qui  parlent  de  lui  dam  les 
âges  suivants  ne  signalent,  il  est  vrai,  aucune  particularité  piv- 
i  ise  et  importante  qui  ait  pu  nous  servir  à  compléter  sa  notice 
biographique  proprement  dite.  Mais  ce  sont  des  pères  de  l'I- 
et  ils  présentent  Apulée  sous  un  point  de  vue  tellement  remar- 
quable, dans  un  jour  tellement  nouveau,  que  le  jugement  à  porter 
sur  lui  devient  en  quelque  sorte  complexe;  et,  grâce  à  ce  qu'ils 
nous  apprennent,  sa  biographie  acquiert  une  importance  que 
rien  ne  pourrait  d'ailleurs  faire  soupçonner. 

A  leurs  yeux  Apulée  est  beaucoup  moins  ce  que  ses  écrits  nous 
le  font  voir,  ce  qu'il  semble  vouloir  se  montrer  lui-même,  à  savoir 
un  romancier,  un  philosophe  ou  un  rhéteur,  qu'il  n'est  un  o  -  - 
cien,  un  coryphée  du  paganisme  et  surtout  un  thaumaturge.  Lac- 
dit,  en  propres  ternies,  que  de  son  temps  on  avait  coutume 
de  citer  une  foule  de  miracles  faits  par  Apulée.  Marcellin*  le  dit 
aussi  ;  et,  par  un  rapprochement  bien  remarquable,  c'est  à  |  - 
pos  de  Jésus-Christ  qu'ils  mentionnent  ainsi  Apulée  •  «  dont  les 
miracles,  »  disent-ils.»  «  ne  sauraient  cependant  pas  être  regardés 


I.  Nom  ne  vondrioDs,  pour  établir  cette  similitude,  que  rapprocher  deux  pas- 
sages, tirés  l'un  de  Y  Apologie  d'Apulée,  l'autre  du  Traite  de  Tertullien  sur  l'ido- 
latrie.  Dans  tous  les  deui,  c'est  une  série  d'objections  laconiques  réfutées  par  des 
arguments  qui  ne  le  sont  pas  moins.  Apulée  (Apol.  in  fine)  :  Dénies  splendulas  : 

—  ignare  miinditiis.  —  Spécula  inspicis  :  —  débet  philosopha  .—  Versât  fat  is  : 

—  '  .  —  I  exploras  :  —  Aristoteles  docet ,  etc.  Tertullien,  de 
l'Idolâtrie,  chap.  xrv  :  Non  habeo  aliquid  quo  tiiam  :  —  Dislrictius  repérait 

:  Yii  cre  ergo  hobet.  —  Egebo  :  Sed  felices  Egenos  Dominas  appeUaL  — 
Vietum  non  habebo  :—Sed  noli  te  cogitarc  de  riclu,  etc.  —  2.  Ego  sim  tel...  tel 

...     tl  Apollonius,  tel...  quirunque  alius...  inter  magos  célébra 
(Apolog.,  Oud..  p.  580;  Dauph.,  p.  ï,li.)  —  3.  Institutions  divines,  liv.  V, 
chap.  111.  —  4.  Epitre  àmiul  Augustin. 
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comme  plus  significatifs  que  ceux  de  Notre  Seigneur.  »  Saint 
Jérôme1  formule  la  même  assertion,  et  tous  les  trois  rapprochent 
son  nom  de  celui  d'Apollonius  de  Tyane,  le  plus  fameux  thau- 
maturge qui  eût  jamais  existé. 

On  peut,  de  là,  conclure  quelle  influence  il  avait  dû  exercer 
sur  l'esprit  de  ses  contemporains;  influence  qui  sans  de  pareils 
témoignages  serait ,  pour  les  modernes ,  restée  limitée ,  nous  le 
répétons    à  îles  succès  littéraires,  à  des  triomphes  de  rhéteur. 

Saint  Augustin,  enfant  de  l'Afrique  comme  Apulée,  comme 
lui,  mais  à  deux  siècles  de  distance,  rhéteur  à  Cartilage  avant 
d'avoir  reçu  le  baptême,  lui  consacre,  dans  son  Epître  à  Marcellin 
et  surtout  dans  sa  Cité  de  Dieu,  plusieurs  mentions  très-impor- 
tantes. Il  est  moins  exclusif  que  les  Lactance  et  les  saint  Jérôme.  Il 
convient.  qu'Apulée  avait  été  un  orateur  éloquent,  un  très-célèbre 
philosophe  platonicien  ;  il  le  cite,  le  commente,  ou  le  réfute  sou- 
vent2; mais  il  nous  le  représente,  aussi,  comme  un  adepte  con- 
sommé en  matière  d'études  magiques.  11  dit  avec  gravité  qu'Apulée 
devait  à  ces  connaissances  un  pouvoir  surnaturel.  Rien  n'est  plus 
curieux  à  cet  égard  que  le  passage  suivant  du  saint  évêque3  : 
«  Nous  aussi,  nous  entendions  des  récits  de  ce  genre  sur  certain 
endroit  de  la  contrée.  On  prétendait  que  des  hôtelières,  fami- 
liarisées avec  les  maléfices,  servaient,  quand  elles  le  voulaient  ou 
qu'elles  le  pouvaient,  servaient,  dis-je,  aux  voyageurs,  dans  du 
fromage,  quelques  ingrédients  qui  les  changeaient  incontinent 
en  bêtes  de  somme.  Us  portaient  tous  les  fardeaux  nécessaires; 
et  après  un  pénible  service,  ils  revenaient  à  eux,  et  cependant 
leur  âme  n'était  pas  devenue  celle  d'une  bête  :  ils  avaient  con- 
servé la  raison  et  le  sens  humain.  C'est  ce  qu'Apulée,  dans 
son  livre  intitulé  l'Ane  d'or,  rapporte  lui  être  arrivé.  A  l'en 
croire,  après  avoir  pris  certaine  drogue  il  aurait,  tout  en  con- 
servant l'âme  d'un  homme,  été  changé  en  âne.  IS'a-t-il  voulu 
que  faire  un  conte,  ou  exprime-t-il  son  opinion?»  Enfin,  saint 
Augustin  nous  apprend  que  les  païens  opposaient  Apulée  à  Jésus- 
Christ  (toujours  ce  rapprochement  si  monstrueux  pour  nous 


i.  Sur  le  psaume  LXXXI.  —  2.  Épitre  v  à  Marcellin;  sur  la  Cité  de  Dieu, 
liv.  IV,  cli.  il;  liv.  YIII,  cli.  xii  ot  cii.  xix  ;  liv.  X,  cli.  IX VII;  liv.  XII,  cli  X. 
—  3.  Sur  la  Cité  de  Dieu,  liv.  XVIII,  cli.  xviii. 

I.  B 
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autres  modernes!),  et  que  quelques-uns  même  le  plaçaient  au- 
dessus  :  Apvleium  cœterosque  artium  magicarum  pt  ritissimos 
conferre  Ghristo,  vel  etiam  prceferre  conantur. 

Sa  réputation,  comme  on  le  voit,  avait  singulièrement  grandi 
dans  ces  cent  cinquante  ani 

Ces  derniers  traits  complètent  tous  les  renseignements  que  les 
modernes  peuvent  réunir  sur  la  vie  d'Apulée;  mais  si  on  les 
rapproche  de  ceux  qu'il  nous  a  fournis  lui-même,  il  en  résultera 
un  ensemble ,  et  pour  ainsi  dire  une  physionomie ,  tout  à  fait 
dignes  de  remarque. 

En  effet,  cet  homme  est  Romain,  par  la  langue  dans  laquelle 
il  s'exprime;  peut-être  même  est-il  dans  sa  province  le  plus  digne 
représentant  de  la  littérature  latine  de  son  siècle.  Il  est  Romain 
par  la  cité  :  car  la  ville  où  il  est  né,  celle  où  il  habite,  sont  toutes 
deux  colonies  romaines1.  Il  est  Romain,  par  ses  relations,  par  ses 
amitiés,  par  sa  soumission  aux  princes  qui  gouvernent  et  aux 
magistrats  qui  les  représentent. 

D'un  autre  côté,  la  direction  constante  de  ses  études  le  rattache 
essentiellement  à  la  Grèce.  Il  avait  composé  plusieurs  ouvrages 
en  grec;  et  en  professant  il  se  servait  aussi  habituellement  de 
cette  langue  que  du  latin.  C'est  de  la  littérature  grecque  qu'il  a 
traduit  ou  imité  la  majeure  partie  de  ses  ouvrages  :  les  Métamor- 
phoses ou  ]\1  détiennes,  le  Dieu  de  Socrate,  le  Monde,  le  Dogme 
de  Platon.  11  semble  affecter  à  l'égard  des  lettres  latines  une  partie 
du  dédain  ou  du  silence  des  Grecs,  tandis  que  c'est  de  la  patrie 
d'Homère  et  de  Platon  qu'il  reproduit  à  chaque  instant  sous  nos 
yeux  le  génie,  les  illustrations,  les  systèmes. 

Enfin,  pour  considération  dernière,  il  est  né  sous  le  ciel  alri- 
cam.  11  demeure  àCarthage;  et  Carthage,  à  cette  époque,  est, 
comme  toute  la  partie  septentrionale  de  l'Afrique,  le  foyer  le 
plus  actif  peut-être  de  la  religion  nouvelle.  Déjà  répandu  dans 
presque  tout  l'univers,  le  christianisme  esl  trop  faible  encore 
pour  avoir  complètement  triomphé  des  brillants  mensonges  de  la 

1.  a  L"einpire  romain  renfermait  dans  son  sein  le  monde  conn'i  :  ses  soldats 
passaient  des  rivages  du  Danube  et  du  Rhin  à  ceux  de  l'Euphrate  et  du  Nil  ;  des 
montagnes  de  la  Calédouie,  de  l'Ile!  vetie  et  de  la  Ganiabrie.  à  la  cliaiue  du 
Caucase,  du  Taurus  et  de  l'Atlas;  des  mers  de  la  Grcce  aui  sables  de  l'Arabie  et 
aui  campagnes  des  Numides.  •  (Chateaubriand.) 


D'APULÉE  XX  VII 

mythologie  chez  les  Grecs,  ou  de  la  cruelle  persécution  des  em- 

pereure  en  Italie;  mais  il  est  plus  fervent,  il  est  mieux  organisé 
sur  ce  point  du  globe,  ou  prédominent  peut-être  aussi,  en  raison 
du  voisinage  de  l'Egypte,  des  idées  de  monothéisme.  Plus  de 
trois  cents  évêques prodiguent  l'instruction  aux  nouveaux  fidèles, 
cl  prêchent  à  liante  voix  les  vérités  du  hristianisme.  Or,  au 
même  temps,  au  milieu  de  la  même  ville,  un  philosophe  plato- 
nicien enseigne  dans  des  écoles  publiques  les  dogmes  de  la  phi- 
losophie païenne.  Pontife  d'Esculape,  il  a  souvent  occasion  de 
faire  l'éloge  de  ce  dieu  et  des  autres  puissances  du  paganisme; 
il  professe  un  zèle  de  prédilection  pour  ce  qui  tient  aux  diffé- 
rentes  théologies,  se  glorifiant  d'avoir  étudié  celles  de  tous  les 
peuples.  Ce  philosophe  a  des  ennemis,  auxquels  il  reproche  d'être 
irréligieux  et  de  n'adorer  aucune  des  divinités  nationales;  et 
ceux-ci,  à  leur  tour,  l'accusent  de  magie  et  de  sortilège.  Ses 
doctrines  font  école,  et  ses  efforts  ré  missent  des  sectateurs  au- 
tour de  son  nom.  Disons  tout:  un  siècle  et  demi  plus  tard,  les 
païens  l'opposent  au  divin  fondateur  du  christianisme,  et  des 
Pères  de  lliglise  d'Afrique,  saint  Augustin  lui-même,  le  signa-; 
leul  à  l'indignation  et  à  la  pieuse  horreur  des  fidèles.  Bien  cer- 
tainement donc  il  prend  une  part  au  mouvement  prodigieux  que 
le  christianisme  naissant  opère  sur  tous  les  esprits;  il  figure  d'une 
manière  active  dans  les  querelles  religieuses  de  cette  époque  et 
dans  le  grand  drame  dont  le  dénoùment  doit  renouveler  la  face 
entière  du  monde1. 

Ainsi  donc,  par  sa  naissance  même,  par  ses  études,  par  1 
qu'il  joue,  Apulée  rappelle  ce  que  le  deuxième  siècle  de  l'ère 
chrétienne  offre  de  plus  caractéristique,  à  savoir  l'influence  ro- 
maine encore  vivace,  l'antique  Grèce  et  son  paganisme  profon- 
dément miné,  enfin,  la  nouvelle  religion  déjà  puissante.  11  est  à 
la  fois  sujet  de  l'empire  romain.,  disciple  el  admirateur  zélé'  de 
la  Grèce,  prêtre  païen  et  antagoniste  de  la  religion  chrétienne; 
et  à  ce  triple  titre,  il  présente  dans  sa  personne,  si  l'on  peut 
s'exprimer  ainsi,  le  résumé  vivant  de  son  époque. 

i.  «  S"ii\e:it  j'ai  passé  de  longues  veilles  à  feuilleter  ces  volumineus  rea 
1  riue  et  de  l'éloquence  des  premiers  siècles  chrétiens;  il  me  semhlail  , 

rir  les  mémoires  de  la  plus  grande  révolution  qui  se  soit  opérée  dans  le  monde.  » 
cYillemais,  ik  l'Éloq.  i  krèt.  dont  le  quatrième  siècle.) 
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Ce  sont  comme  autant  de  teintes  diverses  reflétées  sur  se?  ou- 
vrages :  de  telle  sorte  que  l'on  peut,  considération  bien  diiine  d'in- 
térêt, expliquer  l'un  par  l'autre  et  l'auteur  et  son  siècle. 

Etudions  les  fragments  si  curieux  qui  portent  le  nom  de  Flori- 
des,  et  qui  sont  des  extraits,  et  comme  les  fleurs,  des  leçons  qu'il 
professait  sur  l'art  de  la  parole;  assistons,  en  les  lisant,  à  quelques- 
unes  des  déclamations  oratoires  de  ces  temps-là,  et  nous  venons 
quel  goût  régnait  alors,  quelle  méthode  suivaient  les  maîtres, 
quels  genres  d'exercices  ils  proposaient  au  zèle  et  à  l'émulation  de 
'leurs  disciples  :  nous  jugerons  quelle  était  la  portée  de  ces  discours 
qui  attiraient  foute  la  population  carthaginoise,  et  aussi  nous  ar- 
riverons à  nous  convaincre,  en  gémissant,  qu'à  la  véritable  élo- 
quence, aux  discussions  politiques,  avaient  succédé  le  verbiage 
des  grammairiens  et  les  exercices  plus  brillants  que  solides  des 
rhéteurs1.  Lisons  la  plupart  de  ses  traités,  dont  les  titres,  à  eux 
seuls,  sont  assez  significatifs  :  de  la  Philosophie  morale,  du  Syl- 
logisme, du  Démon  de  Socrate,  du  Monde;  entendons-le  parler 
avec  complaisance  de  ce  genre  d'études,  en  faire  de  pompeux 
éloges  dans  des  réunions  solennelles  et  devant  des  proconsuls  ro- 
mains; voyons  le  zèle  qu'il  déploie  pour  accréditer  en  Afrique 
les  Socrate,  les  Platon,  les  Aristote;  et  nous  reconnaîtrons  qu'une 
influence  puissante  imprimait  aux  travaux  des  gens  de  lettres 
une  direction  toute  philosophique  :  en  effet,  la  pourpre  des  I 
était  portée  par  un  Antonin,  par  un  Marc-Aurèle,  princes  philo- 
sophes, aussi  jaloux  peut-être  d'agrandir  le  domaine  de  la  murale 
que  celui  de  l'empire.  Enfin,  parcourons  les  Métamorphoses,  où 
il  entasse  les  bizarreries  les  plus  discordantes,  où  il  croit  révéler, 


1.  o  Des  sujets  imaginaires,  sur  lesquels  les  maîtres  et  les  élèves  s'exerçaient, 
remplaçaient  ces  débats  intéressants  sur  les  affaires  d'État,  qui  avaient  exalté 
nation  et  échauffé  le  cœur  des  grands  orateurs  de  l'antiquité.  Ces  froids 
exercices  avaient  cependant  une  grande  vogue  dans  les  principales  villes  de  l'em- 
pire; et  les  orateurs  qui  allaient  de  l'une  à  l'autre  pour  se  faire  entendre,  y 
trouvaient  des  auditoires  nombreux,  et  recueillaient  de  la  gloire  et  des  ri. . 

iamations  faisaient  partie  des  amusements  publics,  qui  étaient  devenus  un 
nour  les  gens  désœuvrés,  et  leur  tenaient  lieu  de  spectacles,  sorte  de  diver- 
tissement qui  leur  manquait.  Les  orateurs  s'efforçaient  de  rendre  leurs  discours 
intéressants  en  y  semant  beaucoup  de  choses  empruntées  de  la  mythologie  et  de 
l'histoire,  et  qui  paraissaient  toujours  neuves  dans  des  temps  où  les  livres  étaient 
entierenuat  rares.  L'envie  de  briller  devant  des  demi -connaisseurs  contribua  de 
plus  en  plus  à  la  comuitiun  du  bon  *k>ùt.  •  (Schuell,) 
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plus  encore  qu'il  ne  les  révèle,  les  mystères  les  plus  secrets  du 
paganisme,  où  il  se  complaît  à  parler  do  magie  et  de  sortilèges  ;  et, 
quoique  cet  ouvrage  n'ait  sous  la  plume  de  l'auteur  aucune 
portée  sérieuse,  nous  apprécierons  cependant  quel  était  l'état  gé- 
néral des  esprits  à  la  fin  du  second  siècle,  à  celte  époque  unifor- 
mément jugée  par  les  écrivains1;  nous  sentirons  que  dans  toutes 
les  têtes  fermentait  un  mélange  confus  et  indigeste  d'astrol 
de  métaphysique  et  de  mythologie. 

Au  milieu  de  ce  siècle  remarquable  dans  les  annales  du  monde, 
Apulée  occupe  donc  une  place  dont  l'importance  relative  e^t  hors 
de  toute  contestation  ;  et  la  biographie  de  l'homme  mérite  assu- 
rément une  part  de  l'intérêt  plein  de  curiosité  qui  s" attache  à 
certains  écrits  de  l'auteur. 


III 


Il  nous  reste  n  parler  des  divers  ouvrages  d'Apulée,  et  a  le 
considérer  plus  particulièrement  comme  écrivain. 

Apulée  avait  composé  un  nombre  prodigieux  d'écrits,  tant  en 
prose  qu'en  vers,  tant  en  grec  qu'en  latin;  et  celle  fécondité 


1.  «  L'empire  et  l'influe!.'  rante  du  génie  oriental  se  montrent  dans 

les  premiers  temps  dn  christianisme.  Les  enthousiastes  qui  parurent  dans  les  pre- 
miers  siècles,  étaient  généralement  ceux  qui  voulaient  fondre  avec  le  christianisme 
certaines  opinions,  et  une  mythologie  orientale,  notamment  celle  di 
des  Perses...  Dans  la  philosophie  néo-platonicienne,  qui  se  rattachait  à  l'ancienne 
-H  et  combattait  le  christianisme,  le  gén  prit  chaque  jour  un 

empire  plus  irrand.  Le  penchant  pour  les  arts  magiques  et  occultes  devint  de 
plus  en  plus  général,  et  ces  arts  conduisirent,  non-seulement  à  faii 

^ore  à  commettie  des  crimes.  Si,  pour  faire  connaître  la  période  qn 

d'Adrien,  on  s'attachait  à  parler  eu  détail  des  nombreux  écrivains  païens  et  chré- 
tiens que  Rome  et  la  (ii'  i  e  ont  produit!  dai  i  e  temps,  on  jetterait  sur  le  tableau 
une  confusion  qui  ferait  perdre  de  vue  le  principal  objet,  te  développement  du 
caractère  générai  de  cette  époque.  Les  connaissances  littéraires  étaient  alors  extrê- 
mement répandues,  les  secours  de  ce  genre  étaient  nombreux;  l'esprit  d'investi- 
gation et  le  goût  des  recherches  d'un  ordre  relevé  ne  furent  peut-être  jamais 
aussi  universels  ni  aussi  actifs  que  dans  cette  période,  non  moins  mémorable  par 
le  triomphe  de  la  vérité,  que  féconde  eu  erreurs  et  eu  visions  de  toutes  les  sortes. 
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s'explique  par  les  habitudes  laborieuses  que  nous  avons  signalées. 
«  J'ai  bu,  dit-il  quelque  part1,  à  toutes  les  coupes  de  l'instruction  : 
Empédocle  compose  des  vers;  Platon,  des  dialogues;  Socrate, 
des  hymnes;  Epicharme,  de  la  musique;  Xénophon,  de  l'histoire; 

Xénophane,  des  satires;  tandis  qu'à  lui  seul  votre  Apulée  s'exerce 
dans  tous  ces  genres,  et  il  cultive  les  neuf  Muses  avec  une  égale 
ardeur.  »  «  Je  compose,  dit-il  ailleurs2,  des  poèmes  de  toute  es- 
pèce, des  vers  propres  à  être  accompagnés  par  l'archet  de  la  ci- 
thare comme  par  les  doigts  du  joueur  de  lyre,  dignes  du  cothurne 
aussi  bien  que  du  brodequin  comique.  C'est  peu  :  satires  et  gri- 
phes,  histoires  diverses,  harangues  vantées  par  les  hommes  élo- 
quents, dialogues  loués  par  les  philosophes,  j'écris  tout,  et  cela  en 
grec  aussi  bien  qu'en  latin,  avec  une  pareille  complaisance,  une 
même  ardeur,  une  semblable  facilité.  » 

Mais  de  cette  foule  de  travaux,  le  temps  nous  en  a  ravi  un 
grand  nombre,  dont  on  ne  retrouve  plus  que  les  titres,  et  quel- 
quefois des  lambeaux,  dans  les  anciens  grammairiens.  Il  semble, 
d'après  la  complaisante  énumération  que  nous  venons  de  citer, 
qu'il  ait  voulu  lui-même  en  dresser  le  catalogue  comme  s'il  eût 
prévu  qu'ils  ne  lui  survivraient  pas.  Voici  la  liste  de  tous  les  ou- 
vrages sortis  de  la  plume  d'Apulée  ou  attribués  à  cet  écrivain , 
qui  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous. 

Le  Vhèdon,  traduit  de  Platon 3.  — L'Hermagoras*.  —  Sur  les 
Proverbes  5.  —  Abrégés  et  Histoires  variées6.  —  Sur  la  Répu- 
blique '.  —  Traité  de  Musique  8.  —  Traité  dfArithmétiqm  ''. 
—  Sur  les  Arbres10.  —  Sur  l'Agriculture  ".  —  Sur  la  I'l<y- 


Elle  doit  tenir  une  place  distinguée  dans  l'histoire  littéraire  sous  le  rapport  de 
l'activité  générale  des  esprits,  de  la   j  de  la  communication  des 

connaissances  et  des  erreurs,  des  traditions  et  des  sciences.  Mais  elle  est  1  ien 
moins  remarquable,  quand  on  ne  considère  que  le  caractère  et  l'esprit  ori{.n;a! 
des  grands  écrivains  en  particulier,  ainsi  que  l'art  et  la  forme  dans  le  style  et 
dans  la  manière  dont  ils  unt  traité  leurs  sujets.  •  (Schlegel.) 

i.  Florides,  liv.  IV,  n°  xx.  —  2.  Florides,  liv.  H,  suite  du  n°  ix.  —  3.  Sidoine 
Apollinaire,  liv.  II,  ép.  9;  Priscien,  Grammaire,  liv.  X;  il  eu  cite  deui 
fragments.  —  4.  Wower,  éd.  d'Apulée,  Bile,  1606.  —  5.  Charisius,  Instit. 
grummal.;  il  en  cile  un  fragment.  —  6.  Priscieu,  liv  VI;  Florides,  liv.  H,  suite 
du  n"  ix.  —  7.  Fulgence  en  a  conservé  un  fragment.  —  8.  Cassiodonts,  de  \iu. 
sua;  Florides,  liv.  IV,  n*  xx.  —  9.  Aurel.  Cassiodore,  de  Arilkmelica;  Isidor. 
Orig.,  liv.  III.—  10.  Servius.  Georg.  Virgil.,  liv.  II,  vers  126  ;  Saumaise,  ad 
Solinum,  p.  12.  —  il.  Patladins,  Agric.lt..  liv.  II,  tit.  35. 
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tique*.  —  Discours  à  l'occasion  d'une  statue  qu'on  devait  éri- 

gt  i  à  l'auteur  dans  la  ville  d'OEa2.  —  Discours  sur  lu  maji  ••''; 
d'Esculape  3.  —  Dialogue  et  Hymne  en  grec  et  en  latin,  à  la 
louange  d'Esculape*,  —  Poème  sur  les  vertus  de  Scipion  OrfL- 
tuss.  —  Questions  de  table6.  —  Badiuages1.  —  Satires  et 
Griphes 8. 

*  De  la  Matifre  médicale  9.  —  Des  Herbes,  de  leur  nomen- 
clature et  de  leurs  vertus 10.  —  L' Escalope  Trismégiste,  ou  Allo- 
cutions à  Esculape  sur  la  nature  des  Dieux  **. 

**  Traité  des  Diphthongues  12.  —  Des  Poids  et  Mesures ,  et 
des  signes  qui  les  représentent lb.  —  La  Sphère  de  Pythagore  et 
son  Système  ".  — Periherménies  d'Aristote  ". — UÀvex°pi*°<; 1C- 

Ici  se  termine  une  première  liste,  à  savoir,  celle  des  ouvrages 
d'Apulée  qui  ne  nous  sont  pas  parvenus.  On  ne  peut,  il  esi  vrai, 
se  défendre  d'une  impression  pénible  en  songeant  à  ces  travaux 
perdus,  si  nombreux  comparativement  à  ceux  qui  noi.s  restent. 
Mais  d'abord  on  devra  remarquer  que  les  éditeurs  on  M  bien 
généreux  envers  Apulée,  et  que  certains  ouvrages  lui  sont  attri- 
bués au  moins  à  la  légère.  Ensuite,  pour  ce  qui  est  de  ces  ou- 
vrages mêmes,  il  n'y  en  a  pas  qui  puissent  laisser  de  profonds 
regrets.  Comment  en  serait-il  autrement  à  l'égard  d'un  écrivain 
qui  ne  consacrait  son  talent  qu'à  traduire  ou  à  compiler?  Enfin, 
disons  qu'Apulée,  selon  toute  vraisemblance,  n'est  pas  l'auteur 
qui  ait  le  plus  à  se  plaindre  des  injures  du  temps;  car  il  esl  peu 
probable  qu'aucun  de  ses  écrits  ait  été  de  plus  longue  haleine,  de 


1.  Apologie,  Oud..  p.  478  et  402  ;  Pauph.,  p.  464  et  471.  —  2.  S.  Augustin 
ép.  v.  à  Marcellns.  —  3.  Apol.,  Oud.,  p.  527;  Dauph.  494,  —  4.  F 
liv.  IV,  n°xvni.  —  5.  Morilles,  liv.  m,  o*  xvn,  à  la  lin.  —  6.  Mai  robe.  Satur- 
nales, liv.  VIU,  chap.  3;  Sidoine  Apollinaire,  liv.  IX,  ép.  13.  —  7.  Apol.,  Oud., 
p.  391  ;  Daupb.,  p.  408;  Julien  Capitolin,  Lettre  de  l'empereur  Sévère  au  Sénat, 
nir  ChâHU  Albinux.  —  8.  Floride*,  liv.  II.  suite  du  n*  ix. 

•  Cet  alinéa  désigne  les  ouvrages  douteux.  —  9.  Priscien,  liv.  VI;  Marcellns, 
de*  Médicaments.  —  10.  Barth.  Advers.,  XXXVII,  23;  Saumaise,  ad  Solinum, 
p.  254,  26t.  —  11.  Bosscoa,  de  Scriptis  Apuleii,  éd.  Oud.,  p.  522  et  suiv. 

•*  Cet  alinéa  désigne  les  ouvrages  auxquels  Apulée  est  indubitablement  étran- 
ger, niais  qui  portent  quelquefois  son  nom.  —  12.  Bibliothèque  de  Fabricius.  — 
13.  Bibliothèque  de  Fabricius.  —  14.  Barth.  Advers.,  XXX,  7.  —  15.  Catalogne 
de  la  Bibliothèque  de  Leyde,  p.  373.  —  16.  Voir  les  noies  des  Fragments  a  la  fin 
du  second  volume. 
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plus  grande  importance,  et  surtout  plus  propre  à  le  faire  appré- 
cier, que  ceux  que  nous  possédons  encore. 

Indiquons  à  présent,  d'une  manière  succincte,  celles  de  ses 
oeuvres  qui  nous  ont  été  conservées,  et  qui  doivent  figurer  dans 
nuire  traduction.  Le  nombre  s'en  élève  à  six.  Ce  sont  :  les  Mt  ta- 
morphoses,  les  Florides,  le  Dieu  de  Socrate,  le  Dogme  de  Platon, 
h  Traité  du  Monde,  et  l'Apologie  devant  Claudia?  Mawimus. 
11  faut  y  ajouter  quelques  fragments. 

Deux  de  ces  ouvrages,  les  Métamorphoses  et  l'Apologie,  ont  seuls 
une  importance  véritable.  Les  Florides  sont,  ainsi  que  leur  nom 
l'indique,  comme  des  fleurs,  des  morceaux  d'apparat,  des  pièces 
détachées.  Pour  les  trois  autres  traités,  ils  reproduisent  une  par- 
tie des  doctrines  de  Socrate,  de  Platon  et  d'Aristote. 

L'analyse  et  l'appréciation  particulière  de  ces  divers  écrits 
trouveront  naturellement  leur  place  dans  l' avant-propos  qui  pré- 
cédera la  traduction  de  chacun  d'eux;  mais  nous  pouvons,  dès 
à  présent,  nous  expliquer  sur  le  mérite  intrinsèque  des  oeuvres 
d'Apulée.  Ses  traités  philosophiques  ne  présentent  (pourquoi  hé- 
siterions-nous à  le  reconnaître?)  que  des  doctrines  vagues,  incer- 
taines, et  qu'on  ne  saurait  caractériser;  ou,  pour  mieux  «lire, 
Apulée  n'a  pas  de  système,  et  il  reproduit  tour  à  tour,  par  voie 
de  traduction,  les  dogmes  de  Socrate,  de  Platon.  d'Aristote.  Mais 
«  il  manque  de  cette  critique  ,  sans  laquelle  il  n'existe  pas  de 
véritable  science  '.  »  Ce  qu'il  a  écrit  sur  l'histoire  naturelle  ne 
peut  manquer  d'offrir  toutes  les  erreurs  dans  lesquelles  sont  tom- 
bés les  anciens;  et  ce  sont  des  traités  qui  échappent  également 
aux  considérations  élevées,  parce  que  l'auteur  ne  composait 
lui-même  sous  l'inspiration  d'aucune  idée  générale.  Sans  doute, 
nous  reconnaissons  tout  ce  qu'il  fallait  de  mérite  pour  cultiver 
avec  autant  de  succès  qu'Apulée  les  lettres  latines  loin  de  l'Ita- 
lie et  les  lettres  grecques  loin  d'Athènes.  Nous  rendons  hom- 
mage à  l'activité  studieuse  de  son  esprit;  mais  cette  activité 
même,  nous  la  regardons  comme  ayant  été  plus  nuisible  qu'utile 
à  celui  qui  en  était  doué.  Il  n'est  pas  difficile,  en  effet,  de  re- 
connaître dans  Apulée  le  désir  de  traiter  toutes  les  matières,  en 
même  temps  que  L'impuissance  de  se  les  approprier  en  h<  mine 
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supérieur.  Si  nous  on  exceptons  son  Apologie ,  qui  est  son  plus 
beau  titre  de  gloire,  parce  que  c'est  du  moins  un  morceau 
complètement  original  et  que  l'auteur  s'y  élève  quelquefois  à  la 
véritable  éloquence,  il  ne  sait  que  traduire  ou  compiler  :  or,  ses 
traductions  ne  sont  pas  tidèles;  et  l'on  ne  saurait  se  montrer 
moins  judicieux  qu'il  ne  l'est  dans  ses  compilions,  où  il  accu- 
mule des  incidents  pris  de  tous  côtés  qui  nuisent  constamment  à 
l'ensemble.  Ses  Métamorphoses,  œuvre  bizarre,  incohérente,  sont 
un  véritable  dédale  que  les  modernes  ne  paraissent  pas  être  capa- 
bles de  pouvoir  jamais  expliquer,  et  où  l'auteur  s'est  égaré  lui- 
même.  Là,  comme  ailleurs,  comme  partout,  il  laisse  percer  la 
manie  de  montrer  la  multiplicité  de  ses  connaissances,  ce  qui  lui 
donne  une  physionomie  prétentieuse  et  pédantesque.  Il  ne  fait 
jamais  grâce  au  lecteur,  toutes  les  fois  qu'il  peut  en  saisir  l'occa- 
sion, de  quelque  terme  de  droit,  de  quelque  formule  sacramen- 
telle de  religion,  le  tout  singulièrement  rattaché  à  la  narration 
ou  au  discours.  La  vanité  et  la  jactance  du  rhéteur  le  Garacté- 
rasenl  également.  Enfin,  le>  développements  auxquels  il  se  livre 
sont  souvent  de  mauvais  goût;  ses  images  sont  forcées;  ses  ta- 
bleaux manquent  de  proportion  et  d'ensemble. 

En  nous  exprimant  ainsi,  nous  ne  croyons  pas  être  en  contra- 
diction avec  nous-mème,  et  nuis  ne  prétendons  rien  diminuer  de 
l'intérêt  que  nous  sollicitions  plus  haut  en  faveur  d'Apulée.  Con- 
resser  que  la  part  de  ses  défauts  nous  semble  plus  grande  que 
•elle  de  ses  qualités,  es  n'est  pas  nier  celles-ci.  Uri  écrivain  peut 
1  'être  point  remarquable  par  la  profondeur  des  vues,  l'originalité 
de  systèmes,  la  sagesse  des  conceptions,  et  néanmoins  occuper 
une  place  très-importante  dans  la  littérature  de  sou  siècle  .  sur- 
tout quand  c'est  un  siècle  de  décadence.  C'est  ainsi  que  nous 
n'avons  jamais  dans  Apulée  reconnu  les  traits  puissants  et  su- 
blimes des  modèles  qu'il  affectionnait,  et  cette  portée  que  quel- 
ques-uns lui  supposent.  Nous  n'accordons  qu'une  estime  très- 
médiocre  à  sa  fécondité  comme  inventeur  et  à  sa  puissance  de 
création.  Mais  nous  sommes  des  premiers  à  dire  qu'il  se  recom- 
mande par  assez  d'autres  litres.  Indépendamment  de  cette  uni- 
versalité qui  le  rattache  à  toutes  les  parties  saillantes  de  son 
époque,  il  doit,  surtoul  par  les  aperçus  ingénieux  dont  il  abonde, 
par  les  formes  vives,  éclatantes  et  spirituelles  de  sa  diction,  être 
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regardé  comme  un  des  auteurs  les  plus  curieux  et  les  plus  inté- 
re.-sants  que  l'on  puisse  étudier. 

On  s'accorde,  du  reste,  à  cet  égard,  sur  le  mérite  qui  le  dis- 
tingue; el  c'esl  de  sa  latinité  que  nous  parlerons  en  dernier  lieu. 

S'il  fallait  accepter  le  jugement  des  commentateurs  el  des 
érudits  qui  se  sont  exercés  sur  Apulée,  il  semblerait  que  nul 
écrivain  ne  pûl  soutenir  le  parallèle  avec  lui  sous  le  rapport  du 
style.  Depuis  saint  Augustin,  qui  vante  en  lui  la  clarté  de  la  dic- 
tion, jusqu'à  Ruhnken  et  Bosscha,  ses  derniers  éditeurs,  G'esl 
un  concert  d'éloges  unanimes.  Sidoine  Apollinaire  exalte  «  la 
gravité  de  l'éloquence  apuléienne,  véritable  tonnerre;  »  pondens 
apuleiani  fulmen;  Volaterranus,  le  fameux  critique  Bartiiius 
(De  Barth),  Juste  Lipse,  déclarent  avoir  pour  le  style  d'Apulée 
une  prédilection  sentie;  Nicolas  Heinsius  dit  qu'il  n'y  a  peut- 
être  pas  d'autre  écrivain  qui  réunisse  plus  d'agrément  et  d'ur- 
banité; Price  l'appelle  «  le  père  de  la  grâce  et  de  l'agrément, 
un  excellent  arbitre  de  la  propriété  des  termes  »;  Wower  va  jus- 
qu'à L'enthousiasme  :  «  Qu'on  me  cite  un  auteur,  à  partir  du 
siècle  des  Antonins,  qui  puisse  soutenir  la  comparaison  avec 
Apulée.  Il  les  a,  sans  aucun  doute,  tous  éclipsés.  Quelle  élégance 
et  quelle  habileté  dans  ses  préceptes  philosophiques!  quelle  viva- 
cité dans  ses  arguments!  quel  charme  dans  ses  pensées!  quelle 
richesse  dans  ses  plaisanteries,  que  relève  toujours  une  érudition 
sans  égale  !  quelles  grâces  dans  son  style,  où  l'on  trouve  à  chaque 
instant  les  images  les  plus  variées,  les  fleurs  les  plus  exquises  et 
les  plus  éblouissantes!  Dira-t-on  qu'il  pèche  par  la  redondance! 
qu'il  est  trop  lâche,  trop  diffus?  ce  défaut  même  prouve  sa  fé- 
condité; que  ses  expressions  sont  audacieuses  et  surannées?  il 
avait  l'imagination  ardente,  il  était  Africain ,  etc. ,  etc.  »  Un 
pape,  Pie  V,  le  même  qui  fut  canonisé  en  1712,  s'extasie  sur 
tout  ce  qu'il  y  a  de  spirituel  et  de  gracieux  dans  le  style  des  Mé- 
tamorphoses, «  livre  sans  pareil,  dit-il  '.  véritable  lingot  d'or.  » 
Gruter,  se  supposant  en  présence  d'un  détracteur  du  style  d'Apu- 
lée, s'écrie  :  «Je  lui  dirais  ce  qm  disail  un  peintre  à  quelqu'un 
qui  méprisait  l'Hélène  de  Zeuxis  :  «Voyez  avec  moi,  VOUS  la  pro- 
clamerez divine.  »  Enfin,  Béroalde  comble  la  mesure  :  «  Si  les 

I,  Annotation  »  des  Thèses  critiques,  1. 1,  p.  35. 
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Hases  voulaient  parler  latin,  dit-il.  ce  serait  dans  ce  style  qu'elles 
vbudraienl  le  faire.  »  On  ne  peut  aller  plus  loin  dans  l'éloge. 

De  semblables  exagérations  ne  sauraient  être  acceptées:  Justice 
en  doit  être  faite.  Le  latin  d'Apulée  présente  tous  les  défauts  de 
l'époque  à  laquelle  vivait  l'auteur,  époque  où  la  dégradation  fut 
si  rapide;  et,  pour  le  dire  en  passant,  on  conçoit  à  peine  qu'une 
^Itération  semblable  dan-  le  style  ait  régné  trente  ans  tout  au 
plus  après  deux  des  plus  beaux  modèles  de  la  littérature  latine, 
iprè:  le  deux  Pline,  et  après  Tacite.  Du  reste,  ce  mauvais  goût 
lue  nous  signalons  n'était  malheureusement  pas  particulier  à 
jipuléc  seul.  «  11  y  avait  alors,  dit  Courier  '.  grand  nombre  d'é- 
crivain- dont  l'étude  principale  était  de  créer  des  expressions, de 
tourmenter  la  langue,  de  tenailler  les  mots,  si  l'on  peut  ainsi 
dire,  pour  en  étendre  le  sens  à  des  acceptions  donl  personne  ne 
se  lui  avisé,  o  Apulée  a,  de  plus,  le  défaut  d'aimer  trop  le  vieux 
langage  et  les  expressions  surannées  :  il  n'est  jamais  plus  aise  que 
lorsqu'il  a  trouvé  à  placer  quelque  vieille  locution,  se  souciant 
a--.  '•  peu  du  précepte  des  maîtres,  qui  recommandent  d'user 
avec  sobriété  de  i  es  phrases  anciennes  et  poétiques.  Enfin,  le  rhé- 
teur carthaginois,  loin  d'être  pur  et  châtié,  olïre  de  fréquentes 
ci  grossières  incorrections,  li  est  impossible  que  l'on  oublie  et 
i_ine  étrangère  et  son  séjour  constant  en  Afrique.  «  Son 
ptyle  est  affecté,  précieux,  rempli  de  mots  barbares.  lia  toutes 
les  duretés  que  les  ancien-  reprochent  à  la  diction  des  écrivains 
lires  d'Afrique2.  »  «  Sa  prose  est  laborieusement  élégante; 
et  il  y  a  semé  moins  les  fleurs  que  ies  épines  du  vieux  lai  \  a 
des  comiques  latins5.  » 

Ruhnken  lui-même,  le  continuateur  d'Oudendorp,  ne  ménage 
pas  non  plus  Apulée  quand  il  parle  *  «  de  l'exagération  de  son 
endure  africaine.  » 

Ces  appréciations  sévères,  mais  justes,  émanent  d'une  critique 
plus  récente  et  plus  saine;  l'exactitude  en  est  incontestable. Tou- 
tefois .e  qui  plail  et  plaira  toujours  dans  Apulée,  c'est  le  carac- 
tère même  de  sa  diction.  Reconnaissons  que  son  style  ne  saurait 


1.  Préface  de  la  traduction  de  la  Luc  iode.  —  2.  Schœll,  Histoire  abrégée  de 
la  Littérature  romaine,  —  3.  Boissnnade,  Uiographu  'mii/erneUc,  article  Lccil.n. 
—  4.  Préface  de  l'cJiiion  d"UuJ<.-udorp  (t"  volume.) 
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trouver  grâce  devant  les  lecteurs  dont  le  goût  est  pur,:  mais 
ne  dissimulons  pas  que  l'on  trouve  de  l'agrément  à  une  pa- 
reille lecture;  on  aime  ses  métaphores  pittoresques,  ses  tour- 
nures inusitées,  la  richesse  de  sa  phraséologie,  la  vivacité  de 
ses  images,  le  ciiquetis  de  ses  antithèses.  Il  est  pour-  les  .mots  ce 
que  Sénèque  est  pour  les  pensées,  et  en  ce  sens  on  peut  lui  ap- 
pliquer le  dulcibus  abundat  vitiis  de  Quintilien.  C'est  comme 
un  divertissement  et  comme  une  petite  débauche  d'esprit  que 
cette  latinité,  pour  ceux  qui  veulent  oublier  un  instant  les  formes 
pures  et  irréprochables  des  auteurs  classiques;  à  tel  point  que, 
pour  nos  jeunes  humanistes  eux-mêmes,  ce  style  seul  offrirait 
une  lecture  séduisante.  D'ailleurs  sa  cause  sera  toujours  gagnée 
devant  un  lecteur  tant  suit  peu  curieux  :  l'auteur  du  seul  roman 
latin  que  nous  possédions  piquera  toujours  l'attention,  parée 
qu'il  est  quelquefois  amusant  à  lire;  et  cet  argument  est  un  de 
ceux  qui  plaident  le  mieux  sa  cause.  Enfin  un  vit  intérêt  s'atta- 
chera toujours  à  l'auteur  à  qui  les  lettres  et  les  arts  doivent  1  his- 
toire de  Psyché1,  cette,  galerie  complète  des  tableaux  les  plus  déli- 
cieux et  les  plus  poétiques. 

Passons  à  ce  qui  a  du  être  notre  soin  principal,  à  ce  qui  fait  le 
premier  objet  de  ce  livre.  La  traduction  d'un  pareil  auteur  offrait 
des  écucils  de  tout  genre.  D'abord,  c'est  en  quelque  sorte  irn 
idiome  particulier,  que  l'obscurité  habituelle  d'Apulée  rend  par- 
fois très-difficile  à  comprendre,  et  que  la  diversité  des  textes 
est  loin  de  contribuer  à  éclaircir.  Mais  su::  ;ut,  la  tâche  eal 
bien  pénible,  d'avoir  à  traduire  un  auteur  qui  sème  à  pleines 
mains  les  expressions  les  plus  prétentieuses  et  souvent  les  plus 
singulières.  (Juoi  de  plus  embarrassant  que  de  reproduire  un 
effet  de  style  qui  résulte  en  latin  d'un  terme  bizarre  et  inso- 
lite :  Nous  n'avons  pas  même  tenté  de  donner  à  notre  diction 
la  physionomie  d'archaïsme  qui  caractérise  l'original;  c'eût  été 
une  prétention  beaucoup  trop  périlleuse,  et  qui,  en  supposant 


i.  Dans   son    rapport  à  l'Empereur  touchant   une    mission   scientifique  en 
Orient,  M.  Ernest  Renan  a  signalé  la  découverte,  faite  par  lui  aux  envi 
Saïda  (l'ancienne  Sidon),  de  trois  ebannants  médaill  tant  le  sujet 

lavoii  des  sépultures  grecques  de  Sidon,  le  mythe  de  Psyché.  (Voir  le  n'iméro  58 
du  Journal  de  l'Instruction  publique,  IS61.) 
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môme  une  réussite  complète,  n'aurait,  nous  le  pensons,  été  que 
très-médiocrement  agréable.  Mais  autant  qu'il  a  été  en  nous, 
nous  avons  affecté  l'exactitude  et  la  fidélité  la  plus  rigoureuse 
dans  les  moindres  détails.  Chaque  page  de  notre  auteur  a  été 
pour  nous  comme  une  de  ces  versions  latines  données  journelle- 
ment dans  les  classes  d'humanités  de  nos  collèges.  C'est  dire,  que 
nous  avons  poussé  le  scrupule  aussi  loin  que  nous  avons  pu,  et 
que  chaque  membre  de  phrase,  souvent  même  chaque  terme,  a 
été  pesé  et  apprécié.  Nous  insistons  sur  ce  point ,  afin  de  nous 
justifier  à  l'avance,  et  au  moins  pour  une  partie,  du  mauvais 
goût,  des  inutilités  et  des  redondances  que  l'on  trouvera  dans  la 
traduction.  Nous  osons  assurer  au  lecteur  que  les  expressions  bi- 
zarres ou  forcées  du  français  seront  toujours  le  résultat  d'un 
eflort,  peut-être  maladroit,  mais  réel,  pour  reproduire  une  ex- 
pression forcée  ou  bizarre  du  latin  ;  que  les  détails  minutieux, 
les  périodes  démesurées,  les  parenthèses  incidentes,  seront  l'ex- 
pression fidèle  de  l'original. 

Nous  avons,  en  cela,  tâché  de  suivre  le  mouvement  bien  senti 
qui  porte  dans  le  dix-neuvième  siècle  l'art  difficile  de  la  traduc- 
tion à  son  perfectionnement.  Traduire  un  auteur,  ce  n'est  plus 
aujourd'hui  l'arranger  de  manière  à  ce  que  les  traits  principaux 
et  la  vérité  de  l'ensemble  soient  conservés;  c'est  le  faire  passer 
tout  entier  dans  notre  langue,  avec  ses  qualités  comme  avec  ses 
défauts.  On  n'exige  pas  seulement  que  la  traduction  soit  un  mor- 
ceau de  français  heureux  et  facile ,  pour  le  cas  où  l'on  voudrait 
la  lire  isolément  ;  on  veut  que  ce  soit  à  la  fois  une  œuvre  de  pa- 
tience, et,  s'il  se  peut,  de  talent,  où  les  plus  petites  proportions 
soient  reproduites  comme  les  grandes  vues,  et  où  la  sagacité,  la 
finesse  d'une  expression  soit  respectée  aussi  bien  que  l'esprit 
d'un  morceau  de  longue  haleine.  Sans  doute,  comme  au  siècle 
dernier,  il  faudra  désormais  qu'un  traducteur  des  Lettres  de 
Pline  répande  sur  son  travail  l'élégance  et  l'atticisme;  qu'un  tra- 
ducteur  de  Juvcnal  soit  mâle  et  hardi;  mais  il  faudra  encore 
qu'il  ne  néglige  pas,  comme  de  Sacy  et  Dussaulx,  une  foule  de 
détails  extrêmement  importants  et  extrêmement  difficiles.  Il  lui 
sera  permis  d'arrondir  sa  période,  ou  de  risquer  une  audacieuse 
alliance  de  termes;  mais  ce  sera  à  la  condition  qu'en  même  temps 
il  rendra  toutes  les  intentions  du  style  et  toutes  les  nuances  du 
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texte.  Ainsi  conçu,  nous  ne  saurions  dire  combien  l'art  de  la 
traduction  peut  fortifier  et  assouplir  l'esprit  qui  s'y  consacre; 
et  ce  qu'il  offre  d'éminemment  utile,  c'est  qu'il  est  seul  capable 
de  donner  une  idée  juste  et  précise  des  auteurs  à  ceux  qui  n'en 
comprennent  pas  la  langue. 

En  terminant  cette  notice  et  cette  étude,  nous  pourrions,  con- 
formément au  génie  d'Apulée  lui-même,  prendre  le  ton  plaisant 
et  badin  que  se  permettent  (récréation  bien  innocente!)  ses  an- 
notateurs dans  maint  et  maint  passage  de  leurs  commentaires 
latins.  Nous  pourrions  dire  :  «  Nous  tâcherons  que  le  roussin  ne 
vienne  pas  à  braire  d'une  façon  trop  désagréable,  et  que  l'on  ne 
s'écrie  pas  à  propos  de  cette  traduction  de  t Ane  d'or  : 

Comment  en  un  plomb  tQ  l'or  pur  s'est-il  changé? 

Nous  aurons  atteint  notre  but,  si  les  charmes  de  notre  style 
ont  la  vertu  des  roses  gui  rendent  à  Lucius  sa  véritable  forme. 

—  V  Apologie  d'Apulée  sera-t-elle  Y  apologie  de  son  traducteur? 
— Les  Florides  ne  se  seront-elles  pas  défleuries  sous  notre  main? 

—  Un  brillant  soZei'Z  luira-t-il  pour  le  Monde?  etc.,  etc.  »  Hais 
c'est  bien  assez  d'Apulée  pour  faire  connaître  lui-même  son  style. 
Nous  dirons  plus  sérieusement,  et  avec  un  sentiment  d'anxiété 
profonde  :  Puisse  l'ingénieux  Africain  n'avoir  pas  trop  à  se 
plaindre  d'être  par  nous  naturalisé  Français  !  Puisse-t-il  rece- 
voir, et  surtout  mériter,  un  accueil  indulgent,  une  hospitalité 
bienveillante  ! 
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Cet  ouvrage  offre  en  plusieurs  endroits  (nous  ne  prétendons  pas 
l'apprendre  au  lecteur)  une  ressemblance  frappante  avec  l'opuscule 
attribué  à  Lucien,  et  intitulé  Lucius  ou  l'Ane.  D'un  autre  côté,  le  pa- 
triarche Photius  nous  apprend  que  cette  dernière  composition  elle- 
même  reproduit  avec  une  fidélité  souveut  littérale  les  Métamorphoses 
de  Lucius  de  Fatras,  ouvrage  aujourd'hui  perdu;  de  sorte  qu'il  parait 
naturel  de  se  demander  d'abord  quel  est  des  deux  modèles  celui  dont 
Apulée  se  rapproche  davantage. 

Mais  les  termes  dans  lesquels  le  patriarche  établit  le  parallèle  entre 
kà  deux  ouvrages  grecs,  en  assignant  au  reste  leur  rapport  mutuel 
d'une  manière  tout  à  fait  erronée;  ces  termes,  disons-nous,  ne  per- 
mettent pas  de  laisser  la  question  longtemps  indécise.  On  est  bientôt 
amené  à  penser,  avec  le  spirituel  Courier,  que  Lucius  ou  l'Ane  ',  com- 
position si  achevée  dans  toutes  ses  parties,  si  charmante  dans  sa 
brièveté,  ne  doit  pas  avoir  servi  de  texte  à  la  paraphrase  latine,  dé- 
mesurément étendue  par  des  épisodes  sans  fin.  Au  contraire,  tout 
porte  à  établir  que  l'ouvrage  d'Apulée  est  une  amplification  qui  en 
reproduit  une  autre,  à  savoir,  les  Métamorphoses  de  Lucius  de  Fatras, 
composées  en  plusieurs  livres,  dans  lesquels  «  étaient  racontés  à  pro- 


^.  Machiavel  a  composé,  en  huit  chants,  un  poëme  italien  qu'il  a  intitulé  : 
l'Ane  d'or.  Mais  cette  œuvre,  des  plus  bizarres  en  son  genre,  n'offre  pas  un  seul 
tj^lroit  par  où  elle  se  rapproche  de  l'ouvrage  d'Apulée. 
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fusion,  comme  dans  l'auteur  latin,  des  prestiges,  des  enchantements, 
des  métamorphoses  d'hommes  en  bètes,  et  autres  pareilles  sottises 
des  fables  anciennes.  »  C'est  Photius  qui  porte  ce  jugement. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  question,  un  peu  secondaire  ici,  Apulée 
n'est  toujours,  dans  l'une  on  dans  l'antre  hypothèse,  que  traducteur 
ou  imitateur;  et  cet  ouvrage  est  un  des  nombreux  emprunts  qu'il  a 
faits  à  la  littérature  de  la  Grèce,  comme  déjà  nous  avons  eu  occa- 
sion de  le  signaler. 

C'est  pour  ne  pas  avoir  assez  songé  à  l'origine  de  cette  production, 
par  eux  cependant  reconnue  pour  être  sortie  de  la  Grèce,  que  les 
premiers  commentateurs  d'Apulée,  et  tous  ceux  qui  les  ont  suivis, 
ont  cru  y  voir  d'un  bout  à  l'autre  une  intention  personnelle  à  l'au- 
teur latin,  ce  qui  ne  saurait  évidemment  s'admettre  que  pour  un 
ouvrage  original.  Ph.  BéroaMe,  le  premier  commentateur  des  Méta- 
morphoses latines,  les  reconnaît  et  les  déclare  imitées  de  Lucius  de 
Patras,  «  dans  la  vigne  duquel  Apulée  a  fait  vendange  :  »  ce  sont 
les  termes  qu'il  emploie  dans  son  commentaire  latin;  et,  par  une 
conséquence  que  repousse  la  logique  la  moins  rigoureuse,  il  met  sur 
le  compte  de  l'imitateur  l'intention  qu'il  suppose  exister  dans  l'ori- 
ginal. Il  développe  même  cette  thèse,  et  nous  le  laisserons  parler  : 
«  Apulée,  dit-il,  a  voulu  nous  donner  un  emblème  de  ce  qui  se  passe 
dans  la  vie  humaine.  Les  hommes  deviennent  des  brutes,  des  ânes, 
quand  ils  se  livrent  sans  mesure  aux  voluptés,  véritables  drogues 
et  poisons  magiques;  et  les  roses  qui  doivent  leur  faire  perdre  la 
forme  hideuse  de  brutes,  représentent  l'étude  et  la  science,  dont  le 
parfum  est  si  délicat,  et  qui  les  rendent  à  la  forme  humaine  dès  que 
leurs  lèvres  en  ont  approché.  »  Une  fois  admise  la  présence  île  cette 
pensée  première,  Béroalde  n'est  pas  embarrassé  pour  la  rendre  fé- 
conde, car  il  trouve  bientôt  deux  explications  au  lieu  d'une  :  «  On 
peut  eneore,  dit-il  dans  un  sommaire  tout  spécial,  prêter  une  autre 
intention  à  l'auteur  (cet  auteur  étant  toujours  à  ses  yeux  Apulée).  On 
peut  supposer  que  le  livre  des  Métamorphoses  fait  allusion  aux  travaux 
nombreux  de  la  vie  mortelle,  aux  variétés  sans  nombre  qui  modi- 
fient l'homme  presque  journeUemei  .  lors  ces  fables  ne  sont 
en  quelque  sorte  qu'un  voile  mystique,  sous  lequel  l'auteur,  si  habile 
interprète  des  dogmes  de  Platon  et  de  Pythagore,  a  voulu  retracer 
les  iloctrines  de  ces  deux  philosophes,  la  palingi  a  îieel  la  métempsy- 
cose. »  Enfin,  pour  donner  comme  une  clef  du  livre,  il  le  fait  pré- 
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céder  d'une  espèce  de  traité  de  cabalistique,  où  il  considère  les  diffé- 
rentes religions  de  l'antiquité,  sous  le  rapport  des  enchantements 
magiques  et  de  la  sorcellerie. 

L'opinion  de  Béroalde  a  été  partagée  successivement  par  la  série 
de  tous  les  autres  commentateurs,  dont  nous  ne  reproduisons  pas  ici 
les  complaisantes  dissertations  :  nous  nous  contenterons  de  citer  le 
plus  récent  d'entre  eux.  «  Ceux  qui  veulent,  dit  Bosscha  ',  ne  voir 
dans  les  Métamorphoses  qu'un  ramas  confus  d'obscénités,  ont  d'Apulée 
l'opinion  la  plus  fausse.  Imbu  dès  l'adolescence  des  préceptes  des  an- 
ciens philosophes,  il  s'occupait  perpétuellement  de  l'investigation  de 
la  nature,  et  habitait  en  quelque  sorte  au  sein  de  son  Platon  et  de  la 
philosophie.  Or,  sous  les  empereurs,  surtout  quand  se  furent  accré- 
dités les  mystères  de  Priape,  réceptacles  des  plus  honteuses  débau- 
ches, une  telle  corruption  avait  pénétré  dans  tout  l'univers  romain, 
que  l'inceste,  le  viol,  l'adultère,  avaient  souillé  presque  toutes  les  fa- 
milles, et  pollué  la  sainte  religion  du  mariage.  A  ce  débordement 
rien  ne  pouvait  s'opposer  d'une  manière  plus  efficace  que  les  mystères 
antiques,  l'institution  la  plus  belle  des  Athéniens,  dit  Cicéron,  faite 
pour  adoucir  et  civiliser  l'espèce  humaine;  qui  non-seulement  donnait 
une  idée  plus  véritable  de  Dieu  et  de  la  nature,  mais  purifiait  encore 
les  âmes  par  d'excellents  principes  de  morale.  Apulée  avait  été  initié 
à  ces  mystères;  il  voulut  composer  un  ouvrage  dans  le  but  de  pro- 
pager ces  saintes  et  salutaires  initiations,  dans  le  but  d'apprendre  à 
ses  concitoyens  qu'au  milieu  d'une  si  grande  corruption  ce  remède 
unique  et  essentiellement  moral  les  ramènerait  à  un  genre  de  vie 
plus  conforme  à  la  dignité  humaine Telle  est  l'origine  des  Méta- 
morphoses. » 

Une  interprétation  aussi  profonde  serait  pour  nous  une  bonne  for- 
tune, si  nous  admettions  la  nécessité  de  trouver  partout  dans  notre 
auteur  de  quoi  ajouter  un  trait  à  son  panégyrique,  morceau  de  ri- 
gueur, dit-on,  pour  qui  veut  commenter  ou  traduire.  Mais  nous  n'a- 
vons cependant  pu  nous  déterminer  à  penser  ainsi  ;  et  nous  croyons 
que  le  meilleur  moyen  d'honorer  un  auteur,  c'est  dene  pas  s'abuseï 
sur  les  intentionsqui  lui  ont  fait  prendre  laplume.  D'abord,  nous  le 
répétons,  lelivred'Apuléen'étanten  aucune  manière  une  productii  »n 


1.  Dissertation  latine  sur  la  vie  et  les  ouvrages  d'A  (nilée,  à  la  fin  du  ///'•  10- 
lumc  de  l'édition  dite  (TOw/endorp, 'pages  511  ei  suit 
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originale,  il  est  souverainement  déraisonnable  de  lui  attribuer  un 
dessein  qui  aurait  tout  au  plus  été  celui  de  l'auteur  qu'il  traduisait. 
Mais  nous  irons  plus  loin  :  en  admettant  même  que  l'ouvrage  latin 
fut  en  grande  partie  la  création  d'Apulée  (et  c'est  presque  commettre 
une  hérésie  littéraire  que  d'établir  même  pour  un  instant  cette  hy- 
pothèse), peut-on  sérieusement  le  considérer  sous  le  point  de  vue  que 
veulent  nous  présenter  les  commentateurs?  Quoi!  à  la  composition 
d'une  œuvre  aussi  indigeste,  aussi  peu  raisonnée,  aussi  peu  critique, 
aurait  présidé  une  pensée  philosophique,  religieuse,  morale  !  Un  livre 
destiné  à  détourner  des  vices  qui  abrutissent  l'homme,  offrirait  des 
peintures  tellement  passionnées,  qu'elles  vont  quelquefois  jusqu'à  la 
licence  !  Et  tous  ces  éléments  impurs,  nous  dirons  presque  ces  leçons 
de  libertinage,  quel  correctif  puissant,  quel  préservatif  salutaire  en 
neutraliserait  la  funeste  impression?  Ce  serait  un  vain  luxe  d'oraisons, 
une  prétentieuse  pompe  de  liturgie;  ce  serait  le  récit  détaillé  des  ini- 
tiations aux  mystères  d'Isis  et  d'Osiris.  Mais  comment  ne  pas  prendre 
cette  partie  du  livre  pour  ce  qu'elle  est  réellement?  Est-ce  autre 
chose  qu'une  indiscrétion  calculée  de  l'auteur,  qu'une  description  de 
pure  curiosité?  Est-ce  autre  chose  qu'un  véritable  programme  de 
ces  fêtes,  qui  en  fait  connaître  l'ordre  et  la  marche,  mais  qui  n'en 
respire  en  aucune  façon  la  sainteté,  qui  n'en  communique  en 
aucune  façon  la  haute  influence,  si  sainteté  et  haute  influence  il 
y  a? 

Nous  ne  sommes  donc  pas  assez  aveuglé  par  la  prévention  d'usage 
pour  nous  croire,  répétons-le,  en  droit  d'accepter  cette  interprétation 
des  Métamorphoses  d'Apulée;  et  nous  sommes  obligé  de  dire  que  nous 
donnons  une  portée  beaucoup  moins  noble,  beaucoup  moins  élevée, 
à  cet  ouvrage. 

Selon  nous,  les  Métamorphoses  latines  ne  renferment  rien  de  per- 
sonnel à  leur  auteur;  c'est  une  traduction,  une  imitation,  une  para- 
phrase, peu  importe,  absolument  dénuée  de  toute  portée  philosophique, 
où  le  fond  n'a  pas  plus  d'importance  que  la  forme,  où  l'ensemble  est 
sacrifié  aux  détails.  Apulée,  qui  se  piquait  avant  tout  d'avoir  un  ta- 
lent flexible  et  universel,  et  qui  était  infiniment  jaloux  des  succès 
littéraires,  voulait  prouver  à  l'Afrique  latine  qu'il  possédait  bien 
réellement  cette  multiplicité  de  genres  dont  il  se  vante  en  mille  occa- 
sions. 11  voulait  prouver  qu'il  parviendrait  à  reproduire  des  œuvres 
badines  et  légères  avec  autant  de  succès  qu'il  en  avait  eu  en  tradui- 
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sant  les  œuvres  philosophiques  des  Aristote  et  des  Platon.  Et  pour  se 
garantir  ce  succès  d'un  genre  nouveau,  il  voulut  choisir  un  livre  qui 
ne  put  pas  manquer  du  reste  en  lui-même  d'amuser  le  lecteur  par  la 
bizarrerie  des  aventures.  Les  fables  milésiennes  étaient  depuis  long- 
temps chez  les  Grecs  en  possession  d'occuper  les  esprits  oisifs  et  les 
enfants.  Il  conçut  le  projet  d'en  coudre  plusieurs  ensemble,  sermon* 
milesio  varias  fabulas  consenre;  et  afin  de  ne  pas  le  faire  avec  trop  de 
confusion,  il  sentit  qu'il  lui  importait  de  prendre  pour  texte  un  livre 
qui  en  contînt  déjà  plusieurs,  et  qui  présentât  une  action,  une  in- 
trigue quelconque.  Telle  dut  être  l'origine  de  la  préférence  accordée 
par  lui  aux  Mcbnaorphoses  de  Lucius,  longue  amplification  d'un  joli 
badinage  (qui,  pour  le  dire  en  passant,  ne  nous  semble  pas  devoir  être 
attribué  à  l'ingénieux  écrivain  de  Samosate).  Cette  composition  était 
sans  doute  elle-même  de  la  classe  des  Milésiennes.  Elle  parlait  de 
mystères  religieux,  et  Apulée  les  avait  tous  approfondis.  Elle  repo- 
sait sur  une  aventure  de  métamorphoses,  et  Apulée  avait  une  prédi- 
lection particulière  pour  cet  ordre  d'idées,  Une  fois  trouvé  ce  canevas, 
qui  était  déjà  fort  riche  de  lui-même  par  le  nombre  des  fables  et  des 
aventures,  Apulée  le  broda  avec  toute  la  vivacité  de  son  esprit  et 
avec  toute  la  richesse  capricieuse  de  son  imagination.  C'était  là  sou 
principal  but.  Ou  reconnaît  effectivement  que  c'est  surtout  pour  lui 
un  exercice  de  style,  une  étude  de  phraséologie,  en  même  temps 
qu'une  occasion  d'occuper  les  lecteurs  de  sa  propre  personne.  Il  mo- 
difie son  original  à  sa  guise.  Ici,  des  détails  qui  lui  sont  personnels 
passent  sur  le  compte  du  héros  de  son  livre  ;  ailleurs  il  procède  d'une 
manière  inverse  pour  donner  le  change,  pour  produire  une  confusion 
et  une  incertitude  probablement  calculées.  Là,  il  intercale  des  tra- 
ditions graveleuses,  ramassées  de  droite  et  de  gauche;  ailleurs/il  pé- 
rore en  plaidoyers  moitié  sérieux,  moitié  bouffons.  Partout  on  recon- 
naît le  sentiment  de  la  personnalité,  et  on  devine  les  goûts  favoris,  les 
habitudes  de  l'écrivain.  On  trouve  les  termes  de  jurisprudence,  les 
formes  oratoires,  multipliés  au  point  d'en  rendre  la  diction  pédan- 
tesque.  Ce  qui  n'abonde  pas  moins,  ce  sont  des  détails  fort  nombreux 
sur  la  liturgie  païenne;  de  longues  et  interminables  prières;  des  éja- 
culations  mystiques,  à  perte  de  vue;  des  allégories  emblématiques  et 
religieuses.  Mais  le  style  surtout  prouve  que  l'intention  de  l'auteur 
a  été  ïé  travailler  en  quelque  sorte  pour  son  compte,  et  de  se  mettre 
toujours  en  relief.  C'est  évidemment  la  partie  la  plus  prétentieuse  do 
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l'ouvrage.  Voyez  avec  quelle  fuisse  modestie  Apulée,  en  débutant, 
affecte  de  demander  grâce  pour  son  peu  d'habitude  de  la  langue  la- 
tiue.  Voyez  ailleurs  comment  il  vous  somme  d'admirer  sou  talent  de- 
scriptif, quand  il  commence  à  tracer  quelque  ta!  i  quel 
libre  cours  il  donne  à  ce  luxe  de  mauvais  goût,  à  c<  t  :  spril  brillant, 
à  cette  latinité  si  prétentieuse  et  souvent  si  singulièie,  à  ces  tour- 
nures pleines  d'archaïsmes,  d'africanismes  et  d'alliances  insolil 

Ainsi  donc  Apulée,  dans  ses  Mi  s,  nous  semble  n'avoir 

été  dominé  par  aucune  grande  pensée;  et,  loin  dvtie  di- 
ditatious  du  littérateur  moraliste,  son  livre  e-t  plutôt  de  nal 
scandaliser  et  à  effrayer  les  consciences  scrupuleuses.  Mais  s'il  doit 
être  abandonné  sous  ce  point  de  vue  par  ceux  qui,  à  d'autres  titres, 
accordent  à  l'auteur  (et  nous  sommes  de  ce  nombre)  une  part  réelle 
dans  le  mouvement  religieux  de  son  siècle,  il  reste  assez  de  motifs 
paissants  pour  trouver  un  grand  intérêt.  C'est  en  parlant  de  ce  livre 
que  le  célèbre  Bayle  a  dit1  ces  paroles,  qui  seraient  notre  condamna- 
nation,  si  elles  n'étaient  bien  plutôt  notre  excuse  :  «Un  homme  qui 
»  s'en  voudroit  donner  la  peine,  et  qui  auroit  la  capacité  requise  (il 
»  faudrait  qu'il  en  eût  beaucoup),  pourroit  faire  sur  ce  roman  un 
»  commentait.'  fort  curieux,  fort  instructif,  et  où  l'on  apprendroit 
»  bien  des  clies. -s  que  les  commentaires  pt  icédents,  quelque  bons  qu'ils 
»  puissent  être  d'ailleurs,  n'ont  point  dites.  »  C'est  ce  même  livre  que 
Voltaire*  proclame  comme  très-curieux.  Sans  reparler  encore  de  ce 
style,  unique  dans  la  littérature  latine,  de  la  bizarrerie  de  ces  aven- 
tures si  propre-  à  eharmer  ceux  qui  veulent  des  histoires,  des  contes 
à  tout  prix,  n'oublions  pas  que  les  Métamorphoses  comblent,  en  outre, 
une  lacune  dans  l'histoire  littéraire,  en  ce  sens  qu'elle:-  donnent  une 
idée  de  ces  Hilésiennes  si  célèbres  chez  les  anciens,  et  perdues  au- 
jourd'hui. Enfin,  i  3-les  comme  Courier  envisageait  le  Lu- 
cius  grec,  ou  /■(  Lncitde3,  et  soyons  bien  convaincus  que  son  juge- 
ment sur  ce  dernier  badinage  s'applique  en  tous  points  à  la  paraphrase 
d'Apulée. 

«  Oui  ne  venait  dans  cet  ouvrage  qu'une'  narration  enjouée,  une 

\ .  Dictionnaire  historique  et  critique,  article  Apulée. 

2.  Dans  l'opuscule  intitulé  :  Aux  éditeurs  de  la  Bibliothèque  des  Romans, 
roi.  XI. VII  de  ses  œuvres,  p.  433,  édit.  Lequien. 

3.  Préface  de  la  Luciade. 
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lecture  propre  à  distraire  aux  heures  de  loisir,  en  jugerait  comme  ont 
pu  faire  les  contemporains.  Mais  pour  nous  l'éloignement  des  temps 
y  ajoute  un  autre  intérêt.  Comme  monument  des  mœurs  antiques,  nous 
avons  vraiment  peu  de  livres  aussi  curieux  que  celui-ci.  On  y  trouve 
des  notions  sur  la  vie  privée  des  anciens,  que  chercheraient  vaine- 
ment ailleurs  ceux  qui  se  plaisent  à  cette  étude.  Voilà  par  où  de  tels 
écrits  se  recommandent  aux  savants.  Ce  sont  des  tableaux  de  pure 
imagination,  où  néanmoins  chaque  trait  est  d'après  nature,  des  fables 
vfâfês  dans  1rs  détails,  qui  non-seulement  divertissent  par  la  gràj 
l'invention  et  la  naïveté  du  langage,  mais  instruisent  en  même  temps 
par  les  remarques  qu'on  y  fait  et  les  réflexions  qui  en  naissent.  C'est 
là  qu'on  connaît  en  effet  comment  vivaient  les  hommes  il  y  a  quinze 
siècles,  et  ce  que  le  temps  a  pu  changer  à  leur  condition.  Là  se 
voit  une  vive  image  du  monde  tel  qu'il  était  alors;  l'audace  des 
brigands,  la  fourberie  des  prêtres,  l'insolence  des  soldats  sous  un 
gouvernement  violent  et  despotique,  la  cruauté  des  maîtres,  la  mi- 
sère dis  esclaves,  toujours  menacés  du  supplice  pour  les  moindres 
fautes.  Tout  est  vrai  dans  des  fictions  si  frivoles  en  apparence;  et  ces 
récils  de  faits,  non-seulement  faux,  mais  impossibles,  nous  représen- 
tent les  temps  et  les  hommes  mieux  que  nulle  chronique,  à  mon  sens. 
Thucydide  fait  l'histoire  d'Athènes;  Ménandre  celle  des  Athéniens, 
aussi  intéressante,  moins  suspecte  que  l'autre.  Il  y  a  plus  de  vérités 
dans  Rabelais  que  dans  Mézerai.  » 
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Les  Métamorphoses  sont  les  aventures  d'un  jeune  homme  appelé  Lucius.  Il  en 
f.ut  lui-même  le  récit,  en  y  joignant  un  nombre  infini  d'épisodes,  qui  ne  sauraient 
se  reproduire  tous  dans  un  argument  sommaire. 

Lucius,  étant  allé  pour  affaires  en  Thessalie,  y  logea  chez  un  vieillard  nommé 
Milon,  dont  la  femme  était  une  magicienne  du  premier  ordre.  Il  se  fut  bientôt  mis 
dans  les  bonnes  grâces  de  Fotis,  servante  de  la  maison  ;  et  elle  lui  procura  le  moyen 
de  voir  par  les  fentes  d'une  porte  les  opérations  de  sa  maitresse,  un  soir  que  celle-ci, 
par  la  vertu  d'une  certaine  pommade,  se  changeait  en  hibou.  Foiis  l'introduisit  même 
dans  la  chambre;  et,  cédant  a  ses  vives  instances,  elle  mit  à  sa  disposition  les  drogues 
de  la  magicienne.  Mais  Lucius  prit  une  boite  pour  une  autre;  et  à  peine  s'était-il 
frotté  d'onguent,  qu'il  fut  métamorphosé  en  âne,  forme  qu'il  ne  pouvait  plus  perdre 
que  s'il  mangeait  des  roses.  En  attendant,  il  n'eut  rien  de  mieux  à  faire  que  de  se 
rendre  au  seul  domicile  qui  lui  convint  désormais,  c'est-à-dire  à  l'écurie  où  se 
trouvaient  son  propre  cheval  et  un  autre  âne. 

Bientôt  des  voleurs  forcèrent  la  demeure  de  Milon,  firent  main  basse  sur  tout 
ce  qu'ils  y  trouvèrent,  et,  chargeant  de  butin  les  trois  bêles  de  somme,  ils  prirent  le 
chemin  de  la  caverne  qui  leur  servait  de  repaire.  Là,  ils  se  livrèrent  à  une  bruyante 
orgie]  et  ils  goûtèrent  quelques  instants  de  repos.  S'êlant  remis  en  campagne  le 
lendemain  malin,  ils  revinrent  bientôt  après  à  la  caverne,  ramenant  une  jeune 
pii  sonne  de  condition,  belle  comme  le  jour,  et  qu'ils  avaient  ravie  à  son  fiancé  au 
moment  où  elle  allait  lui  donner  sa  foi.  Ils  recommandèrent  à  leur  vieille  servante  de 
consoler  celte  belle  affligée;  et,  quand  les  brigands  les  eurent  laissées  seules,  la 
vieille  lui  conta, pour  la  distraire,  l'histoire  de  Psyché,  que  notre  âne  entendit  aussi, 
y  trouvant  un  plaisir  dont  personne  ne  pouvait  se  douter.  Mais,  effrayé  ensuiie-des 
tei  ribles  menaçfisjLue  proferaient  contre  lui  les  brigands,  impatientés  de 
de  ses  inauyais  services,  il  profila  iîe  leur  nouvelle  absence,  et  rompit  sa  corde.  La 
jeune  prisonnière,  au  lieu  de  prêter  main-forte  à  la  vieille  qui  lâchait  de  le  retenir, 
sauta  sur  le  dos  de  l'animal;  et  tous  deux  decampèrejUju^plus  vite. 

Malheureusement,  ils  furent  Rencontres  par  les  voleurs  ;  et  ceux-ci,  après  en  avoir 
conféré  entre  eux,  résolurent  de  faire  subir  aux  deux  lugitifs  un  supplice  effroyable, 
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dont  ils  remirent  rexéctltion  au  lendemain.  Mais  le  soir  même  arriva  un  de  leurs 
camarades,  qu'ils  avaient  laissé  à  Hypal  i  après  avoir  pillé  le  logis  de  Milon;  il  leur 
présenta  un  jeune  homme,  qui  se  disait  brigand  comme  eux,  et  dont  la  stature 
avantageuse,  les  largesses  et  l'audace  déterminèrent  la  troupe  à  l'élire  pour  chef.  Ce 
prétendu  brigand  n'était  autre  que  le  lijUioLXle  la  belle  captive.  Apres  avoir  profité 
de  leur  erreur  pour  les  enivrer  tons,  il  partit  avec  l'âne  et  avec  saniaUr£ss£.jqu'il 
ramena  au  sein  de  sa  famille.  Ensuite,  revenu  â  làTâveTiie  ai'PBmpâgïïé  de  quelques 
trotrpes,"  H  passa  au  ni  de  l'épée  les  brigands,  appesantis  encore  par  le  vin  et  par  le 
sommeil. 

Le  sort  de  l'âne  n'eut  d'abord  rien  que  de  très-doux,  parce  que  ?es  deux  amants 
avaient  recommandé  qu'on  eut  pour  lui  beaucoup  de  soins.  Mais  leurs  intentions 
ne  tarderait  pas  a  eue  naines ,  sans  qu'ils  en  sussent  rien.  Placé  a  la  campagne, 
où  l'on  supposait  qu'il  vivrait  plus  agréablement,  le  pauvre  animal  eut  à  subir  des 
contrariétés  et  des  curages  de  toute  sorte.  Pour  comble  de  nialhèïïr7  Tlépolcine  et 
Charité  (c'étaient  les  noms  des  deux  amants),  étant  morts  d'une  manière  tout  à  fait 
tragique,  leurs  esclaves  s'affranchirent  eux-mêmes,  pillèrent  la  métairie,  et  partirent 
au  loin  avec  l'âne.  Quand  ils  se  furent  établis  ailleurs,  ils  le  vendirent  à  une  bande 
d'hommes  infâmes,  qui  se  disaient  prêtres  de  Cybèle.  Les  abominaTTôns sacrilèges 
de  ces  aventuriers  ne  lardèrent  pas  à  être  découvertes.  Ils  eurent  à  peine  le 
temps  de  prendre  la  fuite;  et  Lucius,  c'est-à-dire  l'âne,  resté  sans  maître,  passa 
successivement  au  service  d'un  meunier,  d'un  jardinier,  d'un  soldat,  de  deux 
frères,  cuisiniers  chez  un  grand  seigneur:  et  enfin  il  fut  acheté  par  ce  grand  seigneur, 
à  cause  de  ses  goûts,  qui  étaient  singuliers  dans  un  âne.  Ce  fut  alors  qu'il  inspira 
de  la  passion  à  une  dame  de  qualité ,  qui  voulut  absolument  lui  faire  goûter  ses 
faveurs.  Cette  bizarrerie  donna  à  son  maître  l'idée  de  le  faire  figurer  dans  une 
grande  fête  qu'il  préparait  précisément  alors  ;  et  il  fut  décidé  qu'on  livrerait 
publiquement  à  son  ardeur  amoureuse  une  malheureuse  femme ,  condamnée  pour 
plusieurs  forfaits  au  dernier  supplice.  Cette  perspective  lui  faisant  horreur,  il  trouva 
le  moyen  de  s'échapper  avant  la  cérémonie,  et  il  gagna  un  lieu  isolé  sur  le  bord  de 
la  mer.  Il  s'y  endormit  d'un  profond  sommeil  ;  et  la  déesse  Isis,  prenant  enfin  le 
pauvre  âne  en  pitié ,  lui  apparut  en  songe.  Elle  lui  ordonna  de  se  présenter  le 
lendemain  au  mi  ieu  d'une  procession  instituée  en  l'honneur  d'elle  et  de  s'approcher 
du  grand  prêtre,  qui  porterait  des  roses  à  la  main  droite.  Il  n'eut  garde  de  : 
cet  avis  salutaire;  et,  grâce  au  bouquet  de  roses  qu'il  dévora ,  il  perdit  sa  forme 
hideuse,  au  milieu  du  peuple  émerveillé.  Le  pontife,  à  ce  moment,  lui  expliqua 
les  motifs  de  cette  bizarre  métamorphose.  Lucius,  pénétré  de  reconnaissance 
pour  la  déesse,  obtint,  à  force  de  prières  et  de  patience,  que  les  prêtres  lui 
accordassent  la  faveur  de  se  vouer  à  elle  et  de  se  consacrer  a  son  culte  avec  tout  le 
■  s  liai  le  plus  complet.  Revêtu  du  saint  caractère,  il  se  rendit  à  Rome;  et  il 
reconnut  bientôt  qu'il  devait  se  vouer  pareillement  a  Osiris.  Ce  dieu  l'ayant  agrée, 
Lucius  ne  tarda  pas  a  occuper  un  rang  dans  la  hiérarchie  sacerdotale,  et  en  même 
temps  qu'il  exerça  la  profession  d'avocat)  il  fut  prêtre  d'Isis  et  pastophore  d'Oshïs. 
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du  dieu  de  la  médecine,  avec  les  petites  branches,  à  moitié  cou- 
pées, qui  en  ressortent,  et  le  serpent  fécund  qui  y  enlace  étroite- 
ment ses  replis.  Mais  voyons,  camarade,  vous  qui  aviez  comm 
reprenez  le  fil  de  votre  histoire  ;  je  vous  croirai  pour  deux,  et  à 
la  première  auberge  où  nous  entrerons  vous  accepterez  mon  dîner  ; 
c'est  marché  conclu.  » 

«  J'apprécie  comme  je  le  dois  votre  proposition,  me  répondit-il, 
mais  je  n'en  recommencerai  pas  moins  tout  mon  récit]  el  <1 
je  vous  le  jure  par  ce  divin  soleil  qui  nous  éclaire,  je  ne  racon- 
terai rien  dont  l'exactitude  ne  puisse  se  vérifier.  Dans  quelques 
jours,  vous  ne  conserverez  plus  l'un  et  l'autre  le  moindre  doute, 
quand  vous  serez  arrivés  à  la  première  ville  de  Thessalie.  A  chaque 
pas  vous  y  entendrez  raconter  cette  aventure  :  elle  est  dans  toutes 
les  bouches,  la  chose  s'étant  passée  publiquement.  Mais  il  faut 
auparavant  que  vous  sachiez  qui  je  suis,  quel  est  mon  pays, 
quelle  est  ma  profession.  Je  suis  d'Égine,  je  fais  le  commerce  de 
miel  de  l'Etna,  de  fromage,  et  d'autres  denrées  de  ce  genre  pour 
les  aubergistes;  et,  dans  mes  tournées,  je  parcours  en  tous  sens 
la  Thessalie.  PÉtolie,  l'a  Béotie.  Ayant  donc  été  informé  qu'à 
llypate,  la  ville  la  plus  rable  de  toute  la  Thessalie,  il  y 

avait  à  vendre  à  un  prix  très-avantageux  îles  fromages  nouveaux 
d'un  goût  excellent,  je  m'y  rendis  en  bâte,  pour  acheter  le  lout. 
Mais  j'étais,  comme  on  dit,  parti  du  pied  gauche  ;  et,  ce  qui  arrive 


c  lit.  serpentera  genensum  lubricis  ampleiilius  inhaerere.  Sed  jam  cedo,  tu 

qui  cœperas,  fabulam  remettre.  Ego  tibi  solus  hic  pro  isto  credam,  et 

agressa  primum  fuerit  stabulum,  prandio  participabo.  Hœc  tibi   merces 

est. 

At  ille  :  Istnd  i  ru  idem,  quod  polliceris,   œqui  bonique  facio  :  venim,   quod 

inchoaveram,  porro  eiordiar.  Sed  tibi  prius  solem  istuui  videntem  denm  deje- 

\i  vera  compertu  memorare.  Nec  vos  ulterins  dubitabitis,  si  Thessaliam 

un  civitatem  perveneritis,  qaod  ibidem  passim  per  ora  popnli   sermo 

r,  qus  palaru  ^esta  snnt.  Sed  ut  prius  noritis  qui  siin,  et  enjatis,  et  quo 

quœstu  teneam,  audite.  .Eginensis   quidem  sum,   stneo  melle,  vel  caseo,  et 

hujusceinodi  cauponarum  mercibus,  per  Thessaliam,  JStoli.im,  Bœotiam  ultro 

citro  discurrens.  Comperto  itaque,  Hypatœ,  qnae  civitas  cuncts  The-^ali.e  ante- 

pollet,  caseuiu  receatem,  et  sciti   sapons,  admodum  conuuodo  pretio   dislrahl, 
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trop  souvent,  le  bénéfice  sur  lequel  j'avais  compté  m'échappa  : 
ils  avaient  été  la  veille  achetés  en  bloc  par  un  gros  marchai;! 
nommé  Lupus.  Me  sentant  donc  fatigué  du  voyage  précipite  i  ! 
inutile  que  je  venais  de  faire,  je  me  dirigeais  le  soir  même  vers 
les  bains  publics. 

»  Tout  à  coup,  j'aperçois  Socrate,  un  de  mes  compatriotes, 
assis  par  terre,  à  demi  vêtu  d'un  mauvais  manteau  tout  déchiré. 
Ii  était  presque  méconnaissable,  tant  la  malpropreté,  la  misère,  la 
maigreur  l'avaient  défiguré;  et  il  avait  l'air  de  ces  gueux  qui, 
rebuts  de  la  fortune,  mendient  l'aumône  dans  les  rues.  Dans  l'état 
où  il  se  trouvait,  quoique  j'eusse  été  très-lié  avec  lui  et  que  je  le 
connusse  fort  bien,  j'hésitais  pourtant,  et  il  fallut  que  je  m'ap- 
prochasse de  lui.  —  Eh  bien  !  mon  pauvre  Socrate,  lui  dis-je, 
qu'est-ce  donc  ?  quel  état  !  quelle  honte  !  Dans  ta  famille,  on  te 
croit  déjà  mort  et  enterré;  tes  fils  ont  reçu  des  tuteurs  juridiques 
par  décision  du  préteur  ;  ta  femme,  après  t'avoir  rendu  les  der- 
niers devoirs,  et  s'être  longtemps  consumée  dans  le  deuil  et  les 
larmes,  au  point  d'avoir  presque  perdu  les  yeux  à  force  de  pleurer, 
s'est  rendue  aux  instances  de  ses  parents,  et  elle  fait  succéder  à  la 
tristesse  de  ta  maison  les  réjouissances  d'une  nouvelle  noce.  Mais 
toi,  à  notre  grande  confusion,  lu  parais  ici  comme  un  spectre  de 
l'autre  monde. 


festinus  accucnrri,  id  omne  praestinaturus.  Sed,  ut  fleri  assolet,  sinistro  pede 
profectum,  me  spes  compendii  frustrata  est.  Omne  enim  pridie  Lupus  negotiator 
magnarius  coemerat.  Ergo  igitur  inefficaci  celeritate  fatigatus,  commodum  ves- 
p«ra  oriente  ad  Lalneas  processeram. 

Ecce  Socratem  contubernalem  meuin  conspicio.  Humi  sedebat,  scissili  pal- 
liastro  semiauiietus,  pœae  alius,  lurore  ad  miseram  maciem  déformâtes  :  qu.ili.i 
soient  fortunae  détermina  stipes  in  viis  erogare.  Hune  talem,  quanquam  neces- 
sariura  et  summe  cognitum,  tamen  dnbia  mente  propius  accessi.  Hem,  inquam, 
mi  Socrates,  quid  istud?  quae  faciès?  quod  flagitium?  Ai  vero  domui  tuœ  jaiu 
defletas  et  conclamatus  es.  Liberis  tuis  tutores  juridici  provincialis  decreto  dati  ; 
uior,  persulntis  feralibus  ofûciis,  luctu  et  mœrore  diutiuo  deformata,  defletis 
paeue  ad  eitremam  captivitatem  oculis  suis,  domus  infortunium  novarum  nup- 
tiarnni  gaudiis  a  suis  sibi  parentibus  bilarare  compellitur.  At  tu  bic  larvale  si- 
mulacruin  cum  summo  dedecore  nostro  viseris. 
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»  Aristomène,  me  dit-il,  que  vous  connaissez  peu  la  fortune, 
srs  insaisissables  caprices,  ses  faveurs  incertaines  et  ses  retours 
contraires!  En  disant  ces  paroles,  pour  cacher  son  humiliation 
et  la  rougeur  qui  ne  le  quittait  pas,  il  se  couvrait  le  visage  de  son 
liaillon  rapetassé,  en  telle  sorte  que  du  nombril  jusqu'aux  cuisses 
le  reste  de  son  corps  était  à  découvert.  Je  ne  pus  supporter  plus 
longtemps  ia  vue  d'une  misère  aussi  affreuse,  et  je  lui  tendis  la 
main  pour  l'aider  à  se  relever.  Il  s'obstinait  à  rester  la  tête  voilée. 
Non,  disait-il,  non  :  laissez  la  fortune  jouir  plus  longtemps  du  trophée 
qu'elle-même  s'est  élevé.  Je  parvins  cependant  à  me  faire  suivie 
de  lui;  et  en  même  temps,  détachant  une  de  mes  deux  robes,  je 
m'empressai  de  l'en  revêtir;  ne  devrais-je  pas  plutôt  dire  :  d'en 
couvrir  sa  nudité?  Ensuite,  je  le  fais  mettre  dans  le  bain,  je  pré- 
pare moi-même  tout  ce  qu'il  lui  faut  pour  se  parfumer  et  s'es- 
suyer; je  fais  disparaître,  à  force  de  le  frotter,  la  crasse  épaisse 
dont  il  est  couvert.  Lorsqu'il  est  bien  nettoyé,  tout  las  que  je 
suis  moi-même,  et  soutenant  avec  bien  de  la  peine  ses  membres 
fatigués,  je  le  ramène  jusqu'à  mon  auberge,  je  le  fais  réchauffer 
dans  un  bon  lit  :  nourriture  abondante,  vin  fortifiant,  paroles 
de  consolation,  je  n'épargne  rien. 

»  Bientôt  il  se  sent  en  train  de  causer  et  de  rire  ;  les  mots  pi- 
quants se  succèdent;  il  jase  à  s'étourdir.  Tout  à  coup,  tirant  du 
fond  de  sa  poitrine  un  soupir  douloureux,  et  de  la  main  droite  se 


Aristomene,  ioquit,  nœ  tn  fortunarum  lnbricas  ambages,  et  instables  incur- 
siones,  et  reciprocas  vicissitudines  ignorai.  Et  ciim  dicto,  sutili  centuuculo  fa- 
ciem  suam,  jamdudum  punicautem  prae  pudore,  obtexit,  ita  ut  ab  umbilieo  pube 
tenus  caetera  corporis  renudaret.  Nec  denique  perpessus  ego  tam  miseruni  aerunwae 
spectaculum,  injecta  manu,  ut  adsurgat  enitor.  At  ille,  ut  erat  capite  velato,  Sine, 
sine,  inquit,  fruatur  diutius  tropaeo  fortuna,  quod  fixit  ipsa.  Effeci  sequatur  :  et 
simul  unam  e  duabus  laciuiis  meis  eiuo,  eumque  propere,  \estio  dicam,  an  con- 
tego,  et  illico  lavacro  trado  ;  quod  unctui,  quod  tersui,  ipse  praeministro  ;  sordium 
enormem  eluviem  operose  effrico;  probe  curatum  ad  hospitium,  lassus  ipse, 
fatigatum  aegerrime  sustiuens,  perduco;  lectulo  refoveo,  cibo  satio,  poculo  mi- 
tigo,  fabulis  permulceo. 

Jam  adlubentia  pioclivis  est  sermonis  et  joci,  et  scitum  cavillum,  jam  dicacitas 
timml.i;  nui.iu  il lo   imo  de  pector*  cruciabilera  suspiritura  duceut»,  dextra  s*- 

1. 
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frappantle  front  avec  fureur  :  Est-on  plus  misérable  que  moi? dit-il  ; 
c'est  en  courant  après  le  plaisir  d'un  spectacle,  trop  vanté,  de  gla- 
diateurs que  je  suis  tombé  dans  cette  déplorable  situation.  Vous 
savez  parfaitement  que  j'étais  allé  en  Macédoine  pour  une  avan- 
tageuse opération  de  commerce.  Grâce  à  mon  activité,  je  revenais 
dix  mois  après,  avec  un  joli  bénéfice;  et  un  peu  avant  d'arriver 
à  Larisse,  j'avais  pris  un  chemin  de  traverse  pour  aller  à  ce  spec- 
tacle, lorsque,  dans  une  gorge  écartée  et  profonde,  je  fus  assailli 
par  d'effroyables  brigands  :  ce  ne  fut  qu'en  perdant  tout  ce  que 
j'avais  que  je  parvins  à  leur  échapper.  Ainsi  réduit  à  la  plus 
affreuse  nécessité,  j'allai  loger  chez  une  vieille  cabaretière  nommée 
Méroé,  qui  était  encore  femme  galante.  Je  lui  racontai,  d'une 
façon  lamentable ,  toute  mon  histoire  d'aussi  loin  que  je  m'en 
ressouvenais ,  ma  longue  absence ,  mes  inquiétudes  en  revenant 
chez  moi,  ma  tragique  aventure  en  plein  jour.  Elle  m'accueillit 
avec  beaucoup  d'humanité,  et  me  fit  partager  gratuitement,  d'a- 
bord une  excellente  table,  et  bientôt,  dans  un  vertige  amoureux, 
son  lit  même.  Est-on  plus  misérable  !  je  passe  une  nuit,  une  seule 
nuit  avec  elle,  et,  sans  plus  tarder,  me  voilà  ensorcelé  par  cette 
vieille  peste.  Les  hardes  même  que  la  générosité  des  brigands 
m'avait  laissées  pour  me  couvrir  passèrent  sur  son  dos;  je  lui 
abandonnai  jusqu'au  mince  salaire  que  je  gagnais  à  porter  des 
sacs,  car  j'avais  encore  assez  de  force;  et,  finalement,  cette  bonne 


viente  frontem  replandens,  Me  miserum!  infit,  qai,  dam  volnptatem  gladiatorii 
spectaculi  satis  famigerabilis  consector,  in  bas  xnimnas  incidi.  IS'am,  ut  scis 
optime,  secundum  quastum  macedonici  profectus,  dum  niense  decimo  ibidem 
attentas  nummatior  revortor,  modico  prius  qnara  Larissam  accédèrent,  per  trans- 
itum  spectaculum  obiturus,  in  quadam  avia  et  lacunosa  convalli  a  vastissimis 
latronibus  obsessus,  atque  omnibus  privatus,  tandem  evado  :  et  utpote  ultime 
affectas  ad  qaamdam  cauponam  Meroeu  anum,  sed  admodum  scitulara,  devorto . 
eique  causas  et  peregrinationis  diuturuae,  et  domuitionis  aniiœ,  et  spoliationis 
diurns  aperio.  Et  dum  miser  refero  qux  mcrniiii,  illa  me  satis  quam  bumane 
tractaie  adorta,  cœnae  grata  atque  gratuit*,  a*  moi  origine  percita,  cubili  sao 
applicat.  Et  statim  miser,  nt  cuui  illa  acquievi,  ab  unico  congressa  annosam  ac 
pestilentem  contraho  :  et  ipsas  etiam  lacinias,  quas  boni  latrones  contegendo  mibi 
concentrant,  in  eam  contuli,  opertdas  etiam,  quas  adhuc  vegetus  saccariam  £auien* 
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femme  et  ma  mauvaise  fortune  m'ont  réduit  dans  l'état  où  vous 
m'avez  trouvé  tout  à  l'heure. 

n  Ma  foi,  lui  répondis-je,  tu  mérites  bien  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  cruel  au  inonde,  si  toutefois  quelque  chose  peut  l'être  plus 
que  ta  dernière  aventure.  Quoi!  pour  de  honteux  plaisirs,  pour 
la  peau  d'une  vieille  débauchée,  abandonner  son  ménage  et  ses 
enfants  !  —  Chut  !  chut  !  me  dit-il,  en  portant  son  index  sur  ses  lè- 
vres, et  en  regardant  avec  effroi  autour  de  lui  s'il  pouvait  parler  »  n 
sûreté;  prenez  garde!  c'est  une  femme  surnaturelle;  vous  risquez 
de  vous  attirer  quelque  fâcheuse  affaire  par  des  propos  imprudents. 
—  Eli  bien  !  cette  puissance,  cette  reine  de  cabaret,  quelle  femme 
est-ce  donc,  au  bout  du  compte?  —  C'est  une  magicienne  et  une 
devineresse  ;  elle  a  le  pouvoir  d'abaisser  la  voûte  des  deux,  de 
suspendre  la  terre  dans  l'espace,  d'endurcir  les  eaux,  de  détrem- 
per les  montagnes,  d'évoquer  les  puissances  infernales,  de  faire 
descendre  les  dieux  sur  la  terre,  d'obscurcir  les  astres,  d'éclairer 
le  Tartare  lui-même. 

»  De  grâce,  lui  dis-je,  de  grâce,  écarte  ce  rideau  tragique, 
ploie  cette  tenture  de  théâtre,  et  parle  en  langage  ordinaire.  — 
Combien  voulez- vous  que  je  vous  raconte  de  prodiges  opérés  par 
elle?  un,  deux,  une  centaine?  Inspirer  une  passion  violente  pour 
sa  personne,  non-seulement  aux  habitants  de  cette  contrée,  mais 


mereliain  ;  quoad  rae  ad  istam  faciem,  quam  paulo  ante  vidisti,  bona  uxor  et 
m  1]  i  l'iirtuoa  perduiit. 

l'ul  !  qnidem  tu  dignns,  inquam,  es  extreroa  sustinere,  si  quid  est  tamea  no- 
vissimo  eitremius,  qui  voluptatem  veneream,  et  scortum  scorteum  lari  et  liberis 
pratulisti.  At  ille  digitam  a  pollice  proximum  ori  suo  admovens,  et  in  stnpo- 
rem  attonitus,  Tace,  tace,  inquit;  et  circumspiciens  tutamenta  sermonis.  Parce, 
inquit,  in  femin.im  divinam,  ne  quam  tibi  lingna  intempérante  noxam  contrahas. 
Ain  tandem?  inquam  :  potens  illa  et  regina  caupona  quid  mulieris  est?  Saga, 
inquit,  et  divina,  potens  cslum  depouere,  terram  suspendere,  fontes  dnrare, 
montes  diluere,  maues  sublimare,  deos  infimare,  sidéra  exstingnere,  Tartaram 
ipsum  illuminare. 

Oro,  oro  te,  inquam,  aulïum  tragicum  dimoveto,  et  siparium  scenicum  com- 
plicato,  et  cedo  verbis  communibus.  Vis,  inquit,  unum  vel  alterum,  imrao  plu- 
rima  ejus  audire  facta?  Nain,   ut  se  ament  efflictim  nou  modo  incola,  verum 
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encore  aux  Indiens,  aux  peuples  des  deux  Éthiopies,  aux  Anti- 
podes eux-mêmes,  ce  ne  sont  là  que  des  échantillons  de  sa  puis- 
sance, que  bagatelles  pures.  Écoutez  ce  qui  par  elle  a  été  accom- 
pli sous  les  yeux  de  plusieurs  témoins.  Un  de  ses  amants  ayant 
pris  de  force  une  autre  femme,  d'un  seul  mot  elle  le  changea  en 
castor.  Comme  cet  animal  sauvage,  pour  ne  pas  être  pris,  se  dé- 
barrasse de  la  poursuite  des  chasseurs  en  se  coupant  les  parties 
naturelles,  elle  voulut  qu'il  lui  en  arrivât  autant,  parce  qu'il  avait 
fait  ia  cour  à  une  autre  femme.  Second  fait  :  il  y  avait  dans  son 
voisinage  un  cabaretier,  qui  par  conséquent  était  en  concurrence 
avec  elle  ;  elle  l'a  métamorphosé  en  grenouille  :  le  vieillard  fait 
aujourd'hui  sa  résidence  dans  un  de  ses  propres  tonneaux;  il  y 
est  plongé  dans  la  lie,  et  c'est  de  là  que,  d'une  voix  rauque,  il 
appelle  poliment  ses  chalands  d'autrefois.  Un  troisième,  un  avocat, 
avait  porté  la  parole  contre  elle  ;  elle  l'a  changé  en  bélier,  et  c'est 
sous  cette  figure  qu'il  plaide  aujourd'hui.  Une  autre  fois,  elle  eut 
un  amant  dont  la  femme  se  permit  contre  elle  quelques  propos 
piquants.  La  malheureuse  était  enceinte  ;  elle  la  frappa  de  stéri- 
lité, lui  dessécha  dans  les  entrailles  le  fruit  qu'elle  portait,  et  la 
condamna  à  une  grossesse  perpétuelle.  Aujourd'hui,  voilà  dix 
ans,  au  compte  de  tout  le  monde,  que  la  pauvre  créature  porte 
son  fardeau  ;  elle  a  le  ventre  tendu  comme  si  elle  allait  accoucher 
d'un  éléphant.  Le  mal  qu'elle  avait  fait  à  cette  femme  et  celui 


etiam  Indi  vel  ^thiopes  utrique,  Tel  ipsi  Antichthones,  folia  sunt  artis  et  nngae 
mers.  Sed,  quod  in  conspectu  plurium  perpetravit,  audi.  Amatorem  saura,  quod 
vi  aliam  temerasset,  unico  verbo  mutavit  in  ferain  castorem  :  quod  ea  bestia 
captivitatis  metnens,  se  ab  inse'jueutibus  praecisione  genitalium  libérât;  ut  illi 
quoque  simile,  quod  Venerem  habuit  in  aliam,  proveniret.  Cauponem  quoque 
vicinum,  atque  ob  id  aemulnm,  deformavit  in  ranam  :  et  nunc  senex  ille  dulium 
innatans  vini  sui ,  adventores  pristinos  in  face  submissus  officiosis  roncbis  rau- 
cus  appellat.  Alium  de  foro  quidem.  quod  adversus  eam  locutus  esset,  in  arie- 
tera  deformavit  :  et  nunc  aries  ille  causas  agit.  Eadem  arnatoris  sui  niorem, 
quod  in  eam  dkacule  probrum  diierat,  jara  in  sarcinam  praegnationis  obsepto 
utero,  et  repigrato  foetu  perpétua  praegnatione  dainnavit.  Et,  ut  cuncti  nume- 
rant,  octo  annorum  oncre  inisclla  illa,  vclut  elephantura  paritura,  distenditur. 
Cluse  quum  subi  m'a  ac  uiulti  nocerentur,  pcblicitai  iudignatio  percrebuit;  s>tatu- 
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qu'elle  continuait  à  faire  à  une  foule  de  personnes,  finirent  par 
exciter  l'indignation  publique.  On  convint  un  jour  que  le  lende- 
main on  irait  se  venger  d'elle,  et  qu'un  l'assommerait  sans  pitié 
à  coups  de  pierre.  Elle  déjoua  ce  projet  par  la  vertu  de  ses  en- 
chantements; et  comme  la  fameuse  Médée,  ayant  obtenu  de 
Créon  une  journée,  une  seule  journée  de  délai,  avait  consumé 
toute  la  famille  du  vieux  roi,  sa  fille  et  lui-même  dans  des  flammes 
qui  s'étaient  élancées  d'une  couronne,  ainsi  Méroé,  après  avoir 
accompli  au-dessus  d'une  fosse  certaines  dévotions  sépulcrales 
(elle  me  l'a  raconté  dernièrement  lorsqu'elle  venait  de  se  griser), 
les  cloîtra  chez  eux,  par  cette  puissance  mystérieuse  qui  triomphe 
des  dieux  ;  ils  ne  purent,  durant  deux  jours  entiers,  ni  forcer  les 
serrures,  ni  enlever  les  portes,  ni  percer  même  les  murailles.  A 
la  fin,  après  s'être  mutuellement  résignés,  ils  lui  crièrent  tous 
d'une  commune  voix,  en  faisant  les  serments  les  plus  redou- 
tables, qu'ils  ne  se  permettraient  contre  elle  aucune  violence,  et 
qu'ils  viendraient  à  son  secours  et  la  sauveraient  si  quelqu'un 
avait  des  intentions  contraires.  A  ces  conditions  elle  se  laissa 
fléchir,  et  rendit  la  liberté  à  toute  la  ville.  Mais,  pour  celui  qui 
avait  organisé  le  rassemblement,  une  belle  nuit  qu'il  était  bien 
renfermé  dans  son  domicile,  elle  enleva  la  maison,  c'est-à-dire 
les  murailles,  le  terrain,  les  fondations,  et  transporta  le  tout  dans 
un  autre  pays,  à  cent  milles  de  là,  sur  le  sommet  d'une  mon- 
tagne escarpée,  et  partant  très-aride;  puis,  comme  les  construc- 

tumque  est,  ut  in  eam  die  altéra  severissime  saioram  jaculationibus  vindica- 
retur;  quod  consiliurn  virtutibus  cautionnm  antevortit.  Et,  ut  illa  Medea,  nnins 
dicv'ilœ  a  Creonte  impetratis  induciis,  totam  ejus  domum ,  filiamque,  eu 
sene,  flamiuis  coronalibus  deusserat  :  sic  bœc  devotiouibus  sepulcralibus  i:i  s  i  - 
bem  procuratis,  ut  mihi  teinnlenta  narravit  proiime,  cuuctos  in  suis  sibi  domi- 
bus  tacite  iiiimiiinia  violentia  clausit,  ut  toto  biduo  non  claustra  perfringi,  non 
fores  evelli ,  non  denique  parietes  ipsi  perquiverint  perforari  :  quoad  iuutua 
ne  consone  clamitarent,  quam  sanctissime  dejerantes,  sese  neque  ei  manus 
adinolituros,  et,  si  qui  aliud  cogitarit,  salutare  laturos  subsidiam.  Sic  illa  pro- 
pitiala  totam  civitatem  absolvit.  At  vero  coctns  illius  auctorem  nocte  intem- 
pesta,  nui  Iota  domo,  i<l  est,  parietibns  et  ipso  solo,  et  omni  fundamento ,  nt 
•rat  clausa,  ad  MntMÛDum  lapidem,  iu  aliam  civitatem  aiuuinu   vertice  uiuutia 
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tions  qui  s'y  pressaient  déjà  ne  laissaient  pas  de  place  pour  le 
nouveau  venu,  elle  jeta  la  maison  devant  la  porte  de  lu  ville  et 
s'en  alla.  — Tu  me  contes  là,  mon  cher  Socrate,  des  choses  aussi 
surprenantes  qu'elles  sont  terribles.  A  mon  U>m,  je  finis  par  être 
tuut  inquiet,  ou,  pour  mieux  dire,  tout  épouvanté.  Ce  ne  sont  pas 
des  scrupules  que  j'éprouve,  ce  sont  comme  des  coups  de  poi- 
gnard que  je  reçois.  Grands  dieux!  si  quelque  puissance  infer- 
nale allait  aussi  lui  faire  deviner  les  propos  que  nous  avons  tenus  ! 
Couchons-nous  donc  au  plus  tôt;  et,  avant  le  jour,  quand  le  som- 
meil aura  réparé  nos  forces,  nous  décamperons  le  plus  loin  que 
nous  pourrons.  Je  proposais  encore  ce  parti,  que  déjà  le  bon  So- 
crate,  cédant  à  la  fatigue  de  la  journée  et  aux  effets  du  vin,  dont 
il  n'avait  plus  l'habitude,  s'était  endormi  et  ronflait  profondé- 
ment. Pour  moi,  j'allai  fermer  la  chambre,  assurer  les  verrous; 
j'eus  même  la  précaution  de  bien  placer  mon  grabat  contre  la 
porte  en  guise  de  barricade  ;  après  quoi ,  je  me  jetai  sur  le  lit. 
D'abord,  la  frayeur  me  tint  quelque  temps  éveillé,  et  ce  ne  fut 
guère  qu'aux  deux  tiers  de  la  nuit  que  je  commençai  à  fermer  un 
peu  l'œil. 

»  Je  venais  de  m'endormir  :  tout  à  coup  voilà  un  tapage  infer- 
nal, à  faire  voir  que  ce  n'étaient  pas  des  voleurs.  Les  portes  s'ou- 
vrent, ou  plutôt  sont  enfoncées;  les  gonds  brisés  volent  en  éclats. 


eiasperati  sitam,  et  ob  id  ad  aqnas  sterilem,  transtulit.  Et  quoniam  densa  inha- 
bitantium  sdificia  locum  novo  hospiti  non  datant,  ante  portam  projecta  dorao 
discessit.  Mira,  inqiiam,  nec  minus  saeva,  mi  Socrates,  memoras.  Lenique  mihi 
quoque  non  parvam  incnssisti  Killicitudinem ,  immo  vero  fnruiidinem,  injecto 
non  scrupulù,  sed  lancea,  ne  quo  nuuiinis  ministerio  similiter  usa  sermones  istos 
nostros  anus  illa  cognoscat.  Itaque  maturius  quieti  nos  reponamus  :  et  somno 
lcvata  lassitndine,  noctis  antelucio  aufugiamus  istinc  quain  pote  longissime.  Hœc 
adliuc  me  suadeute,  insolita  vinolentia  ac  diurna  fatigatione  pertentatus  bonus 
Socrates,  sopitus  jam  stertebat  altius.  Ego  vero  adducta  fore  pessulisque  firma- 
tis,  grabatulo  etiam  pone  cardines  snpposito,  et  probe  aggesto ,  super  eum  me 
recipio.  Ac  primum  prœ  metu  aliquautisper  vigilo ,  dein  circa  tertiam  ferme 
vigiliam  paultilum  conniveo. 

Cornmodum  quieverain  :  et  repente  impulsu  majore ,   quam  ut  latrones  cre- 
■  îf-res,  januae  reserantur,  immo  vero  fractis  et  evulsis  funditus  cardinibus  proster- 
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Ma  petite  couchette,  dont  un  des  pieds  était  d'ailleurs  vermoulu, 
manque  et  tombe  à  terre  par  la  violence  de  cet  effort;  je  suis  ren- 
versé, roulé  sur  le  carreau,  et  le  lit,  retombant  sur  moi,  me 
couvre  el  m'emprisonne  tout  entier.  Alors  je  reconnus  que  cer- 
tain* s  affections  produis)  ut  naturellement  des  effets  qui  contrastenl 
av.  c  elles.  Car,  comme  ii  arrive  souvent  que  l'un  pleure  de  joie, 
de  même,  au  milieu  de  la  frayeur  excessive  dont  j'étais  saisi,  je 
ne  pus  m'empêcher  de  rire  en  me  voyant  d'Aristomène  changé 
en  tortue.  Dans  cette  humble  position,  sous  l'abri  protecteur  de 
mou  lit,  j'attendais,  en  regardant  de  côté,  la  suite  de  cette  aven- 
ture, quand  j'aperçus  deux  femmes  d'un  âge  avancé  ;  l'une  portait 
une  lampe  allumée,  l'autre  une  éponge  et  une  épée  nue.  Avec 
cet  appareil,  elles  se  placent  autour  de  Socrate,  qui  dormait  bien 
tranquillement. 

»  Celle  qui  tenait  l'épée  prit  alors  la  parole  :  Le  voici,  ma  sœur 
Panthia,  mon  Endymion  chéri,  mon  mignon,  celui  qui,  jour  et 
nuit,  s'est  joué  de  ma  tendre  jeunesse;  celui  qui,  dédaignant  ma 
flamme,  ne  se  contente  pas  de  me  diffamer  par  ses  calomnies, 
mais  se  prépare  encore  à  prendre  la  fuite;  et  il  me  faudra,  nou- 
velle Calypso,  pleurer,  dans  un  éternel  veuvage,  le  départ  et  la 
fourberie  de  cel  autre  Ulysse!  Étendant  ensuite  la  main  droite 
pour  me  montrer  à  sa  sœur  Panthia  :  Et  ce  conseiller  charitable, 


mintnr.  Grahatulns  alioqiii  breviculns,  et  uno  pede  mutilus  ac  putris,  impetus 
tanti  violentia  prosternitar  :  me  qnoque  evolutum  atque  excussum  humi  recidens 
universum  cooperit  ac  tegit.  Tune  ego  sensi  naturaliter  quosdam  affectus  in  con- 
tririiim  provenire.  Nain  ut  lacrymœ  saepicule  de  gandio  prodeunt,  ita  et  in  illo 
nimio  pavore  risum  neqnivi  coutinere,  de  Aristomene  testudo  factus.  Ac  diun 
in  infimum  dejeetns,  obliquo  aspectn  quid  rei  sit,  grabatuli  solertia  munitos, 
opperior,  video  niulieres  duas  altioris  aetutis.  Luceruam  lucidam  gerebat  uua, 
spongiam  et  uuduni  gladium  altéra.  Hoc  habitu  Socratem  bene  quietuni  cLr- 
cunistetere. 

Inflt  illa  cura  gladio  :  Hic  est,  soror  Panthia,  carus  Endymion  :  hic  catamitns 
meus,  qui  diebu  c  noclibus  aetatulam  meam  illosit  :  hic  est  qui,  meis  amo- 
ribns  insupei  habitis,  non  solom  me  diffamât  probris,  verum  fugam  instrui  ,  .U 
.-  !  Ijxi   astu  de?erta,  vice  Calypsonis  xternam  solitudinem  flebo.  Et 

py  u  et  ta  deitera,  meque  Pantins  sas  demonslrato  :  Ai  hic,  viquit,  bonus 
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cet  Aristomène  qui  a  proposé  cette  fuite,  qui  est  maintenant  à 
deux  doigts  de  la  mort,  couché  à  terre  sous  ce  grabat  d'où  il 
regarde  tout  ceci,  se  figure -t-il  qu'il  m'aura  impunément  offen- 
sée? Un  jour  à  venir...  mais  non.  maintenant,  à  l'instant  même, 
il  sera  puni  de  ses  sarcasmes  d'hier  et  de  sa  curiosité  présente. 
En  entendant  ces  mots,  j'éprouvais  des  transes  mortelles;  il  me 
prit  une  sueur  froide,  avec  un  tel  tremblement  dans  tous  les 
membres,  que  le  grabat  lui-même  en  était  agité  de  violentes  se- 
cousses, et  dansait  sur  mon  dos. 

»  La  douce  Panthia  répondit  :  Ma  sœur,  pourquoi  ne  pas 
d'abord  mettre  celui-ci  en  pièces  comme  font  les  bacchantes?  ou 
bien,  pourquoi  ne  pas  le  lier  comme  il  faut,  et  le  châtrer? 
Non,  dit  Méroé,  car  je  vis  bien  que  c'était  à  celle-là  que  se  rap- 
portait tout  ce  que  Socrate  m'avait  raconté,  non  ;  à  lui  au  moins 
nous  lui  laisserons  la  vie,  afin  qu'il  recouvre  d'un  peu  de  terre  le 
corps  de  ce  misérable.  Puis,  faisant  pencher  à  droite  la  tête  de 
Socrate,  elle  lui  enfonça,  du  côté  gauche  du  cou,  son  épée  tout 
entière  jusqu'à  la  garde;  et,  au  moment  où  le  sang  jaillissait, 
elle  approcha  une  petite  outre  et  le  reçut  avec  précaution ,  de 
manière  à  n'en  laisser  paraître  nulle  part  une  seule  goutte.  Voilà 
ce  que  je  vis  de  mes  propres  yeux.  Même,  pour  accomplir  sans 
doute  jusqu'au  bout  l'horrible  religion  de  son  sacrifice,  la  tendre 


liator  Aristomenes ,  qui  fugae  hujns  auctor  fuit,  et  nonc  morti  proximns,  jara 
hunii  prostratus  grabatulo  succubaus  jacet ,  et  aaec  omnia  conspicit ,  impune  se 
relatorum  meas  contunaelias  putat.  Faio  eum  sero,  immo  statim,  immo  vero  jam 
mine,  ut  et  prxcedentis  dicacitatis ,  et  instantis  curiositatis  pœniteat,  Hxc  ego 
ut  accepi,  sudore  frigido  miser  perfluo,  tremore  viscera  quatior;  ut  grabatulus 
etiam  succnssus  et  inquietus  super  dorsum  meum  palpitando  saltaret, 

At  bona  Panthia,  Quin  igitur,  inquit,  soror,  hune  primnm  baechatim  discer- 
pimus,  vel,  membris  ejus  destinatis,  virilia  desecamus ?  Ad  hxc  Meroe,  sic  enim 
reapse  nomen  ejus  tune  fabulis  Socratis  convenire  sentiebam,  Immo,  ait,  supersit 
hic  saltem,  qui  miselli  hujus  corpus  parva  contumulet  Immo.  Et  capite  Socratis 
in  alterum  dimoto  latus,  per  juguliim  sinistrum  capulo  tenus  gladiiun  totum  ei 
demergit,  et  sanguinis  eruptionem  utriculo  admoto  eicipit  diligeuter,  ut  nnlla 
stilla  compareret  usquam.  Use  ego  meis  oenlis  aspeii.  .Nam  etiam,  ne  qiiid  de- 
miiUrat,  credo,  a  «ictima  roligioue,  i  m  routa  deitra  p«r  vuluui  iUud  ad  viteera 
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Méroé,  après  avoir,  à  travers  la  blessure,  plongé  sa  main  droite 
jusque  dans  les  entrailles  et  y  avoir  fouillé,  en  retira  le  cœur  de 
mon  malheureux  camarade.  Pour  lui,  il  avait  eu  la  gorge  coupée 
de  la  violence  du  coup;  sa  voix,  ou  plutôt  un  sifllement  sourd  et 
incertain  s'échappait  par  ta  plaie ,  et  l'air  de  ses  poumons  faisait 
monter  le  sang  en  gros  bouillons  à  la  surface  de  son  énorme  bles- 
sure.  Panthia  fermant,  cette  blessure  avec  son  éponge  :  Éponge, 
ma  mie,  disait  elle,  vous  qui  êtes  née  dans  la  mer,  gardez-vous  de 
passer  par  une  rivière.  Cette  opération  terminée,  elles  relèvent  le 
grabat  sous  lequel  j'étais  enseveli;  et,  se  plaçant  les  jambes  écar- 
tées au-dessus  de  ma  face,  elles  se  mettent  à  lâcher  de  l'eau  jus- 
qu'à ce  qu'elles  m'aient  inondé  et  trempé  d'une  urine  épouvan- 
tablement  puante. 

»  A  peine  ont-elles  repassé  le  seuil,  que  les  portes  se  relèvent 
sans  présenter  la  moindre  effraction,  et  reprennent  leur  ancienne 
place;  les  gonds  se  remettent  dans  leurs  charnières,  les  battants, 
devant  leurs  barreaux;  les  verrous  courent  se  replacer  à  leurs 
gâchettes.  Mais  moi,  dans  quel  état  je  me  trouvais,  jeté  par  terre, 
respirant  à  peine,  nu,  glacé  de  froid,  tout  mouillé  comme  est 
l'enfant  qui  sort  du  ventre  maternel  !  Que  dis-je  là?  j'étais  à  moi- 
tié mort;  je  me  survivais  à  moi-même,  j'étais  un  posthume,  ou 
du  moins  j'étais  comme  un  homme  qui  n'attend  plus  que  le  gibet 
déjà  tout  préparé.  Que  vais-je  devenir,  me  disais-je,  quand  demain 
matin  on  verra  mon  camarade  égorgé?  J'aurai  beau  dire  la  vérité; 

penitus,  cor  raiseri  contubernalis  mai  Meroe  bona  scrutât*  protulit  :  quura  ille 
impetu  teli  prœsecata  gula,  vocera,  immo  stridorem  incertum,  per  vulnus  effiin- 
deret,  et  spirituin  rebulliret.  Quod  vulnus,  qua  maiime  patebat,  spongia  offnl- 
ciens  Panthia,  Heus  tu,  iuquit,  spongia,  cave,  in  mari  nata,  per  fluvium  traa- 
.  Mis  editis,  ab  imo  reuioto  grabatulo,  varicus  super  facieni  meam  résidentes 
vcuicam  eionerant,  quoad  me  urina  spurcissima;  madore  perluerent. 

Commodum  liinen  evaserant  :  et  fores  ad  pristinum  statiun  intégra;  resurgunt; 
cardines  ad  foramina  résident;  postes  ad  repagula  redeunt;  ad  claustra  pessuli 
recurrunt.  At  ego,  ut  eram  etiam  nunc  humi  projectus,  inanimis,  nudus,  et  fri- 
gides, et  lotio  perlutus,  quasi  recens  utero  matris  editus,  immo  vero  semimor- 
tuus,  verum  etiam  ipse  mihi  raperriveiu  at  posthumns,  Tel  certa  destinais  jam 
crucis  caudidatus,  (jui:l,  iuquam,  An  nie  fiet,  ribi  iste  jognlatns  mane  panier  Uî 
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y  trouvera-t-on  la  moindre  vraisemblance?  Vous  deviez  du 
moins  crier  au  secours,  si  un  grand  gaillard  comme  vous  était 
incapable  de  résister  à  une  femme.  Sous  vos  yeux  on  égorge  un 
homme,  et  vous  restez  muet  !  Mais  pourquoi  n'avez-vous  pas  été 
victime  d'un  attentat  pareil  ?  Pourquoi  son  impitoyable  cruauté 
n'a-t-elle  pas  sacrifié  celui  qui  avait  vu  le  crime,  ne  fût-ce  que 
pour  en  supprimer  tout  témoin?  Allez,  puisque  vous  avez  échappé 
à  la  mort,  allez  rejoindre  votre  camarade.  Pendant  que  j'étais 
plongé  dans  toutes  ces  réflexions,  la  nuit  allait  être  remplacée  par 
le  jour. 

»  C'est  pourquoi  je  jugeai  n'avoir  rien  de  mieux  à  faire  que  de 
m'échapper  furtivement  avant  l'aube  et  de  me  mettre  en  route, 
bien  qu'à  tâtons.  Je  prends  mon  petit  bagage,  je  retire  les  verrous, 
et  je  mets  la  clef  dans  la  serrure.  Mais,  combien  j'eus  à  maudire 
ces  portes  et  leur  incorruptible  fidélité  !  elles  s'étaient  spontané- 
ment détachées  de  leurs  gonds  pendant  la  nuit,  et  ce  ne  fut 
qu'au  bcfut  d'une  heure,  avec  beaucoup  de  peine,  et  en  introdui- 
sant cent  fois  la  clef,  que  je  parvins  alors  à  les  ouvrir.  Holà  ! 
quelqu'un!  me  mis- je  à  crier,  ouvrez-moi  la  porte  de  la  cour; 
je  veux  partir  avant  le  lever  du  soleil.  Le  portier,  qui  était 
couché  par  terre  derrière  l'entrée ,  s'éveilla  à  demi  :  Eh  quoi  ! 
dit-il,  ne  savez-vous  pas  que  les  chemins  sont  infestés  de  bri- 
gands? Pourquoi  vous  mettre  en  route  la  nuit?  Ma  foi,  si  vous 
avez  quelque  forfait  sur  la  conscience  et  que  vous  soyez  si  cu- 


Cni  videbor  verisimiiia  dicere,  proferens  vera?  Proclamares  saltem  suppetiatum, 
si  resistere  vir  tantus  mulieri  nequibas.  Sub  oculis  tuis  homo  jngulatur,  et 
Cur  autem  te  simile  latrocinium  non  peremit?  Car  saeva  crudelitas  vel  propter 
indicium  sceleris,  arbitro  pepercit?  Ergo  qiioniam  evasisti  mortem,  nunc  illo 
redi.  Hœc  identidem  mecum  replicabam  :  et  noi  ibat  in  diem. 

Optimum  itaque  factu  visum  est  antelucnlo  furtim  evadere,  et  viam,  licet  tre- 
pido  vestigio ,  capessere.  Sumo  sarcinulam  meain ,  et  subdita  clavi  pessulos  re- 
duco.  At  illx  probx  et  fidèles  janus ,  qui  sua  sponte  deserati  nocte  fuerant , 
vix  tandem  et  «géminé  tuuc  clavis  suae  crebra  iminissione  patefiunt.  Et,  Seat 
tu  ubi  es?  inquam,  -valvas  stabuli  absolve  :  antelucio  volo  ire.  Janitor  po 
buli  ostium  huini  cubitans,  etiam  nunc  semisomnus,  Quid  ta,  inquit,  i( 
latronibas  infestari  vias,  qui  hoc  noctis  iter  incipis?  Hem,  et  si  tu,  alicujus  faci- 
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rieux  de  mourir,  nos  têtes  ne  sont  pas  des  citrouilles  ;  nous 
n'avons  pas  envie  de  nous  les  faire  couper  pour  vous.  —  Mais  il 
fera  jour  dans  un  moment;  et  d'ailleurs,  à  un  pauvre  voyageur 
comme  moi,  qu'est-ce  que  les  voleurs  pourraient  me  prendre? 
Ignores-tu,  imbécile,  que  dix  hommes,  fussent-ils  de  vigou- 
reux athlètes,  ne  sauraient  en  dépouiller  un  seul  quand  il  est 
tout  nu?  Le  portier,  accablé  de  sommeil,  se  retournant  alors  de 
l'autre  côté  :  —  Que  sais-je,  dit-il  à  moitié  endormi,  si  vous  n'a- 
vez pas  coupé  le  cou  à  votre  camarade,  celui  que  vous  avez 
amené  loger  ici  hier  au  soir,  et  si  ce  n'est  pas  par  mesure  de  sû- 
reté que  vous  voulez  partir?  A  ce  moment  (il  me  semble  que 
j'y  suis  encore),  je  crus  voir  la  terre  s'entr'ouvrir  jusqu'aux  pro- 
fondeurs du  Tartare,  et  l'affamé  Cerbère  prêt  à  m'y  dévorer. 

»  Je  connus  bien  alors  que  ce  n'était  pas  par  bonté  d'âme  que 
la  tendre  Méroé  m'avait  épargné,  mais  que,  dans  sa  scélératesse, 
elle  m'avait  réservé  pour  la  croix.  Je  retournai  donc  dans  la 
chambre,  et  je  cherchais  de  quelle  mort  violente  je  me  détrui- 
rais. Mais,  par  fatalité,  je  n'avais,  en  fait  d'instrument  de  sui- 
cide, que  mon  seul  grabat.  Cher  grabat!  m'écriai-je,  toi  que  je 
chéris  par-dessus  tout,  qui  as  supporté  tant  d'infortunes  avec  moi, 
qui  as  été  comme  moi  témoin  des  scènes  de  la  dernière  nuit,  il 
n'y  a  que  toi  que  je  pourrais,  dans  ma  cruelle  position,  citer 


noris  tlbi  conscius  scilicet ,  mon  cupis  ;  nos  cucurbiix  caput  non  habemus ,  ut 
pro  te  moriamur.  Non  longe,  inquam ,  lux  abest  :  sed  et  praeterea  qnid  yiatori 
de  summa  pauperie  latrones  auferre  possunt?  Au  ignoras,  inepte,  nudum  nec 
a  decem  palœstri tis  despoliari  posse  1  Ad  haec  ille  marcidus  et  semisopitus ,  in 
alterum  latus  evolutus,  Unde  autem,  inquit,  scio,  an  convectore  illo  tno,  cum  quo 
sero  devorteras,  jugulato,  fugae  mandes  praesidium  ?  Hlud  horae  memini  me, 
terra  déhiscente,  ima  Tartara,  inque  bis  canem  Cerberum  prorsus  esurientem 
mei  prospeiisse. 

Ac  recordabar  profecto,  bonam  Meroen  non  misericordia  jugulo  meo  peper- 
cisse,  sed  saevitia  cruci  me  réservasse.  In  cubiculum  itaque  reversns,  de  génère 
tumultuario  mortis  mecom  deliberabam.  Sed  quum  nullum  aliud  telum  morti- 
ferum  fortuna  quam  solum  mibi  grabatiilum  subministraret  :  Jam  jam  graba- 
tule,  inquam,  animo  meo  carissime,  qui  mecum  tôt  «nimnas  eiantlasti,  conscius 
et  arbiter  qua  nocte  gesta  sunt,  cruem  solum  in  meo  reatu  testoro  innoceutia 
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comme  garant  de  mon  innocence.  Je  veux  périr  au  plus  tôt;  faci- 
lite-moi le  chemin  du  ténébreux  séjour.  En  disant  ces  paroles,  je 
me  mets  à  démonter  la  sangle  qui  en  faisait  le  fond,  et,  l'ayant 
fixée  par  un  de  ses  bouts  à  un  chevron  qui  avançait  au-dessus 
de  la  fenêtre,  je  fais  un  nœud  à  l'autre  bout;  je  monte  ensuite 
sur  le  lit,  et,  me  haussant  pour  qu'il  n'y  ait  pas  moyen  d'échap- 
per, je  passe  ma  tête  dans  la  corde.  Mais  comme  je  repolirais 
du  pied  ce  qui  me  soutenait,  afin  que  le  poids  de  mon  corps  ser- 
rât le  lacet  autour  de  mon  cou  et  que  je  ne  pusse  plus  respirer, 
la  corde,  qui  du  reste  était  déjà  vieille  et  à  moitié  pourrie,  se 
casse  tout  à  coup.  Je  tombe  de  mon  haut  sur  Socrate,  qui  était 
couché  à  côté  de  mon  lit  ;  je  lui  roule  sur  le  corps,  et  nous  voilà 
tous  deux  par  terre. 

»  Au  moment  même ,  le  portier  entre  brusquement  en  criant 
de  toutes  ses  forces  :  Où  êtes-vous  donc,  vous  qui  étiez  si 
pressé  de  partir  au  milieu  de  la  nuit,  et  qui  ronflez  maintenant 
entre  vos  draps?  Comme  il  parlait  ainsi,  notre  chute,  ou  peut- 
être  ces  cris  à  rendre  sourd,  réveillèrent  Socrate.  Il  fut  le  pre- 
mier debout.  Que  les  voyageurs  ont  bien  raison,  dit-il,  de  mau- 
dire tous  ces  aubergistes  !  Cet  impertinent  entre  ici  sans  se  gêner, 
dans  l'intention,  je  le  parierais,  de  voler  quelque  chose;  et,  par 
ses  cris  épouvantables ,  il  m'a  réveillé  de  mon  profond  sommeil , 


citare  possum  :  tu  mihi  ad  infères  festinanti  subministra  telum  salutare.  Et  cum 
dicto  restim,  qiia  erat  inteitus,  aggredior  eipedire  :  ac  tigillo  quod  fene=trs 
subditnm  altrinsecus  prominebat,  injecta  atqne  obdita  parte  funiculi,  et  altéra 
fînniter  in  noihiin  coacta,  ascenso  grabatulo,  ad  eiitiuui  sublimants,  et, in 
capite   laqueuin    induo.   Sed  dum   pede  altero   fulrimentum,   quo   snsti 
repello,  ut  pouderis  deductu  restis  ad  ingluviem  adstricta  spiribu  oftï' 
cluderet;  repente  putris  alioquin  et  vêtus  funis  disnimpilur.  Atqne  ego  de  allô 
os,  Socratem,  nam  juita  me  jacebat,   superruo,  cumque  eo  in  terrain 
devolvor. 

Et  ecce  in  ipso  momento  janitor  intrompit,  eiserte  elamitans  :  Ubi  es  ta,  qui 
alta  ii'jcte  iiiimodice  festinabas,  et  nnne  stertis  involntos?  Ad  liœc,  nescio  an 
ca.su  Dostro,  an  illius  absono  clamore  eipen-ectus  Socrates,  exsurgit  prier,  et  : 
N*,  inqait,  merito  stabularios  nos  omnes  liospites  detestantar.  Nam  iste  enrio- 
sus  dum  iuq«  itmie  irrumpit,  credo  studio  rapiendi  aliquid,  clamore  vaste,  mar- 
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moi  qui  étais  si  fatigué.  Il  eût  fallu  voir  avec  quelle  joie  et  avec 
quel  empressement  je  me  relevai.  Dans  mon  bonheur  inespéré  : 
Brave  portier!  m'écriai-je,  voilà  mon  compagnon,  mon  père, 
mon  frère,  celui  que  tu  prétendais  cette  nuit,  dans  ton  ivresse, 
que  j'avais  assassiné.  En  disant  ces  paroles,  je  serrais  Socrate 
dans  mes  bras,  et  je  le  baisais  de  tout  mon  cœur.  Mais  lui,  frappé 
de  l'odeur  répandue  par  la  liqueur  infâme  dont  les  sorcières  m'a- 
vaient infecté,  me  repousse  rudement.  Arrière  !  s'écrie-t-il  ;  quelle 
puanteur  des  plus  dégoûtantes  latrines  !  et  il  se  met  à  me  de- 
mander en  riant  qui  m'avait  ainsi  parfumé.  Dans  mon  embarras, 
j'improvisai  je  ne  sais  quelle  mauvaise  plaisanterie,  et,  détour- 
nant de  nouveau  son  attention  vers  un  autre  sujet,  je  lui  frappai 
sur  l'épaule  :  En  marche ,  lui  dis-je ,  c'est  un  plaisir  de  voyager 
de  grand  matin.  Je  prends  mon  petit  paquet,  je  paye  à  l'auber- 
giste le  prix  de  notre  coucher,  et  nous  voilà  en  route. 

»  Déjà  nous  avions  fait  assez  de  chemin,  et  le  soleil,  qui  ve- 
nait de  se  lever,  laissait  distinguer  tous  les  objets.  J'examinai , 
avec  une  attention  mêlée  d'anxiété ,  le  cou  de  mon  compagnon 
à  l'endroit  où  j'avais  vu  le  fer  s'y  enfoncer  :  Imbécile  que  tu 
es!  me  dis-je  à  moi-même;  faut-il  que  le  vin  et  le  sommeil  où 
tu  étais  plongé  t'aient  l'ait  rêver  d'aussi  étranges  choses  !  Voilà 
Socrate  :  il  n'a  pas  une  égratignure  ;  il  est  en  pleine  et  parfaite 


ci'lum  alioquin  me  altissimo  somno  excussit.  Emergo  laetus  atque  alacer,  inspe- 
rato  gaudio  perfusus,  et  :  Ecce,  janitor  fidelissime,  comes  et  pater  meus,  et 
fiater  meus,  quem  nocte  ebrius  occisum  a  me  calomniabaris.  Et  cum  dicto  So- 
cratem  deosculabar  amplexus.  At  ille,  olore  alioqui  spurcissimi  humoris  per- 
cussus,  quo  me  lamise  illae  infecerant,  vehementer  aspematur.  Apagete,  inquit, 
fœtorem  eitretaae  latrinae.  Et  causas  cœpit  hujus  oloiis  comitcr  inquirere.  At 
ego  miser,  adûcto  ex  tempore  absuido  joco,  in  alium  sermonem  intentionem  ejus 
denuo  derivo  :  et,  injecta  dextera,  Quin  imus,  inquam,  et  itineris  matutini  gra- 
tiam  carpimus?  Sumo  sarcinulam  :  et  pretio  mansionis  slabulario  persoluto, 
capcssimus  viam. 

Aliquantnlum  processeramus  :  et  jam  jubaris  exortu  cuncta  collustrantur  ;  et 
I  iriose  sedulo  axbitrabar  jugulum  comitis,  qua  parte  gladium  delapsum 
videram.  Et  mecum,  Vesane,  aio,  quin  poculis  et  viuo  sepultus  extrema  som- 
niasti.  Ecce   Socrates   intcger,   sanus,  incolumis.  Ubi  vulnusî    spongia  ubiî 
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santé.  Et  la  blessure?  et  l'éponge?  et  cette  plaie  si  profonde,  si 
saignante?  où  est  tout  cela?  Puis,  m'adressant  à  lui  :  Des  méde- 
cins dignes  de  foi,  lui  dis-je,  ont  parfaitement  raison  d'attribuer 
les  rêves  sinistres  et  pénibles  aux  excès  de  table  et  aux  débau- 
ches. Pour  m'être ,  hier  au  soir,  trop  peu  ménagé  en  buvant , 
j'ai  passé  la  nuit  la  plus  affreuse,  et  j'ai  cru  voir  des  monstruo- 
sités, des  horreurs;  c'est  au  point  que  je  suis  tenté  de  me  regar- 
der comme  un  être  immonde,  et  de  me  figurer  encore  que  je 
suis  couvert  de  sang  humain.  —  De  sang  humain  !  reprit  en 
souriant  Socrate;  non  pas,  non  pas!  mais  de  pissat,  à  la  bonne 
heure.  Du  reste,  cependant,  j'ai  rêvé  moi-même  qu'on  me  cou- 
pait le  cou.  J'ai  éprouvé  une  vive  douleur  à  la  gorge,  et  il  m'a 
semblé  qu'on  m'arrachait  le  cœur.  Encore  maintenant,  la  respi- 
ration me  manque,  mes  genoux  tremblent,  je  chancelle  en  mar- 
chant, et  j'aurais  besoin  de  prendre  quelque  nourriture  pour  me 
ranimer.  —  Voilà,  lui  dis-je,  ton  déjeuner  tout  servi.  En  même 
temps,  je  décharge  mon  bissac  de  dessus  mes  épaules,  et  je  m'em- 
presse de  lui  présenter  du  pain  et  du  fromage.  Asseyons-nous, 
ajoutai-je,  auprès  de  ce  platane.  Cela  fait,  je  me  mis  à  déjeu- 
ner des  mêmes  provisions.  Comme  je  le  regardais  attentivement 
depuis  quelques  minutes  manger  avec  avidité,  je  le  vis  qui  de- 
venait pâle  comme  du  buis,  et  qui  s'évanouissait;  son  teint  était 
cadavéreux,  et  son  visage,  tellement  bouleversé,  que,  dans  mon 


postremo  cicatrii  tain  alta,  tam  recens?  Et  ad  illum,  Us,  inqnam,  merito  mcdici 
fidi  cibo  et  crapnla  distentos  scœva  et  gravia  somniare  autumant.  Mihi  denique, 
quod  poculis  vesperi  minus  teinperavi,  nox  acerba  diras  et  truces  imagines 
obtulit;  ut  adbuc  me  credam  cruore  bumano  aspersum,  atque  impiatum.  Ad 
haec  ille  suhridens,  At  tu,  inquit,  non  sanguine,  sed  lotio  perfusus  es.  Venuu- 
amen  et  ipse  per  somnium  jugulari  vise  sam  mibi.  Nihil  non  et  jwgnlnm 
istum  dolui,  et  cor  ipsum  mihi  avelli  putavi  :  et  mine  etiam  spiritu  deficior,  et 
genna  quatior,  et  grada  titubo,  et  aliquid  cibatus  refovendo  spiritu  desidero. 
En,  inquain,  paratum  tibi  adest  jentaculum.  Et  ciun  licto  manticam  nuoiu 
bumero  eiuo;  caseum  corn  pane  propere  ei  porrigo  :  et,  Juita  platanum  hUm 
residamus,  aio.  Quo  facto,  et  ipse  aliquid  indidem  sumo.  Eumque  avide  esitan- 
tem  aspiciens  aliquanto  intentiore  acie,  atqne  pailore  anieo  deficientem  Tidso» 
Sic  deuique  eum  vitalis  color  tui baverai,  ut  milii  prae  metu  uoctuiuas  etiaia 
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effroi,  croyant  voir  à  nos  trousses  les  furies  de  la  nuit  précé- 
dente ,  je  sentis  ma  première  bouchée  de  pain ,  toute  petite 
qu'elle  était,  s'arrêter  au  milieu  de  mon  gosier  sans  pouvoir  ni 
descendre  ni  remonter.  La  quantité  de  gens  qui  pissaient  par  là 
mettait  le  comble  à  ma  terreur.  Voudront-ils  croire,  en  effet, 
que  de  deux  hommes  qui  cheminent  ensemble,  l'un  soit  assas- 
siné sans  qu'il  y  ait  de  la  faute  de  l'autre? 

»  Cependant  Socrate,  qui  avait  abattu  une  bonne  quantité  de 
pain  et  qui  avait  dévoré  avidement  la  moitié  d'un  excellent  fro- 
mage ,  fut  saisi  d'une  soif  ardente.  A  quelque  distance  des  ra- 
cines du  platane,  une  rivière  paisible,  et  calme  comme  un  beau 
lac,  promenait  avec  lenteur  le  cristal  de  ses  eaux  argentées. 
Tiens  !  lui  dis-je ,  régale-toi  à  cette  source  aussi  blanche  que 
du  lait.  Il  se  lève,  et  après  avoir  un  moment  cherché  une  place 
sur  le  bord,  il  se  met  à  genoux,  penche  la  tête,  et  se  prépare  à 
boire  avec  avidité.  Il  n'avait  pas  encore  effleuré  du  bout  de  ses 
lèvres  la  surface  de  l'eau,  lorsque  je  vois  à  son  cou  une  blessure 
énorme  qui  s'ouvre  ;  l'éponge  en  question  s'en  échappe  tout  à 
coup,  et  avec  elle  quelques  gouttes  de  sang  en  très-petite  quan- 
tité. Ce  n'était  plus  qu'un  cadavre,  qui  allait  tomber  dans  la  ri- 
vière ,  si ,  le  retenant  par  un  pied ,  je  ne  l'eusse ,  avec  assez  de 
peine,  retiré  sur  le  bord.  Là ,  après  avoir  donné ,  autant  que  ia 


Furias  illas  imaginanti,  frustulnm  panis,  quod  prinrom  sumpseram,  qnamvis 
admodum  modicum,  mediis  faucibus  inhareret,  ac  neque  deorsuni  dcmeare, 
neque  sursnm  remeare  posset.  Nam  et  crebritas  ipsa  corameantium  metiim  mihi 
cumulabat.  Quis  enim  de  duobus  comitem  alterum  sine  alterius  uoia  peremptum 
crcderet  ? 

Venim  ille,  ut  satis  detruncaverat  cibum,  sitire  impatienter  cœperat.  Kam  et 

eptimi  casei  bonani  partem  avide  devoraverat  :  et  haud  ita  longe  radiées  platan, 

1  '.'m  placidae  paladis  ignavus  ibat,  argento  vel  vitro  œmulus 

rem. En,  inquam,  eiplere  latice  fontis  lacteo.  Adsiirgit  :  et  oppertus  pau- 

ltilmu  ripa;  marginem,  cnmplieitus  in  genua  appronat  se,  avidus  adfectans  pocu- 

Nee  'lum  satis  extremis  laliiis  summum  aqua  rorem  attigerat,  et  jugulo 

ejns  vulims  dehiscit  in  profundum  patorem  :  et  illa  spongia  de  eo  repente  de- 

;  eamqoe  parvus  admodum  comitatur  cruor.  Denique  corpus  exanimatum 

in  fluiiieu  pxue  wiuuat,  nisi  altero  ego  ejus  pede  retento,  vix  et  igrc  ad  ripam 
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circonstance  le  permettait,  quelques  larmes  à  mon  pauvre  com- 
pagnon ,  je  l'ensevelis ,  non  loin  de  la  rivière ,  dans  un  terrain 
sablonneux  :  ce  devait  être  à  jamais  sa  dernière  demeure  !  En- 
suite, tout  tremblant,  tourmenté  pour  moi-même  de  transes 
borribles,  je  m'enfuis  par  les  endroits  les  plus  écartés,  les  plus 
solitaires  ;  et  renonçant ,  comme  si  j'eusse  été  coupable  de  l'as- 
sassinat d'un  homme,  à  ma  patrie  et  à  mes  foyers,  je  pris  le  parti 
de  m'exiler  volontairement,  et  je  m'établis  dans  l'Étolie,  où  je 
me  suis  remarié.  »  Voilà  ce  qu'Aristomène  nous  raconta. 

Mais  son  compagnon  qui ,  dès  le  commencement  du  récit , 
avait  obstinément  refusé  d'y  ajouter  foi,  persistait  toujours. 
«  Fables  que  tout  cela ,  disait-il ,  et  fables  comme  il  n'y  en  a 
point  !  Jamais  mensonge  ne  fut  plus  absurde.  »  Puis,  se  tour- 
nant de  mon  côté  :  «  Quoi  !  seigneur,  vous  qui ,  à  votre  exté- 
rieur et  à  vos  manières,  semblez  un  homme  éclairé,  vous  donnez 
dans  une  fable  pareille?  —  Apprenez,  lui  répondis-je,  que,  selon 
moi,  il  n'y  a  rien  d'impossible,  et  que  les  lois  de  la  fatalité  pré- 
sident à  tous  les  événements  de  ce  monde.  A  vous,  à  moi,  à  tous 
tant  que  nous  sommes,  n'arrive-t-il  pas  souvent  des  choses  sur- 
prenantes et  presque  sans  exemple?  Eh  bien,  qu'on  les  raconte 
à  un  ignorant,  il  n'y  croira  point.  Quant  à  moi,  je  ne  mets  pas  en 
doute  la  véracité  de  votre  camarade,  et  je  le  remercie  fort  de  la 
distraction  que  nous  a  donnée  son  histoire;  elle  est  très-amu- 


superiorem  attraxi;  ubi  defletum  pro  tempore  comitem  misellum  arenosa  luimo 
in  arunis  vicinia  sempiteraa  conteii.  Ipse  trepidus,  et  eiimie  meluens  mihi,  \  er 
diversas  et  avias  solitudines  aufugi  :  et  quasi  conscius  mihi  cedis  humain, 
relicta  patria  et  lare ,  ultroneum  eisilium  ampleins ,  mine  JEtoiiam ,  novo  con- 
tracte» matrimonio,  colo.  Haec  Aristomenes. 

At  ille  cornes  ejus ,  qui  statim  initio  ohstinata  incredulitate  sermonem  ejns 
respnebat,  >'ihil,  tnqoit,  hac  fabula  fabulosius,  nibil  isto  mendacio  absurdius. 
Et  ad  me  conversus,  Tu  autem  inquit,  Tir,  ut  habitus  et  habitudo  demonstrant, 
ornatus  axedis  huic  fabula;?  Ego  rero,  inquam,  nihil  impossible  arbitror;  sed 
utcunque  fata  decreverunt,  ita  cuncta  mortalibus  provenire  :  nam  et  mihi  et  tibi, 
et  cunctis  hominibus  multa  usu  venire  mira,  et  paene  infecta,  quae  tamen  ignaro 
relata  fidem  perdant.  Sed  ego  huic  et  credo  hercules,  et  gratas  gratias  memini, 
quod  lepidx  fcbuls  festivitate  nos  avocavit;  asperam  deniqoe  ac  prolixam  viam 
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santé,  et  m'a  fait  échapper  à  la  fatigue  et  à  l'ennui  d'une  longue 
route.  Mon  cheval  lui-même  semble  se  féliciter  de  celte  bonne 
fortune7  puisque  sans  l'avoir  monté  je  suis  arrivé  aux  portes  de  la 
ville,  et  que  ce  n'est  pas  son  dos,  mais  que  ce  sont  mes  oreilles  qui 
ont  fait  les  frais  du  transport.  »  Là  se  terminèrent  notre  conver- 
sation et  notre  marche  en  commun  ,  car  les  deux  amis  se  diri- 
gèrent à  gauche,  vers  des  habitations  voisines. 

Pour  moi,  à  la  première  auberge  que  je  rencontrai  sur  mes  pas, 
je  m'arrêtai,  et  je  questionnai  incontinent  l'hôtesse,  qui  était  une 
vieille  femme  :  «  Est-ce  bien  ici  la  ville  d'Hypate?  lui  dis-je.  — 
Oui ,  répondit-elle.  —  Connaissez-vous  Milon ,  un  des  premiers 
de  l'endroit?  »  Elle  se  mit  à  me  rire  au  nez  :  «  Au  fait,  il  est  bien 
le  premier,  car  il  demeure  tout  à  l'entrée,  avant  les  boulevards 
extérieurs.  »  —  «  Sans  plaisanteries,  la  bonne  mère,  lui  dis-je, 
apprenez-moi,  je  vous  prie,  quel  homme  c'est,  et  où  il  loge.  »  — 
«Voyez- vous  tout  là-bas,  me  dit-elle,  ces  fenêtres  qui  regardent 
sur  la  rue,  tandis  que  la  porte  est  de  l'autre  côté,  dans  la  pre- 
mière ruelle  ?  c'est  là  que  demeure  votre  homme.  C'est  un  ri- 
chard qui  a  des  trésors  à  remuer  à  la  pelle  ;  mais  il  n'a  pas  son 
pareil  pour  l'avarice,  et  tout  le  monde  lui  jette  la  pierre  à  cause 
de  ses  infâmes  lésineries.  Que  vous  dire  encore?  Il  fait  constam- 
ment l'usure;  il  prête  sur  or  et  sur  argent  à  gros  intérêts.  Tou- 
jours occupé  de  ses  écus,  il  se  tient  renfermé  dans  sa  petite 

sine  labore  et  taedio  evasi.  Quod  benefieium  etiam  illum  vectorem  meorn  credo 
laetari,  sine  fatigatione  sui  me  usque  ad  istam  civitatis  portam  non  dorso  illitis, 
sed  raeis  auribus  pervecto.  Is  finis  nobis  et  sermonis  et  itineris  comniunis  fuit. 
Nam  comités  ntrique  ad  villalas  proxirnas  Ixrorsum  al 

Ego  vero  quod  primum  ingressu  stabulnm  conspicattis  sum,  accessi,  et  de 
quadam  anu  canpona  illico  percontoi  :  Estne,  tnqnam,  Qypata  bœc  civitas? 
Annuit.  Hostine  Milonem  qnemdam  e  primoribos?  Arrisit.  El  vere,  inquit,  pri- 
mus  istic  perliibcttir  Milo ,  qui  extra  urbem  totam  pomœri'im  colit  Remoto  in- 
quam,  joco,  parens  optima,  die,  oro,  et  cujatis  sit,  et  quibus  deversetnr  aedibns, 
Videsoe,  inquit,  extrenias  feuestras,  quse  foris  urbem  prospiciunt,  el  altri 
fores  proxiumm  respicientes  angiportum?  lnibi  iste  Milo  deversator,  ampliter 
ntimiualiis,  et  longe  opulentus;  verum  extrems  avaritiœ  et  sordis  infiinx  infamis 
honio  :  foenus  denique  copiosum  sub  arrbabone  auri  et  argenti  crebriter  exerceosi 

I.  2 
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bicoque  avec  sa  femme,  digue  compagnon  m  ce  vieil  harpngon. 
Il  n'a  qu'une  seule  et  unique  servante,  et  il  sort  toujours  habillé 
comme  un  mendiant.  » 

A  ce  portrait,  j'éclatai  de  rire  :  «  C'est  trop  de  bonté ,  me 
dis-je,  et  trop  d'attention  de  la  part  de  Déméas,  de  m'avoir 
adressé  dans  mon  voyage  à  un  homme  chez  qui  je  pusse  loger 
sans  avoir  à  craindre  la  fumée  du  foyer  ou  celle  du  rôti.  »  En  par- 
lant de  la  sorte,  je  franchis  ce  petit  trajet,  et  j'arrive  à  la  mai- 
son, dont  la  porte  était  solidement  fermée  par  de  gros  verrous. 
Je  frappe,  j'appelle;  enfin,  une  jeune  fille  se  présente.  «  Hu  à! 
dit-elle,  vous  qui  avez  heurté  si  rudement  à  notre  porte,  sur 
quel  nantissement  voulez-vous  emprunter?  Êtes-vous  le  seul  à 
ne  pas  savoir  que  nous  n'admettons  d'autre  gage  que  des  ma- 
tières d'or  et  d'argent?  —  Donnez-moi  une  bienvenue  plus  en- 
courageante, lui  dis-je,  et  dites-moi  plutôt  si  je  trouverai  votre 
inailre  chez  lui.  —  Oui,  dit-elle;  mais  pourquoi  cette  question? 
—  Je  suis  chargé  d'une  lettre  qui  lui  est  adressée  de  Corinthc 
par  le  duuinvir  Déméas.  —  Pendant  que  je  vais  le  prévenir, 
dit-elle,  attendez-moi  là.  »  En  disant  ces  mots,  elle  referme  la 
porte  au  verrou,  et  rentre  dans  la  maison.  Étant  revenue  un 
instant  après,  elle  m'introduisit,  en  me  disant  que  son  maître 


eiigno  lare  inclnsns,  et  aemgini  semper  intentus,  cum  uxore  etiam  calamitatis 
siiae  comité  habitat.  Neque  praeter  onicam  pascit  ancilliilam,  et  babitu  meudico 
semper  incedit. 

Ad  hœc  ego  risu  suhjicio  :  Bénigne,  inquam,  et  prospicue  Uemeas  meus  in 
me  consuluit,  qui  peregrinantem  tali  viro  conciliant,  in  cujns  bospitio  nec  fumi 
nec  nidoris  nebulam  yererer.  Et  cum  dicto  modico  secus  progressus,  ostiiim 
accedo,  et  jauuam  firmiter  oppe^sulatam  pulsare  vocaliter  incipio.  Tandem  ado- 
lescentnla  quœdam  procedens,  II eus  tu,  inquit,  qui  tara  fortiter  fores  verberasti, 
snb  qna  specie  mutuari  cupis?  An  tu  solus  ignoras,  praeter  aurum  argentumque 
î.ullum  nos  pignus  admittere?  Meliora,  inquatn,  ominare,  et  potius  responde,  an 
inlra  xdes  berum  tuum  ofienderim?  liane,  inquit:  sed  quae  causa  qna 
bujui?  I.itteras  ei  a  Coriothio  Demea  duuniviro  scriptas  ad  eum  reddo.  Ihim 
annuntio,  inquit,  hic  ibidem  me  opprriminor.  Et  cum  dicto  rursm 
pessulatis,  intro  capessit.  Modico  deinde  régressa,  patefactis  aedili 
inquit.  lntuli  me  :  euuique  accubantem  eiiguo  admodom  grabatulo,  et  cuimuo- 


METAMORPHOSES,   LIVRE  I.  27 

me  demandait.  Je  la  suivis,  et  je  le  trouvai  couché  sur  un  très- 
petit  lit.  Il  allait  justement  commencer  son  souper.  Sa  femme 
était  assise  à  ses  pieds;  el  sur  la  table,  qui  était  dressée,  il  n'y 
avait  rien.  «  Voilà,  me  dit-il  en  me  la  montrant,  1'hospilalilé 
que  j'ai  à  vous  offrir.  —  Je  vous  suis  fort  obligé,  »  lui  dis-je; 
et  sur-le-cliamp  je  lui  remets  la  lettre  de  Déméas.  L'ayant  lue 
rapidement  :  «  Je  sais  gré,  dit-il,  à  mon  cher  Déméas  de  ce  qu'il 
m'a  adressé  un  hôte  aussi  distingué.  »  En  même  temps,  il  or- 
donne à  sa  femme  de  se  déranger,  et  me  dit  de  m' asseoir  à  la  place 
hissée  par  elle.  Tomme  je  faisais  poliment  quelques  difficultés, 
il  me  saisit  et  m'attira  par  mon  manteau  :  «  Placez-vous  là,  me 
dit-il,  car,  de  crainte  des  voleurs,  nous  n'avons  pas  de  chaises, 
et  nous  ne  pouvons  [tas  nous  procurer  le  mobilier  nécessaire.  » 
Je  lui  obéis;  et  il  continua  :  «  A  cette  tournure  élégante,  me 
dit-il,  à  cette  pudeur  tout  à  fait  virginale,  je  parierais  à  coup  sûr 
que  vous  êtes  de  bonne  maison.  C'est,  du  reste,  ce  que  mon  ami 
Déméas  me  confirme  par  sa  lettre.  Ne  dédaignez  point,  je  vous 
prie,  notre  petit  logement.  Vous  aurez  cette  pièce  que  voici,  à 
côté;  c'est  un  appartement  fort  décent.  Acceptez-le  de  bonne 
grâce.  L'honneur  que  vous  ferez  à  ma  maison  la  rendra  plus 
considérable;  et  pour  vous  ce  sera  une  véritable  gloire,  si,  vous 
contentant  de  ces  pénates  modestes,  vous  rivalisez  en  vertus 
avec  le  grand  Tliésée,  dont  votre  père  porte  le  nom,  et  qui  ne 


du  m  coenare  incipientem  invenio.    Assidebat  pedes  uxor,  etmcnsa  vaeua  posita, 
ctijus  monslratu,  En,  inquit  hospitium.  Bene,  ego:  et  illico  litteras  I 
trado.  Quibus  properiter  lectis,  Amo,  inquit,  meum  Uemeam,  qui  milii  tantum 
conciliavit  hospitem.  Et  cuiu  dido  jubet  uxorem  decedere,  utque  in  ejus  loctun 
assidam  jubet.  Meque  etiam  mine  verecundia  contantem  arrepta  lacinia  detra- 
bens,  Adside,  inquit,  istic  :  nain  pra>  nietii  latroniini   nulla  sessibula,  nec 
a  supellectilem  parare  nobis  liect. 
Feci.  Et  sic,  Ego  te,  inquit  etiam  de  ista  corporis  speciosa  habitudine,  deqne 
bac  virgii  ali  promis  verecundia,  generosa  stirpe  proditum,  et  reete  conj; 
Sed  et  meus  Demeas  eadem  litteris  pronunciat.  Ergo  brevitatem  guigustioli 
i  na.s,  peto.  Erit  tibi  adjacens  et  ecce  illud  cubiculum,  bonestum  n 
ctJuni.  Fac  libeuter  deverseris  in  aostro.  Nam  et  majorem  domi 
tua  t  '  mis  :  et  tibi  spécimen  g!ork*um  arrogaris,  si  contentus  lare  parvulo,  Thfc«i 
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dédaigna  pas  la  mince  hospitalité  de  la  vieille  Hécale.  »  Puis, 
appelant  la  petite  servante  :  «  Fotis ,  dit-il ,  emporte  le  bagage 
de  notre  hôte,  et  dépose-le  avec  soin  dans  cette  pièce.  En  même 
temps,  tu  prendras  dans  l'armoire  et  lui  apporteras  au  plus  vite 
de  l'huile  pour  se  frotter,  du  linge  pour  s'essuyer,  enfin,  tout 
ce  qui  tient  à  la  toilette  :  après  quoi,  tu  conduiras  notre  hôte 
aux  bains  les  plus  proches;  il  doit  être  fatigué  de  ce  long  et  pé- 
nible voyage.  »  A  ces  mots,  voyant  quelles  étaient  les  habitudes 
parcimonieuses  de  Milon,  et  voulant  me  concilier  encore  mieux 
ses  bonnes  grâces  :  «  Je  n'ai  pas  besoin  de  ce  que  vous  m'offrez, 
lui  dis-je;  je  porte  toujours  ces  objets  avec  moi;  et  pour  k-s 
bains,  je  n'aurai  pas  de  peine  à  me  les  faire  indiquer.  Il  n'y  a 
qu'une  chose  à  laquelle  je  tienne  par-dessus  tout  :  c'est  à  ce  que 
mon  cheval,  qui  m'a  vaillamment  porté,  ne  manque  de  rien. 
Voilà  quelque  menue  monnaie,  Fotis,  pour  lui  acheter  du  foin 
et  de  l'orge.  » 

Cela  fait,  et  mon  bagage  déposé  dans  la  chambre,  en  allant  au 
bain,  je  me  dirigeai  vers  le  marché,  afin  de  pourvoir  préalable- 
ment à  notre  souper  :  j'y  vis  de  magnifiques  poissons  qui  étaient 
à  vendre;  et,  après  avoir  marchandé,  j'eus  pour  vingt  deniers 
ce  qu'on  voulait  me  vendre  centécus.  A  l'instant  même  où  j'en 
sortais,  je  fis  rencontre  d'un  certain  Pythéas,  qui  avait  été  mon 


illns  eognominis  patris  tui  virtntes  aemnlaveris,  qui  non  est  aspernatns  TFeeales 
anus  bospitium  tenue.  Et  vocata  ancillula,  Fotis,  inqnit,  sarcinnlas  hospitis  sus- 
ceptas  cura  flde  conde  in  illud  cubiculum  :  ac  simul  ex  promptnario  olenm  unctui, 
et  lintea  tersui,  et  citera  hue  eidem  usui  profer  ociter,  et  hospitem  meum  pro- 
dnc  ad  proximas  balneas  :  satis  arduo  itiuere  atque  prolixo  fatigatus  est.  Uis  ego 
auditis,  mores  atque  parsimoniain  ratiocinans  Milonis,  volensqne  me  arctius  ei 
conciliare,  N'ihiï,  inquam,  rerum  istarum,  qui  itineris  unique  rite  ncs  comitan- 
tur,  indigemus.  Scd  et  balneas  facile  percontabimur.  Plane,  quod  est  milii  summe 
praecipuum,  equo  qui  me  strenue  permit,  fa-iuim  atque  hordeum,  acceptis  i>tis 
nummulis,  tu  Fotis,  emito. 

II  is  actis,  et  rébus  meis  in  il..»  cnbicnlo  conditis,  pergens  ipse  ad  balneas,  ut 

prius  aliquid  nobis  cibatuî  pp  sj rem,  forum  cnpediuis  peto  :  inque  eo  piaca- 

tum  opiparem  eipositnm  video.  El  percontato  preiio,  quod  centum  nimunis  iu- 
dicaret  aspernatus,  vigmti  denariib  prxstinavi.  Inde  me  commodnm  e.:rulientem 
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condisciple  à  Athènes.  Il  resta  un  peu  de  temps  à  me  recon- 
naître, puis  il  me  sauta  au  cou  avec  tendresse;  et  m'embrassant 
cordialement  :  «  Mon  cher  Lucius,  me  dit-il,  voilà  certes  assez 
longtemps  que  nous  ne  nous  sommes  vus  !  Ma  foi,  c'est  depuis 
que  nous  avons  quitté  Athènes  et  les  bancs  de  l'école,  chacun  de 
notre  côté.  Et  quel  motif  vous  amène  en  ce  pays  étranger?  —  Je 
vous  l'apprendrai  demain,  lui  dis-je.  Mais  vous,  qu'est-ce  ceci? 
je  vous  félicite  :  vous  avez  des  huissiers,  des  faisceaux,  tout  le 
train  d'un  magistrat.  —  Je  suis,  dit-il,  chargé  de  ce  qui  tient 
aux  approvisionnements,  en  qualité  d'édile.  Si  vous  désirez  quel- 
que bon  morceau,  je  vous  le  procurerai  facilement.  »  Je  le  re- 
merciai,  attendu  que  j'avais  déjà  suffisamment  pourvu  au  repas 
par  l'achat  de  mon  poisson. 

Mais  Pythéas  avait  aperçu  mon  panier;  il  secoua  les  poissons 
pour  mieux  les  examiner.  «  Qu'est-ce  que  ce  fretin  ?  combien 
avez-vous  payé  cela?  —  J'ai  eu,  lui  dis-je,  toute  la  peine  du 
monde  à  les  arracher  à  un  pêcheur  pour  vingt  deniers.  »  Quand 
il  eut  entendu  ces  mots,  il  me  saisit  aussitôt  par  la  main,  et  me 
ramenant  de  nouveau  dans  le  marché  aux  comestibles  :  «  Lequel 
de  tous  ces  marchands,  dit-il,  vous  a  vendu  cela?  c'est  se  mo- 
quer du  monde.  »  Je  lui  montrai  un  petit  vieillard  assis  dans  un 
coin.  A  l'instant,  en  vertu  de  ses  prérogatives  d'édile,  il  l'apo- 
stropha de  la  façon  la  plus  rude  :  «  Vous  ne  finirez  donc  jamais, 


continuatur  Pytbeas,  condiscipulns  apud  Athenas  Atticas  mens;  qui  me  post  ali- 
quain  multum  temporis  araanter  agaitum  invadit,  ampleiusque  ac  comiter  deos- 
culatus,  Mi  Luci,  ait,  sat  pol  diu  est,  quod  inteivisimus  te,  et  hercules  eiinde 
quum  ex  astu  a  magistro  digressi  sumus.  Quœ  autem  tibi  causa  peregrinationis 
liujus?  Crastino  die  scies,  inquam.  Sed  quid  islud?  voti  gaudeo.  Nam  et  liias 
et  virgas,  et  habituai  prorsus  magistratui  congruentem  in  te  video.  Annonam  cu- 
ramus,  ait,  et  aedilem  gerimus;  et,  si  quid  obsonare  cnpis,  utique  commodabi- 
raus.  Abnuebam,  quippe  qui  jam  cœna  aflalim  piscatus  prospeieramus. 

Sed  enim  Pytbeas,  visa  sportula,  snccussisque  in  aspectum  planiorem  piscibus  : 
At  has  quisquilias  quanti  parasti  ?  Vii,  inquam,  piscatori  extorsimns  accipere  vi- 
ginti  denarios.  Qno  aadito,  statim  arrepta  deitra  postlimiiiio  me  in  forum  cu- 
pedinis  reducens,  Et  a  qno,  inquit,  istorum  nugamenta  bœc  comparasti  ?  l>e- 
moustro  taoiculum.  la  tugalo  sedebat.  (jueni  ccntatiin  pro  xdiliUtis  imperia 

2. 
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vous  autres,  de  rançonner  ainsi  nos  amis  eux-mêmes,  et  tous  les 
étrangers  indistinctement!  pourquoi  vendre  si  cher  de  misérables 
poissons?  Cette  ville,  fleur  de  la  Thessalie,  vous  la  rendez,  par 
le  prix  des  denrées,  aussi  déserte  que  le  rocher  lu:  plus  sauvage. 
Mais  vous  me  le  payerez.  Et  toi,  tu  vas  apprendre  comment  sons 
mon  administration  il  faut  que  les  fripons  soient  tancés.  »  Alors, 
répandant  la  bourriche  sur  le  pavé,  il  ordonne  à  l'officier  qui  le 
suivait  de  marcher  sur  les  poissons  et  de  les  écraser  tous  avec  ses 
pieds.  Se  contentant  de  cet  acte  de  sévérité ,  mon  ami  Pythéas 
m'engagea  ensuite  à  me  retirer  :  «  Cher  Lucius,  me  dit-il,  je 
veux  bien  me  contenter  de  l'affront  éclatant  qu'a  reçu  ce  vieux- 
bonhomme.  » 

Consterné  et  tout  stupéfait  de  cette  scène ,  je  repris  la  route 
du  bain,  privé,  grâce  au  zèle  administratif  qu'avait  déployé  mon 
très-sage  condisciple,  et  de  mon  argent  et  de  notre  souper;  puis, 
après  m'être  lavé,  je  revins  au  logis  de  Milon,  et  je  me  retirai 
dans  ma  chambre.  La  servante  vint  me  dire  que  son  maître  me 
demandait.  Mais  déjà  je  connaissais  la  parcimonie  de  Milon,  et  je 
m'excusai  civilement  sur  ce  que,  pour  me  délasser  du  voyage,  je 
croyais  avoir  besoin ,  non  pas  de  nourriture,  mais  de  sommeil. 
Fotis  lui  ayant  rapporté  mes  paroles,  il  vint  lui-même,  et,  mettant 
la  main  sur  moi,  il  tacha  de  me  tirer  doucement;  comme  j'hési- 


voce  asperrima  inexepans ,  Jam  jam ,  inquit ,  nec  amicis  quidem  nostris ,  vel 
omnino  ullis  hospitibus  parcitis,  qui  tam  magnis  pretiis  pisces  frivolos  indieatis, 
et  florem  Thessaliae  région^  ad  instar  solitudinis  et  scopuli  edulium  caritate  de- 
ducitis  ?  Sed  non  iinpune.  Jam  enim  faio  scias,  quemadmodum  suh  nostro  ma- 
gisterio  mali  debeant  coerceri.  Et,  profusa  in  médium  sportula,  jubet  ofi. 
suum  insuper  pisces  inscendere,  ac  pedibus  suis  totos  ohterere.  Qua  contenais 
momm  severitudine  meus  Pytheas,  ac  mihi,  ut  abirem,  suadens,  Sutficit  uiilii, 
o  Luci,  inquit,  seniculi  tanta  hsec  contumelia. 

His  actis,  consternatus  ac  prorsus  obstupidus,  ad  balneas  me  refero,  pnidentis 
condiscipuli  calido  consilio,  et  nummis  simul  privatus  et  cœna;  lautusque  ad 
hospitiuni  Mîlonis,  ac  debinc  cubiculo,  me  reporto.  Et  ecce  Fotis  aucilla.  I;  gai 
te,  inquit,  bospes.  At  ego,  jam  inde  Milonis  abstineutiaî  cognitor,  excoi 
miter  :  quod  via;  vexationem  non  cibo,  sed  somno  ceaserem  diluendam.  Isto  ac- 
cepte, pergit  ipse,  et  injecta  deitra,  clemeutex  me  trabere  adoritur.  Ac  dum 
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tais  et  que  je  m'en  défendais  avec  politesse  :  «  Je  ne  vous  quit- 
terai pas,  dit-il,  que  vous  ne  rne  suiviez.  »  Et,  appuyant  cette 
protestation  d'un  serment,  il  me  contraignit  de  cédera  son  *;ii- 
rdâtreté  et  de  le  suivre  jusqu'à  son  petit  grabat,  où  il  me  lit  ;i- 
«  Comment  va  notre  cher  Déméas?  me  dit-il  ;  et  sa  femme,  el  si  s 
enfants,  et  toute  sa  maison?  »  Je  le  satisfais  sur  chacun  i: 
détails.  Il  s'informe  ensuite  avec  beaucoup  de  curiosité  du  motif 
de  /non  voyage.  Quand  je  l'en  eus  instruit  exactement,  ce  fut 
bientôt  sur  mon  pays,  sur  les  principaux  de  ma  ville,  sur  le  gou- 
verneur même,  qu'il  me  fit  les  questions  les  plus  minutieuses.  Il 
finit  par  s'apercevoir  qu'après  un  voyage  aussi  pénible  et  aussi 
fatigant,  j'étais  encore  accablé  par  cette  conversation  qui  ne 
tarissait  pas;  que  je  tombais  de  sommeil,  m'arrêtant  au  milieu 
des  mots,  et  balbutiant  une  phrase  sans  pouvoir  m'en  tirer,  tant 
j'étais  harassé.  Il  me  permit  enfin  d'aller  dormir.  Du  famélique 
souper  que  ce  vieux  ladre  venait  de  me  donner  avec  son  bavar- 
dage, je  m'échappai,  appesanti  par  le  sommeil,  et  non  par  ce  que 
j'avais  mangé;  car  je  n'avais  eu  que  ses  questions  pour  tout 
potage.  Et,  rentré  dans  ma  chambre,  je  me  livrai  aux  douceurs 
d'un  repos  après  lequel  je  soupirais  ardemment. 


contor,  dnm  modeste  reniior  :  Non  prins,  inqnit,  discedam,  quam  me  seqnaris. 
Et  dictum  jtirejurando  secutus,  jam  obstinationi  sua?  me  ingratis  obedieuleiR 
perdueit  ad  illum  saum  grabitulum,  et  residenti,  Qnam  salve  agit,  inquit,  Demea» 
uoster?  Quid  uior?  quid  liberi?  quid  veniaculi  ?  N'arro  singula.  Percontatu. 
accviratiiis  causas  etiam  pérégrination^  mes.  Quas  ubi  probe  protuli  ;  jam  et  c'a 
patria  nostra,  et  ejus  primoribns,  ac  denique  de  ipso  praside  scrupulosi^hn 
explorans,  ubi  me  post  itineris  tam  sarvi  veiationem  sentit  fabularum  qnoqne 
serit  fatigatum,  in  verba  média  somnolentum  desinere,  ac  nequidquam  de 
vaui  incerta  verborum  salebra  balbutire,  tandem  patitur  cubitum  concederem. 
Eva.M  aliquando  rancidi  senis  loquax  et  famelicam  convivium,  somno,  non  cibo 
gravatui  :  cœuatus  solis  fabulis.  Et  in  cubiculiun  revenus,  optât»  me  quieti 
reddidi. 


LIVRE    DEUXIÈME 


Aussitôt  que,  la  nuit  «'étant  dissipée,  un  nouveau  soleil  eut 
ramené  le  jour,  je  m'éveillai  et  sautai  à  bas  de  mon  lit,  éprou- 
vant d'ailleurs  une  impatience  et  un  désir  excessifs  de  connaître 
toutes  les  raretés  et  toutes  les  merveilles  du  pays.  «  Quoi  !  pen- 
sais-je  en  moi-même,  je  suis  donc  au  milieu  de  cette  Thessalie, 
terre  classique  des  enchantements,  et  célèbre,  à  ce  titre,  dans 
l'univers  entier!  C'est  donc  au  sein  de  cette  ville  même  que 
s'est  passé  l'événement  que  nous  racontait,  chemin  faisant,  le 
brave  Aristomène  !  »  Et  néanmoins,  ne  sachant  où  diriger  mes  dé- 
sirs et  ma  curiosité,  je  considérais  chaque  chose  avec  une  sorte 
d'inquiétude.  De  tout  ce  que  j'apercevais  dans  la  ville,  je  me 
figurais  que  rien  n'était  tel  que  mes  yeux  me  le  montraient.  Il 
me  semblait  que,  par  la  puissance  infernale  de  certains  mur- 
mures, tout  devait  avoir  été  métamorphosé.  Si  je  rencontrais 
une  pierre,  mon  imagination  en  faisait  un  homme  pétrifié;  si 


LIBER    SECUNDUS 


Ut  primnm  nocte  disenssa,  sol  novns  diem  fecit;  et  somno  simul  emersas  c'. 
leitulo,  aniius  alioqnin  et  nimis  cnpidus  cognoscendi  quae  rara  miraque  siuit: 
rcputansqne,  me  média  Thessalise  loca  tenere,  quo  artis  magica  nativa  cailla- 
mina  totius  orbis  consono  ore  celebrantur,  fabulamque  illam  optimi  cmnitis  An- 
Btomenis,  de  situ  civitatis  bujus  eiortam,  suspensus  alioquin  et  voto  simul  et 
studio,  ciiriose  singula  cousiderabam.  Nec  fuit  in  illa  civitate,  qnod  aspteiens,  id 
esse  crederem,  qiiod  esset  :  sed  omnia  prorsus  ferali  murmure  in  aliaru  effigiem 
LraiuliU;  ut  et  Lapide»  quus  ofieDiLcram,  de  Luuiid*  dnxalOf,  et  ave*  qiiâi  audi- 
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j'entendais  quelques  oiseaux,  c'étaient  des  hommes  couverts  de 
plumes;  les  arbres  du  boulevard,  c'étaient  encore  des  hommes 
chargés  de  feuilles;  les  fontaines,  en  coulant,  s'échappaient  de 
quelque  corps  humain;  je  croyais  que  les  images  et  les  statues 
allaient  marcher;  les  murailles,  parler;  les  bœufs  et  les  autres 
animaux  du  même  genre,  rendre  des  présages;  que  du  ciel,  du 
ciel  lui-même,  et  de  l'orbite  enflammée  du  soleil  descendraient 
soudain  quelques  oracles.  Cet  ébahissement  me  rendait  stupide, 
et  ma  curiosité  était  une  véritable  maladie.  J'allais,  je  venais  de 
tout  côté,  sans  trouver  trace,  ou  commencement  de  trace,  de 
quelque  chose  qui  pût  me  satisfaire.  Cependant,  tout  en  errant 
de  porte  en  porte  avec  l'air  d'abandon  d'un  mauvais  sujet  et  la 
démarche  incertaine  d'un  homme  ivre,  je  me  retrouvai  tout  à 
coup,  sans  le  savoir,  dans  le  marché  aux  comestibles. 

Précisément  une  dame  venant  à  passer,  je  hâtai  le  pas  pour 
l'atteindre;  elle  marchait  entourée  d'un  grand  nombre  de  do- 
mestiques. L'or  qui  brillait  autour  de  ses  pierreries  et  sur  ses 
vêtements,  ici  en  broderie,  là  en  tissu,  indiquait  suffisamment 
une  femme  de  qualité;  elle  avait  à  ses  côtés  un  homme  fort 
avancé  en  âge,  qui,  dès  qu'il  m'aperçut  :  «  Eh!  mais  oui,  dit-il, 
c'est  bien  Lucius;  »  et  il  vint  m'embiasser.  Ensuite,  il  chuchota 
dans  l'oreille  de  la  dame  quelques  mots  que  je  n'entendis  pas. 
«  Approchez  donc ,  continua-t-il ,  et  saluez  votre  mère.  —  Je 


rem,  indidem  plumatas,  et  arbores,  qnœ  pomœrium  ambirent,  foliatas  similiter, 
et  fontanos  latices  de  corporibus  bumanis  fluxos  crederern.  Jam  statuas  et  imagines 
incessnras,  parietes  ioenturos,  boves  et  id  genus  pecua  dicturos  praesagimn;  de 
ipso  vero  caelo,  et  jubaris  orbe  subito  ventnruin  oraculum.  Sic  attouitus,  iinmo 
vero  cruciabili  desiderio  stupidns,  nullo  quidem  initio  vel  omnino  vestigio  cupi- 
dinis  mes  reperto,  cuncta  circuibam.  Tamen  dura  in  luiu  nepotali,  temulento 
similis  ostiatim  singula  pererro,  repente  me  nescius  forum  cupedinis  intnli. 

Et  ecce,  mulierera  quampiam  frequenti  stipatam  famulatione  ibidem  gradien- 
tem  accelerato  vestigio  comprebendo.  Aurnm  in  gemmis,  et  in  tunicis,  ibi  in- 
flexiun,  bic  intextam,  matronam  profecto  confitebatur.  Ilnjtis  adbxrebat  lateri 
senex,  jam  gravis  in  annis,  qui  ut  primum  me  conspexit,  En,  inqnit,  hercules, 
Lucins  :  et  offert  osculnm,  el  statim,  incertum,  quidnam,  in  aurem  molieri 
ganniit.  Quin,  inqnit  etiam,  vel  ipse  parentem  toam  accedis  et  salutas?  Vereor, 
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n'ose  pas,  répondis-je.  car  je  ne  connais  point  cette  dame;  »  et 
aussitôt, le  rouge  me  montf.nt  au  visage,  je  rejetai  la  tête  en  arrière 
et  je  reculai  de  quelques  pas.  Mais  elle,  tournant  sur  moi  ses 
regards  :  «  Il  fient  de  famille,  dit-elle;  c'est  bien  l'air  de  no- 
blesse de  sa  digne  mère  Salvia  :  du  reste,  il  est  on  ne  peut 
mieux  fait  de  sa  personne,  et  il  réunit  tout  ce  qui  constitue  une 
beauté  accomplie.  Il  n'est  pas  trop  grand  ;  il  est  élancé  sans  être 
maigre;  son  teint  est  convenablement  coloré;  il  a  les  cheveux 
blonds  et  naturellement  bouclés  ;  ses  yeux,  quoique  bleus,  sont 
éveillés;  son  regard  a  la  vivacité  de  celui  de  l'aigle,  et  ce  re- 
gard est  toujours  brillant,  quelle  que  soit  la  direction  de  son 
coup  d'oeil;  sa  démarche  est  noble  et  sans  affectation.  » 

Elle  ajouta  :  «  C'est  moi,  mon  cher  Lucius,  qui  vous  ai  élevé 
de  mes  propres  mains.  Pouvait-il  en  être  autrement?  Non-seu- 
lement je  suis  parente  de  votre  mère,  mais  nous  sommes  encore 
sœurs  de  lait.  Nous  descendons,  en  effet,  toutes  deux  de  la  famille 
de  Plutarque;  nous  avons  teté  en  même  temps  la  même  nour- 
rice; nous  avons  grandi  ensemble,  unies  comme  deux  sœurs;  et 
il  n'y  a  entre  nous  que  la  position  sociale  qui  soit  différente, 
parce  qu'elle  a  fait  un  mariage  fort  brillant,  et  que,  moi,  je  me 
suis  mariée  dans  la  bourgeoisie.  Je  suis  cette  Byrrhène  dont,  bien 
souvent  peut-être,  vous  avez  entendu  répéter  le  nom  par  a  ux 
qui  vous  ont  élevé.  Acceptez  donc  en  toute  confiance  l'hospita- 
lité chez  moi  ;  ou  plutôt,  soyez-y  désormais  comme  chez  vous.  » 


inquam,  ignotï  mibi  femina*.  Et  statim  rubore  suffusns,  rejecto  capite  restiti. 
At  illa  obtutum  in  me  conversa,  En,  inquit,  sanctiï.sims  Salviae  matris  generosa 
protitas  :  sed  et  cetera  corporis  ineiplicabiliter  ad  îegulam  eongruentia,  i 
mis  proceritas,  succulenta  gracilitas,  rubor  temperatns,  flavum  et  inaffectatnra 
capillitium;  oculi  cœsii  quidem,  sed  vigiles,  et  in  aspectn  micantes  prorsus  aqui- 
lini,  qnoquo  versum  floridi  :  speciosus  et  irameditatus  incessiis. 

Et  adjecit  :  Ego  te,  o  Luci,  meis  istis  manibus  educavi  :  quidni?  parentis  tua 
non  modo  sangiiinis,  verum  alimoniarum  etiam  socia.  Nam  ei  familia  Plutarchi 
ambae  prognatx  sumus,  et  eamdem  nutricem  simul  bibimus,  et  in  nein  germa- 
nitatis  osa  coaluimus  ;  nec  alind  nos  quam  dignitas  discernit  :  qnod  clarissimas 
illa,  ego  privatas  nuptias  fecimus.  Ego  sum  Byrrhma  illa,  cujus  forte  s«picnle 
nomen  inter  tuos  fjeqnenUtum  educatores  retiDes.  Accéda  itaque  bofpitiom  fidu- 
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Pendant  qu'elle  me  parlait,  ma  rougeur  s'était  dissipée.  «  Ma 
mère,  lui  dis-je,  je  ne  saurais  abandonner  mon  hôte  Milon, 
n'ayant  pas  à  me  plaindre  do  lui.  Mais  je  vous  ferai  assidûment 
ma  cour,  autant  que  je  le  pourrai  sans  manquer  aux  conve- 
nances. Toutes  les  fois  que  naîtra  pour  moi  une  occasion  de 
faire  ce  voyage,  je  ne  descendrai  jamais  autre  part  que  chez 
vous.  » 

Pendant  ces  débats  de  politesse  et  quelques  autres  du  même 
pure,  nous  fimes  une  vingtaine  de  pas,  et  nous  arrivâmes  à  la 
maison  de  Byrrhène.  Elle  était  précédée  d'une  magnifique  gale- 
rie, aux  quatre  angles  de  laquelle  s'élevaient  des  colonnes  sur- 
montées de  statues  de  la  Victoire.  Elles  avaient  les  ailes  déployées, 
et  posaient  sur  une  boule  parfaitement  ronde;  loin  d'y  marcher, 
c'était  à  peine  si  leurs  pieds  délicats  effleuraient  cette  surface 
niultile;  on  eût  dit  qu'elles  ne  devaient  pas  y  rester  fixées,  et 
qu'elles  allaient  prendre  leur  vol.  Une  Diane,  en  marbre  de  Pa- 
ros,  était  placée  exactement  au  milieu  de  l'enceinte  entière.  C'é- 
tait un  morceau  d'un  travail  achevé  :  la  robe  de  la  déesse  était 
gonflée  par  le  vent;  son  allure  était  vive  :  elle  semblait  venir  au- 
devant  de  ceux  qui  entraient,  et  son  caractère  de  majesté  inspi- 
rait la  vénération.  Des  chiens  l'entouraient  des  deux  côtés,  et  ces 
animaux  étaient  aussi  en  pierre  ;  leurs  yeux  étaient  menaçants, 
leurs  oreilles  dressées,  leurs  naseaux  ouverts,  leur  gueule  prête 


cia,  immo  vero  jam  tuum  proprium  Larem.  Ad  haec  ego,  jam  sermonis  ipsius 
mura  rubore  digesto,  Absit,  inquam,  parens,  ut  Milonern  hospitem  sine  ulia  qne- 
rcla  deseram.  Sed  plane  quod  ofBciis  integris  potest  effici,  curabo  sedulo.  Quoties 
itioeris  hujus  ratio  nascetur,  nunquam  erit  ut  non  apud  te  devortar. 
I'ura  hune  et  hujusmodi   sermonera  altercamur,   paucis  admodum  confectis 

s,  ad  domnin  Byrrbaînaî  pervenimns.  Atria  longe  pnlcherrima,  coluranis 
qnadrifariain  per  singulos  angulos  stantibus,  attolerabant  statuas  Palmaris  dea;. 

quaqua  pinnis  eiplicitis,  sine  pressu  pilae  -volubilis,  instabile  vestigium 
plantis  roscidis  decitantes;   uec  ut  maneant  inbaerent,  et  jam  volare  creduntur. 

ipis  l'anus  iu  I»ianam  factus  tenet  libratam  totius  loci  medietatem  :  sig- 
num  perlecte  luculentum,  veste  reflatum,  procursu  yegetutn,  introeuntibus  ob- 
vium,  et  majestate  nuniinis  venerabile.  Canes  utrimque  secus  des  laiera  innninnt  ; 
qui  ...... os  cl  ipsu  lapis  euut.  [lu  uculi  uuuanlux,  aures  agent,  uaics  tuant,  ora 
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à  dévorer;  et  si  du  voisinage  il  se  fût  fait  entendre  un  aboie- 
ment, c'eût  été  à  croire  qu'il  sortait  de  ces  gosiers  de  pierre. 
Pour  parler  d'un  détail  où  l'artiste  plein  de  génie  s'était  surpassé 
lui-même,  pendant  que  ces  cliiens,  le  corps  et  le  poitrail  jetés  en 
avant,  posaient  sur  deux  de  leurs  pieds,  les  deux  autres  sem- 
blaient courir.  Derrière  la  déesse  s'élevait,  en  forme  de  grotte, 
un  rocher  tapissé  de  mousse,  de  gazon,  de  lianes  flexibles,  et,  çà 
et  là,  de  pampres  et  d'arbustes,  qui,  de  distance  en  distance,  sor- 
taient en  fleurs  de  la  pierre.  Le  reflet  de  la  statue  se  projetait 
dans  l'intérieur,  grâce  à  la  transparence  du  marbre.  Tout  au  re- 
bord du  rocher  pendaient  des  fruits  et  des  raisins  si  admirable- 
ment sculptés,  que  l'art  rivalisait  avec  la  nature  et  qu'ils  étaient 
d'une  vérité  parfaite;  vous  eussiez  juré  qu'au  temps  de  la  ven- 
dange on  pourrait  en  cueillir  pour  les  manger,  quand  l'automne 
leur  aurait  donné  la  couleur  et  la  maturité;  et  si  l'on  se  penchait 
pour  regarder  dans  les  ruisseaux  qui  s'échappaient  en  molles 
ondulations  des  pieds  de  la  déesse,  on  était  tenté  de  croire  que, 
comme  des  grappes  suspendues  à  des  vignes,  ces  fruits  présen- 
taient, entre  autres  caractères  de  vérité,  l'illusion  du  mouve- 
ment. A  travers  le  feuillage,  on  apercevait  un  Acléon  en  pierre, 
penché  le  dos  en  avant,  qui  attendait  avec  un  regard  curieux 
que  la  déesse  vînt  se  baigner  dans  la  fontaine  de  la  grotte,  et 
qui  commençait  déjà  à  être  changé  en  cerf. 


ssevhmt;  et  siennde  de  proiimo  latratus  ingruerit,  eum  piilabis  de  faucibus  lapi- 
deis  exire.  Et,  in  quo  summum  spécimen  opéra  fahrilis  egregius  ille  signifei 
prodidit,  sublatis  canibus  in  pectus  arduis  pedes  imi  resistiuit,  currunt  prières. 
Pone  tergum  Deae  saium  insurgit  in  speluncae  modum  niuscis  et  herbis  et  foliis 
et  virgulis,  et  sicubi  pampinis,  et  arbusculis  alibi  de  lapide  florentibus.  Splendet 
intus  umbra  signi  de  nitore  lapidis.  Sub  eitrema  saii  margiue  ponia  et  uvae  fa- 
berrime  polit*  dépendent,  quas  ars  smala  natura  veritali  similes  eiplicuit.  rmes 
ad  cibiun  inde  quxdam,  quum  mustulentus  autumnus  maturum  colorem  afflavci  it, 
posse  decerpi.  Et,  si  fontes,  qui  des  \estigio  disenrreutes  in  lenem  vibrantur 
undam  pronus  aspexeris,  credes  illos,  ut  vite  pendentes  racemos,  inter  cetera 
veritatis,  nec  agitationis  officio  carere.  Inter  médias  frondes  lapideus  AcUeon  si- 
mulacrum,  curioso  obtutu  in  dorsum  projectus,  jam  in  cervnm  feriuus,  et  in  saio 
aimul  et  in  fonte  loturam  Dianam  opperiens  visilur. 
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Pendant  qu'avec  un  plaisir  infini  j'admirais  dans  le  plus  grand 
détail  ces  objets  charmants  :  «  Tout  ce  que  vous  voyez  est  à 
vous,  »  me  dit  Byrrhène.  En  parlant  ainsi,  elle  fit  sortir  se- 
pour  que  nous  restassions  en  tète-à-tête;  et  quand  ils  furent 
tous  congédiés  :  «  J'en  jure  par  cette  déesse,  mon  cher  Lucius, 
me  dit-elle  :  rien  n'égale  les  vives  inquiétudes  que  vous  m  in- 
spirez et  le  désir  que  j'ai  de  veiller  sur  vous,  car  je  vous  aime 
comme  mon  fils  Gardez-vous,  mais  gardez-vous  fermement,  des 
dangereux  artifices  et  des  attraits  détestables  de  cette  Pamphile, 
l'épouse  du  Milon  que  vous  dites  être  votre  hôte  :  c'est  une  ma? 
e.i<  ifiine  du  premier  ordre;  elle  est  passée  maîtresse  en  toute 
porte  de  sorcellerie  sépulcrale.  Au  moyen  de  peti;^  lu -nettes, 
de  cailloux  et  d'autres  brimborions  de  ce  genre  sur  lesquels  elle 
souffle,  elle  peut  précipiter  les  astres  du  haut  de  l'empyrée  dans 
les  profondeurs  du  Tartare  et  dans  le  chaos  primitif.  Aussitôt 
qu'elle  a  aperçu  un  jeune  homme  de  bonne  mine,  elle  devient 
éprise  de  sa  beauté;  et,  dès  ce  moment,  ses  yeux  et  son  cœur  ne 
s'en  peuvent  détacher;  elle  lui  prodigue  les  caresses,  s'empare 
de  son  esprit,  et  l'enlace  pour  jamais  dans  ses  liens  amoureux. 
Puis,  ceux  qui  montrent  moins  de  complaisance  et  que  leur 
dédain  lui  rend  odieux,  soudain  elle  les  métamorphose  en  pier- 
res, en  béliers,  en  moutons,  ou  en  tout  autre  animal;  il  y  en  a 
qu'elle  anéantit  complètement.  Cela  me  fait  trembler  pour  vuus, 


Duni  haec  identidem  rimabundus  eiiraie  delector,  Tua  sunt,  inqnit  Bjrrhsena, 
cuncta  quae  vides.  Et  ciim  dicto  caeteros  omnes  sermone  secreto  decedere  pracipit. 
Quibus  dispulsis  omnibus,  Per  liane,  induit,  deam,  o  Luci  carissime,  ut  aniie 
tilii  metao,  et,  atpote  piguori  nieo,  longe  provision  cupio.  Cave  tibi,  sed  cave 
fortiter  a  malis  artibus,  et  facinorusis  illecebris  Pamphil*  illius,  quae  cum  Milone 
isto,  quem  dicis  bospiteui,  nupta  est.  Maga  prinii  norninis,  et  omnis  carmiuis 
sepulcralis  magistra  creditur,  quœ  surculis,  et  lapillis,  et  id  gémis  frivolis  inha- 
latis,  omnem  istain  lucem  mundi  sideralis  iinis  Tartan  et  iu  vetustuin  ebaos 
submergere  novit.  Mam  siiuul  quemquam  conspeiit  speciosae  forma;  juvenem, 
Tenustate  ejus  sumitur,  et  illico  iu  eum  et  oculum  et  animum  detorqaet  Sent 
blanditias,  iuvadit  spiritum,  amoris  profuudi  pedicis  «ternis  alligat.  Tune  minus 
morigeros  et  viles  fastidio,  in  sa.\a,  et  in  peena,  et  çraodvis  animal  . 
mat  :  alios  vero  promu  eiUujuit.  Hxç  tibi  trépida  eaveuda  censeo.  Nain  et  illa 

i.  3 
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et  j'ai  cru  devoir  vous  avertir,  afin  que  vous  fussiez  sur  vos 
gardes;  car  elle  a  toujours  à  sa  disposition  des  philtres  brû- 
lants; et  vous,  par  votre  âge  et  votre  extérieur  gracieux,  vous 
pouvez  fort  bien  la  captiver.  »  Ainsi  me  parla  Byrrhène  dar.s  sa 
sollicitude. 

Puissance  de  la  curiosité  !  Dès  que  j'eus  entendu  prononcer 
ce  nom  de  magicienne,  qui  m'avait  toujours  séduit,  loin  de  son- 
ger à  me  précautionner  contre  Pamphile,  je  me  sentis,  au  con- 
traire, l'envie  d'aller  de  ce  pas  la  prier  de  m'initier  à  son  art  quoi 
qu'il  pût  m'en  coûter;  et  il  me  tardait  de  me  jeter  à  corps  perdu 
dans  cet  abîme.  Mon  empressement  tenait  du  délire,  à  tel  point 
que,  me  dégageant  des  mains  de  Byrrhène  comme  d'une  chaîne 
importune  et  lui  disant  brusquement  adieu,  je  me  mis  à  voler 
promptement  au  logis  de  Milon.  Tout  en  courant  comme  un  fou  : 
v  Allons!  Lucius,  me  disais-je,  de  la  vigilance  et  de  l'attention! 
La  voilà,  cette  occasion  tant  souhaitée;  tes  vœux  constants  se 
réalisent;  tu  vas  te  rassasier  le  cœur  de  tous  ces  récits  merveil- 
leux. Bannis  des  craintes  puériles,  aborde  franchement  cette 
affaire  et  serre-la  de  près;  mais  garde-toi  de  toute  intrigue 
amoureuse  avec  ton  hôtesse;  respecte  religieusement  la  couche 
nuptiale  de  l'honnête  Milon.  Que  ce  soit  contre  Fotis,  la  jeune 
servante,  que  se  dressent  toutes  tes  batteries  :  la  friponne  est  gen- 
tille, elle  aime  à  rire,  et  l'on  n'est  pas  plus  fûtée  qu'elle.  Hier  au 


urit  perpetim,  et  tu  per  œtatem  et  pulchritudinem  capax  ejus  es.  Haec  mecum 
Byrrhaena  satis  anxia. 

At  ego  curiosus  alioquin,  ut  primum  artis  magie*  semper  optatum  nomen 
andivi,  tantnm  a  cautela  Pamphilae  abfui,  ut  etiam  ultro  gestirem  tali  magis« 
terio  me  volens  ampla  cum  mercede  tradere,  et  prorsus  in  ipsum  barathrum  saltu 
concito  praecipitare.  Festinus  denique  et  vecors  animi,  manu  ejus  ■velut  catena 
quadam  memet  eipedio  :  et,  salve  propere  addito,  ad  Milonis  hospitium  perui- 
citer  evolo.  Ac  dum  amenti  similis  celero  •vestigium,  Age,  inquam,  o  Luci,  evi- 
gila,  et  tecum  esto.  Habes  eioptatam  occasionem,  et  voto  diutino  poteris  fabulis 
miris  eiplere  pectus.  Aufer  ibnnidines  puériles;  cominus  cum  re  ipsa  gnaviter 
congredere;  et  a  neiu  quidem  Venereo  hospitis  tu*  tempera,  et  probi  Milonis 
genialem  torum  religiosus  suspice.  Verum  enim  Tero  Fotis  famula  petatur  enixe. 
Nain  et  forma  scilula,  et  moribus  ludkra,  et  prorsus  argutula  est.  Vesperi  quo- 
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soir,  quand  tu  rentras  te  coucher,  elle  te  conduisit  à  ta  chambre 
d'un  air  fort  aimable,  te  mit  au  lit  avec  force  attentions,  te  re- 
couvrit avec  un  tendre  intérêt  :  ensuite,  l'ayant  baisé  au  front, 
elle  fit  assez  voir  dans  ses  yeux  qu'elle  ne  te  quittait  qu'à  re- 
gret; et,  à  plusieurs  reprises,  elle  s'arrêta  pour  se  retourner 
et  te  regarder.  Accepte  le  présage,  et  puisse  le  Ciel  te  venir 
en  aide!  Oui,  dût-il  t'en  arriver  mal,  tente  fortune  auprès  de 
cette  Fotis  !  » 

Au  milieu  de  ce  soliloque,  j'arrive  à  la  porte  de  Milon,  com- 
plètement coiffé,  comme  on  dit,  de  mon  projet.  Justement  je  ne 
trouve  à  la  maison  ni  Milon  ni  sa  femme,  mais  seulement  ma 
chère  Fotis,  occupée  à  préparer  pour  ses  maîtres  un  ragoût  en 
hachis,  espèce  de  fricassée  qui  promettait  d'être  délicieuse, 
rien  qu'à  l'odeur  exhalée  de  la  casserole.  Velue  d'une  robe  do  lin 
bien  proprette,  qui  était  rattachée  au-dessous  delà  gorge  par 
une  ceinture  d'un  rouge  foncé,  elle  tournait  et  retournait  le 
poêlon  avec  les  mains  les  plus  mignonnes  et  les  plus  jolies  du 
monde;  et  tandis  qu'elle  le  secouait  ainsi  à  plusieurs  reprises, 
elle  ployait  sur  elle-même,  en  agitant  doucement  son  corps  avec 
les  plus  agréables  et  les  plus  moelleuses  ondulations. 

A  cette  vue,  je  restai  immobile  et  stupéfait  d'admiration:  et 
mes  sens,  calmes  un  instant  auparavant,  s'enflammèrent  aussi- 
que  quum  somno  conceâeres  et  in  cnbiculum  te  deduxit  comiter,  et  Mande  lec- 
tiilo  collocavit,  et  satis  amanter  coopérait  :  et,  osculato  tno  capite,  qnara  invita 
discederet,  \nltu  prodidit;  denique  saepe  retrorsa  respiciens  subslitit.  Quod  bo- 
num,  felii,  et  fausttim  itaqne,  licet  salntare  non  eiit,  Fotis  illa  tentetur. 

Ilœc  meciun  ipse  disputans  fores  Milonis  accedo  :  et,  quod  aiuut,  pedibus  in 
sententiam  meam  vado.  Nec  tamen  domi  Milonein,  vel  u.iorera  cjus  offendo,  sed 
tantum  caram  meam  Fotidem  :  qu*  suis  dominis  parabat  viscum  fartim  conci- 
sum,  et  pulpam  frustatim  consectam  in  cacabum  ad  pascua  jnnilenta  :  et  quod 
naribns  jam  inde  anolabar  tucetum  perquam  sapidissimom.  [psa  linea  ttraica 
mundule  amicta,  et  russca  fasciola  praenitente  altiuscule  sub  ipsas  papillas  suc- 
cinctula,  illnd  cibarium  vasculnm  floridis  palmulis  rotabat  in  circulum;  et  in 
orbis  fleiibus  cr»bra  succutiens,  et  simnl  rnerabra  sua  leniter  illubricans,  lumbis 
sensim  vibrantibus,  spinim  mobilem  qualiens  placide,  decenter  undabat. 

Isto  aspectn  defiius  obstupui,  et  niuabundus  steti;  steterunt  et  membra,  qua; 
jacebant  aute.  Et  tandem  ad  illam,-  Quani  pulclire,  qnamque  festiye,  inqnam, 
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tôt.  a  Ma  chère  Fotis ,  lui  dis-je  enfin ,  avec  quel  attrait ,  avec 
quelle  grâce  tu  remues  cette  casserole  aussi  bien  que  ta  personne  ! 
Quel  délicieux  ragoût  tu  prépares  !  Heureux  comme  on  ne  l'est 
pas  sur  la  terre,  celui  à  qui  tu  permettras  d'y  mettre  le  bout  du 
doigt!  »  La  friponne,  aussi  espiègle  qu'elle  était  gentille  :  «  Éloi- 
gnez-vous, dit-elle,  mon  pauvre  garçon,  éloignez- vous  de  mon 
brasier;  car,  s'il  en  volait  sur  vous  une  seule  étincelle,  vous  seriez 
brûlé  jusqu'aux  os,  et  personne  ne  pourrait  éteindre  votre  l'eu, 
si  ce  n'est  moi ,  cuisinière  accommodante ,  qui  sais  remuer  aussi 
agréablement  une  couchette  qu'une  casserole.  »  En  disant  ces 
mots,  elle  me  regarda  et  se  mit  à  rire.  Moi  cependant,  avant  de 
songera  m'écarter,  je  parcourais  toute  sa  personne  d'un  œil  amou- 
reux. Mais  pourquoi  parlerais-je  des  autres  agréments,  lorsque 
j'ai  l'habitude  de  faire  attention  seulement  à  la  tète  et  aux  che- 
veux? C'est  en  public  ce  que  je  regarde  avec  le  plus  de  plaisir,  et 
dans  le  tête-à-tête  ce  dont  je  jouis  ensuite  le  plus  délicieuse- 
ment. Ce  qui  suffirait  pour  établir  chez  moi  une  telle  préférence, 
c'est  que  cette  partie  principale,  si  visible  et  si  apparente,  frappe 
la  première  nos  regards;  ensuite,  l'effet  que  de  brillants  habits 
produisent  au  moyen  de  vives  couleurs  pour  le  reste  du  corps,  la 
beauté  naturelle  peut  seule  le  réaliser  pour  la  chevelure.  Un  der- 
nier argument  :  la  plupart  des  femmes,  pour  faire  admirer  leurs 
grâces  et  leur  beauté,  rejettent  tous  les  vêtements,  écartent  tous 


Fotis  mea,  ollulam  istam  cum  natibus  intorques!  quam  mellitum  pulmentnm 
apparas!  Félix,  et  certius  beatus,  cui  permiseris  illuc  digitum  intingere.  Tune 
illa  lepida  alioquin  et  dicacula  puella,  Discede,  inquit,  miselk,  quam  procul  a 
meo  foculo,  discede.  Nam  si  te  vel  modice  meus  igniculus  afflaverit,  ureris  in- 
time :  nec  ullus  extinguet  ardorem  tuuni,  nisi  ego;  quï  dulce  condiens  et  ollam 
et  lectulum  suave  quatere  novi.  Hœc  dicens,  in  me  respexit,  et  risiL  Kec  tamen 
ego  prius  inde  discessi,  quam  diligenter  omnem  ejus  explorassem  babitudinem. 
Sed  quid  ego  de  céleris  aio?  quum  semper  mibi  unica  cura  fuerit  caput  capil- 
lumque  sedulo  et  publiée  prius  iutueri,  et  domi  postea  perfrui  ;  sitque  jodicii 
hujus  apud  me  certa  et  statuta  ratio,  \el  quod  prœcipua  pars  ista  corporis,  in 
aperto  et  perspicuo  posita,  prima  nostris  luminibus  occurrit;  et  quod  in  caeteris 
membris  floridï  vestis  liilaris  color,  hoc  in  capite  nitor  nativus  operatur.  Deni- 
que  pleraque  indolem  gratiamque  suam  probaturs,  laciuias  oinnes  eiuunt,  ami. 
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les  voiles,  et  se  plaisent  à  montrer  leurs  charmes  à  nu,  sachant 
qu'elles  plairont  mieux  par  les  roses  et  l'incarnat  de  leur  peau , 
que  par  l'or  des  plus  riches  vêtements;  et  cependant  (quel  blas- 
phème vais-je  dire!  que  jamais  semblable  horreur  ne  se  pro- 
duise!) dépouillez  de  ses  cheveux  la  femme  la  plus  belle  et  la  plus 
admirable;  privez  son  visage  de  cet  ornement  naturel  :  en  vain 
elle  sera  descendue  du  ciel,  née  de  la  mer,  sortie  du  sein  des 
flots;  en  vain  ce  sera  Vénus  en  personne,  entourée  du  cortège 
des  Grâces  et  de  tout  l'essaim  des  Amours,  Vénus  armée  de  sa 
ceinture ,  exhalant  les  plus  doux  parfums,  distillant  le  baume  ; 
si  elle  parait  avec  une  tête  chauve,  elle  ne  pourra  plaire  à  son 
Vulcain  lui-même. 

Parlez-moi  d'une  chevelure  dont  la  couleur  est  aussi  agréable 
que  le  lustre  en  est  parfait;  dont  l'éclat  rayonne  vigoureusement 
aux  rayons  du  soleil,  ou  bien  se  reflète  avec  douceur,  présentant 
divers  agréments  selon  les  divers  accidents  de  lumière.  Tantôt  ce 
seront  des  cheveux  blonds,  dont  l'or,  moins  éblouissant  à  la  ra- 
cine, y  prendra  la  couleur  du  rayon  de  miel  ;  tantôt  ce  sera  un 
noir  de  jais,  qui  le  disputera  aux  nuances  azurées  de  la  gorge  du 
pigeon.  S'ils  sont  parfumés  des  essences  de  l'Arabie ,  que  la  dent 
délicate  d'un  peigne  fin  s'y  soit  promenée  et  les  ait  réunis  der- 
rière la  tête,  un  amant  venant  à  les  voir  y  contemplera  son 


cnla  dimovent  :  nndam  pnlcbritudinem  suam  prœbere  se  gestiiuit  :  magis  de 
cutis  roseo  rubore,  quain  de  vestis  aureo  colore  placiturae.  At  vero.  quod  nefas 
dicere,  neque  sit  ullnm  hujus  rei  tam  dirum  exemplum  :  si  cujuslibet  eximix 
pulcberrimœque  feminœ  caput  capillo  eispoliaveris,  et  faciern  nativa  specie  nuda- 
veris;  licet  illa  cslo  dejecta,  mari  édita,  fiuctibus  educata,  licet,  inquam.  Venus 
ipsa  fuerit,  licet  ornni  Gratiarum  eboro  stipata,  et  toto  Cupidintim  populo  eomi- 
tata,  et  balteo  suo  cincta,  cinnama  fragraus,  et  balsama  roraus,  calva  pr.'ices- 
seiit  :  placere  non  poterit  nec  Vulcano  suo. 

Quid,  quum  capillis  color  gratus,  et  nitor  splendidus  illucet,  et  contra  solis 
aciom  végétas  folgurat,  vel  placidus  renidet,  ac  in  contrariam  gratiam  variât  as- 
pectmii!  et  nnne  ut  annim  coruscans  in  levem  mellis  deprimitur  nmliram,  nunc 
oorvina  nitjredine  cxrulos  colambarum  colli  ûosculos  œmulatur;  veJ  quam 
arabicis  obnnetus,  et  pectinis  arguti  dente  tenui  discriminatus,  et  pone  versom 
Coactns  amatoribos oculis  occurreus,  ad  instar  speculi,  redJit  imaginent  gratioremï 
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image,  et  se  sourira  de  plaisir.  D'autres  fois,  tressés  en  nattes 
épaisses,  ils  couronneront  la  tête;  d'autres  fois,  librement  répan- 
dus, ils  ruisselleront  en  longue  nappe  derrière  le  dos.  Enfin,  la 
coiffure  est  un  ornement  si  avantageux,  que,  malgré  l'or,  les  vête- 
ments superbes,  les  diamants,  et  toutes  les  autres  séductions  de 
la  coquetterie  dont  une  femme  se  présentera  parée ,  si  sa  cheve- 
lure est  mal  soignée,  elle  ne  pourra  espérer  d'entendre  louer  sa 
toilette.  Pour  ma  chère  Fotis,  c'était  moins  la  recherche  labo- 
rieuse de  sa  coiffure  qu'un  élégant  négligé  qui  l'embellissait  :  ses 
cheveux,  fort  épais,  étaient  rattachés  sur  le  haut  de  sa  tète,  d'où 
ils  s'épanouissaient  avec  grâce,  retombant  autour  de  son  cou,  et 
lui  faisant  comme  une  espèce  de  collerette  avec  les  boucles  par 
lesquelles  ils  se  terminaient.  Il  me  fut  impossible  d'endurer  plus 
longtemps  la  torture  d'une  aussi  enivrante  volupté  ;  et,  me  pen- 
chant sur  son  cou,  à  la  naissance  même  de  ses  beaux  cheveux, 
j'y  cueillis  un  baiser  aussi  doux  que  miel. 

Alors  elle  retourna  la  tête,  et,  me  lançant  de  côté  une  œillade 
des  plus  assassines  :  «  Oh,  oh,  jeune  écolier,  me  dit-elle,  ces 
friandises  ont  leur  amertume.  Prenez  garde  d'y  trop  goûter; 
vous  risqueriez  de  vous  aigrir  pour  longtemps  la  bile.  —  Que 
dis-lu,  ma  charmante,  lorsqu'au  prix  d'une  caresse,  d'une  seule 
caresse  |ui  me  rendra  la  vie,  je  suis  prêt  à  me  laisser  tout  de  mon 


Quid ,  quum  frequenti  sobole  spissus  cumulât  verticem,  vel  proliia  série  por- 
rectus  dorsa  peimanat!  Tanta  denique  est  capillamenti  dignitas,  ut,  quamvis  auro, 
veste,  gemmis,  omnique  ca;tero  mundo  exornata  mulier  incedat,  tamen  nisi  copil- 
lum  distinxerit,  ornata  non  possit  audire.  Sed  in  mea  Fotide,  non  operosus,  sed 
inordinatiis  ornatus  addebat  gratiam.  Uberes  enim  crines,  leniter  emissos,  et  cer- 
vice  dependulos,  ac  deinde  per  colla  dispositos,  sensimque  sinuato  patagio  rési- 
dentes, paulisper  ad  finem  conglobatos,  iu  summum  verticem  nodus  adstrinieiat. 
Nec  diutius  quivi  tantum  cruciatum  voluptatis  eiimiae  sustinere;  sed  promis  in 
eam,  qua  fine  summum  cacumen  capillus  ascendit,  mellitissimum  illud  savium 
impressi. 

Tum  illa  cervicem  intorsit,  et  ad  me  conversa  limis  et  morsicantibus  oculis. 
Il  i  tu  scholastice,  ait,  dulcem  et  amaruin  gustulum  o»rpis.  Cave,  ne  nimia 
mellis  ilulcedine  diutinam  bilis  amaritudinem  contrahas.  Quid  istic,  inquam, 
e»t,  mea  festivitas,  quuin  sim  paratus,  vel  uno  saviolo  intérim  recreatas,  super 
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long  rôtir  sur  ton  brasier?  »  En  même  temps  je  me  mis  à  serrer 
dans  mes  bras  l'aimable  Fotis.  Mon  ardeur  éveillant  la  sienne, 
elle  rivalisa  bientôt  de  tendresses  et  de  transports  avec  moi.  Ses 
lèvres,  à  demi  closes,  exhalaient  un  parfum  délicieux,  et  m  in- 
spiraient les  plus  ardents  désirs  :  «  Je  péris,  m'écriai-je,  ou 
plutôt  je  suis  mort,  si  tu  n'as  pitié  de  moi!  »  A  mes  paroles, 
redoublant  ses  caresses  :  «  Prends  courage,  me  dit-elle;  ta 
flamme  est  payée  de  retour,  et  Fotis  consent  à  devenir  ton 
esclave.  Nos  plaisirs  ne  seront  pas  longtemps  différés  ;  à  l'heure 
où  les  flambeaux  s'allument,  je  serai  dans  ta  chambre.  Va  donc, 
et  songe  à  te  préparer  ;  car  je  compte  lutter  vigoureusement  et 
de  grand  cœur  avec  toi.  »  Après  ces  doux  propos  et  d'autres 
semblables,  nous  nous  séparâmes. 

Sur  le  midi,  on  m'apporta  de  la  part  de  Byrrhène  quelques 
présents  de  bienvenue:  un  cochon  de  lait,  cinq  poulardes  et  une 
cruche  d'excellent  vin  vieux.  Appelant  alors  Fotis  :  «  Tiens,  lui 
dis-je,  voilà  Bacchus  qui  vient  de  lui-même  encourager  Vénus 
et  lui  prêter  ses  armes.  Buvons  aujourd'hui  tout  ce  vin  ;  noyons 
dans  ses  flots  une  réserve  qui  refroidirait  nos  transports,  et  que 
notre  amour  y  puise  bon  courage  et  vigueur.  Sur  la  mer  de  Pa- 
phos,  que  nous  faut-il  pour  passer  une  nuit  sans  sommeil?  De 
l'huile  dans  la  lampe  et  du  vin  à  pleines  coupes.  »  Je  passai  au 


istum  ignem  porrectus  assari  !  Et  cum  dicto  artius  eam  compleius,  cœpi  saviari. 
Jamqae  œmula  libidine  in  amoris  parilitatem  congermanescenti  mecum  jam  pa- 
tentis  oris  inhalatu  cinnameo ,  et  occursantis  linguaî  illisu  nectareo  prona  cupi- 
dine  adlubesceuti,  Pereo,  inquam,  immo  jam  dudum  perii,  nisi  tu  propitiaris.  Ad 
haec  illa,  rursum  me  deosculato,  Bono  animo  esto,  inquit.  îïam  ego  tibi  mataa 
voluntate  mancipata  sum  :  nec  voluptas  nostra  differetur  ulterius,  sed  prima 
face  cubiculum  tuiim  adero.  Abi  ergo,  ac  te  compara  :  tota  enim  nocte  tecum 
fortiter  et  ex  animo  praeliabor.  His  et  talibus  oggannitis  sermonibus  inter  nos, 
discessum  est. 

Commodum  meridies  accesserat,  et  mittit  mihi  Byrrhaena  xeniola  porcum  opi- 
mum,  et  quinque  gallinulas,  et  rini  cadum  in  œtate  pretiosi.  Tune  ego,  vocata 
Fotide,  Ecce,  inquam,  Veneris  hortator  et  armiger  Liber  advenit  ultro.  Vinum 
istud  sorbeamus  hodie  omne,  quod  nohis  restiagoat  pudoris  ignaviam,  et  ala- 
crem  vigorem  libidiuis  iccutiat.  Llac  enim  sitarchia  oavigium  Veneris  indigot 
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bain  le  reste  de  la  journée  ;  et  je  revins,  comme  m'en  avait  prié 
l'honnête  Milon,  prendre  ma  place  au  meuble  en  miniature  qu'il 
appelait  sa  table.  J'évitais,  autant  que  je  le  pouvais,  les  regards 
de  sa  femme,  n'oubliant  pas  les  avis  de  Byrrhèae;  et  je  ne  por- 
tais la  vue  sur  elle  qu'avec  un  indicible  elïroi,  comme  si  j'eusse 
contemplé  les  flots  du  lac  Averne.  Mais  je  me  retournais  conti- 
nuellement pour  regarder  Kotis  qui  nous  servait,  et  cette  vue 
me  rendait  l'âme; 

Le  soir  était  arrivé  ;  et  Pampbile,  regardant  la  lampe  :  «  Que 
de  pluie  pour  demain  !  »  dit-elle.  Son  mari  lui  demanda  com- 
ment elle  le  savait.  «  C'est  la  lampe  qui  me  le  prédit,  »  répondit- 
elle.  Milon  éclata  de  rire  :  «  Ainsi  donc,  dit-il,  c'est  une  dame 
sibylle  que  nous  entretenons  dans  la  personne  de  notre  lampe, 
puisque  de  son  foyer,  comme  d'un  observatoire,  elle  contemple 
le  soleil  et  tout  ce  qui  se  passe  dans  les  régions  célestes.  »  Sur 
quoi ,  je  pris  la  parole  :  «  Ce  sont  là  les  premières  données  en 
matière  de  divination ,  et  il  n'y  a  rien  qui  doive  étonner  :  toute 
petite  qu'est  cette  flamme ,  et  bien  qu'elle  soit  allumée  par  des 
mains  humaines,  elle  ne  laisse  pas  de  sympathiser  avec  ce  puis- 
sant foyer,  ce  feu  céleste  dont  elle  est  comme  un  rayon;  et  ce 
qu'il  doit  opérer  à  la  voûte  des  deux,  elle  le  sait,  elle  nous  l'an- 
nonce par  un  présage  divin.  Chez  nous  même,  à  Corinthe,  il  y  a 

sola,  ut  in  nocte  pervigili,  et  oleo  lucerna,  et  vino  calix  abundet.  Diem  cseterum 
lavacro,  ac  dein  cœnae  dedimus.  Nam  Milonis  boni  concinnaticiam  meusnlam  ro- 
gatus  accubueram,  qiiam  pote  tutus  ab  luoris  ejus  aspectu,  Byrrhaenae  monito- 
ram  memor;  et  perinde  in  ejus  faciem  oculos  meos  ac  si  in  Avernura  lac.im 
fermidans  dejeceram.  Sed  assidue  respiciens  prœministrantem  Fotideœt,  inibi 
recreabar  animi. 

Qinun,  ecce,  jam  vespera,  lucernam  intuens,  Pamphile,  quam  largns,  inqiiit, 
imber  aderit  crastiuo  !  Et  percontanti  inarito  qui  comperisset  istnd,  respondit, 
sibi  lucernam  praedieere.  Quod  dictura  ipsius  Milo  risu  secntus,  Grandem,  iiiqnit, 
istam  lucernam  Sibyllam  pascimns,  quje  cuncta  caeli  negotia,  et  solem  ipsnm  de 
spécula  candelabri  contnetnr.  Ad  hsec  ego  subjiciens,  Snnt,  aio,  prima  hojosce- 
modi  divinatiouis  expérimenta  :  nec  mirum,  licet  modicuni  istnm  ignicnlum,  et 
manibus  humanis  laboratutu,  memorem  tamen  illias  majoris  etcïlesti- 
velut  si\i  parentis,  qnid  esset  editoras  in  œtheris  vertice,  divino  pr«sagio  et 
ipsuiu  scire,  et  uobis  enuutiare.  Nain  et  Coiiuthi  uunc  apud  nos  pasMin  Chai- 
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dans  ce  moment  un  étranger,  Chaldéen  de  nation,  qui  met  jour- 
nellement  toute  la  ville  en  émoi  par  ses  réponses  surprenantes, 

et  qui  gagne  sa  vib  ù  publier  les  secrets  du  destin.  Il  indique 
quel  jour  il  faut  choisir  pour  contracter  un  heureux  mariage: 
pour  jeter  les  fondements  d*une  construction  durable;  pour  faire 
une  avantageuse  opération  de  commerce;  dans  quel  autre  le 
voyageur  trouvera  plus  de  monde  sur  sa  route;  dans  quel  autre 
il  sera  plus  à  propos  de  se  mettre  en  mer.  Moi-même  enfin  l'in- 
terrogeant sur  ce  qui  m'arriverait  dans  ce  voyage,  il  m'a  répondu 
plusieurs  choses  merveilleuses  :  que  j'aurais  une  réputation  assez 
éclatante;  que  mes  aventures  seraient  le  texte  d'une  longue  his- 
toire, d'une  fable  invraisemblable,  et  que  je  deviendrais  le  héros 
d'un  livre.  » 

«  Quelle  tournure  a  votre  Chaldéen  ?  »  dit  Milon  en  se  mettant 
à  rire,  et  comment  s'appelle-t-il  ?  —  C'est  un  homme  de  haute 
taille,  au  teint  basané,  répondis-je.  Il  s'appelle  Diophane.  —  C'est 
bien  le  même,  dit-il,  et  ce  ne  saurait  être  un  autre.  Ici  égale- 
ment il  avait  fait  nombre  de  prédictions  à  plusieurs  personnes, 
et  il  avait  déjà  réuni  nun  pas  quelques  misérables  pièces  de  mon- 
naie, mais  de  grasses  rétributions,  quand  la  fortune  s'est  dé- 
tournée de  lui,  ou  plutôt  s'est  mise  cruellement  à  sa  poursuite. 
Un  jour,  entouré  d'une  foule  nombreuse,  il  distribuait  ses  pro- 
phéties à  la  galerie  des  spectateurs.  Un  négociant,  nummé  Cenlon, 


dxas  quidam  hospes  miris  totam  civitatem  responsis  turbulentat,  et  arcana  fa- 
tomm  stipilms  emerendis  edicit  in  vulgiun  :  qui  dies  copulas  nuptiales  adfirraet, 
qui  fundainenta  mœnium  perpétuât:  qui  negotiatori  commodos,  qui  viatori  ce- 
lebris,  qui  navigiis  opportunus  :  niihi  dcuique  proventum  hujus  peregrinationis 
anquirenti,  multa  resjyndit,  et  oppido  mira,  et  satis  varia.  Nunc  enim  gloriam 
satis  floridaui,  nunc  historiam  magnam,  et  iueredendam  fabulam,  et  libros  me 
futnrum. 

Ad  hic  renidens  Milo,  Qua,  inquit,  corporis  habitudine  prseditns,  quove  no- 
mine  Duncapatus  hic  iste  Chaldxus  est'.'  l'rocerus,  inquam,  et  suffnsculu>.  I  - 
pbanes  Domine.  Ipse  est,  ait,  nec  ullu<  alius.  Nam  et  hic  apud  nos  multa  multis 
similiter  eQatus,  non  parvas  stipes,  imn:0  vero  mercedes  opimas  jam  conseeutns, 
Portonam  scawam,  an  sxvam  venus  duorim,  miser  incidit.  Nam  diu  qaadam, 
quum  frequenlis  populi  circulo  conseptus,  coronœ  circumstantium  fata  donarct, 

3. 
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s'avança  pour  savoir  quel  jour  il  fallait  entreprendre  certain 
voyage.  Diophane  avait  désigné  le  jour,  et  l'autre  avait  déjà  tiré 
sa  boursp,  pris  de  l'argent  et  compté  cent  deniers  pour  payer  la 
prédiction,  quand  tout  à  coup  un  jeune  homme  de  qualité,  s'ap- 
prochant  derrière  le  sorcier,  le  tira  par  son  manteau,  et,  au  mo- 
ment où  il  se  retournait,  le  serra  dans  ses  bras  et  le  baisa  avec 
une  grande  effusion. 

»  Diophane,  après  l'avoir  embrassé  lui-même,  lui  dit  de  s'as- 
seoir à  ses  côtés;  et  cette  reconnaissance  inattendue,  l'ayant  sur- 
pris et  troublé,  lui  fit  oublier  l'opération  à  laquelle  il  se  livrait 
en  ce  moment.  —  H  y  a  bien  longtemps  que  je  vous  attendais, 
dit-il  au  nouveau  venu.  —  Je  ne  suis  ici  que  d'hier  au  soir,  ré- 
pondit le  jeune  homme.  Mais,  à  votre  tour,  mon  frère,  racontez- 
moi  comment,  après  votre  départ  précipité  de  l'île  d'Eubée,  s'est 
passé  votre  voyage  tant  sur  mer  que  sur  terre.  —  A  cette  ques- 
tion, notre  grand  Chaldéen  Diophane,  tout  hors  de  lui-même  et 
sans  avoir  recouvré  ses  esprits  :  Puissent,  dit-il,  les  ennemis  de 
notre  patrie  et  les  miens  subir  un  voyage  aussi  funeste  !  c'est 
une  véritable  odyssée.  Notre  vaisseau,  battu  par  plusieurs  tem- 
pêtes et  privé  de  l'un  et  de  l'autre  gouvernail,  fut  jeté  violem- 
ment en  vue  de  la  côte,  puis  il  sombra  tout  à  coup  ;  et  nous 
n'eûmes  que  le  temps  de  nous  sauver  à  la  nage,  après  avoir  tout 


Cerdo  quidam  nomine  negotiator  accessit  eiun,  diem  commodum  peregrmationl 
cupiens.  Quem  quum  electum  destinasset  illi,  jam  deposita  emmena,  jam  pro- 
fusis  numulis,  jara  dinumeratis  centum  denariis,  quos  mercedem  divinationis 
anfeiret;  ecce  quidam  de  nobilibus  adolescentulus  a  tergo  arrepens,  eum  lacinia 
prehendit,  et  conversum  ampleius  eiosculatut  artissime. 

At  ille  ubi  primum  consaviatus  eum,  juxtim  se  ut  assideret  effecit,  attemitus 
et  repentinae  visionis  stupore,  et  prœsentis  negotii,  quod  gerebat,  oblitus,  infit 
ad  eom  :  Qnam  olim  equidem  eioptatus  nobis  advenis?  Respondit  ad  hœc  ille 
alius  :  Commodum  vespera  oriente.  Sed  vicissim  tu  quoque,  frater,  mihi  memora, 
quemadmodum  eiinde  ut  de  Eubœa  insula  festinus  eDavigasti,  et  maris  et  via 
confeceris  iter.  Ad  baec  Diophanes  ille  Clialdanis  egregius,  mente  viduus,  nec- 
dum  suus,  Hostes,  inquit,  et  omues  inimici  nostri,  tam  diram,  immo  vero 
Ulyieara  peregrinationem  incidant.  Nam  et  navis  ipsa,  in  qua  vehebamur,  variis 
turbinibus  procellarum   qnassata,  utroqtie  regimine  «misso,  ïgre  ad  ullcrioiis 
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perdu.  Ce  que  plus  tard  nous  recueillîmes  grâce  à  la  charité  de 
ceux  que  nous  ne  connaissions  pas  ou  au  dévouement  de  nos 
amis,  devint  la  proie  d'une  bande  de  voleurs  ;  et  comme  mon 
frère  unique,  nommé  Arisuat,  voulait  repousser  leur  attaque, 
ils  égorgèrent  l'infortuné  sous  mes  yeux.  —  Pendant  qu'il  faisait 
ce  récit  avec  l'accent  de  la  douleur,  Cerdon,  le  négociant,  avait 
ressaisi  les  espèces  destinées  à  payer  la  prédiction,  et  il  avait 
soudain  pris  la  fuite.  Ce  fut  alors  seulement  que  Diophane ,  ré- 
veillé comme  d'un  profond  sommeil,  sentit  le  tort  que  lui  avait 
fait  son  imprudence,  surtout  quand  il  nous  vit,  tous  tant  que 
nous  étions  autour  de  lui,  rire  à  gorge  déployée.  Mais  enfin,  sei- 
gneur Lucius,  fasse  le  Ciel  que,  par  une  exception  unique,  le 
(  Jialdéen  vous  ait  dit  la  vérité  !  Je  vous  souhaite  des  prospérités 
de  toute  sorte,  et  je  désire  que  votre  voyage  se  continue  sous  les 
plus  heureux  auspices.  » 

Pendant  ce  bavardage  de  Milon,  qui  n'en  finissait  point,  je 
gémissais  tout  bas,  et  m'impatientais  fort  contre  moi-même  de 
ce  qu'ayant  le  premier  engagé  une  conversation  importune,  je 
perdais  une  bonne  partie  de  la  soirée  et  les  fruits  délicieux  que 
je  m'en  promettais.  A  la  fin,  surmontant  une  mauvaise  honte  : 
«  Que  Diophane  s'arrange  avec  sa  fortune,  dis-je  à  Milon,  et 
qu'il  aille  de  nouveau  hasarder  sur  terre  et  sur  mer  ce  qu'il  at- 

ripœ  marginem  detrusa,  praceps  demersa  est  :  et  nos,  omnibus  amissis,  vii  ena- 
tavimus.  ijiiodcumque  vel  ignotorum  miseratione,  vel  amicorum  benivolentia 
oontraximas,  id  omne  latrocinalis  invasit  manus  :  quorum  audaciae  repugnans 
etiam,  cui  nomen  est  Arisuatus,  unicus  frater  meus,  sub  istis  ocnlis  miser  jugu- 
latus  est.  Hœc  eo  adbuc  narrante  mœsto,  Cerdo  ille  negotiator,  correptis  im- 
mulis  suis,  quos  divinationis  mercedi  destinaverat,  protinus  aufugit,  Ac  deliiuc, 
tuDC  demum  Diopbanes  eipergitus,  sensit  imprudente  suœ  labeni  :  quum  etiam 
aos  omnes  cireumsecus  adstautes  in  clarum  cachinnum  videret  effusos.  Sed  tibi 
plane,  Luci  domine,  soli  omuium  Chaldœus  ille  vera  diierit  ;  sisque  felii,  et  iter 
dexterum  porrigas. 

Ilœc  Milone  diutine  sermocinante,  tacitus  ingemiscebam,  mihique  non  mo- 
diocriter  succensebam,  quod  ultro  inducta  série  inopportunanim  fabularum, 
partem  bouam  vespera,  ejusque  gratissimum  fructum  amitterem.  Et  tandem  de- 
nique  devorato  pudore,  ad  Milonein  aio  :  Ferat  suam  Diophanes  ille  fortunam, 
et  spoli.i  populorum  rursum  confarat  mari  pariter  ac  terra  :  mini  vero  fatiga- 
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trape  aux  populations;  mais  moi,  qui  suis  encore  roué  de  ma 
fatigue  d'hier,  permettez  que  je  me  retire  de  lionne  heure  pour 
me  reposer.  »  En  même  temps,  je  prends  congé  de  lui,  et  je 
gagne  ma  chambre,  où  je  trouve  les  galants  préparatifs  du  plus 
joli  souper.  En  effet,  le  coucher  des  domestiques  était  été  établi 
le  plus  loin  possihle  de  ma  porte,  sans  doult  pour  que  nos  propos 
d'amour  n'eussent  d'autre  témoin  que  la  nuit.  Devant  mon  lit, 
se  dressait  un  guéridon  chargé  des  restes  très-présentables  de 
tout  le  dîner,  avec  deux  verres  de  bonne  dimension,  à  moitié 
pleins  de  vin,  et  ne  pouvant  plus  recevoir  qu'un  mélange  égal 
d'eau;  à  côté,  était  une  bouteille,  qui,  s'évasant  par  le  col, 
avait  une  large  ouverture,  afin  qu'on  y  puisât  plus  facile- 
ment la  liqueur  enivrante  :  dignes  préludes  gastronomiques  du 
combat  qui  devait  se  livrer  en  l'honneur  de  la  plus  belle  des 
divinités. 

A  peine  étais-je  dans  le  lit,  que  ma  chère  Fotis,  qui  avait  déjà 
couché  sa  maîtresse,  accourait  près  de  moi,  me  jetant  des  bou- 
quets de  roses  en  même  temps  qu'elle  en  avait  d'effeuiliées 
dans  son  sein.  Ensuite,  après  m'avoir,  au  milieu  des  plus  tendres 
caresses,  enlacé  de  guirlandes  et  couvert  de  fleurs,  elle  saisit 
l'un  des  verres,  et  y  versant  de  l'eau  tiède,  elle  me  le  présenta  à 
boire.  Mais,  avant  que  je  l'aie  entièrement  vidé,  elle  s'en  empare 


tionis  hestemœ  etiam  mine  saucio,  da  veniam  matnriiis  concedam  cubitum.  Et 
cum  dicto  facesso,  et  cubiculum  metim  contendo  :  atque  illic  deprehendo  epula- 
rum  dispositiones  satis  concinnas.  -Vain  et  pueris  extra  limen,  credo,  lit  arbitrio 
nocturni  gannitus  ablegarentur,  luirai  quam  procul  distratum  fuerat  :  grabatu- 
lum  meum  assistit  mensula  cœna  totius  honestas  reliqiiias  tolerans  :  et  calices 
boni,  jam  infuso  latice  semipleni,  solam  temperiem  sustinentes  :  et  lagena  juita 
orificio  cessim  déhiscente  patescens,  facilis  hauritu,  prorsus  gladiatoria:  Yeneris 
antecœnia. 

Commodum  cubueram  :  et  ecce  Fotis  mea,  jam  domina  cubitum  reddita,  jacta 
proximat  rosa  serta,  et  rosa  soluta  in  sinu  tnberante.  Ac  me  pressim  deosculato, 
et  corollis  revincto,  ac  flore  persperso,  arripit  poculum,  ac  desuper  aqna  calida 
injecta,  porrigit  bibam  :  idque  modico  prius  qnam  totum  eisorberem,  cleraenter 
invadit  :  ac  reli«  timi  paululatim  labellis  miuuens,  raeque  respiciens,  sorbillat 
dnlcitei  :  «quensqne  et  tertium  intar  nos  vicisiim  et  frequens  alternat  poculum» 
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doucement ,  elle  le  porte  à  sa  bouche  ;  et,  les  yeux  attachas  sur 
les  miens,  boit  le  reste  à  petits  traits  ;  une  seconde,  une  troi- 
sième rasade,  et  successivement  un  grand  nombre  d'autres  sont 
partagées  entre  nous.  Bientôt  je  fus  ivre;  et  le  désordre  de  mon 
imagination  se  communiquant  avec  pétulance  à  toute  ma  per- 
sonne, je  voulus  montrera  Fotis  l'impatience  avec  laquelle  se 
contenait  mon  ardeur  :  «  Aie  pitié  de  moi,  lui  dis-je,  hàte-toi 
de  me  venir  en  aide.  Ne  me  vois-tu  pas  déjà  tout  préparé?  Dès 
la  première  approche  de  ce  combat  que  tu  m'as  déclaré  sans  l'in- 
tervention du  fécial  ,  le  cruel  Cupidon  m'a  brusquement  percé 
au  fond  du  cœur  d'une  de  ses  flèches;  je  ne  le  sens  que  trop  :  il 
me  serait  impossible  de  résister  plus  longtemps  à  ses  atteintes. 
Mais ,  pour  me  rendre  plus  complètement  heureux ,  commence 
à  dénouer  ta  chevelure;  et  que  ses  boucles  ondoyantes  flottent 
en  liberté  pendant  nos  aimables  ébats.  » 

En  un  clin  d'œil  elle  eut  enlevé  le  couvert.  Elle  consentit 
ensuite ,  sur  ma  demande ,  à  détacher  les  tresses  de  sa  cheve- 
lure, qui  offrait  le  désordre  le  plus  gracieux,  et  me  présenta  la 
délicieuse  image  de  Vénus  s'avançant  sur  les  Ilots  de  la  mer. 
Ses  charmes  m'étaient  un  peu  dérobés  par  la  main  jalouse  dont 
elle  les  ombrageait  ;  mais  c'était  plutôt  le  geste  de  la  coquet- 
terie que  les  alarmes  de  la  pudeur.  «  Au  combat ,  dit-elle ,  et 


Qnum  ego  jam  vino  madens,  nec  animo  tantum,  verum  etiam  corpore  ipso  ad 
libidineux  iuquies  alioqnin  et  petulaas,  etiam  saueius  paulisper  inguinum  fine, 
lacinia  remota,  inipatieutiain  Veneris  Fotidi  mes  monstrans,  Miserere,  inquam, 
et  subveni  matmius.  Nain,  ut  vides,  prœlio,  quod  nobis  sine  feciali  ofûcio  Lu- 
diieras,  jam  proximante  vehementer  inteutus,  ubi  primam  sagittani  ssevi  Cupi- 
dinis  in  ima  praecordia  mea  delapsam  excepi,  arcum  ineum  en!  ipse  vigor  atten- 
dit, et  oppido  forrnido,  ne  nervus  rigoris  niinietate  mmpatur.  Sed,  ut  mihi  m>>- 
rein  plenius  gesseris,  ineffusum  laxa  crinem,  et,  capillo  fluenter  undante,  ede 
eompleius  amabiles. 

Nec  mora,  quum  omnibus  illis  cibariis  vasculis  raptim  remotis,  laciniis  cnnctfs 
renudata,  crinibusque  dissolntis  ad  bilarem  lasciviam,  in  speciem  Veneris  qns 
mari  nos  fluctus  subit,  pulchre  reformata;  paulisper  etiam  glabellum  feminal 
rosea  palmula  potius  obumbrans  de  industria,  quam  tegens  verecundia,  Prœliare, 
joquit,  et  fortiter  preeliïre  :  nec  onim  tibi  «dam,  noc  terga  vortam.  Continus  ia 
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déploie  toute  ta  vaillance;  car  je  ne  compte  ni  te  céder  ni 
prendre  la  fuite  :  allons ,  approche ,  si  tu  es  homme  de  coeur  ; 
attaque  avec  énergie  ;  triomphe  pour  succomber  toi-même  ;  c'est 
aujourd'hui  un  combat  qui  ne  saurait  plus  se  remettre.  »  Elle 
dit;  et  donnant  un  libre  cours  à  nos  communs  transports,  elle 
satisfait  enfin  mon  impatience;  jusqu'à  ce  que,  une  molle  lan- 
gueur énervant  nos  esprits ,  nous  nous  précipitions  dans  les 
bras  l'un  de  l'autre  pour  confondre  nos  âmes  expirantes.  Ces 
luttes  et  d'autres  semblables  nous  conduisirent  jusqu'aux  pre- 
mières lueurs  du  jour,  sans  que  nous  eussions  pensé  à  nous 
endormir.  Souvent  Bacchus  ranimait  nos  forces  en  réveillant 
notre  ardeur,  et  nous  goûtions  de  nouveaux  plaisirs.  Cette  ren- 
contre fut  suivie  de  plusieurs  autres ,  que  nous  organisâmes  de 
la  même  façon. 

Par  aventure,  un  certain  jour  Byrrhène  insista  très-vivement 
pour  que  je  vinsse  souper  chez  elle  ;  et,  bien  que  je  m'en  dé- 
fendisse de  mon  mieux,  elle  n'accueillit  pas  mes  excuses.  Il  fallait 
donc  que  j'allasse  en  parler  à  Fotis  et  prendre  conseil  de  sa  vo- 
lonté ;  car  elle  était  mon  oracle.  Quoique  chagrinée  de  me  savoir 
loin  d'elle,  ne  fût-ce  que  d'un  pas,  elle  m'accorda  cependant  de 
fort  bonne  grâce  cette  petite  trêve  d'amour.  «  Mais  au  moins,  me 
dit-elle,  ayez  bien  soin  de  quitter  la  table  de  bonne  heure.  Car 
il  y  a  dans  la  jeune  noblesse  une  bande  de  forcenés  qui  mettent 


aspectum,  si  vir  es,  dirige;  et  grassare  naviter,  et  occide  monturus.  Hodierna 
pugna  non  habet  missionem.  Hœc  simul  dicens,  inscenso  grabatulo,  super  mn 
sensim  residens,  ac  crebra  subsiliens,  lubricisque  gestibus  mobilem  spinam  qua- 
tiens,  pendulœ  Veneris  fructu  me  satiavit;  usque  dum  lassis  animis,  et  marcidw 
artubus  defatigati,  simul  ambo  corruimus  inter  mutuos  ampleius  animas  auhe- 
lantes.  His  et  lmju.scemodi  colluctationims  ad  conflnia  lucis  usque  pervigiles 
egimus,  poculis  interdum  lassitudinem  refoventes,  et  libidinem  incitantes,  et  vo- 
luptatem  intégrantes.  Ad  cujus  noctis  eiemplar  similes  astruxiinus  alias  plusculas. 
Forte  quadam  die  de  me  magno  opère  Byrrbœna  contendit  apud  eam  cœuula 
intéressera  :  et,  quum  impendio  eicusareui,  negavit  veuiam.  Ergo  igitur  Fotis 
erat  adeunda,  deque  nutu  ejiis  consilium,  velut  auspicium,  petendiun.  Qus, 
quarnquam  invita  quod  a  se  ungue  latius  digrederer,  tamen  comiter  amatoria 
militiae  brevnm  commeatum  iuduU.it.  Sed  heus  tu,  inquit,  cave  regrediare  cœna 
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toute  la  ville  en  désordre,  et  vous  verrez,  de  côté  et  d'autre, 
des  hommes  assassinés  au  milieu  des  rues  :  les  troupes  du  gou- 
verneur sont  trop  éloignées  pour  arrêter  ces  scènes  de  carnage. 
Vous  précisément,  votre  position  brillante,  le  peu  de  compte 
que  l'on  tient  d'un  étranger,  tout  peut  vous  exposer  à  quelque 
guet-apens.  —  Sois  sans  crainte,  lui  dis-je,  ma  chère  Futis. 
Sans  compter  qu'à  tous  les  festins  du  monde  je  préférerais  les 
délices  que  tu  me  procures,  tu  peux  être  certaine  aussi  que 
j'ai  à  cœur  de  prévenir  par  un  prompt  retour  les  alarmes  que 
tu  me  manifestes  en  ce  moment.  Du  reste  je  n'irai  pas  seul 
et  sans  cortège,  car  j'aurai  au  côté  ma  fidèle  épée,  et  je  porterai 
ma  sauve-garde  avec  moi.  » 

M'étant  ainsi  précautionné,  je  me  rendis  à  ce  festin,  où  je 
trouvai  une  grande  quantité  de  convives  qui  composaient  l'élite 
de  la  ville,  comme  Byrrhène  en  était  une  des  premières  dames. 
Les  lits,  d'une  magnificence  extrême,  étaient  en  bois  de  citron- 
nier incrusté  d'ivoire  ;  et  les  couvertures  étaient  des  étoffes  bro- 
dées d'or.  Il  y  avait  de  grands  vases  à  boire,  aussi  variés  par 
leurs  formes  élégantes  qu'uniques  par  leur  prix  :  ici,  le  verre  se 
découpait  avec  les  plus  savantes  ciselures  ;  là,  le  cristal  étincelait 
de  mille  et  mille  facettes;  ailleurs,  c'était  l'argent  à  l'éclat  si 
pur,  l'or  aux  feux  si  étincelants  ;  on  y  voyait  jusqu'à  des  coupes 
particulières  merveilleusement  taillées  dans  de  l'ambre  pour  l'u- 


matuiius.  N'am  Yesana  factio  nobilissimorum  juvenum  pacem  publicani  inlecit: 
et  passim  trucidatos  per  médias  plateas  videbis  jacere  ;  nec  prœsidis  anxilia  lon- 
ginqua  levare  civitatem  tanta  clade  possnnt.  Tibi  vero  fortutue  splendor  ineidias, 
contemptus  etiam  peregiinationis  poterit  afferre.  Fac  sine  ctira  sis,  inquam,  Fotis 
ma.  .\am  praHer  quod  epulis  alieuis  voluptates  meas  anteferrem,  metum  eliam 
Utam  tibi  dirinara  maturata  regressione.  Nec  tameu  ineoinitatus  ibo.  Nam  gladio 
solito  emetus  altrinsecus,  ipse  salutis  meae  prœsidia  gestabo. 

Sic  paratus  cœnœ  me  committo.  Frequeus  ibi  nuraerus  epulouum,  et,  utpote 
apud  primatem  feminam,  flos  ipse  civitatis.  Et  opipare  citro  et  ebore  intentes 
lecti,  aureis  vestibus  intecti  ;  ampli  calices,  varia?  quidera  gratis,  sed  pretiosi- 
tatis  unius.  Hic  vitrum  fabre  sigillatum,  ibi  crystallnm  iinpunctum  ;  argentum 
alibi  clarnm,  et  aurura  fulgnrans,  et  succinum  mire  cavatum  in  lapides,  ut 
bibas  :  et  quidquid  fieri   non  potest,  ibi  est.   l»iribitores  pluscnli ,   iplendidl 
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sage  des  festins.  Ce  qu'on  ne  saurait  s'imaginer  s'y  trouvait 
réuni.  Il  y  avait  plusieurs  écuyers  tranchants,  magnifiquement 
vêtus.  Les  mets  sans  nombre  étaient  servis  de  la  manière  la  plus 
ieuse  par  des  jeunes  filles;  de  jeunes  garçons,  aux  cheveux 
bouclés  et  au  costume  élégant,  présentaient  à  chaque  instant  du 
vin  vieux  dans  des  vases  laits  de  pierres  précieuses.  Quand  les 
flambeaux  eurent  été  apportés,  les  propos  de  table  s'animèrent; 
ce  fut  un  feu  croisé  de  rires,  de  bonnes  plaisanteries  et  d'épi- 
grammes, 

Byrrhène  alors  m'adressa  la  parole  :  «  Vous  trouvez -vous  bien 
dans  notre  pays?  Si  je  ne  me  trompe,  il  n'y  a  rien  dans  les  autres 
villes  qui  puisse  se  comparer  à  nos  temples,  à  nos  bains  et  à  nos 
différents  édifices.  En  outre,  toutes  les  commodités  de  la  vie  se 
trouvent  chez  nuus  en  abondance.  Pour  qui  cherche  du  repos  il 
y  a  liberté  complète,  et  l'étranger  qui  veut  des  affaires  retrouve 
ici  toute  l'affluence  de  Rome;  de  même  que,  s'il  a  des  habitudes 
paisibles,  il  jouit  d'une  tranquillité  aussi  parfaite  qu'à  la  cam- 
pagne. En  un  mot,  pour  toute  la  province,  notre  ville  est  un  sé- 
jour de  délices.  —  Vous  avez  raison,  madame,  lui  répondis- je  : 
je  ne  crois  pas  m'être  trouvé  ailleurs  en  aussi  grande  liberté 
qu'ici;  mais  je  redoute  singulièrement  les  pié^e^  ténébreux  et 
inévitables  de  la  sorcellerie.  Car,  dit-on,  les  sépulcres  même  des 
morts  ne  sont  pas  à  l'abri  de  la  profanation.  Sur  les  tombeaux , 
dans  les  bûchers,  on  va  prendre  certaines  dépouilles,  des  lam- 


amicti  -.  fercula  copiosa  puellae  scitule  subministrare ,  pueri  calamistrati  pulchre 
indusiati,  gemmas  formatas  in  pocnla  vini  vetnsti  fréquenter  offerre.  Jam  illatis 
hminibus  epularis  sermo  percrebruit  :  jam  risus  affiuens,  et  joci  libérales,  et 
nvillus  hinc  inde. 

Tnm  infit  ad  me  Byrrhana  :  Quara  commode  versaris  in  nostra  patria?  Quod 
sciani,  templis,  et  lavacris,  et  caeteris  operibus  longe  ennetas  civitates  ante.vlli- 
mos  :  utensilibus  praeterea  pollemus  affatim.  Certe  libertas  otioso,  et  negotioso 
qnidein  advenae  Romana  frequentia,  roodesto  vero  hospiti  qnies  villatica  :  ornai 
denique  provinciae  voluptarii  secessus  sumns.  Ad  base  ego  subjieiens  :  Vera  me- 
mora;-,  nec  QSqoam  geutinin  magis  me  liberura  qiiam  hic  fuisse  credidi.  5ed 
oppido  formido  caecas  et  inevitabiles  latebras  magicae  disciplinas.  ÎVam  ne  mor- 
tuonim  qnidem  sepnlcra  tuta  dicnntux  :  sed  «tbustis  et  rugis  riliquiae  quxdara 
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beaux  de  cadavres,  pour  dévouer  aux  maux  les  plus  affreux  la 
tête  des  vivants.  De  vieilles  magiciennes,  au  moment  même  où 
l'on  prépare  les  funérailles  d'un  défunt,  se  hâtent  d'aller  enlever 
le  corps  avant  que  d'autres  l'ensevelissent.  »  Après  moi,  quel- 
qu'un de  la  compagnie  ajouta  :  «  Il  y  a  plus  :  ici  l'on  n'épargne 
même  pas  les  vivants.  Une  aventure  semblable  est  arrivée  à  je  ne 
sais  qui  :  il  a  été  mutilé  et  défiguré  complètement.  » 

A  ces  mots,  les  convives  partent  d'un  grand  éclat  de  rire  :  tous 
As  visages,  tous  les  yeux  se  portent  sur  un  lu  mime  qui  était  cou- 
ché à  L'écart  dans  un  coin  de  la  salle.  Confus  de  l'obstination  avec 
laquelle  chacun  le  regardait,  il  murmurait  d'impatience  et  vou- 
lait se  lever  pour  sortir.  «  Non  pas,  mon  cher  Téléphron,  lui  dit 
Byrrhène;  rasseyez-vous,  et,  suivant  votre  complaisance  ordi- 
naire, racontez-nous  encore  une  fois  votre  histoire,  afin  que  mon 
cher  iils  Lucius  ait  aussi  le  plaisir  de  1  entendre  de  votre  bouche. 
—  Vous .  madame,  dit-il,  vous  êtes  toujours  fidèle  à  vos  saintes 
habitudes  de  bonté;  mais  il  y  a  des  gens  desquels  on  ne  saurait 
souffrir  l'insolence.  »  Il  prononça  ces  paroles  avec  beaucoup  d'émo- 
tion. Cependant,  à  force  d'insister,  de  le  conjurer  par  tout  ce  qu'il 
avait  de  plus  cher  au  monde,  Byrrhène  parvint,  quelque  répu- 
gnance  qu'il  eût,  à  le  faire  parler.  Alors,  ramassant  une  partie  de 
la  couverture,  afin  qu'elle  fût  à  hauteur  d'appui  pour  son  coude, 


et  cadaverum  prœsegmina  ad  eiitiabiles  viventinm  fortonas  petuntnr.  Et  canta- 
trices anus  in  ipso  momento  choragii  funebris  prœpeti  celeritate  alienam  sepul- 
tiiMMi  anteTortunt.  His  meis  addidit  alias  :  Immo  vero  istic  ne  viventihus  qni- 
dem  ullis  parcitar.  Et  nescioqai  siraile  passus,  ore  undique  omnifariam  deformato 
troncatns  est 
Inter  luec,  convivinm  totnm  in  Idcentiosos  cacbinnos  effunditur  :  oinniumqua 
is  in  nnnm  qnempiam  angulo  secubantem  confernntar.  Qui  cunc- 
tonun  obstinatione  confusns,  indigna  murmnrabnndus,  quum  vellet  exsnrgere  : 
Emim  ,  mi  Telephron,  Byrrhxna  inqnit,  et  subsiste  panlisper,  et  more  tuœ  urba- 
nilatii  fabulant  illam  tuain  remetire,  ut  et  filins  meus  iste  Lucius  lepidi  sermonis 
tni  perfruatur  comitate.  At  ille.  Tu  quidein,  domina,  ait,  in  officia  mânes 

it.itis;   sed  ferenda  non  est  quornmdam  insolentia.   Sic  ille  coinmotos. 
Sed  instantia  Byrrhoena?,  qua;  cura  adjuratione  snx  salutis  ù>| 
perfecit  ut  vellet.  Ac  sic  aggcratis  ih  cumulum  stragulis,  et  effultis  in  eubitunt. 
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il  se  dressa  à  moitié  sur  son  séant.  Ensuite,  il  allongea  la  main 
droite,  en  disposant  ses  doigts  à  la  manière  des  orateurs  :  c'est- 
à-dire  qu'il  ferma  les  deux  derniers,  présentant  les  autres  en 
avant,  et  menaçant,  en  quelque  sorte,  du  pouce.  Puis,  avec  un 
sourire  de  satisfaction,  voici  ce  que  Téléphron  raconta  : 

«  J'avais  encore  un  tuteur,  lorsque  je  partis  de  Milet  pour  aller 
aux  jeux  olympiques,  avec  l'intention  de  venir  en  même  temps 
visiter  cette  province-ci ,  dont  j'avais  beaucoup  entendu  parler. 
Après  avoir  parcouru  la  Thessalie  entière,  j'arrivai  à  Larisse, 
hélas!  pour  mon  malheur.  Comme  j'errais  de  tout  côté,  cher- 
chant les  moyens  de  soulager  ma  détresse,  car  mes  ressources  de 
voyage  étaient  presque  épuisées,  j'aperçus  au  milieu  d'une  place 
un  vieillard  de  haute  stature.  Il  était  monté  sur  une  pierre,  et 
il  criait  à  haute  voix  :  Qui  veut  garder  un  mort?  faites  votre 
prix.  Alors,  m'adressant  au  premier  homme  qui  vint  à  passer  : 
Qu'est-ce  à  dire  !  lui  demandai -je,  les  morts  de  ce  pays-ci  ont-ils 
coutume  de  prendre  la  fuite?  —  Chut!  me  répondit-il;  vous  êtes 
un  jeune  homme,  un  étranger,  et  je  conçois  que  vous  ne  connais- 
siez pas  ce  pays.  Vous  êtes  dans  la  Thessalie,  où  des  magiciennes 
ont  l'habitude  de  mutiler  avec  leurs  dents  les  visages  des  cadavres 
pour  leurs  opérations  magiques.  —  Et  en  quoi,  s'il  vous  plaît, 
consiste  cette  garde  des  morts?  —  Il  faut  d'abord  veiller  très- 


suberectusque  in  tornm,  porrigit  dexteram,  et  ad  instar  oratorum  conformât  arti- 
culum;  duobusque  infimis  conclusis  digitis',  cateros  eminentes  porrigens,  et 
infesto  pollice  cleraenter  subridens,  infit  Telepbron. 

Pupillus  ego  Mileto  profectus  ad  spectaculum  Olympicum,  quum  bœc  etiam 
loca  provincia»  famigerabilis  adiré  cuperem,  peragrata  cuncta  Tbessalia,  fuscis 
avibus  Larissam  accessi.  Ac  dum  singula  pererrans,  tenaato  admodum  viatico, 
paupertati  meae  fomenta  conquiro;  conspicor  medio  foro  procerum  quemdam  se- 
i.em.  Insistebat  lapidem,  claraque  voce  prxdicabat.  Si  qui  mortunm  servare  vellet, 
de  pretio  liceretor.  Et  ad  quempiam  prïtereuntium,  Quid  hoc,  inquann,  compe- 
rior?  hiccine  mortui  soient  aufugere?  Tace,  respondit  ille.  Nam  oppido  puer,  et 
satis  peregrinus  es,  meritoque  ignoras  Thessalix  te  consistere,  ubi  saga;  mu- 
lieres  ont  mortuorum  passim  demorsicant  :  eaque  snnt  illis  artis  magies  supple- 
menta.  Contra  ego,  Et  qiue,  ta,  inquam,  die  sodés,  custodela  ista  feralis?  Jam 
peimum,  respondit  ille,  jxrpetetn  noctem  eiimie  vigilandum  est,  tittrtic  et  in» 


METAMORPHOSES,   LIVRE  IL  55 

exactement  toute  la  nuit,  en  ayant  toujours  l'œil  bien  ouvert, 
bien  au  guet,  sans  jamais  le  détacber  du  cadavre,  à  plus  forte 
raison  sans  tourner  la  tête  de  côté.  Car  ces  maudites  sorcières  se 
changent  en  toutes  sortes  d'animaux,  se  glissent  en  cachette,  et 
seraienl  capables  de  tromper  facilement  les  regards  même  du  so- 
leil et  de  la  justice.  Elles  prennent  la  forme  d'oiseaux,  de  chiens, 
de  rats,  et  même  de  mouches;  puis,  par  leurs  terribles  enchan- 
tements, elles  ensevelissent  les  gardiens  dans  le  sommeil;  enfin, 
on  ne  saurait  énumérer  complètement  toutes  les  ruses  téné- 
breuses qu'imagine  la  fantaisie  de  ces  femelles  maudites.  Et  ce- 
pendant, pour  un  métier  si  périlleux,  il  n'est  guère  offert  plus  de 
quatre  ou  six  pièces  d'or.  Eh  mais...  j'allais  oublier!  Si,  le  matin, 
le  gardien  ne  rend  pas  le  corps  bien  complet,  tout  ce  qu'il  y  a  eu 
d'entamé  ou  de  mutilé  il  faut  qu'il  le  remplace  j)ar  le  même 
morceau  de  ebair,  qu'on  lui  coupe  au  visage. 

»  Bien  instruit  de  tout  cela ,  et  prenant  mon  courage  à  deux 
mains,  je  m'avançai  sur-le-champ  auprès  du  crieur  :  Cessez  de  vous 
époumoner  ainsi,  lui  dis-je  :  voici  le  gardien  tout  trouvé;  voyons 
le  prix.  —  On  vous  remettra  mille  écus.  Mais  prenez  garde,  jeune 
homme  :  ce  cadavre  est  le  fils  d'un  des  premiers  de  la  ville,  et  il 
s'agit  de  bien  le  garantir  de  ces  infâmes  harpies.  —  Recomman- 
dations inutiles,  pures  bagatelles  :  je  suis  un  corps  de  fer,  je  ne 


connivis  oculis  semper  in  cadaver  intentis;  nec  acies  usquani  devertenda,  immo 
ne  obliquanda  quidem.  Quippe  qnum  deterrimae  versipelles,  in  quodvis  animal 
ore  C' >nverso,  latenter  arrepant;  ut  ipsos  etiam  oculos  Solis  et  Justitiae  facile 
frustrentur.  Nam  et  aves,  et  nirsum  canes  et  mures,  immo  vero  etiam  muscas 
induunt.  Tune  diris  cantaminibus  somno  custodes  obruunt.  Nec  satis  quisquam 
déduire  poterit,  quantas  latebras  nequissirnae  mulieres  pro  libidine  sua  comrai- 
ir.  Nec  tamen  hujus  tam  exitiabilis  opéra  merces  amplior,  quam  qua- 
temi  vel  seni  ferme  offeruntur  aurei.  Ehem,  et  quod  paene  praterieram,  si  qui 
non  iutegrum  corpus  mane  restituerit,  quidquid  inde  decerptum  deminutumque 
fuerit,  id  omne  de  facie  sua  desectum  sarcire  compellitar. 

His  cognitis,  animum  meum  commasculo  :  et  illico  accedens  praeconem,  Cla- 
maie,  inquam,  jam  desine.  Adest  custos  paratus  :  cedo  pramium.  Mille,  inquit, 
nmniiirim  deponentur  tibi.  Sed  beus  jnvenis,  cave  diligenter  principum  civilatis 
bigus  filii  cadaver  a  mali»  Uarpjiis  probe  custodias.  Iueptias,  iuquaui,  milii 
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dors  jamais;  et,  pour  la  perspicacité,  je  défierais  Argus  et  Lyn- 
cée;  bref,  je  suis  tout  yeux.  A  peine  avais-je  fini  de  parler,  qu'il 
me  conduisit  sur-le-champ  à  une  maison  dans  laquelle  il  me  fit 
entrer  par  une  petite  porte  de  derrière,  attendu  que  la  grande 
n'était  pas  ouverte,  et  je  me  trouvai  dans  un  appartement  où  les 
volets  fermés  ne  laissaient  point  pénétrer  le  jour.  Il  me  montra 
une  dame  tout  en  pleurs,  habillée  de  noir;  puis,  s'approehant 
d'elle  :  Voici,  lui  dit-il,  un  homme  qui  s'est  présenté  hardiment, 
et  qui  a  fait  marché  pour  garder  le  corps  de  votre  époux.  La  veuve, 
alors,  écarta  des  deux  côtés  les  cheveux  qui  lui  tombaient  sur  la 
figure;  et,  laissant  voir  un  visage  parfaitement  beau  dans  sa  dou- 
leur même,  elle  arrêta  ses  regards  sur  moi.  Je  vous  en  conjure, 
me  dit-elle ,  voyez  à  remplir  votre  ministère  avec  toute  la  vigi- 
lance dont  vous  êtes  capable.  —  Soyez  sans  inquiétude,  lui  répon- 
dis-je,  pourvu  que  vous  me  donniez  un  supplément  raisonnable. 
Nous  nous  arrangeâmes;  et,  se  levant  aussitôt,  elle  m'introdui- 
sit dans  une  autre  chambre,  où  était  le  cadavre,  recouvert  d'un 
suaire  éblouissant  de  blancheur. 

»  Après  avoir  introduit  sept  personnes  destinées  à  servir  de 
témoins,  elle  découvrit  elle-même  le  mort,  et  ce  spectacle  la  fit 
d'abord  fondre  en  larmes;  ensuite,  adjurant  l'assistance  réunie, 
elle  commença  une  inspection  exacte  de  tous  les  membres,  tenus 
à  dessein  voilés  jusqu'à  ce  moment ,  et  quelqu'un  en  dressa  en 


narras,  et  nugas  meras.  Vides  hominem  ferreiun,  et  insomneni,  certe  perspica- 
ciorem  ipso  Lynceo,  vel  Argo,  et  oculeum  totum.  Vix  Cuieraui  :  et  illico  me  pro- 
durit ad  domum  qnampiarn,  cujus  ipsis  foribus  obscptis,  per  qnamdam  bievi-m 
posticulam  iutrovocat  me,  et  conclave  quoddain  obseralis  lominibcis  unibrosiim, 
demonstrat  matronam  flebilem,  fusca  veste  contectaiu;  qnam  pi  opter  adsisteus, 
Hic,  inquit,  anctoratus  ad  custodiain  mariti  tui  fideiiter  accessit.  At  illa,  eriui- 
bus  antepeûdidis  bine  inde  dimotis,  etiam  in  uiœroie  liicnlentam  proferens 
laciein ,  meqne  respectans,  Vide,  oro,  inquit,  quam  espergite  munus  obeas. 
Sine  cura  sis,  inqoam;  modo  corollaiium  idoneura  comparas.  Quo  placito,  ociter 
surreiit.  et  ad  aliud  me  cubiculom  inducit  :  ibi  corpus  splendeutibus  liuteis 
coopertum. 

Introduits  quibusdani  septem  testibus,  manu  révélât;  et  diutine  visu  prœfleto, 
obteitata  ûdem  ;.r;es*:utima,   singula  dkiuonstrat  amie,  membra  contecta  du  iu- 
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même  temps  inventaire  sur  des  tablettes.  Vous  voyez,  dit-elle  : 
le  nez  est  entier;  les  yeux  sont  en  bon  état,  les  oreilles  aussi;  on 
n'a  pas  touclié  aux  lèvres,  et  il  ne  manque  rien  au  menton.  J'en 
appelle  donc  à  votre  bon,  à  votre  fidèle  témoignage.  Après  ces  pa- 
roles, et  l'inventaire  ayant  été  signé,  elle  se  retirait.  Mais  je  la  re- 
tins :  Madame,  lui  dis- je.  faites-moi  donner  tout  ce  qui  est  néces- 
saire à  mon  usage.  —  Eh!  quoi  donc?  —  Une  grande  lanterne, 
fépondis-je;  de  l'huile  pour  m'éclairer  jusqu'au  jour,  de  l'eau 
chaude,  quelques  bouteilles  de  vin,  un  verre,  et  un  plat  îles 
restes  du  souper.  Mais  elle,  secouant  la  tête  :  Allez,  me  dit- 
elle,  vous  êtes  un  impertinent.  Quoi  !  dans  une  maison  désolée, 
demander  un  repas  et  des  restes ,  lorsque  depuis  si  longtemps 
on  n'y  a  pas  vu  un  atome  de  fumée.  Croyez-vous  être  venu  ici 
pour  faire  bombance?  ne  devriez- vous  pas  plutôt  répandre  des 
larmes  et  prendre  l'air  de  tristesse  qui  convient  à  ce  lieu?  En  di- 
sant ces  mots,  elle  se  retourna  du  côté  de  sa  servante  :  Myrrhine, 
dit-elle,  donnez  sur-le-champ  une  larnpe  et  de  l'huile;  et,  après 
avoir  enfermé  le  gardien,  vous  sortirez  aussitôt  de  la  chambre. 
»  Ainsi  resté  seul  pour  tenir  compagnie  au  mort,  je  frottais  mes 
yeux  que  je  voulais  aguerrir  contre  le  sommeil,  et  je  chantais 
afin  de  me  rassurer  un  peu.  Arrive  la  brune,  ensuite  la  nuit, 
puis  la  nuit  épaisse,  puis  l'heure  du  sommeil  le  plus  profond, 


dustria  quodam  tabulis  praenotante.  Ecce,  inquit,  nasus  integer,  incolumes  ocnli, 
salvae  aures,  illihatœ  labia;,  mentum  soliduin.  Vos  in  hanc  rem  boni  Quirites  tes- 
timoiiium  perbibetote.  Et  cum  dicto,  consignais  illis  tabulis,  facessit.  At  ego, 
J:il»\  inquam,  domina,  cuncta  quae  sunt  nsui  neeessaria,  nobis  exbiberi.  At  quae, 
inquit,  ista  sunt?  Lucerna,  aio,  pragrandis,  et  oleuni  ad  luceni  luci  sufficiens, 
et  calida  cum  œnopboris  et  calice,  cœnarumque  reliquiis  disons  ornatus.  Tune 
illa  capite  quassanti,  Abi,  inquit,  fatue,  qui  in  domo  funesta  eœnas  et  partes 
requins;  in  qua  totjugis  jam  diebus  ne  fumus  quidem  visus  est  ullus.  Ad  istic 
commissatum  te  venisse  credis"?  Quin  sumis  potius  loco  cungruentes  luctns  et 
lacrymas?  Max  simul  dicens,  respeïit  ancillam  :  et,  Myrrbine,  inquit,  lucernam 
et  oleum  trade  confestim.  Et  incluso  custode,  cubiculo  protinus  facesse. 

Sic  desolatus  ad  cadaveris  solathim,  perfrictis  oculis  et  obarmatis  ad  vigilias, 
aiiiinnm  meum  permulcebam  cantationibus.  Quum  ecce  crepusculnm,  et  doi  pro- 
mu, et  nui  altior,  et  dein  concubia  altiora,  et  jam  nox  intenipesta,  mihique  op. 
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puis  enfin  l'heure  fatale  de  minuit.  Je  me  sentais  saisi  d'une 
frayeur  qui  s'augmentait  à  chaque  instant,  lorsque  tout  à  coup 
je  vois  s'insinuer  une  belette  qui  s'arrête  vis-à-vis  de  moi,  et  me 
lance  un  regard  tellement  perçant,  qu'un  aussi  petit  animal  me 
glaça  de  terreur,  tant  il  avait  de  hardiesse.  Enfin,  je  lui  adressai 
la  parole  :  Veux-tu  t'en  aller,  bête  immonde,  auprès  des  rats,  tes 
semblables!  ou  bien  je  vais  te  faire. éprouver  sans  retard  la  force 
de  mon  bras  ;  veux-tu  t'en  aller  !  La  belette  tourne  le  dos,  et  dispa- 
raît aussitôt  de  la  chambre.  Un  instant  après,  j'étais  plongé  dans 
le  sommeil  le  plus  profond  et  le  plus  complet,  à  tel  point  que  le 
dieu  de  Delphes  lui-même  aurait  eu  peine  à  distinguer  de  ces 
deux  corps  étendus  lequel  était  plutôt  le  mort.  Ainsi ,  privé  de 
sentiment  et  ayant  besoin  moi-même  d'un  autre  gardien,  j'étais 
là  presque  comme  si  je  n'y  eusse  pas  été. 

»  Déjà  les  coqs  du  voisinage  annonçaient  bruyamment  le  re- 
tour de  la  lumière.  Enfin  je  m'éveille,  et,  tout  saisi  d'effroi,  j'ac- 
cours à  mon  cadavre  ;  j'approche  la  lampe,  et,  lui  découvrant  la 
face,  je  me  mets  à  examiner  en  détail  ce  visage  que  j'avais  reçu 
bien  entier.  Tout  à  coup ,  la  malheureuse  épouse ,  pleine  d'an- 
goisse et  fondant  en  larmes,  accourt  suivie  des  témoins  de  la 
veille,  se  jette  aussitôt  sur  le  corps;  et,  après  l'avoir  longtemps 
couvert  de  ses  baisers ,  elle  l'examine  de  tous  les  côtés  à  ia  lu- 
mière. Puis,  s'étant  retournée,  elle  appelle  son  intendant  Philo- 

pido  fonnido  cumulatior  quidem  :  quum  repeDte  introrepens  mustela  contra  mo 
constitit,  obtutumque  acerrimum  in  me  destituât,  ut  tantillulum  animalis  pra: 
nimia  suî  fldiicia  mihi  turbarit  animum.  Denique  sic  ad  illam,  Quin  abis,  in- 
q«am,  impurata  bestia,  teque  ad  tui  similes  musculos  recondis,  antequam  nostri 
Tim  prasentariam  eiperiaris?  quin  abis?  Terga  vortit,  et  cubiculo  protinus  exter- 
minatur.  Nec  mora.  quum  me  somnus  profundus  in  imum  barathmm  repente 
demergit;  ut  ne  deus  quidem  Delphicus  ipse  facile  discerneret,  duobus  nobis 
jacentibus,  quis  esset  magis  mortuus.  Sic  inanimis  et  indigens  alio  custode  paenj 
ibi  non  eram. 

Commodum  noctis  inducias  cantus  perstrepeViat  cristatï  cohortis.  Tandem  ex- 
pergitus,  et  nimio  pavore  perterritus  cadaver  accurro  ;  et,  admoto  lumine,  rev»- 
lataque  ejus  facie,  rimabar  singula,  qu*  cuncta  convenerant.  Ecce  uxor  misella 
liens,  cum  besternis  testibus  introrumpit  aniia;  et,  statim  corpori  supemiens, 
multumque  ac  diu  deosculata,  sub  arbitrio  luminis  recognoscit  omiiia.  Et  con- 
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despotus,  et  lui  ordonne  de  payer  sans  retard  un  aussi  bon  gar- 
dien; ce  qui  fut  fait  aussitôt.  Jeune  homme,  me  dit-elle  ensuite, 
je  vous  ai  les  plus  grandes  obligations,  et  je  ne  puis  mieux  récom- 
penser votre  vigilance  qu'en  vous  comptant  désormais  au  nombre 
de  mes  amis. 

»  Enchanté  de  ce  gain  inattendu,  et  extasié  à  la  vue  de  ces 
belles  pièces  d'or  que  je  faisais  de  temps  en  temps  sonner  dans 
ma  main  :  Non ,  madame,  non,  lui  dis-je;  regardez-moi  bien 
plutôt  comme  un  de  vos  serviteurs;  et  toutes  les  fois  que  vous 
aurez  besoin  de  mes  services,  commandez  en  toute  confiance. 

»  A  peine  avais-je  parlé,  que  tous  les  amis  de  la  veuve  m'acca- 
blent d'exécrations  comme  un  prophète  de  malheur;  et,  saisis- 
sant ce  qu'ils  trouvent  sous  la  main,  ils  courent  après  moi.  Les 
uns  me  donnent  du  poing  dans  le  visage,  les  autres  me  meur- 
trissent les  épaules  avec  leurs  coudes;  d'autres  m'enfoncent  les 
côtes  d'une  main  forcenée;  on  me  lance  des  coups  de  pied,  on 
m'arrache  les  cheveux,  on  déchire  aussi  mes  vêtements.  Ainsi 
mutilé  et  mis  en  pièces,  comme  le  jeune  et  bel  Adonis,  ou  comme  le 
fils  de  Calliope,  gloire  du  mont  Pimpla,  je  suis  jeté  hors  de  la  maison. 

»  Pendant  que,  sur  la  place  la  plus  voisine,  tout  en  reprenant 
mes  esprits,  je  me  rappelais,  mais  trop  tard,  ce  qu'il  y  avait  eu 
de  maladroit  et  de  sinistre  dans  mes  paroles,  et  que  je  reconnais- 


Tersa,  Philodespotura  requirit  actorem  :  et  ei  praecipit  bono  custodi  redderet 
sine  mora  praemium.  Et  oblato  statim,  Summas,  inquit,  tibi,  juvenis,  gratias 
agimus  :  et  hercules  ob  sedulum  istud  ministerium,  inter  cœteros  familiares  de- 
hinc  numerabimus. 

Ad  haec  ego  insperato  lucre-  diffusas  in  gandium,  et  in  aureos  refulgentes, 
quos  idemtidem  manu  mea  ventilabam ,  attonitns ,  Immo ,  inquara ,  domina ,  de 
famulis  tuis  unura  putato;  et  quoties  operam  nostramdesiderabis,fidenter  impera. 

Vix  effatum  me  statim  familiares  omnes  nefarium  exsecrati,  raptis  cujusquemodi 
telis  insequuntur.  Fugnis  ille  malas  oflendere,  scapulas  abus  cubitis  ixnpingere, 
palmis  infestis  hic  latera  suffodere,  calcibus  insultare,  capillos  distrahere,  vestem 
discindere.  Sic  in  modum  superbi  juvenis  Adoni,  vel  musa;  nati  Pipletis  lace- 
ratus  atque  discerptus,  dorao  proturbor. 

Ac,  dum  in  proxima  platea  refovens  animum,  infausti  atque  improvidi  safr 
tueuis  uiei  scro  veminiscor,  dignumu.i:e  me  fluribna  etiam  verbarilnu  fuisse  uit- 
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sais  en  bonne  conscience  avoir  mérité  un  châtiment  plus  rude 
encore,  les  dernières  lamentations  et  les  derniers  adieux  s'étaient 
achevés.  Le  mort  s'était  mis  en  marche  ;  et,  suivant  la  coutume 
du  pays,  il  était,  en  raison  de  sa  fortune  élevée,  suivi  d'un  cortège 
pompeux  qui  traversait  la  place  publique.  Un  vieillard  arriva  pré- 
cipitamment aux  côtés  du  cercueil;  son  visage  désolé  était  baigné 
de  larmes,  et  il  arrachait  ses  beaux  cheveux  blancs.  Des  deux  mains 
il  embrassa  le  lit  funèbre,  et  d'une  voix  haute,  à  la  vérité,  mais 
que  ses  sanglots  interrompaient  à  chaque  instant  :  —  Citoyens, 
dit-il,  par  tout  ce  que  vous  avez  de  plus  sacré,  au  nom  de  la  piété 
publique,  vengez  le  meurtre  d'un  de  vos  frères,  et  punissez  avec 
la  dernière  rigueur  une  criminelle  et  infâme  créature,  cette  femme 
qui  s'est  rendue  coupable  du  plus  affreux  forfait  ;  car  c'est  elle, 
et  nul  autre,  qui  a  empoisonné  ce  malheureux  jeune  homme,  fils 
de  ma  sœur,  pour  favoriser  un  amour  adultère  et  s'emparer  de 
l'héritage.  Ainsi  parla  le  vieillard ,  et  il  allait  auprès  de  chacun 
renouveler  ses  lamentations  et  ses  plaintes.  Cependant  la  popu- 
lace s'animait  ;  et,  le  crime  lui  paraissant  vraisemblable,  elle,  prit 
fait  et  cause  pour  l'accusateur.  On  demande  à  grands  cris  du  feu  ; 
on  cherche  des  pierres;  on  excite  les  petits  enfants  contre  la 
femme.  Pour  elle ,  le  visage  baigné  de  pleurs  de  commande ,  et 
prenant,  de  l'air  le  plus  solennel  qu'elle  pouvait,  tous  les  dieux 
à  témoin,  elle  se  défendait  d'un  aussi  horrible  attentat. 


rito  consentio,  ecce  jam  ultimum  defletus  atque  ccmclamatus  processerat  mort  nus, 
ritnque  patrio,  ntpote  unns  de  optiniatibus,  pompa  fiineris  publia  ductabatur 
per  forum.  Occurrit  ad  latus  quidam  mœstus  in  lacryinis,  genialem  canitiem  ré- 
vélions senex  :  et  manibus  ambabus  invadens  torum,  voce  contenta  gnidi 
assiduis  singultibus  impedita,  Per  fideni  vestram,  inqait,  Quintes,  per  pietalem 
ymblicam,  peremplo  civi  subsistite,  et  extremum  facinus  in  nefariam  scelestam- 
que  i^tam  feminam  sevcriter  vindicate.  lla;c  enim,  nec  ullus  alius,  miserum  ado- 
lcscentem  sororis  mes  filium  in  adulteri  gratiaui,  et  ob  prxdam  bereditariam 
e\tin\it  veneno.  Sic  ille  senior  lamentabiles  questus  singulis  instreprli.it.  S*  vire 
interdum,  et  fac'i  verisimilitudine  ad  crimiuis  aredulitatem  impellL  Cou" 
clamant  ignem,  requirunt  saxa  ;  parvulos  ad  exitium  mulierie  bortantur.  liinedi- 
tatis  al  liai:  Ula  Detibus,  quamque  sanctissime  poterat,  adjurans  emictu  nuuiua, 
tautuiu  scelus  abuuebaU 
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»  Eh  bien,  dit  alors  le  vieillard,  remettons  à  la  divine  Provi- 
dence le  soin  de  faire  connaître  la  vérité.  Il  y  a  ici  un  Égyptien 
nommé  Zachlas,  prophète  du  premier  ordre,  qui,  moyennant  une 
somme  très-considérable,  est  convenu  depuis  longtemps  avec 
moi  de  ramener  pour  quelques  instants  une  âme  des  enfers  et- 
de  ranimer  un  corps  après  son  trépas. 

»  En  disant  ces  mots,  il  fait  avancer  au  milieu  de  la  foule  un 
jeune  homme  couvert  d'une  robe  de  lin,  dont  la  chaussure  était 
en  feuilles  de  palmier,  et  qui  avait  la  tête  rasée  entièrement. 
Après  lui  avoir  longtemps  baisé  les  mains  et  embrassé  les  genoux 
mêmes:  Ayez  pitié  de  nous,  divin  pontife,  lui  dit-il,  ayez  pitié 
de  nous.  Je  vous  en  conjure  par  les  astres  du  ciel,  par  les  divi- 
nités infernales,  par  les  éléments  qui  composent  cet  univers,  par 
le  silence  des  nuits,  par  les  travaux  que  les  hirondelles  élèvent 
en  secret  auprès  de  Coptos,  par  les  accroissements  du  Nil,  par 
les  mystères  de  Memphis  et  par  les  sistres  de  Pharos  :  versez  un 
peu  de  lumière  dans  ces  yeux  fermés  à  jamais,  laissez-les  un 
instant  jouir  du  soleil.  Nous  ne  résistons  point,  nous  ne  dis- 
putons point  à  la  terre  sa  proie  ;  c'est  dans  l'espoir  consolant  de 
le  venger  que  nous  demandons  pour  ce  mort  quelques  moments 
d'existence. 

»  Le  prophète,  rendu  propice  par  cette  invocation,  appliqua 
à  trois  reprises  une  certaine  herbe  sur  la  bouche  du  mort,  et  lui 


Ergo  igitnr  senex  ille  :  Veritatis  arbitrium  in  divinam  providentiam  repona- 
mus.  Zachlas  adest  JEgyptios,  propheta  primarius,  qui  mecum  jamdudtim  grandi 
prœmio  pepigit,  reducere  paulisper  ab  iDferis  spiritom,  corpusqne  istud  postli- 
minio  mortis  animare. 

Çt  cum  dicto  jiwenem  qiiempiam  linteis  amicolis  intecttim,  pedesque  palroeig 
baieis  inductum,  et  adusqne  deraso  capite,  producit  in  médium.  Cujns  diu  manos 
deosculatus,  et  ipsa  genua  contingens,  Miserere,  ait,  sacerdos  :  miserere,  per  cœ- 
lestia  sidéra,  per  inferna  nuraina,  per  naluralia  elementa,  per  noctnrna  sileutia, 
et  adoperta  coptica,  et  per  incrementa  nilotica,  et  arcana  memphitica,  et  sistra 
phariaca.  Da  brevem  solis  usuram,  et  in  œtenmni  conditis  ocnlis  niodicam  lncem 
infunde.  Non  obnitimur,  nec  terra;  rem  snam  denegamns;  sed  ad  ultionis  sola- 
tium,  engmim  vite  spatmm  deprecamnr. 

Propheta  sic  propitiatus,  berbulam  quampiam  ter  ob  os  corporis,  et  aliam 

i.  4 
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en  mit  une  autre  sur  la  poitrine;  puis,  tourné  vers  l'orient,  il 
adressa  tout  bas  une  prière  au  soleil,  dont  le  char  auguste  s'avan- 
çait dans  les  deux.  Cotte  scène  imposante  frappa  tous  les  spec- 
tateurs, et  les  rendit  attentifs  au  grand  miracle  qui  allait  s'opérer. 
Je  me  glisse  dans  la  foule,  et,  me  plaçant  derrière  le  lit  même 
sur  une  borne  élevée,  je  contemple  tout  avec  le  plus  vif  intérêt. 
Déjà  la  poitrine  se  gonfle  et  se  soulève,  le  pouls  se  fait  sentir;  un 
souffle  créateur  a  rempli  ce  corps;  ce  n'est  plus  un  cadavre,  c'est 
le  jeune  homme  lui-même,  qui  se  lève  et  qui  prend  la  parole  :  — 
Pourquoi,  oh  !  pourquoi,  dit-il,  quand  j'ai  bu  les  ondes  du  Léthé, 
quand  je  nage  déjà  dans  les  marais  du  Styx,  me  rappelez-vous  aux 
devoirs  d'une  existence  éphémère?  Cessez,  de  grâce,  cessez,  et 
rendez-moi  le  calme  du  tombeau.  Tels  furent  les  accents  qui  sorti- 
rent de  ce  corps;  mais  le  prophète  s'étant  de  plus  en  plus  animé  : 
Non,  dit-il,  explique  toute  l'aventure  au  peuple,  et  dévoile  le  se- 
cret de  ta  mort.  Penses-tu  que  mes  enchantements  ne  soient  pas 
capables  d'évoquer  les  Furies?  que  je  ne  puisse  pas  faire  subir 
des  tortures  à  tes  membres  fatigués  ?  Le  ressuscité  reprend  alors 
la  parole ,  et ,  s'adressant  au  peuple  avec  volubilité  :  Eh  bien , 
dit-il,  ce  sont  les  ruses  coupables  de  ma  nouvelle  épouse  qui  ont 
causé  mon  trépas;  victime  d'un  breuvage  mortel,  j'ai  abandonné 
à  un  adultère  ma  couche  tiède  encore. 
»  A  ces  mots,  sa  digne  moitié,  s' armant  d'audace  et  de  pré- 

pectori  ejus  imponit.  Tune  orientent  obversus,  et  incrementa  solis  angusti  tacitns 
imprecatns,  venerabilis  scenae  facie  studia  prïsentium  ad  miraculum  tantnm  cer- 
tatim  arrexit.  Iramitto  me  turbae  socinm,  et  pone  ipsum  lectnlum  editiorem  quem- 
dam  lapidem  insistens,  enneta  enriosis  oculis  arbitrabar.  Jam  ttimore  pectus  ei- 
tolli  ;  jam  salnbris  vena  pulsari  ;  jam  spiritu  corpns  impleri  :  et  adsnrgit  cadaver, 
et  profatur  adolescens  :  Quid,  oro,  me  post  lethaea  pocula,  jam  stygiis  paludibns 
innatantem,  ad  momentaria;  vitae  reducitis  officia?  Desine  jam,  precor,  desine,  ac 
me  in  meam  quietem  permitte.  Ea;c  audita  yox  de  corpore.  Sed  aliqnanto  pro- 
pheta  commotior,  Quin  refers,  ait,  populo  singnh,  toseqne  mortis  illuminas  ar- 
cana?  An  non  pntas,  devotionibus  mei  posse  Diras  invocari?  posse  tibi  lassa 
membra  torqiieri  ?  Suscipit  ille  de  lectulo,  et  tino  congestn  popidum  sic  adorât  : 
Malis  nova  nupta;  i)eremptus  artibus,  et  addictus  noxio  poculo,  tonim  tepentem 
adultero  mancipavi. 
Tune  uxor  etregia  capit  prsscnteiu  audaciam,  et  meute  sacrilega  coarguenti 
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sence  d'esprit,  réfute  les  accusations  de  son  époux  par  un  dé- 
menti sacrilège.  Le  peuple  s'échauffe,  animé  de  sentiments  di- 
vers. Les  uns  disent  que  la  femme  est  une  scélérate,  qu'il  faut 
sur-le-champ  enterrer  toute  vive  avec  le  corps  de  son  mari;  les 
autres,  au  contraire,  ne  veulent  pas  qu'on  ajoute  foi  aux  dénon- 
ciations mensongères  d'un  cadavre.  Mais  toute  hésitation  se  dis- 
sipa quand  le  jeune  homme  eut  continué  :  C'est  la  vérité  pure, 
dit-ii  en  poussant  de  nouveau  des  gémissements  profonds;  j'en  vais 
fournir  une  preuve  éclatante ,  et  je  signalerai  des  circonstances 
que  personne  autre  ne  saurait  indiquer.  Pendant  que  celui-ci,  et 
du  doigt  il  me  désigna,  veillait  sur  moi  avec  une  attention  et  un 
zèle  extrême 3  de  vieilles  sorcières  ont  voulu  s'emparer  de  mes 
restes.  Dans  ce  dessein ,  elles  ont,  à  plusieurs  reprises  et  tou- 
jours inutilement,  changé  de  formes;  et  ne  pouvant  tromper  l'ac- 
tivité et  la  vigilance  de  mon  gardien,  elles  ont  répandu  à  la  fin 
sur  lui  les  vapeurs  de  Morphée  et  l'ont  enseveli  dans  un  profond 
sommeil.  Puis,  se  mettant  à  m'appeler  par  mon  nom,  elles  n'ont 
cessé  leurs  cris  que  quand  mon  corps  roidi  et  mes  membres  gla- 
cés ont  eu,  après  de  lents  et  pénibles  efforts,  commencé  à  obéir 
à  leurs  enchantements.  Celui-ci,  qui  vivait  toujours,  n'ayant  de 
la  mort  que  le  sommeil,  entendit  qu'on  l'appi  lait,  car  il  a  le  même 
nom  que  moi,  et  il  se  réveilla  sans  savoir  ce  que  c'était  ;  comme 
un  fantôme,  il  alla  machinalement  donner  contre  la  porte  de  la 


marito  resistens  altereat.  Populus  aestuant,  diversa  tendentes.  Hi  pessimam  fenii- 
nam  viventem  statim  ciun  corpore  mariti  sepeliendam ;  alii,  mendacio  cadaveris 
fldem  uon  balcndam.  Sed  hanc  cont?tionern  sequens  adolescentis  senno  distimit. 
Ram  inrsus  altius  ingemiscens,  Dabo,  inquit,  dabo  vobis  intemerat*  veritatis 
documenta  perlucida,  et  quod  prorsus  alius  nemo  cognoverit,  indicabo.  Tune  di- 
gito  me  demonstrans  :  Nam  quum  corporis  mei  custos  bic  sagacissimus  exser- 
tam  mihi  tencret  vigiliam;  cantatrices  anus,  exuviis  meis  imminentes,  atque  ob 
id  reformât*  fruslra  saîpius,  quum  industriam  ejus  sedulani  fallere  nequi 
postrerao  injecta  somni  nebula,  eoque  in  profundam  quietem  sepulto,  me  nomiue 
ciere  non  prias  desierunt,  quam  du  m  bebetes  artus  et  membra  frigida  pigris  co- 
natibus  ad  artis  magicœ  oittmtar  obsequia.  Hic,  otpote  vivus  quidem,  sed  tantum 
sopore  mortuus,  quod  eodem  uieoum  vocabnlo  nuncupetur,  ad  suum  nom» 
rus  eisurgit  :  «t  in   eianimis  uiultta  modum  ultroneus  gradiens,  quamquam  fo- 
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chambre;  et  quoiqu'elle  fût  exactement  fermée,  cependant  par 
une  ouverture  qui  s'y  trouvait,  on  lui  coupa  le  nez,  puis  ensuite 
les  oreilles,  et  c'est  lui  qui  a  subi  ces  amputations  à  ma  place. 
Pour  que,  du  reste,  toutes  les  apparences  secondassent  leur  lar- 
cin, les  magiciennes,  ayant  donné  à  de  la  cire  la  forme  de  ses 
oreilles,  la  lui  appliquèrent  fort  proprement,  et  lui  firent  un  nez 
tout  semblable  au  sien.  Voilà  où  en  est  ce  malheureux,  dont  ou 
a  moins  payé  la  vigilance  que  la  mutilation. 

»  Tout  épouvanté  de  ces  paroles,  je  veux  m'assurer  d'une  telle 
aventure  :  je  saisis  mon  nez,  il  me  reste  dans  la  main;  je  tàte 
mes  oreilles,  elles  se  détachent.  xVlors,  voyant  que  tous  les  doigts 
étaient  dirigés  sur  ma  personne,  que  toutes  les  têtes  se  retour- 
naient, et  que  les  rires  allaient  faire  explosion,  je  m'échappe, 
trempé  d'une  sueur  froide ,  à  travers  les  jambes  des  assistants. 
Ainsi  défiguré  pour  jamais  et  voué  au  ridicule,  je  n'ai  pu  songer 
à  revenir  dans  ma  patrie  et  dans  ma  famille.  Avec  mes  cheveux 
que  je  rabats  sur  les  côtés,  je  cache  la  blessure  de  mes  oreilles  ;  et 
pour  mon  nez,  j'en  dissimule  assez  bien  la  difformité,  au  moyen 
de  ce  linge  que  j'y  ai  collé  avec  un  onguent.  » 

Aussitôt  que  Téléphron  eut  achevé  son  Induire,  les  convives, 
animés  par  le  vin,  recommencèrent  leurs  éclats  moqueurs;  et 
pendant  que  les  buveurs  réclamaient  pour  le  dieu  du  Rire  les  li- 
bations d'usage,  Byrrhène  m'adressa  la  parole  :  «  C'est  demain 


ribus  cubicnli  diligenter  occlusis,  per  qnoddam  foramen  prosectis  naso  prins, 
ac  mes  anribus,  vicariam  pro  me  lanienam  snsceptavit.  Utque  fallacix  reliqua 
conTenirent,  ceram  in  modum  prosectarum  formatam  anrium  ei  applicant  eia- 
mussim,  nasoqne  ipsius  similem  comparant.  Et  mine  adsistit  miser  hic  prœmium 
non  industrie,  sed  debilitationis  consecutus. 

ELsdictis  pertt?rritns,  teutare  fortnnani  aggredior.  Injecta  manu  nasiun  pre- 
hendo,  sequitur  :  aures  pertraclo,  deruunt.  Ac  dnm  directis  digitis,  et  detortis 
nutibns  prasentinm  denotor,  dum  risus  ebullit;  inter  pedes  circnmstantium  fri- 
gido  sedore  defluens  evadi  •.  Lebilis,  ac  sic  ridiculus ,  Lari  me  patrio 

reddt:s  potui  :  Bed  capillishinc  inde  laterum  dejectis,  aurium  -vulnera  cdsri; 
nasi  vero  dedeens  linteolo  isto  pressim  agglutinato  decenter  obtexi. 

Qunin  {tnmnm  Telephron  banc  falmhm  posuit,  compotores  vino  madidi  rnr- 
»uiu  cacbinnum  intégrant.  Diunqne  bibones  solita  risui  postulant,  sic  ad  mo  Byr- 
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une  -ntuide  fête  solennelle,  l'anniversaire  de  la  fondation  de  notre 
:is  ce  jour,  nous  somme?  le  seul  peuple  sur  la  toi 
gémonies  joyeuses  et  divertissantes,  invoque  ia 
protection  de  1-   -       .  u  du  Rire.  Votre  présence  ne 
qu'embellir  pour  nous  cette  journée.  Combien  je  souhaiterais  que 
vota1  propre  gaieté  vous  inspirât  quelque  plaisante  galanterie  en 
l'honneur  du  dieu,  pour  rendre  plus  agréable  et       -      mplet 
l'hommage  que  nous  offrons  à  sa  puissance  !  —  A  merveille,  ma- 
dame, lui  dis-je  :  vos  ordres  seront  accomplis;  et  puissé-je  trouver 
une  matière  qui  se  res?ente  de  toute  l'influence  d'un  dieu  si  puis- 
Après  quoi.,  mon  valet  étant  venu  m'avertir  que  la  nuit 
.  plein  de  vin  moi-même  ; 
je  saluai  lestement  Byrrhèue ,  et  d'un  pas  chancelant  je  pris  la 
route  du  logé    "        .-.  la  première  place  que  nous  traversâmes, 
un  coup  de  vent  ayant  éteint  la  lumière  qui  nous  dirigeait,  nous 
eûmes  toutes  les  peines  du  monde  à  nous  tirer  de  cette  obscurité 
soudaine;  et  ce  ne  fut  qu'après  nous  être  vingt  fois  mer.:' 
doigts  des  pieds  conta  s,  que  nous  rentrâmes  à  la  mai- 

son, harassés  de  fatigue. 

N    .s  nous  avancions,  bras  dessus  bras  dessous,  quand  trois 
-     :eux  gaillards  se  précipitent  de  toute  leur  force  sur  notre 
porte,  sans  paraître  le  moins  du  monde  effrayés  par  notre  prés 
même.  Bien  au  contraire,  ils  redoublaient  leurs  cou.  - 


rima.  Solemnis.  ioqnit,  dies  a  primis  canabnlis  hnjos  atbis  tondit*  i 
adrecit,  qno  die  soli  mortalinm  sanetissimam  deam  Risam  hilaro  atqne  g»miîa1i 
ritn  propitiamus.  Hooe  tua  prxseota  nohis  effiàes  gratioiem.  Atqne  ntinam 
!'.  ;  :  :;  y:  :  :■  '.-■'•  :J  '.--:.:..•  u:  '„:.--  i  1  ;:....:..<:-.;  :.  -> 
pleniusqne  tanto  nnmini  htemus.  Bene,  ioquam.  et  tel  m  jobes.  It  Tellem  aer- 
coles  materiam  reperiie  aliqoam.  qnam  dens  tantus  afflneoter  induereL  Fostnxc, 
:.  :..•.•■.  tir..  1.  :  .  ..  ;•■.:  :  :.;::>  i  :  ..  :  :':.;•..  ;  :..  -.  •..-;.:.  ■'.■  :.-v  -.-  ;.  y  :  •  .5 
«cargo  :  et  appellaU  propere  Byrrbzna,  titubante  restigio  domnitionem  eapessc 
Sed  'j«um  primant  pl»««w»  yadimns.  Tento  iepentino  Inmen  qno  mtebamn; 
■etingnitnr;  nt  tïx  impnmdc  noctis  caligiae  libeiati  digitis  pednm  detnnsis  6k 
lapides,  hospitium  defessi  rediremus. 

Domqne  jam  jonctim  prorimamos,  ecce  tzes  quidam  vrretis  et  vasinlis  corjori- 
bat  foMi  aoftra*  a  tomba  Tiribus  inventes,  ac  ne  pnesentia  qnidem  rata 

4. 
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!  is  uns  dos  autres,  et  ils  nous  parurent,  à  moi  surtout,  de  vrais 
brigands  des  plus  enragés.  A  l'instant,  je  dégage  de  mon  man- 
teau Tépée  que  j'y  avais  cachée  dans  cette  prévision;  je  m'élance 
sans  hésiter  au  milieu  des  bandits;  et,  à  mesure  qu'ils  se  pré- 
sentent devant  moi  pour  me  résister,  je  leur  plonge  ma  lame  dans 
le  ventre,  jusqu'à  ce  qu'enûn  ils  expirent  à  mes  pieds,  transpercés 
de  nombreuses  et  larges  blessures.  Mes  exploits  et  ce  tapage  ayant 
réveillé  Fotis,  elle  vint  m'ouvrir;  et  tout  hors  d'haleine,  trempé 
de  sueur,  je  me  jetai  dans  la  maison.  Ma  lutte  contre  ces  trois  bri- 
gands, qui  valaient  bien  le  triple  Géry on,  m'avait  épuisé  :  je  me 
couchai  immédiatement  et  m'endormis  aussitôt. 


tantillum  conterriti ,  sed  magis  magisque  cam  ïmulatione  viriom  crebrius  insul- 
tantes ;  ut  nobis,  ac  mihi  potissimum,  non  immerito  latrones  esse,  et  quidem  sae- 
Tissimi  viderentur.  Statim  deniqne  gladium,  quem  veste  mea  contectuui  ad  nos 
nsus  eituleram,  sinu  liberatum  arripio.  Nec  contatus,  medios  latrones  invado  :  ac 
singulis,  ut  quemque  colluctantem  offenderam,  altissime  demergo  ;  quoad  tandem 
ante  ipsa  vestigia  mea,  vastis  et  crebris  perforati  vulneribus,  spiritum  efflaverint. 
Sic  priliatus,  jam  tumultu  eo  Fotide  suscitata,  patefactis  aedibus  aahelans,  et 
sudore  perlutus,  irrepo  :  meque  statim,  utpote  pugnacium  latronum  in  riotm 
Geryouex  ex  iis  fatigatum,  lecto  simul  et  somno  tradidi. 


LIVRE  TROISIÈME 


Déjà,  sur  son  char  vermeil,  l'Aurore  aux  doigts  de  rose  était 
montée  dans  les  cieux;  le  jour  avait  fait  place  à  la  nuit,  et  je 
m'étais  arraché  aux  douceurs  du  sommeil.  Mon  aventure  de  la 
veille  me  bouleversait  l'esprit;  et,  m'asseyant  sur  mon  lit,  les 
jambes  croisées,  les  mains  jointes  sur  les  genoux,  les  pieds  en 
travers,  je  finis  par  pleurer  à  chaudes  larmes.  Déjà  mon  imagi- 
nation me  représentait  le  tribunal,  les  magistrats  portant  la  sen- 
tence, enfin  le  bourreau  lui-même.  Se  trouverait-il  un  juge 
assez  doux,  assez  bienveillant,  pour  consentir  à  proclamer  l'in- 
nocence d'un  homme  qui,  comme  moi,  avait  commis  trois  meur- 
tres et  s'était  couvert  du  sang  de  tant  de  citoyens?  Était-ce  là 
le  glorieux  pèlerinage  que  le  Chaldéen  Diophane  m'avait  an- 
noncé d'une  manière  positive?...  Telles  étaient  les  réflexions 
que  je  roulais  dans  mon  esprit;  et  je  me  lamentais  sur  ma  triste 
destinée. 

LIBER    TERTIUS 


Commodum  pnnicantibus  phaleris  Anrora  roseam  qnatiens  lacertnm,  câelum 
inequitabat  :  et  me  securae  quieti  revulsum,  noi  diei  reddidit.  jEstus  invadit 
animnra  vespertini  recordatione  farinons.  Coraplicitis  denique  pedibus,  ac  pal- 
mulis  in  alternas  digitorum  vicissitudines  super  penua  conneiis,  sic  grabatmn 
coxim  insidens,  ubertim  flebam  :  jam  forum  et  judicia,  jam  sent«ntiam,  ipsum 
denique  carnificera  imaginabundus.  An  mihi  quisquam  tain  mais,  tamque  beni- 
volus  judei  obtingat,  qui  me  ternae  caedis  perlitnm  cruore  et  tôt  civium  sanguine 
delibutum,  innocentem  pronnntiare  poterit?  Hanc  illara  mihi  gloriosam  pere- 
grinationem  fore  Chaldxus  Diophanes  obstinate  prïdicebat.  llxc  idemUdem  me- 
cum  raplitsai,  fortunas  m«as  ejulabam. 
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Cependant  on  frappait  en  dehors,  on  criait,  on  taisait  un  bruit 
affreux  à  notre  porte,  qui,  un  moment  après,  fut  ouverte  par  un 
violent  effort:  et  la  maison  se  trouva  remplie  de  magistrats,  de 
leurs  acolytes  et  de  gens  de  toute  espèce.  Aussitôt  deux  licteurs, 
d'après  l'ordre  des  magistrats,  mirent  la  main  sur  moi,  et  m'en- 
trainèrent;  je  ne  fis  pas  la  moindre  résistance.  Nous  traversions 
encure  la  première  rue,  que  déjà  toute  la  population  de  la  ville 
était  dehors  pour  nous  suivre.  C'était  une  foule  surprenante;  et 
bien  que,  la  tête  baissée  jusqu'à  terre  ou  plutôt  jusqu'au  fond  du 
Tartare,  je  fusse  en  proie,  pendant  que  j'avançais,  au  plus  vio- 
lent désespoir,  néanmoins,  en  portant  les  yeux  de  côté,  je  fus 
frappé  d'une  circonstance  vraiment  étrange  :  c'est  que,  parmi 
tant  de  milliers  d'individus  qui  nous  entouraient,  il  n'y  en  avait 
aucun  qui  n'éclatât  de  rire.  Enfin,  après  qu'on  m'eut  fait  par- 
courir toutes  les  places,  et  que  comme  ces  victimes  qui  dans  les 
processions  lustrales  et  expiatoires  sont  destinées  à  conjurer  quel- 
que prodige  effrayant,  on  m'eut  promené  dans  chaque  coin  de 
rue,  on  me  fit  arrêter  dans  le  lieu  où  se  rendait  la  justice  et  de- 
vant le  tribunal.  Déjà  les  magistrats  occupaient  leurs  sièges  éle- 
vés, l'huissier  public  réclamait  le  silence,  lorsque  soudain  d'une 
voix  unanime  tous  les  spectateurs  demandèrent  qu'en  raison  de 
l'affluence  et  des  dangers  que  pouvait  causer  une  telle  presse,  ce 
fût  dans  le  théâtre  que  se  jugeât  une  si  importante  affaire.  Aus- 


Quati  fores  interdum,  et  freqnenti  clamore  janux  nostrae  perstrepi.  Nec  mora, 
qiiiim  magna  irrnptione  patefactis  xdibus,  magistratibns,  eommque  ministris,  et 
turbx  miscellanex  cuncta  compléta.  Statimqne  lictores  duo  de  jnssn  magistra- 
tuiun  immissa  manu  trahere  me  sane  non  renitentem  occipiunt.  Ac  dura  primum 
angiportnm  insistimus,  statim  eivitas  omnis  in  populum  effnsa  mira  densitate  nos 
insequitnr.  Et  qnamqiiam  capile  in  terram,  inimo  ad  ipsos  Inferos  jam  dejecto, 
moestus  incederem  ;  obliqnato  tamen  aspectu  rem  admirationis  maiimx  conspicio. 
Kam  inter  tôt  millia  popnli  cireumsedentis,  nemo  prorsns,  qui  non  risu  dinini- 
peretur,  aderat.  Tandem  pererrat'u  plateis  oinnibns,  et  in  modum  eomm,  qui 
hibtralibus  piamentis  minas  portentonim  bostiis  circamforaneis  expiant,  circum- 
ductns  anguhtim,  fomm,  ejosqne  tribunal  adstituor.  Jamqne  sublimi  sagj 

•atibus  residentibns,  jam  prxcone  publico  silentioni  clamante,  repente 
cuncti  consoca  voce  flagitant,  propUr  catus  multitudinem,  qnx  pressura  nimu 
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sitôt  le  peuple  se  mit  de  tous  les  côtés  à  prendre  les  devants,  et 
l'enceinte  de  la  salle  fut  remplie  avec  une  promptitude  merveil- 
leuse. Les  couloirs  même  et  toute  la  toiture  étaient  encombrés;  la 
plupart  tenaient  des  piliers  qu'ils  embrassaient;  d'autres  se  sus- 
pendaient à  des  statues;  quelques-uns  avançaient  la  moitié  du 
corps  par  les  fenêtres  et  par  les  gouttières,  et  l'extrême  curiosité 
les  empêchait  de  songer  au  danger  qu'ils  couraient.  Bientôt  les 
appariteurs  me  font  avancer  sur  le  milieu  de  la  scène. ,  comme 
une  victime,  et  me  placent  au  centre  de  l'orchestre.  L'huissier  se 
mit  de  nouveau  à  crier  d'une  voix  de  Stentor;  c'était  pour  appeler 
l'accusateur.  Un  vieillard  se  lève  ;  puis,  afin  de  fixer  le  temps  pen- 
dant lequel  il  parlera,  il  prend  un  petit  vase  qui  ressemblait  à  un 
entonnoir,  et  dont,  l'extrémité  s'amincissait  en  pointe.  Il  y  verse 
de  l'eau  qui  s'en  écoule  goutte  à  goutte,  et  il  s'adresse  au  peuple  : 
«  Honorables  citoyens,  dit-il,  l'affaire  qui  vous  est  soumise  est 
des  plus  graves  :  car  il  s'agit,  avant  tout,  de  la  tranquillité  de  la 
ville  entière.  Il  faut  un  grand  exemple,  et  il  importe  beaucoup 
qu'individuellement  comme  en  masse  vous  vengiez  les  droits  de 
la  société  outragée  ;  qu'un  infâme  meurtrier  ne  reste  pas  impuni, 
après  avoir  d'une  main  sanglante  égorgé  tant  de  victimes.  Ne 
croyez  pas  que  ce  soit  une  animosité  particulière  qui  m'excite 
et  que  j'obéisse  à  un  ressentiment  personnel;  car  je  suis  capitaine 


densitate  periclitaretnr,  judicium  tantiim  theatro  redderetur.  Nec  rnora,  quum 
passim  populus  proenrrens  caves  conseptum  mira  celeritate  complevit;  aditus 
etiam  et  teetnm  omne  fartim  stipaverant.  Pleriqiie  colnmnis  implexi,  alii  statuis 
dependuli,  nonnulli  per  fenestras  et  lacuDaria  semiconspicui,  miro  tamen  omtics 
studio  visendi,  pericula  salutis  negligebant.  Tune  me  pei  proscenium  médium 
velnt  quamdam  victiniaiu  publica  ministeria  perducunt,  et  orchestra  mediae  si- 
slunt.  Sicrursum  praconis  amplo  boatu  citatus  accusator  quidam  senior  exsnrgit; 
et  ad  dicendi  spatium  vasculo  quodam  in  vicem  coli  graciliter  fistulato,  ac  per  hoc 
giittaliin  defluo  infusa  aqua,  populum  sic  adorât  : 

i\eque  parva  res,  at  pracipue  paeem  civitatis  cmicUe  respiciens,  et  exemplo  se« 
rio  profatara  tractator,  Quirites  sanctissimi.  Quare  magis  congruit  sednlo  singulo? 
atque  universos  vos  pro  dignitate  publica  providere,  ne  nefarius  homicida  toi 
cxdiuin  lanienam,  quam  orienter  exercuit,  impune  commiserit.  Nec  me  putetu 
privatis  simultatibus  instinctuiu,  odio  proprio  sœvire.  Sum  namque  nocturnf 
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des  gardes  qui  font  le  guet  pendant  la  nuit,  et  jusqu'à  ce  moment 
je  ne  pense  pas  que  personne  ait  pu  accuser  ma  vigilance  et  mon 
zèle.  Mais  je  viens  au  fait,  et  je  vais  vous  exposer  fidèlement  ce 
qui  s'est  passé  la  nuit  dernière.  Il  était  environ  minuit,  et  avec 
la  plus  scrupuleuse  exactitude  je  faisais  ma  ronde  dans  la  ville, 
examinant  tout  de  porte  en  porte.  Soudain  j'aperçois  un  jeune 
homme,  c'était  l'accusé,  qui,  furieux  et  l'épée  à  la  main,  répan- 
dait partout  le  carnage.  Déjà  trois  citoyens  étaient  tombés,  vic- 
times de  sa  cruauté  ;  ils  étaient  à  ses  pieds,  noyés  dans  leur  sang, 
respirant  encore,  encore  tout  palpitants.  Je  dois  dire  qu'effrayé 
avec  raison  de  rénonnité  d'un  aussi  grand  forfait,  il  prit  sur-le- 
champ  la  fuite;  il  se  glissa  dans  une  maison  à  la  faveur  de  l'ob- 
scurité, et  il  y  est  resté  caché  toute  la  nuit.  Mais  la  providence 
divine  ne  permet  jamais  que  les  coupables  restent  impunis. 
Avant  qu'il  ait  pu  s'échapper  par  quelque  issue  secrète,  je  suis 
venu  l'attendre  de  grand  matin,  et  j'ai  voulu  le  faire  comparaître 
à  votre  auguste  et  sacré  tribunal.  Vous  voyez  donc  devant  vous 
un  accusé  qui  s'est  rendu  coupable  de  trois  assassinats,  un  ac- 
cusé pris  en  flagrant  délit,  un  accusé  qui  n'est  pas  de  ce  pays. 
N'hésitez  pas  à  condamner  un  étranger  pour  un  crime  dont  vous 
puniriez  sévèrement  un  de  vos  concitoyens.  »  Après  ce  terrible 
réquisitoire,  le  vieillard  cesse  de  faire  entendre  sa  formidable 


costodia  praefectus  :  nec  in  hodiernum  credo  quemquam  pervigilem  diligentiam 
meam  culpare  posse.  Rem  denique  ipsam,  et  quae  nocte  gesta  sunt,  cum  fide  pro- 
feram.  Nam  quum  fere  jam  tertia  vigilia  scrupulosa  diligentia  cuncUe  civilatis 
ostiatim  singula  considérants  circumirem,  conspicio  istum  crudelissimum  juvenem 
mucrone  destricto  passim  caedibus  operantem  :  jamque  très  numéro  sxvitia  ejus 
interemptos,  ante  pedes  ipsius  spirantes  adhuc  corporibus  in  multo  sanguine  pal- 
pitantes. Et  ipse  quidem  conscientia  tanti  facinoris  merito  pennotus,  statira  pro- 
fugit  :  et  in  domiun  quamdam  prasidio  tenebrarum  elapsus,  perpetem  noctem 
délitait.  Sed  providentia  deùm,  qus  nibil  impunitum  nocentibus  pennittit,  prius- 
quam  iste  clandestinis  itineribus  elaberetur,  mane  praestolatus,  ad  gravissinium 
judicii  vestri  sacrameutum  enm  curavi  producere.  Uabetis  itaque  reum  tôt  cïdi- 
bus  impiatum,  reum  coram  deprebensum,  reum  peregrinum.  Constanter  itaque  in 
bominem  alienum  feite  sententiai  de  eo  crimine,  quod  etiam  in  yestnim  civem 
teveriter  vindicaretii.  Sic  profatus  accusator  acerrimus,  immanem  vocem  repres- 
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voix.  Aussitôt  l'huissier  me  dit  que  si  j'avais  quelque  chose  à 
répondre  je  pouvais  commencer.  Dans  le  premier  moment,  je  ne 
me  sentais  capable  que  de  verser  des  larmes,  moins  effrayé,  hé- 
las! de  cette  formidable  accusation,  que  de  la  voix  accusatrice 
de  ma  conscience.  Cependant  je  ne  sais  quelle  inspiration  du 
Ciel  m'enhardit,  et  je  commençai  : 

»  Je  n'ignore  pas  combien  est  difficile,  en  présence  des  ca- 
davres de  trois  citoyens,  "la  position  de  celui  qu'on  accuse  de  leur 
meurtre.  Quoiqu'il  dise  la  vérité,  quoiqu'il  convienne  lui-même 
du  fait,  pourra-t-il  persuader  de  son  innocence  une  multitude 
nombreuse?  Cependant,  si  votre  humanité  m'accorde  ici  un  mo- 
ment d'audience,  je  vous  démontrerai  facilement  que  c'est  pour 
avoir  sauvé  ma  tête  dans  une  conjoncture  où  je  n'avais  aucun 
tort,  que  je  subis  aujourd'hui  une  accusation  si  grave  et  si  dé- 
sespérée. Oui,  le  hasard  seul  et  le  sentiment  d'uneindignation 
légitime  ont  tout  fait.  J'avais  soupe  en  ville,  et  je  revenais  un 
peu  tard;  j'étais,  du  reste,  dans  une  ivresse  à  peu  près  com- 
plète :  pour  ce  fait,  il  est  exact,  je  ne  le  désavouerai  pas.  Arrivé 
devant  la  maison  même  où  je  loge,  celle  de  Milon,  votre  hono- 
rable concitoyen,  je  vois  des  scélérats,  des  brigands  qui  cher- 
chaient à  entrer,  et.  qui,  en  forçant  les  gonds,  lâchaient  de  faire 
sauter  les  portes.  Toutes  les  barres,  bien  que  soigneusement 


sit.  Ac  me  statim  praco,  si  quid  ad  ea  respondere  vellem,  jubebat  incipere.  At 
ego  nihil  tune  temporis  amplius  quam  tlere  poteram ,  non  tam  hercules  truculen- 
tam  accusationem  intuens  quarn  meam  miseram  conscientiam.  Sed  tamen  oborta 
divinitus  audacia,  sic  ad  illa  : 

Nec  ipse  ignoro,  quam  sit  arduum,  trinis  [civium]  corporibus  expositis,  eum 
qui  caedis  arguatur,  quamvis  vera  dicat,  et  de  facto  confiteatur  ultro,  tamen  mul- 
titudini  tantae  quod  sit  innocens,  persuadere.  Sed,  si  paulisper  audientiam  publi- 
cam  mihi  tribuerit  humanitas,  facile  vos  edocebo,  me  discrimen  capitis  non  meo 
merito,  sed  rationabilis  indigiiationis  eventu  fortuito  tantam  criminis  invidiam 
frustra  sustinere.  Nam  qmim  a  cœna  me  serius  aliquanto  reciperem,  potulentus 
alioquin,  quod  plane  verum  crimen  meiun  non  diffitebor,  ante  ipsas  iores  hospitii, 
ad  bonum  autem  Milonera  civem  vestrum  devorto,  video  quosdam  sœvissimos  la- 
trones  aditum  tentantes,  et  domus  januas  cardinibus  obtortis  evellere  gestientes; 
claustrisque  omuibus,  quae  accuratissiwe  adfisa  tueraut,  violenter  evuLùs,  secuni 
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assujetties,  avaient  été  arrachées  avec  violence,  et  déjà  ils  délibé- 
raient entre  eux  sur  l'assassinat  des  gens  qui  habitaient  dans  la 
maison.  Enfin  un  de  la  troupe,  plus  déterminé  et  plus  colossal  que 
les  autres,  excita  ainsi  ses  camarades  :  Allons,  enfants,  du  cou- 
rage !  attaquons-les  avec  ardeur,  pendant  qu'ils  sont  plongés  dans 
le  sommeil.  Bannissons  de  notre  cœur  l'hésitation  et  la  mollesse; 
mettons  la  dague  au  poing,  et  que  le  carnage  règne  dans  la 
maison.  Que  ceux  qui  seront  endormis  soient  égorgés;  ceux  qui 
feront  résistance,  frappons-les  :  nous  n'échapperons  nous-mêmes, 
que  si  nous  ne  laissons  ici  personne  échapper.  Je  l'avouerai ,  ci- 
toyens :  en  entendant  le  projet  de  ces  monstres,  je  crus  que  ma  qua- 
lité d'honnête  homme  m'indiquait  mon  devoir  ;  et  de  plus,  je  trem- 
blais pour  mes  hôtes  et  pour  moi-même.  Tirant  donc  une  épée  qui, 
dans  la  crainte  de  dangers  de  ce  genre,  m'accompagnait,  j'entre- 
pris de  les  mettre  en  fuite  et  de  les  épouvanter.  Mais  ces  hommes 
furieux,  ou  plutôt  ces  barbares,  loin  de  prendre  la  fuite  en  me 
voyant  armé,  me  résistent  avec  audace;  nos  lames  se  croisent.  A 
la  fin  le  chef,  le  porte-enseigne  de  la  troupe,  se  jette  sur  moi  de 
toutes  ses  forces,  me  saisit  brusqement  aux  cheveux  par  les  deux 
mains;  et,  me  forçant  à  me  renverser  en  arrière,  il  cherche  à 
m'assommer  avec  un  pavé.  Pendant  qu'il  en  demande  un,  je  lui 
assène  un  vigoureux  coup  de  poing,  et  j'ai  le  bonheur  de  le  ter- 
rasser. Un  autre  brigand  s'attache  à  mes  jambes,  et  les  déchi- 


jam  de  inhabitantium  eiitio  délibérantes.  Unus  denique  et  manu  promptior,  et 
corpore  vastior,  his  affatibus  cseteros  incitahat  :  Iléus  pueri,  qnam  rnaribus  ani- 
mis,  et  viribus  alacribus  dormientes  aggrediamnr.  Omnis  contatio,  ignavia  omnis 
facessat  e  pectore  ;  stricto  mucrone  per  totam  donium  caedes  anibnlet.  Qui  sopitns 
jacebit,  trucidetur;  qui  repugnare  tentaverit,  feriatnr.  Sic  salvi  recedemus,  si 
salvum  in  domo  neminem  reliquerimus.  Fateor,  Quirites  :  extrcmos  latrones,  boni 
civis  officiiun  arbitratus,  simul  et  eximie  metuens  et  hospitibus  meis  et  milii, 
gladiolo,  qui  me  propter  hujusmodi  pericula  comitabatur,  armatns,  fugare  atque 
proterrere  eos  aggressus  sum.  At  illi  barbari  prorsus  et  immanes  homines,  neque 
fugam  capessunt;  et,  quura  me  vidèrent  in  ferro,  taraen  audaciter  resistunt.  Di- 
rigitur  praliaris  acies.  Ipse  denique  dui  et  signifer  csteronim,  validis  nie  viribtu 
aggressus,  illico  manibus  anibabus  capillo  arreptura,  ac  rétro  reflexum,  efûigere 
lapide  gestit;  quein  du  m  sibi  porrigi  flagitat,  certa  manu  percussum  féliciter 
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rant  à  bulles  dents,  je  lui  enfonce  mon  épée  justement  entre  les 
deux  épaules  ;  et  comme  le  troisième  accourait  sur  moi  sans  pré- 
caution, je  le  renverse  mort  d'un  grand  coup  dans  la  poitrine. 
Le  calme  ainsi  rétabli,  et  le  salut  de  mes  hôtes  étant  assuré  aussi 
bien  que  celui  de  toute  la  ville,  je  m'attendais  à  obtenir  non- 
seulement  l'impunité,  mais  encore  des  éloges  publics.  N'ayant 
du  reste  jamais  paru  en  justice  sous  le  poids  de  la  moindre  ac- 
cusation, et  passant  dans  mon  pays  pour  un  homme  d'honneur, 
j'ai  toujours  mis  l'innocence  au-dessus  de  tous  les  avantages  de  la 
fortune.  Aussi  ne  puis-je  m'expliquer  pourquoi  l'on  me  fait  un 
crime  aujourd'hui  d'avoir,  dans  ma  juste  indignation,  tiré  ven- 
geance de  ces  infâmes  brigands.  Oserait-on  prétendre  qu'il  ait 
existé  antérieurement  quelques  inimitiés  particulières  entre  nous, 
et  que  j'aie  le  moins  du  monde  connu  ces  misérables?  Ou  bien, 
que  l'on  montre  au  moins  quelques  dépouilles  dont  l'appât  semble 
m'avoir  excité  à  un  pareil  forfait.  » 

Après  que  j'eus  ainsi  parlé,  je  versai  encore  un  torrent  de 
larmes;  puis,  joignant  les  mains  d'une  façon  suppliante,  j'im- 
plorais tristement  tantôt  les  uns,  tantôt  les  autres,  au  nom  de  la 
pitié  publique  et  de  ce  qu'ils  avaient  de  plus  cher  au  monde.  A 
l'instant  où  je  les  noyais  attendris  et  tout  à  fait  émus  de  mes 
lamentations,  je  voulus  attester  l'œil  du  Soleil  et  de  la  Justice, 


prosterno.  Ac  moi  alium,  pedibus  meis  mordicus  inhaerentem,  per  scapiilas  ictu 
temperato,  tcrtiumque  improvide  occurrentcm,  pectore  offenso,  perimo.  Sic  pace 
vindicata,  domoque  hospitis  ac  sainte  communi  protecta,  non  jam  impunem  me, 
\erum  etiam  laudabilem  publiée  credeliam  fore  :  qui  ne  tantillo  quidem  nnqoam 
crimine  postulatus,  sed  probe  spectatus  apud  meos,  semper  innoceutiam  conimo- 
dis  cunctis  antetuleram.  Nec  possum  reperire,  cur  justae  ultionis,  qua  contra  la- 
trones  deterrimos  commotus  sum,  nunc  istuin  reatum  sustineam;  quuni  nemo 
possit  monstrare ,  vel  privatas  inter  nos  inimicitias  prœcessisse,  ac  ne  omnino 
mihi  notos  illos  latrones  usquam  fuisse.  Vel  certe  ulla  praeda  monstretur,  cujus 
cnpidine  tantum  flagitium  credatur  admissum. 

Haec  profatus,  ruisum  lacrymis  obortis,  porrectisque  in  prcces  manibus,  per 
pnblicam  misericordiam,  per  pignorum  caritatem,  mœstus  tune  hos,  tm. 
deprecabar.  Quumque  jam  humanitate  commotos,  misericordia  fletuum 
omnes  salis  crederem,  Solis  et  Justitiae  testatus  oculum,  casumque  prssentem 
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et  me  recommander,  au  milieu  de  mes  infortunes,  à  la  Provi- 
dence céleste.  Je  lève  un  peu  la  tête  pour  regarder  l'assemblée... 
Tout  le  monde  poussait  de  grands  éclats  de  rire;  et  il  n'y  avait 
pas  jusqu'à  mon  vénérable  hôte,  mon  père,  jusqu'à  Milon  enlin, 
qui  ne  rît  à  gorge  déployée.  Voilà  donc  où  sont  la  bonne  foi  et 
la  conscience!  commençai-je  à  me  dire  en  moi-même  :  c'est  pour 
sauver  mon  hôte  que  je  deviens  un  homicide,  que  je  subis  l'af- 
front d'une  accusation  capitale;  et  lui,  non  content  de  me  refu- 
ser même  une  consolante  assistance,  se  permet  encore  de  rire 
sur  ma  triste  aventuie  ! 

Dans  ce  moment  une  femme  s'avance,  en  courant,  au  milieu 
du  théâtre,  toute  baignée  de  larmes,  dans  la  plus  profonde  tris- 
tesse. Elle  était  vêtue  d'habits  de  deuil,  et  portait  un  petit  enfant 
dans  son  sein.  Une  autre  vieille  la  suivait,  couverte  d'horribles 
haillons,  affligée  et  pleurant  comme  elle;  toutes  deux  secouaient 
des  branches  d'olivier.  Elles  entourent  le  lit  sur  lequel  étaient 
placés  les  cadavres  recouverts  d'un  manteau,  et  se  mettent  à 
pousser  des  cris  et  de  lugubres  lamentations.  «  Au  nom  de  la 
pitié  publique,  des  droits  de  l'humanité  tout  entière,  disent-elles, 
prenez  compassion  de  ces  jeunes  hommes  indignement  massa- 
crés, et  ne  refusez  pas  la  consolation  de  la  vengeance  à  une 
malheureuse  veuve,  à  une  mère  sans  appui.  Du  moins,  secourez 
cette  faible  créature,  condamnée  à  la  misère  dès  son  entrée  dans 


meura  commendans  Deùm  providentis,  paulo  altins  adspectn  relato,  conspicio 
prorsus  totum  popnliun,  risu  cachinnabili  diffluebant,  nec  secus  illum  bonura 
hospitem,  paientemqne  meum  Milonem  risn  maximo  dissolutum.  Ac  tune  sic 
tacitus  mecum,  En  fides,  inquam,  en  consciontia  ;  ego  qnidem  pro  hospitis  sainte 
et  homicida  sum,  et  rcus  capitis  indncor;  at  ille  non  contentas  qnod  mihi  nec 
adsistendî  solatinm  perhlbuit,  inMiper  eiitiuw  meuin  cachinnat. 

Interhaec  qnaîdam  mulier  per  medium  theatrum  lacryinosa  et  flebilis,  atra  veste 
contecta,  parvulnm  quemdam  sinu  tolerans  decurrit  :  ac  pone  eam  anus  alia 
pannis  horridis  obsita,  paribnsqne  maesta  fletibus,  ranios  oleagineos  utraeque 
qnatientes;  qnae  circnmfusae  lectulnm,  qno  peremptorom  cadavera  contecta  fue- 
rant,  plangore  sublato  se  lnguhriter  ejnlantes,  Per  publicam  misericordiara,  per 
commune  jus  hnmanitatis,  ainut,  miseremini  indigne  caîsorum  juvenum,  nos- 
tneijue  yidoitati  ac  solitudini  de  \indicta  solatiua.  date.  Certe  parvuli  hujus  in 
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la  vie;  et  que  le  sang  de  c-e  monstre  soit  une  expiation  offerte  à 
vos  lois  et  à  la  morale  publique.  » 

Après  cet  incident,  le  magistrat  le  plus  âgé  se  lève,  et  s'adresse 
ainsi  au  peuple  :  «  Un  crime  que  son  auteur  ne  peut  désavouer 
vient  d'être  commis  :  la  justice  exige  une  vengeance  sévère  ; 
mais  il  nous  reste  un  devoir  à  remplir  encore  :  c'est  de  décou- 
vrir les  autres  complices  d'un  forfait  aussi  grand.  11  n'est  pas 
vraisemblable,  en  effet,  qu'un  homme  seul  en  ait  pu  terrasser 
trois,  si  jeunes  et  si  vigoureux.  Ainsi  donc,  il  faut  employer  les 
tortures  pour  lui  arracher  la  vérité;  car  l'esclave  qui  l'accompa- 
gnait ayant  furtivement  pris  la  fuite,  l'affaire  se  réduit  à  appli- 
quer celui-ci  à  la  question  pour  qu'il  indique  ses  camarades.  11 
faut  à  tout  prix  mettre  un  terme  à  l'effroi  qu'inspire  une  si  for- 
midable association.  »  A  l'instant  on  apporte,  selon  l'usage  de  la 
Grèce,  la  flamme,  la  roue  et  les  fouets  de  toute  sorte.  Je  sentis 
ma  douleur  s'accroître  et  même  doubler  de  ce  que  je  ne  pourrais 
du  moins  mourir  sans  être  mutilé.  Mais  cette  vieille,  dont  les 
larmes  avaient  troublé  toute  l'assistance  :  «  Dignes  citoyens,  dit- 
elle,  avant  que  vous  fassiez  mettre  en  croix  l'infâme  assassin  de 
mes  malheureux  enfants,  permettez  que  leurs  cadavres  soient 
découverts,  pour  que  la  contemplation  de  tant  de  beauté  et  de 


primis  annis  destituti  fortunis  succurrite,  et  de  latronis  hujus  sanguine  legibus 
vestris  et  disciplina;  publies  litate. 

Post  ha;c  magistratus,  qui  natu  major,  adsurgit,  et  ad  popolom  talia  :  Te  scelcro 
quidem,  qnod  serio  viudirandum  est,  nec  ipse,  qui  commisit,  potest  difûteri; 
sed  una  (anturn  subsiciva  sollicitudo  nobis  relicta  est,  ut  cœteros  socios  tanti  faci- 
noris  requiramns.  Nec  euim  verisimile  est,  liominem  solitariurn  très  tam  validos 
évitasse  juvencs.  Prohinc  tormentis  Veritas  eruenda.  Nain  et  qui  comitabatur  eura 
puer  clanculo  profngit  ;  et  res  ad  hoc  deducta  est,  ut  per  qnjestionem  sceleris  sui 
participes  indicet  :  ut  tam  dira;  factionis  formido  funditns  perimatur.  Nec  mora, 
quum  ritti  grseciensi  ignis  et  rota,  tam  omne  flagrorum  genus  inferuntur.  Auge- 
tur  oppido,  immo  duplicatur  mibi  raœstitia,  qnod  integro  saltem  mori  non  liaie- 
nt. Sed  anus  alla,  qiue  [suis]  fletibus  cuncta  turbaverat,  Prius,  inquit.  i 
cives,  quam  latronera  istum  miserorum  piguorum  meorum  peremptorem  croci 
adflgatis ,  permittite  corpora  necatorum  .revelari  ;  ut  et  fonnae  simnl  et  statis 
contemplatione  niagis  magisque  ad  justam  indignationeiu  arrecti,  pro  modo  faci- 
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tant  de  jeunesse  excite  en  vous  une  indignation  plus  vive  encore, 
et  que  votre  juste  sévérité  se  mesure  à  l'horreur  du  forfait.  »  Des 
applaudissements  accueillent  ces  paroles;  et  à  l'instant  le  ma- 
gistrat m'ordonne  de  découvrir  de  ma  propre  main  les  corps 
placés  sur  le  lit.  J'hésitai  longtemps,  ne  voulant  pas  renou- 
veler encore  par  ce  spectacle  la  scène  affreuse  de  la  veille.  Mais 
les  licteurs,  sur  l'ordre  des  magistrats,  m'y  invitent  de  la  ma- 
nière la  plus  pressante  :  ils  finissent  par  saisir  violemment  mon 
bras  que  je  tenais  appliqué  contre  mon  côté,  et  ils  l'allongent, 
pour  mon  malheur,  sur  les  cadavres  mêmes.  Vaincu  enfin  par  la 
nécessité,  je  me  rends;  je  porte,  bien  malgré  moi,  la  main  au 
manteau,  et  je  découvre  les  corps.  Grands  dieux  !  quel  spectacle  ! 
quel  prodige  !  quel  changement  soudain  dans  ma  fortune  !  Quoique 
je  fisse  déjà  partie  du  mobilier  de  Proserpine  et  de  la  grande  con- 
frérie de  l'enfer,  ma  figure  changea  tout  à  coup  d'expression,  et 
je  restai  immobile  de  surprise.  Figurez- vous  que,  par  une  méta- 
morphose dont  il  m'est  absolument  impossible  de  me  rendre 
compte,  le?  cadavres  de  ces  victimes  étaient  trois  outres  enflées, 
percées  en  différentes  places  et  aux  mêmes  endroits  où  je  me 
rappelais  avoir,  dans  le  combat  de  la  veille,  blessé  les  trois  bri- 
gands. Alors  ce  rire,  que  la  malice  de  certains  plaisants  avait 
engagé  la  multitude  à  contenir  pendant  quelque  temps,  éclata 
en  pleine  liberté.  Les  uns  m'adressaient  de  joyeuses  félicitations; 


noris  sœviatis.  His  dictis  applauditur  :  et  illico  me  magistratus  ipsum  jubet  cor- 
pora,  quœ  lectulo  fuerant  posila,  mea  manu  detegere.  Luctantem  me  ac  diu  reni- 
tentem  prœcedens  facinus  instaurare  nova  ostensione,  lictores  jnssu  magistratuum 
quam  instantissime  compellnnt  :  maniim  denique  ipsam,  e  regione  lateris  tun- 
dciites,  iu  exitium  suuni  super  ipsa  cadavera  porrigunt.  Evictus  tandem  neces- 
sitate  succumbo  :  et,  ingratis  licet,  arrepto  pallio,  retexi  corpora.  Dii  boni,  qui 
faciès  rei?  quod  monstrum?  qui  fortunarum  mearum  repentina  mutaiio?  Quam- 
quam  euim  jam  in  peculio  Troserpins,  et  Orci  familia  nmneratus,  subito  in  con- 
trariara  faciem  obstupefactus  liaesi ,  nec  possnm  nova:  illius  imaginis  rationem 
idoncis  verbis  eipedire.  Nam  cadavera  illa  jugiUatorum  bominum  erant  très 
titres  inflati,  variisque  secti  foraminibus,  et,  ut  vespertinum  praelium  meura 
recordabar,  his  locis  hiantes,  quibus  latrones  illos  vulneraveram.  Tune  ille  quo- 
rumdam  astu  paulisper  cobibitus  risus,  libère  \am  exarsit  in  plebem.  Hi  gaudii 
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les  autres  riaient  à  s'en  faire  mal ,  et  se  tenaient  le  ventre  avec 
leurs  mains.  C'était  une  gaieté  frénétique;  et,  en  quittant  le 
théâtre,  chacun  se  tournait  encore  pour  me  regarder. 

Mais  moi,  dès  l'instant  où  j'avais  soulevé  ce  linceul,  j'étais 
resté  fixe,  glacé  comme  un  marbre,  ni  plus  ni  moins  que  si 
j'eusse  été  une  des  colonnes  et  des  autres  statues  du  théâtre.  Je  ne 
revins  des  enfers  qu'à  l'instant  où  mon  hôte  Milon,  s'étant  appro- 
ché, eut  mis  la  main  sur  moi.  Je  ne  voulais  d'abord  pas  bouger  : 
mes  larmes  recommencèrent  à  jaillir,  et  j'éclatai  en  sanglots;  mais 
il  m'entraîna  avec  lui  en  me  faisant  une  douce  violence.  Il  eut 
l'attention  de  me  ramener  à  son  logis  par  certains  chemins  dé- 
tournés et  solitaires.  Il  cherchait  à  dissiper  le  chagrin  et  l'agitation 
où  j'étais  plongé,  me  prodiguant  toutes  les  paroles  qu'il  crut 
capables  de  me  consoler;  mais  il  ne  pouvait  réussir  à  calmer 
l'indignation  qu'un  pareil  outrage  avait  trop  profondément  im- 
primée dans  mon  cœur.  Tout  à  coup  les  magistrats  entrent  eux- 
mêmes  dans  notre  maison  avec  leurs  insignes,  et  ils  s'empress  ut 
de  m'adoucir  par  la  déclaration  suivante  :  «  Seigneur  Lucius, 
nous  n'ignorons  ni  votre  mérite  personnel,  ni  la  gloire  de  vus 
aïeux;  car  la  noblesse  de  votre  famille  est  connue  de  toute  notre 
province.  Aussi  n'est-ce  pas  pour  vous  insulter  qu'on  vous  a  fait 
subir  cette  épreuve  qui  vous  afflige  si  fortement.  Vous  devez 


nimietate  gratulari  ;  illi  dolorem  ventris  manmim  corapressione  sedare.  Et  certa 
laetitia  delibuti,  meque  respectantes,  cuncti  theatro  facessunt. 

At  ego,  ut  priniam  illam  laciniam  prehenderara ,  fhus  in  lapidem  steti  geli- 
dus,  nibil  secius  quam  una  de  cateris  theatri  statuis  vel  cohunnis.  Nec  prius  al) 
inferis  eraersi,  quam  Jlilo  bospes  accessit,  et,  injecta  manu,  me  renitentem, 
lacrymisque  rursum  promicantibus  crebra  singultientem ,  démenti  violentia 
secum  attraiit;  et  observatis  viae  solitudinibus,  per  quosdam  anfractus  domum 
suam  perdmit  :  mœstumque  me  atque  etiam  tune  trepidum  variis  solatur  affa- 
tibns.  Xec  tamen  indignationem  injuria?,  qus  inhœserat  altius  meo  pectori,  nllo 
modo  permulcere  qnivit.  Ecce  illico  etiam  magistratus  ipsi  cum  suis  insignibus 
domum  nostram  ingressi,  talibus  me  monitis  delenire  gestiunt  :  Neqae  tua?  di- 
gnitatis,  Tel  etiam  prosapiaî  tuorum  ignari  sumus,  Luci  domine.  Nam  et  pro- 
vinciam  totam  inclytœ  vestrae  familix  nobilitas  compleetitur.  At  ne  istuc,  quod 
Yehemeoter  ingeiniscis,  contumelis  causa  perpessns  es.  Omnem  igitur  de  tuo 
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donc  bannir  de  votre  cœur  cette  tristesse  et  dissiper  vos  an- 
goisses. Apprenez  que  tous  les  ans  nous  célébrons  en  public  la 
fcte  de  l'aimable  dieu  du  Rire,  et  que  nous  tâchons  d'égayer  tou- 
jours cet  anniversaire  par  quelque  nouvelle  invention.  C'est  vous 
qui  venez  de  fournir  matière  à  la  célébration  de  la  fête;  et  ce 
dieu  vous  assistera  partout  avec  bienveillance.  Il  ne  souffrira 
jamais  que  vous  éprouviez  quelque  peine  profonde;  il  répandra 
constamment  sur  votre  front  le  charme  et  la  sérénité  de  la  joie. 
Du  reste  toute  la  ville,  pour  le  plaisir  dont  elle  vous  est  rede- 
vable, vous  a  décerné  des  honneurs  éclatants.  Elle  vous  a  inscrit 
au  nombre  de  ses  protecteurs,  et  elle  a  décrété  que  votre  statue 
serait  coulée  en  bronze.  » 

Après  ce  discours  je  pris  la  parole  :  «  Seigneurs ,  dans  vos 
personnes  je  remercie,  comme  je  le  dois  pour  un  tel  honneur, 
la  ville  la  plus  brillante,  sans  exception,  de  toute  la  Thessalie; 
mais  pour  les  images  et  les  statues,  je  vous  engage  à  les  réserver 
à  de  plus  dignes,  à  de  plus  grands  que  moi.  »  Après  cette  réponse 
modeste,  la  gaieté  commença  insensiblement  à  briller  de  nou- 
veau sur  mon  visage  ;  je  montrai,  aussi  bien  que  je  le  pus,  un 
air  satisfait,  et  avec  les  plus  grandes  civilités  je  saluai  les  ma- 
gistrats qui  prirent  congé  de  moi. 

Voilà  qu'un  domestique  de  Byrrhène  entre  en  courant  :  «  Votre 
mère  Byrrhène,  dit-il,  vous  prie  de  ne  pas  oublier  l'approche 


pectore  présentera  tiistitudinem  mitte,  et  angorem  animi  depelle.  Nara  lusiis 
iste,  quem  publiée  gratissimo  deo  Risui  per  anmia  reverticula  solemniter  cele- 
branius,  semper  coiumenti  novitate  florescit.  Iste  deus  auctorem  siuira  propitins 
ubique  comitabitur  amanter,  nec  unquam  patietur,  ut  ex  auiino  doleas,  sed  fron- 
tera  tuara  serena  venustate  laetabit  assidue.  Ac  tibi  civitas  oinnis  pro  ista  gratia 
honores  egregios  obtulit.  Kam  et  patronum  scripsit,  et,  ut  in  sere  stet  imago 
tua,  decrevit. 

Ad  haec  dicta  serinonis  vicem  refero.  Tibi  quidem,  inquam,  splendidissima 
et  uuica  Thessaliï  civitas,  houonun  talium  parem  gratiam  memini.  Verum 
statuas  et  imagines  dignioribus,  meisque  majoribos  reservare  suadeo.  Sic  pu- 
dentei  allocutus,  et  paulisper  hilaro  vultu  renidens,  quantumque  poteram  lïtio- 
icui  me  reftngens.  comiter  abeuntes  niagistratus  appello. 

Et  ecce  quidam  intro  cinreos  famulus,  Rogat  te,  ait,  tua  parens  Byrrbœna, 
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du  souper  pour  lequel  vous  vous  êtes  engagé  hier  au  soir.  »  A 
ces  mots  je  frissonnai,  sentant  pour  la  maison  de  Byrrhène  elle- 
même  un  éloignement  qui  tenait  de  l'horreur.  «  Vous  direz  à 
votre  maîtresse  que  je  voudrais  bien  obéir  à  ses  ordres,  si  je  le 
pouvais  sans  manquer  à  une  parole  donnée;  mais  mon  hôte  Milon 
m'a  fait  promettre,  au  nom  de  la  divinité  propice  qu'on  adore  en 
ce  jour,  de  lui  rester  fidèle  pour  ce  repas;  il  ne  me  quitte  point, 
et  ne  me  permet  pas  de  m' écarter  :  il  faut  donc  remettre  la  par- 
tie à  une  autre  fois.  »  Je  parlais  encore,  que  Milon  s'était  emparé 
de  moi;  et,  commandant  qu'on  apportât  derrière  nous  les  choses 
nécessaires,  il  me  mena  aux  bains  les  plus  proches.  Mais  j'évi- 
tais les  regards  de  tout  le  monde;  et,  craignant  de  renouveler 
chez  le-  passants  le  rire  que  j'avais  excité,  je  me  mettais  en 
quelque  suite  à  l'ombre  à  côté  de  lui.  Je  ne  me  rappelle  même 
plus,  tant  j'étais  honteux,  comment  je  me  lavai,  comment  je 
m'essuyai,  comment  je  revins  à  la  maison.  Désigné  par  tous  les 
yeux,  par  tous  les  doigts,  par  tous  les  gestes,  ma  stupeur  m'a- 
vait mis  hors  de  moi. 

J'expédiai  à  la  hâte  le  pauvre  souper  que  me  donna  Milon;  et, 
prétextant  un  violent  mal  de  tête  causé  par  l'abondance  de  mes 
larmes,  j'obtins  sans  peine  la  permission  de  me  retirer  pour 
prendre  du  repos.  Une  fois  dans  mon  lit,  je  repassai  avec  tris- 


et  convivii,  cui  te  i>ero  desponderas,  jam  appropinquantis  admonet.  Ad  baec  ego 
formidans,  et  procul  perhorrescens  etiam  ipsam  domain  ejus,  Quam  veHem , 
inqnam,  pareils,  jussis  tuis  obsequium  commodare,  si  per  fldem  liceret  id  facero! 
Hospes  enim  mens  Milo  per  hodienii  diei  praesentissimuin  niimen  adjurans  effe- 
cit,  ut  ejus  hodiernœ  cœnœ  pignerarer  :  nec  ipse  discedit,  nec  me  digredi  pati- 
tnr.  Prohinc  epulare  vadimonium  differamus.  Hœc  adhuc  me  loquente,  mauu 
firmiter  injecta  Milo,  jussis  balnearibus  adsequi,  producit  ad  lavacrum  proxi- 
mum.  At  ego  vitans  oculos  omnium,  et  quem  ipse  fabricaveram  risum  obvio- 
rum  declinans,  lateri  ejus  adambulabam  obtectus;  nec  qui  laverim,  qui  terserim, 
qui  domum  rursum  revorterim,  pne  nibore  memini.  Sic  omnium  oculis,  nuti- 
bus,  ac  denique  manibus  denotatus,  impos  animi  stupebam. 

Rapt  ira  denique  paupertinam  Milouis  cœnulam  perfunctus,  caussatusque  ca- 
pitis  acrem  dolorem,  quem  mihi  lacrymaram  adsidnitas  incnsserat,  cnbitmn, 
Ténia  facile  tributa,  concedo.  Et  abjeclus  in  lectulo  meo,  quaj  geste  fuerant  sin- 


80  APULEE 

tessë  en  moi-même  tous  les  détails  de  mon  aventure,  jusqu'à 
l'instant  où  arriva  enfin  ma  Fotis,  qui  venait  de  coucher  sa  mai- 
tresse.  Mais  elle  était  changée  complètement  :  ce  n'était  plus  ce 
îiiinois  éveillé,  ces  paroles  sémillantes;  c'était  une  physionomie 
soucieuse,  un  front  plissé  et  chagrin.  Elle  hésita  longtemps  à 
prendre  la  parole;  et  enfin,  avec  beaucoup  de  timidité  :  «  Je 
viens  vous  avouer  franchement,  me  dit-elle,  que  c'est  moi  qui 
suis  la  cause  des  chagrins  que  vous  avez  éprouvés.  »  En  disant 
ces  mots  elle  tira  de  son  sein  une  courroie,  et  me  la  présentant  : 
«  Vengez-vous,  me  dit-elle,  d'une  femme  perfide  ;  même,  si  vous 
le  voulez,  infligez-moi  un  châtiment  plus  sévère.  Cependant  ne 
croyez  pas  que  ce  soit  de  dessein  prémédité  que  j'avais  organisé 
toute  cette  scène,  si  pénible  pour  vous.  Fasse  la  bonté  des  dieux 
que  vous  ne  receviez  pas  à  cause  de  moi  la  moindre  égrati- 
gnure;  et  si  quelque  malheur  menace  votre  tête,  puissé-je  aus- 
sitôt le  racheter  de  tout  mon  sang  !  Mais  ce  qu'on  m'avait  ordonné 
de  préparer  contre  un  autre,  ma  mauvaise  étoile  en  a  fait  retom- 
ber sur  vous  le  désagrément.  »  Ce  discoirs  donna  l'éveil  à  ma 
curiosité  habituelle;  et  brûlant  de  savoir  le  mot  de  l'énigme  : 
«  Quelle  est,  îepris-je,  cette  infâme  et  audacieuse  lanière  avec 
[..quelle  tu  veux  que  je  te  martyrise!  Je  l'anéantirai,  je  la  coupe- 
rai en  mille  morceaux,  avant  qu'elle  touche  ce  corps  plus  moel- 


gula  mœstus  recordabar,  quoad  tandem  Fotis  mea,  doniinae  suae  cnbitu  procu- 
r.tto,  sui  longe  dissimilis  advenit.  Non  enim  laeta  facie,  nec  sermone  dicacnlo, 
sed  vultuosam  frontem  rugis  insurgentibus  asseverabat.  Contanter  ac  timide 
denique  sermone  prolato,  Ego,  inquit,  ipsa  confiteor  ultro,  ego  tibi  causa  biijus 
tim  fui.  Et  cum  dicto  lorum  quempiam  siuu  suo  depromit,  mibique  por- 
rigens,  Cape,  inquit,  do  te,  de  perûda  muliere  vindictam,  immo  vero  licet 
majus  quodvis  supplicium  siune.  .N'ec  tamen  me  putes,  oro,  sponte  angorem  isttira 
tibi  concinuasse.  Uii  mihi  melius,  quam  ut  mei  causa  vel  tantillum  scrupuliim 
patiare.  Ac  si  quid  adversi  tuum  caput  respicit,  id  omné  protinus  meo  liiatui 
sang  une.  Sed  quod  altérais  rei  causa  facere  jussa  sum,  mala  quadam  mea  sorte 
in  tuani  rcuidit  injuriam.  Tune  ego  familiaris  curiositatis  admonitus,  Tactique 
causam  delitescenlem  nudari  gestiens,  suscipio  :  Omnium  quidem  nequisMinus 
aiidacissimusque  lorus  iste,  quem  tibi  verberandœ  destinasti,  prius  a  me  conci- 
eus  atque  laceratus  interibit  ipse ,  quam  tuam  plumeam  lacteamque  contiugat 
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leux  que  la  plume  et  aussi  blanc  que  le  lait.  Mais,  je  t'en  prie, 
fais-moi  l'amitié  de  me  dire  quelle  est  cette  action  que  tu  te  re- 
proches  et  que  la  fatalité  a  tournée  ainsi  contre  moi.  Car,  j'en 
jure  par  ta  tête  chérie,  personne  au  monde,  pas  même  toi,  ne 
me  déterminerait  à  croire  que  tu  aies  jamais  rien  imaginé  qui 
dût  me  faire  de  la  peine.  Or  quand  une  intention  n'a  pas  été 
criminelle,  ce  ne  sont  pas  les  chances  du  hasard,  fussent-elles 
même  contraires,  qui  peuvent  lui  donner  un  caractère  de  cul- 
pabilité. » 

En  achevant  de  parler  ainsi  à  ma  chère  Fotis,  je  couvrais  de 
caresses  ses  yeux  humides  et  tremblants,  dont  un  désir  passionné 
voilait  l'éclat  et  qu'elle  tenait  à  demi  fermés;  je  les  pressais  avec 
transport,  je  les  dévorais  en  quelque  sorte  de  mes  lèvres  amou- 
reuses. Elle  fut  rassurée ,  et  reprit  sa  joyeuse  humeur.  «  Per- 
mettez, dit-elle,  je  vous  prie,  que  je  ferme  d'abord  soigneu- 
sement les  portes  de  la  chambre.  Si  par  mon  imprudence  il 
transpirait  quelqu'une  de  mes  paroles,  ce  serait  une  profanation 
et  un  grand  scandale.  »  En  disant  ces  mots  elle  ferma  les  portes 
aux  verrous,  assujettit  solidement  la  barre,  et  revint  ensuite 
près  de  moi.  Alors,  jetant  ses  deux  mains  autour  de  mon  cou, 
d'une  voix  basse  et  singulièrement  affaiblie,  elle  prit  la  parole  : 
«  J'ai  peur,  dit-elle,  j'ai  une  peur  terrible  de  vous  découvrir  les 
mystères  de  cette  maison  et  les  intimes  secrets  de  ma  maîtresse. 


cutem.  Sed  mihi  cuin  flde  mea  oro ,  quod  tuum  factum  scxvitas  consecuta  in 
meum  convertit  exitium.  Adjwo  enim  tuum  mihi  carissimum  caput,  nulli  me 
prorsus,  ac  ne  tibi  quidem  ipsi  adseveranti  posse  credere,  quod  tu  qaidqnam 
in  meam  cogitaris  perniciem.  Porro  meditatus  innoxios  casus  incertus,  vcl  etiam 
adverstw,  cnlpx  non  potest  addicere. 

Corn  isto  une  ïermonis  oculos  Fotidis  meœ  udos  ac  tremulos,  et  prona  libi- 
dine  marcidos,  jamjamque  semiadopertidos  adnixis  et  sorbillantibus  saviis  sitien- 
tcr  hauriebam.  Sic  illa  lxtitia  recreata,  Patere,  inquit,  oro,  prins  fores  cubiculi 
diligenter  occludam;  ne  sennonis  elapsi  profana  petulantia  committam  grande 
flagitium.  Et  cum  dicto  pessnlis  injectis,  et  uncino  firmiter  immisso,  sic  ad  me 
reversa,  colloque  meo  manibus  ambabus  implexa,  voce  temii ,  et  admodmn  mi- 
nuta ,  Paveo ,  inquit ,  et  formido  solide  domus  bujus  operta  detegere ,  et  arcana 
duiuiiix   mex  revelare  sécréta.  Sed  melius  de  te  doctrinaque  tua  prxsumo;   qui 

5. 
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Mais  je  présume  assez  bien  de  vous  et  de  vos  principes.  Sans 
que  j'invoque  les  sentiments  d'honneur  que  vous  tenez  de  votre 
famille  et  de  votre  esprit  élevé,  vous  savez  à  coup  sûr,  initié 
comme  vous  l'êtes  à  plus  d'une  corporation  religieuse,  ce  que 
c'est  que  garder  fidèlement  un  secret.  Que  les  confidences  que 
je  vais  vous  faire  restent  donc  comme  un  dépôt  sacré  au  fond 
de  votre  cœur,  et  qu'elles  y  soient  à  jamais  renfermées.  Je  ne 
mets  qu'un  prix  à  la  franchise  de  ces  confidences  :  c'est  que 
vous  soyez  d'une  discrétion  à  toute  épreuve  ;  car  la  violence  de 
l'amour  que  je  ressens  pour  vous  me  détermine  à  vous  révéler 
ce  que  nulle  autre  femme  que  moi  ne  sait  sur  la  terre.  Oui,  je 
vais  vous  dévoiler  tout  ce  qui  se  passe  chez  nous;  je  vais  vous 
apprendre  les  secrets  merveilleux  de  ma  maîtresse,  secrets  aux- 
quels obéissent  les  morts ,  qui  troublent  les  astres ,  forcent  les 
dieux,  soumettent  les  éléments. 

»  Vous  saurez  d'abord  que  jamais  elle  n'emploie  avec  plus  de 
passion  la  force  de  son  art  que  quand  ses  yeux  se  sont  portés 
avec  complaisance  sur  quelque  joli  garçon,  ce  qui  lui  arrive 
assez  souvent,  du  reste.  Encore  à  présent,  elle  s'est  amourachée 
d'un  jeune  Béotien  d'une  beauté  ravissante;  et  elle  fait  jouer 
avec  une  ardeur  incroyable  tous  les  artifices,  tous  les  ressorts 
de  sa  magie.  Hier,  à  la  tombée  de  la  nuit,  je  l'ai  entendue,  de 
mes  propres  oreilles 3  menacer  le  soleil  lui-même  :  Si  tu  ne  te 


praeter  generosam  natalium  dignitatem,  praeter  sublime  ingeuiura,  sacris  pluti- 
bus  initiatus,  profecto  nosti  sanctam  silentii  fîdera.  Quœcuuque  igitur  commisero 
hujus  religiosi  pectoris  toi  penetralibus,  seniper  hase  intra  conseptum  clausa  cus- 
todias,  oro,  et  simplicitatem  relationis  meae  biiiacitate  tacitarnitatis  tuae  remn- 
nerare.  Nam  me,  quae  sola  mortalium  novi,  vis  ainoris,  quo  tibi  teneor,  indicare 
compellit.  Jam  scies  omnem  domus  nostrœ  statum  :  jani  scies  herse  mes  miranda 
sécréta;  qiiibus  obeditint  ilanes,  turbantur  sidéra,  coguutur  Domina,  serviuiit 
elamenta. 

ÎS'ec  uuqiiara  magis  artis  hujus  violentia  utitur,  quam  quum  scitulae  fonn.'B 
juveneiu  quempum  libenter  adspeiit;  quod  quiilem  ei  solet  crebriter  evenirc. 
Nunc  etiam  adolescentem  quemdam  Bœotium  sumrae  décorum  efllictiui  dépérit, 
totasque  artis  luauus,  machinas  omnes  ardeuter  eicrcet.  Audivi  vesperi ,  meis 
Lis,  inquam,  a'ixibus  audivi,  quod  ai  celcrius  Sol  cctlo  ruisset,  noctique  ad  eicr- 
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précipites  sur-le-champ  du  haut  des  deux,  disait-elle,  et  si  tu 
ne  lais  aussitôt  place  aux  ténèhres  pour  que  j'exerce  mes  en- 
chantements, je  couvrirai  ton  front  d'un  voile  de  nuages,  je  te 
condamnerai  à  une  obscurité  perpétuelle.  Pour  revenir  au  jeune 
homme,  en  rentrant  du  bain  (je  parle  toujours  d'hier),  l'ayant 
reconnu  par  hasard  installé  chez  un  barbier,  elle  me  chargea  de 
prendre  furtivement  les  cheveux  que  les  ciseaux  faisaient  tom- 
ber de  sa  tète,  et  de  les  lui  apporter.  Pendant  que  je  les  ramas- 
sais avec  soin  et  en  cachette,  le  barbier  m'aperçut;  et  comme 
dans  la  ville  ce  métier  de  magiciennes  nous  a  depuis  longtemps 
fait  regarder  comme  infâmes,  il  me  saisit  et  m'apostropha  rude- 
ment :  Ne  cesseras-tu  pas  de  venir  dérober  les  débris  de  la  che- 
velure de  nos  plus  beaux  jeunes  gens?  Si  tu  ne  renonces  à  ces 
manœuvres  criminelles,  je  le  livrerai  incontinent  aux  magis- 
trats. Puis,  joignant  le  fait  aux  paroles  et  enfonçant  sa  main 
dans  ma  gorge,  il  y  saisit  les  cheveux  que  j'y  avais  cachés,  et 
les  arracha  d'un  air  de  courroux.  J'étais  gravement  affectée  de 
cette  mésaventure  en  réfléchissant  à  l'humeur  de  ma  maîtresse, 
qu'une  mauvaise  réussite  de  ce  genre  mécontente  infiniment  et 
qui  a  l'habitude  de  m'étriller  d'importance.  Déjà  même  je  songeais 
à  prendre  la  fuite  loin  d'ici.  Mais  j'ai  pensé  à  tous,  et  soudain  j'ai 
rejeté  ce  projet. 
»  Cependant  je  m'en  revenais  toute  triste,  tremblant  de  me 


cendas  illecebras  magiœ  uiaturius  cessisset,  ipsi  soli  nubilain  caliginera  et  per- 
pétuas teuebras  comnunantem.  Hune  juvenem,  quum  e  balneis  rediret  ipsa, 
toustrinae  residentem  hesterna  die  forte  conspexit  :  ac  me  capillos  ejus,  qui  jam 
cœde  cultromm  desecti  humi  jacebant,  clanculo  prœeepit  ferre.  Quos  me  sedulo 
fui'timque  colligentein  tonsor  invenit;  et,  quod  alioqui  publicitus  raaleflcaî  dis- 
ciplina peiinfaines  suraus,  arreptam  inclementer  increpat  :  Tune  ultima  non 
cessas  sobinde  lectorum  juvenum  capillamenta  surripere?  Quod  scelus  nisi  tan- 
dem  'lésines,  magistratibas  te  incontanter  objiciam.  Et  verbiun  facto  secutus, 
Lmmissa  manu  scrutatos  e  mediis  papillis  meis  jam  capillos  absennditos,  iratas 
arripuit.  Quo  gesto  graviter  affecta,  mecumque  reputans  dominai  mes  mores,  quod 
unjus  rei  repuisa  satis  acriter  commoveri,  meque  verberare  savissime  consuevit» 
Jjiii  de  fuga  consilium  tenebam  ;  sed  istud  quidem  toi  contemplationeabjeci  statim. 
.  erum  quum  triais  inde  discederem,  ue  ptorsus  vacuis  manibus  rediicui; 
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présenter  les  mains  vides,  quand  je  remarquai  un  liomme  qui 
tondait  avec  des  ciseaux  des  outres  de  boucs.  Après  qu*il  les  eut 
gonflées,  je  le  vis  les  lier  fortement  et  les  suspendre.  Je  ramas- 
sai alors  par  terre  plusieurs  touffes  de  la  toison  qu'il  en  avait 
coupée;  puis,  comme  elle  était  blonde  et  ressemblait  ainsi  à  la 
chevelure  du  jeune  Béotien,  je  les  apportai  à  ma  maîtresse,  en 
me  gardant  bien  de  lui  dire  la  vérité.  Munie  de  ces  pièces,  au 
commencement  de  la  nuit  et  avant  que  vous  revinssiez  du  sou- 
per, ma  Pampbile,  déjà  bors  d'elle-même,  monta  dans  une  petite 
baraque ,  espèce  de  belvéder  exposé  à  tous  les  vents ,  d'où  l'on 
découvre  l'orient  ainsi  que  les  autres  directions,  et  qui  est  pour 
elle  l'endroit  le  plus  commode  aux  opérations  mystérieuses  de 
son  art.  Elle  commença  par  mettre  en  place  dans  ce  laboratoire 
infernal  ses  appareils  accoutumés.  C'étaient  des  aromates  de  tout 
genre,  des  lames  d'airain  couvertes  de  caractères  indéchiffrables, 
des  pièces  de  fer,  tristes  débris  de  navires,  de  nombreux  mor- 
ceaux de  chair  humaine  appartenant  à  des  corps  récemment 
pleures ,  et  pareillement  à  des  cadavres  déjà  ensevelis  :  ici  des 
nez  et  des  doigts;  là  des  lambeaux  accrochés  à  des  clous  de  gi- 
bet; ailleurs  du  sang  d'hommes  égorgés,  qu'elle  avait  conservé; 
des  crânes  à  demi  dévorés  par  des  bètes  sauvages,  et  arrachés 
d'entre  leurs  dents. 
»  Ensuite  elle  prononça  des  paroles  magiques  sur  des  entrailles 


conspicio  quemdam  forficulis  attondentem  caprinos  titres.  Quos  quum  probe 
constrictos,  inilatosque,  et  jam  pendentes  cemerem  ;  capillos  eorum  hiimi  jacen- 
tes,  flavos,  ac  per  hoc  illi  Bœotio  juveni  consimiles,  plusculos  aufero,  eosqiic 
dominas  meœ,  dissimula  ta  veritate,  trado.  Sic  noctis  initio,  prinsqunm  cœna  te 
reciperes,  Pamphile  mea,  jam  vecors  animi,  tectum  scindulare  conscendit,  quod 
altrinseciis  xdium  patore  perflatili  nudatum ,  ad  omnes  orientales  exterosque 
aspectus  pervium,  maxime  lus  artibns  suis  commodatum  secreto  colit.  Prinsqoe 
apparatn  solito  instruit  feralem  officinam,  omne  genus  aromatis,  et  ignorabiliter 
laminis  literatis,  et  infelicium  navium  durantibus  clavis,  defletornm,  sepiilt<>mm 
etiam  cadaverum  expositis  multis  adraodtirn  membris.  Hic  nares  et  digiti.  illic 
carnosi  clavi  pendeutium;  alibi  trucidatorum  servatus  emor,  et  eitorta  dentitus 
feranim  trnnca  ralvaria. 
Tune  decant.ilis  spirantibni  Cbris,  litat  vario  latice;  mine  rore  fontano,  mine 
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encore  palpitantes,  puis  se  prépara  à  un  sacrifice  en  y  répandant 
tour  à  tour  de  l'eau  de  source,  du  lait  de  vache,  du  miel  de 
montagne;  elle  lit  aussi  des  libations  d'hydromel.  Après  quoi  elle 
entrelaça  fortement  ces  prétendus  cheveux,  les  noua,  et  les  brûla 
sur  des  charbons  ardents  avec  une  grande  quantité  de  parfums. 
Sur-le-champ,  par  la  force  invincible  de  sa  magie  et  la  puissance 
mystérieuse  des  esprits  qu'elle  avait  évoqués,  les  outres,  dont  la 
toison  grillait  sur  la  braise  en  fumant,  s'animent  comme  des 
créatures  humaines.  Elles  sentent,  elles  entendent,  elles  mar- 
chent; et  arrivant  jusqu'où  les  attirait  l'odeur  de  leurs  dépouilles 
qui  brûlaient,  elles  se  mettent  à  bondir  à  la  porte  pour  entrer, 
remplaçant  le  jeune  Béotien  en  question.  C'est  alors  que,  trou- 
blé par  des  libations  copieuses  et  abusé  par  l'obscurité  subite 
de  la  nuit,  vous  tirâtes  bravement  votre  épée  comme  Ajax  fu- 
rieux ,  non  pas  pour  assouvir  à  son  exemple  votre  rage  sur  des 
animaux  vivants  et  massacrer  des  troupeaux  entiers,  mais  pour 
arracher  le  souflle  (exploit  bien  plus  héroïque!)  à  trois  outres  de 
boucs  gonflées  de  vent.  Que  je  vous  embrasse  donc,  heureux 
vainqueur,  qui  terrassez  vos  ennemis  sans  vous  souiller  d'une 
goutte  de  sang!  ce  n'est  point  d'un  homicide,  c'est  d'un  outri- 
cide  que  je  reçois  l'accolade.  » 

Je  le  pris  à  mon  tour,  comme  Fotis,  sur  le  ton  de  la  plaisan- 
terie. «  Eh  bien!  voilà,  lui  dis-je,  un  premier  triomphe  que  je 


lacté  vaccino,  mine  melle  montano.  Libat  et  mulsa.  Sic  illos  capillos  in  mutuos 
neius  obditos,  atque  nodatos,  cum  mnltis  odoribus  dat  vivis  carbonibvs  adolen- 
dos.  Tune  protiims  ineipuguabili  magicae  disciplinas  potestate.  et  caeca  minimum 
coactornm  violeutia,  illa  corpora  quorum  fuma  ban  t  stridentes  capilli ,  spirituin 
imituautm  bumanum,  et  sentiunt,  et  audiunt,  et  ambulant  :  et,  qua  nidor  sua- 
nuu  dncebat  exuviarum,  reniant;  et,  pro  illo  juvene  Bœotio  aditum  gestientes, 
fores  insiliunt.  Qmim  ecce  crapula  madens,  et  improvidae  noctis  deceptns  caligine, 
audaciter  mucrone  destricto,  in  insaui  modum  Ajacis  armatus,  non  nt  ille  vivis 
pecoribus  infestas  tota  laniuvit  armeuta;  sed  longe  fortins,  qui  très  iuflatos  ca- 
prinos  utres  eianimasti  :  ut  ego  te  proslratis  bostibus  sine  macula  sanguinis,  non 
horaicidam  nunc,  sed  utiieidam  amplecterer. 

Ac  sic  lepido  sermnne  Fotidis   invicem  cavillatus,  Ergo  igitur  jara  et  ipse 
possum,  inquam,   mihi  priiuam  istaui  virtutis  adoream,  ad  excuiplum  duodoni 
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pourrai  citer  et  mettre  en  parallèle  avec  un  des  douze  travaux 
d'Hercule  :  les  trois  outres  que  j'ai  mises  à  mort  iront  de  pair 
avec  le  triple  Géryon  ou  avec  Cerbère  aux  trois  tètes.  Mais,  pour 
que  je  te  pardonne  sincèrement  et  de  bon  cœur  toute  cette  étour- 
derie  par  suite  de  laquelle  tu  m'as  attiré  tant  de  chagrin, 
accorde-moi  une  faveur  que  j'implore  de  tous  mes  vœux.  Fais- 
moi  voir  ta  maîtresse  pendant  qu'elle  travaille  à  quelque  opéra- 
tion de  sa  science  divine,  quand  elle  invoque  les  démons,  ou  du 
moins  quand  elle  a  subi  une  métamorphose.  Car  je  brûle  ardem- 
ment de  connaître  par  mes  propres  yeux  les  secrets  de  la  ma- 
gie. Du  reste,  tu  me  semblés  toi-même  loin  d'y  être  novice  ou 
maladroite.  Oui,  j'en  suis  sûr,  et  j'en  ai  une  preuve  incontes- 
table :  j'avais  toujours  dédaigné  les  caresses  des  grandes  dames; 
et  toi,  avec  tes  yeux  pétillants,  tes  joues  fraîches  et  vermeilles, 
tes  beaux  cheveux,  tes  lèvres  amoureusement  entrouvertes,  ta 
gorge  parfumée,  tu  me  tiens  sous  tes  lois  comme  un  esclave, 
m'imposant  des  chaînes  que  j'adore.  J'en  suis  venu  enfin  à  ne 
plus  penser  à  mes  foyers,  à  ne  plus  m'occuper  de  mon  retour, 
à  ne  rien  mettre  au-dessus  d'une  de  tes  nuits.  »  —  «  Mon  cher 
Lucius,  me  dit-elle,  combien  je  voudrais  t' accorder  ce  que  tu 
désires  !  Mais,  en  raison  de  la  malveillance  publique,  c'est  tou- 
jours dans  la  solitude  la  plus  profonde  et  loin  de  tous  regarda 
humains  que  ma  maîtresse  procède  d'ordinaire  à  ses  manœuvres 


laboris  Herculei  numerare,  vel  trigemino  corpori  Geryonis,  vel  triplici  foras 
Cerberi  totidem  peremptos  utres  coaequando.  Sed  ut  ei  animo  tibi  volens  onme 
delictum,  quo  me  tantis  angoribus  implicasti,  remittam;  praesta  quod  sumiuis 
votis  eipostulo  :  et  dominam  tuam,  quimi  aliquid  hnjos  divins  disciplina  moli- 
liir,  ostende  :  qunm  deos  invoeat;  certe  eam  reformatani  videain.  Sum  namque 
•oram  magiae  noscencUe  ardentissimus  cupitor  ;  quamquam  mihi  nec  ipsa  tu  vi- 
deare  taliuin  rem  m  radis  et  expers.  Scio  istud,  et  plane  sentio;  quum,  seuiper 
«lioqui  spretorem  matronalium  ampleiuum,  sic  tuis  istis  niicantibus  oculis,  et 
rnbentibus  bucculis,  et  renidentibus  crinibus,  et  hiantibus  osculis,  et  fragrautibus 
,apillis,  in  servilera  moduin  addictum  atque  mancipatuin  teneas  volentem.  Jam 
denique  nec  larem  requiro,  nec  domuitioueui  paro,  et  nocti  isti  nihil  antepono. 
Quara  velleni,  inquit  illa,  prsstare  tibi,  o  Lnci,  quod  cupis  :  sed  propter  i  mi  dos 
mores  in  solitudinem  semper  abstrusa,  et  omnium  prxsentia  viduata  Bolet  secm 
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occultes.  Cependant  je  veux  sacrifier  ma  sûreté  personnelle  à  ton 
désir;  j'épierai  l'occasion  favorable,  et  je  satisferai  ta  curiosité. 
Seulement,  comme  je  te  l'ai  dit  en  commençant,  discrétion  et 
fidélité!  l'affaire  est  des  plus  graves.  »  Pendant  qu'ainsi  nous 
chuchotions,  un  mutuel  désir  enflamma  soudain  notre  esprit  et 
nos  sens.  De  nouveau  nous  profitâmes  de  l'occasion  pour  nous 
abandonner  sans  contrainte  à  notre  délire;  et  même,  lorsque 
j'étais  déjà  fatigué,  Fotis,  avec  une  généreuse  prévenance,  offrit 
à  mes  transports  les  charmes  d'une  piquante  variété.  Puis  le 
sommeil,  qui  ne  tarda  pas  à  appesantir  nos  yeux  fatigués  d'une 
semblable  veille,  nous  retint  l'un  près  de  l'autre  jusqu'au  len- 
demain matin. 

Après  quelques  nuits,  trop  peu  nombreuses,  passées  ainsi  au 
sein  du  plaisir,  Fotis  accourut  un  jour  vers  moi  avec  empresse- 
ment et  tout  émue  :  «  Bonne  nouvelle!  ma  maîtresse,  n'ayant 
encore  pu  trouver  d'autres  procédés  pour  réussir  dans  ses  amours, 
doit,  la  nuit  procbaine,  se  changer  en  oiseau,  et  voler  sous  cette 
forme  auprès  de  son  amant.  Ainsi,  préparez-vous  :  de  la  pru- 
dence, et  je  vous  ferai  assister  à  cette  grande  opération.  »  Puis, 
à  peu  près  à  la  première  heure  de  la  nuit,  elle-même  me  fit  monter 
sur  la  pointe  du  pied  et  à  pas  de  loup  jusqu'au  belvéder  ;  elle 
m'installa  à  la  porte;  et,  par  les  fentes,  voici  ce  dont  je  fus  témoin. 


hujusmodi  sécréta  perficere.  Sed  timm  postnlatum  praeponam  periculo  meo,  idque 
observatis  opportunis  teraporibus  sedulo  perficiam  :  modo,  ut  initio  prïfata  sumi, 
rei  tant»  fidem  silentiumque  tribue.  Sic  nobis  gannientibus  libido  mmua  et  ani- 
mos  simul  et  membra  suscitât.  Omnibus  abjectis  amiculis,  hactenus  denique  iu- 
tecti  atque  nudati  bacchaniur  in  Venerem;  quum  quidem  mibi  jam  fatigato  de 
propria  liberalitate  Fotis  puérile  obtulit  corollarium.  Jamque  luminibus  nostiïs 
vigilia  marcidis  infusus  sopor,  etiani  in  alinm  diem  nos  attinuit. 

Ad  hune  modura  transactis  voluptaiie  paucis  noctibus,  quadam  die  percila 
Fotis,  ac  satis  trépida  me  accurrit  :  indicatque  dominant  suain,  quod  nibil  etiaiu 
tune  in  snos  amores  cïteris  artibus  promoveret,  nocte  proximain  avem  sese  plu- 
maturam ,  atque  ad  suum  cupitiun  sic  devolaturam  :  proin  memet  ad  tant*  rei 
speculam  caute  prœpararem.  Jamque  circa  prirnam  noctis  vigiliam,  ad  illud  supe- 
rius  enbiculum,  suspenso  et  insono  vestigio  me  perducit  ipsa,  perque  nuuiu 
ottiomm  quampiam  jubet  arbitrai!,  quae  sic  gesta  suaU 
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Pamphile  commence  avant  tout  par  se  déshabiller  entièrement; 
puis  elle  ouvre  un  petit  coffre,  en  tire  plusieurs  uoîtes,  ôte  le 
couvercle  d'une  d'elles;  et  prenant  certaine  pommade,  elle  en 
frotte  longtemps  le  creux  de  ses  mains  qu'elle  se  passe  sur  tout 
le  corps,  depuis  la  plante  des  pieds  jusqu'au  bout  des  cheveux. 
Ensuite,  après  avoir  longuement  chuchoté  avec  sa  lanterne  dans 
un  grimoire  inintelligible,  elle  donne  une  petite  secousse  à  ses 
membres  qui  obéissent  à  un  mouvement  imperceptible  d'on- 
dulation. Un  duvet  léger  paraît  d'abord,  puis  ensuite  de  fortes 
plumes;  son  nez  se  courbe  et  se  durcit;  ses  ongles  se  resserrent 
et  deviennent  crochus;  Pamphilc  est  métamorphosée  en  hibou. 
Dans  cet  état,  elle  jette  un  petit  cri  plaintif;  et,  après  avoir  m  li- 
tige quelque  temps  à  fleur  de  terre  pour  s'essayer,  bientôt  elle 
prend  son  vol,  s'élève,  et  s'échappe  de  la  chambre  à  tire-d'aile. 

Ainsi,  par  la  puissance  de  son  art,  elle  venait  de  subir  une 
métamorphose  volontaire.  Mais  pour  moi,  qu'aucun  charme  pour- 
tant n'avait  ensorcelé,  ce  que  je  venais  de  voir  m'avait  plongé 
dans  une  stupéfaction  telle,  que  je  semblais  être  absolument  tout 
autre  que  Lucius.  J'étais  comme  un  hébété;  mon  étonnement 
tenait  de  la  démence,  je  rêvais  tout  éveillé;  et,  me  frottant  les 
paupières  à  plusieurs  reprises,  je  cherchais  à  m'assurer  que  ce 
n'était  pas  un  songe.  Lorsqu'enfin ,  revenu  à  moi,  j'eus  repris 


Jara  primum  omnibus  laciniis  se  devestit  Pamphile,  et,  arcula  quadam  reclusa, 
pyiides  plusculas  inde  depromit,  de  qnis  unius  operculo  remoto,  atqoe  indidem 
egesta  unguedine ,  dinque  palmulis  suis  adfricta,  ab  itnis  nnguibiis  sese  totain 
adnsque  summos  capillos  perlinit  :  multumque  cum  lucerna  secreto  collocuta, 
membra  tremulo  succussu  quatit.  Quis  leviter  fluctuantibus,  promicant  molles 
plnmulœ,  cresount  et  fortes  pinnulae,  dnratur  nanu  incurvns  ;  cognntnr  un- 
gues  adunci.  Fit  bnbo  Pdmphile.  Sic,  edito  :>tridore  quenilo,  jam  .-ni  peri- 
clitabunda  paulatim  terra  résultat;  moi  in  altumsublimata,  forinsecns  totia  alis 
evolat. 

Et  illa  quidem  magnis  suis  artibns  \olens  reformatur.  At  ego  n>dlo  decan- 
tatus  carminé,  prœsentis  tamen  facti  stupore  defiius,  quidvis  aliud  magis  vide- 
bar  esse  quam  Lucius.  Sic  exterminatus  animi,  attonitus  in  amentiam,  vigilans 
somniibar  :  defrictis  adeo  diu  pupulis,  an  vigilarem  scire  quaerebam.  Tandem 
denique  reTersus  ad  sensnm  praesentis,  arrepta  manu  Fotidis,  et  tdmota   meù 
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connaissance,  je  saisis  la  main  de  Fotis;  et  la  pressant  contre 
mes  yeux  :  «  Je  t'en  supplie,  lui  dis-je,  accorde-moi,  pendant 
que  l'instant  est  si  propice ,  un  gage  éclatant  et  précieux  de  ton 
affection  :  donne-moi  un  peu  de  cette  pommade.  C'est  par  ta 
gorge  divine  que  je  t'en  conjure,  douce  amie;  ce  bienfait  inap- 
préciable engage  à  jamais  dans  tes  fers  le  plus  fidèle  de  tes 
esclaves.  Que  bientôt,  grâce  à  toi,  je  puisse,  Cupidon  ailé,  vol- 
tiger autour  de  ma  Vénus.  » 

«Voyez  le  fin  renard!  reprit  Fotis.  Voudrais-tu,  cber  galant, 
que  j'allasse  donner  une  corde  pour  me  pendre?  Joli  moyen 
pour  moi  de  me  sauver  de  ces  louves  tbessaliennes  !  Une  fois 
oiseau,  où  t' aller  chercher?  quand  te  verrait-on?»  —  «Me préserve 
le  Ciel  d'une  telle  noirceur  !  Cors  même  que  je  pourrais,  d'un  vol 
aussi  hardi  que  celui  de  l'aigle,  parcourir  l'étendue  des  deux, 
chargé  par  le  grand  Jupiter  d'être  son  messager  fidèle  ou  de 
porter  glorieusement  son  tonnerre;  de  mes  nobles  excursions 
aériennes,  je  n'en  reviendrais  pas  moins  m'abattre  à  ce  nid  dé- 
licieux. Oui,  j'en  fais  serment  sur  les  nœuds  de  ta  chevelure, 
nœuds  charmants  qui  enchaînent  mon  existence,  je  n'aime  rien 
autant  au  monde  que  ma  Futis.  Et  d'ailleurs,  j'y  songe  :  quand 
j'aurai  pris,  grâce  à  cette  pommade,  la  forme  d'un  tel  oiseau,  ne 
devrai-je  pas  me  tenir  bien  loin  de  toute  habitation?  Bel  amou- 


luminibus,  Patere,  oro  te,  inquam,  dum  dictât  occasio,  magno  et  singulaxi  me 
aOeclionis  tuae  fructu  perfrui ,  et  iinpartire  nobis  unctulnm  indidem ,  per  istas 
tuas  papillas,  mea  mellitula  :  tuumque  inancipium  irremunerabili  beneficio  sic 
tibi  perpetuo  pignera;  ac  jain  perûce,  ut  ineaj  Veneri  Cir^ido  pinnatus  assis- 
tant tibi. 

An,  inquit,  vulpinaris,  amasio,  meque  sponle  asciam  cruribus  meis  illidere 
compellis?  Siccine  me  vix  a  lupis  conserve»  Thessalis?  Hune  alitent  factuin  ubi 
quœram?  videbo  quando?  At  mi  scelus  istud  depellant  caîlites,  inquani  :  ut  ego 
quamvis  ipsius  aquils  sublimis  volatibus  toto  caelo  pervius,  et  supremi  Jovis 
certus  nuntius,  vel  lïtus  armiger,  tainen  non  ad  meum  nidulum  post  illam  pin- 
Darnm  dignitatem  subinde  devolem!  Adjuro  per  dukem  istaro  capilh  tui  noda- 
luin,  quo  meum  viniisti  spiritum,  me  nullain  aliam  mea  l'otide  malie.  Tune 
eliam  istud  meis  cogitationibus  ocenrrit,  qunm  semel  avem  lalem  penuictus  m- 
duero,  domus  omnis  procul  me  vitare  deberc.  ^uam   pnkliro  eiiim ,  quamqua 
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reux,  en  effet,  pour  des  dames,  qu'un  hibou!  galant  bien  fait 
pour  les  séduire!  Triste  oiseau  des  ténèbres,  s'il  pénètre  dans 
quelque  logis,  c'est  à  qui  l'attrapera,  pour  le  clouer  à  la  porte; 
et  nous  le  voyons  expier  par  ce  supplice  les  catastrophes  dont 
»on  apparition  funeste  menace  les  familles.  Mais  il  y  a  une  chose 
que  j'allais  presque  oublier  de  te  demander  :  qu'aurai-je  à  dire 
ou  à  faire  pour  quitter  ce  plumage,  et  redevenir  moi,  redevenir 
Lucius?»  —  «Sois  tranquille  pour  ce  qui  est  de  ce  soin,  me  dit- 
elle  ;  car  ma  maîtresse  m'a  montré  toutes  les  recettes  qui  peu- 
vent, de  ces  métamorphoses,  faire  revenir  à  la  forme  humaine. 
Et  ne  crois  pas  que  ce  soit  le  moins  du  monde  à  sa  bienveil- 
lance que  je  doive  une  telle  communication;  c'est  aOn  que  je 
puisse,  quand  elle  rentre,  lui  prêter  une  assistance  salutaire.  Au 
reste,  vois  combien  sont  petites  et  communes  les  plantes  qui 
servent  à  opérer  un  aussi  étonnant  prodige  :  c'est  tout  simple- 
ment un  peu  d'aneth  qu'on  jette  avec  des  feuilles  de  laurier  dans 
de  l'eau  de  source;  je  lui  en  prépare  un  bain  et  une  boisson.  » 
En  disant  ces  mots  elle  pénètre,  mais  non  sans  un  effroi  marqué, 
dans  l'intérieur  de  la  chambre ,  et  elle  tire  du  petit  coffre  une 
boîte  dont  je  m'empare  aussitôt  et  que  je  couvre  de  baisers,  lui 
adressant  les  plus  ferventes  oraisons  pour  qu'elle  me  procurât 
cette  bienheureuse  faveur  de  voler  dans  les  airs.  Je  me  débar- 
rasse en  hâte  de  tous  mes  vêtements;  je  plonge  avidement  les 


festivo  matronae  perfruentur  aaiatore  bubone  !  Quid ,  quod  et  istas  nocturnas 
aves,  qmini  peuetraverint  larem  quempiam,  sollicite  prehensas  foribus  videmus 
adfigi;  ut,  qnod  iufaustis  volatibus  familiï  minantur  eiitium,  suis  luant  cru- 
ciatilms'.'  Sed,  quod  sciscitari  pœue  praterivi,  quo  dicto,  factove  rursum  eiutis 
pinnulis  1.  lis.  ad  meuni  redibo  Lucium?  Bono  animo  es,  quod  ad  hnjus  rei  cn- 
ram  pertinet,  ait.  Nam  milii  domina  siugula  monstravit,  qiiae  possunt  rursus  iu 
faciès  houiinum  taies  figuras  reformare.  Nec  istud  factum  putes  ulla  benivo- 
leotia,  sed  ut  ei  redetinti  niedela  salubri  possem  subsistere.  Specta  denique  quam 
parvis  quaraque  futilibus  tanta  res  procuretur  herbulis.  Anetlii  modicum  cum 
lauri  i'ûliis  immiitum  rore  feutano  datur  lavacrum,  et  poculom. 

Hïc  idemtidem  adaeverans,  suiuma  cum  trepidatione  irrepit  cubicnlum,  et 
pyxidem  depromit  arcula.  Quam  ego  amplexus,  ac  deosculatiis  prius,  ntque  niilu 
prospeiis  faveret  volatibus  deprecatus;  abjectis  propere  laciniis  totis,  avide  ma- 
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mains;  et  prônant  le  plus  de  pommade  que  je  puis,  je  me  mets 
à  m'en  frotter  partout  le  corps.  Je  balance  ensuite  alternative- 
ment mes  deux  bras,  et  je  cherche  à  imiter  les  mouvements  d'un 
oiseau.  De  duvet  point;  de  plumes,  pas  davantage.  Mais  les  poils 
de  mon  corps  se  durcissent  comme  des  soies;  ma  peau,  loin 
de  rester  douce,  devient  un  cuir  horriblement  dur  ;  au  bout  de 
chacun  de  mes  pieds ,  de  chacune  de  mes  mains ,  à  la  place  des 
cinq  doigts  qui  se  trouvent  perdus,  il  se  forme  un  sabot;  du  bas 
de  l'échiné  il  me  sort  une  longue  queue;  mon  visage  perd  toute 
ses  proportions,  ma  bouche  s'agrandit,  mes  narines  s'élargissent, 
mes  lèvres  deviennent  pendantes,  mes  oreilles  se  hérissent  et 
croissent  d'une  façon  démesurée.  Dans  cette  triste  métamor- 
phose, je  vois  s'allonger  ainsi  tous  mes  membres,  et,  d'un  autre 
côté,  je  n'avais  plus  mes  bras  pour  y  retenir  encore  Fotis.  Bien- 
tôt il  ne  me  resta  aucun  espoir;  je  considérai  toute  ma  per- 
sonne :  je  n'étais  pas  oiseau,  j'étais  un  âne.  Outré  de  l'action 
de  Fotis,  mais  déjà  privé  à  la  fois  du  geste  et  de  la  voix  d'un 
homme,  je  ne  pus  qu'abaisser  ma  lèvre  inférieure,  regarder  de 
côté  ma  maîtresse  avec  des  yeux  humides  et  lui  adresser  une 
prière  muette.  Pour  elle,  dès  qu'elle  me  vit  dans  cet  état,  eile  se 
frappa  le  visage  à  deux  mains  comme  une  désespérée.  «  Mal- 
heureuse! s'écria-t-elle,  je  suis  perdue!  Dans  mon  trouble  et 
dans  mon  empressement  j'ai  commis  une  méprise,  et  la  ressem- 


ons immersi  ;  et,  haunto  pluscnlo  uncto,  corporis  mei  merabra  perfricui.  Jamque 
alternis  conatibns  libratis  brachiis,  in  avem  similem  gestiebam.  "Sec  ullae  plu- 
ninlx,  nec  usqnam  pinnulœ;  sed  plane  pili  mei  crassantur  in  setas,  et  cutis 
tenella  duratur  in  coriura;  et  in  extimis  palmnlis,  perdito  numéro,  toti  digiti 
coguntur  in  singulas  ungulas;  et  de  spinae  mex  termino  grandis  cauda  procedit. 
Jam  faciès  enormis,  et  os  prolimm,  et  nares  hiantes,  et  labiae  pendulx.  Sic  et 
anres  iimnodicis  horripilant  anctibos.  Nec  ullum  miser  reformationis  video  £<>la- 
tiinu,  nisi  quod  mihi  jam  nequeunti  tenere  Fotidem,  natuia  crescebat.  Ac  dmii 
salutis  inopia  cuncta  corporis  mei  considerans,  non  avem  me,  sed  asiiium 
quercns  de  facto  Fotidis,  sed  jam  hninano  ge.stn  simul  et  voce  privâtes,  quod 
solum  poterara,  postrema  dejecta  labia,  lmniidis  tamen  oculis  obliqiuiui  respi- 
ciens  ad  illam,  tacitus  eipostulabam.  Qus  ulii  me  primnm  talem  ad>pe\it,  per- 
eussit  faciem  mm  ma  m  bu  s  infestis,:  et,  Occisa  sum  misera,  clamavit.  Me  tio- 
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blance  des  boîtes  m'a  trompée.  Mais,  par  bonheur,  le  remède  est 
plus  facile  pour  cette  transformation  :  quand  vous  aurez  seule- 
ment mâché  des  roses  vous  quitterez  cette  figure  d'âne,  et  mon 
cher  Lucius  me  sera  de  nouveau  rendu.  Ah  !  pourquoi  le  Ciel 
na-t-il pas  voulu  qu'hier  au  soir  j'eusse  préparé  pour  nous  quel- 
ques guirlandes,  selon  mon  habitude?  vous  n'auriez  pas  même  à 
subir  le  retard  de  cette  nuit.  Mais  dès  le  petit  point  du  jour 
j'aurai  hâte  de  revenir  vous  sauver.  » 

Ainsi  elle  se  lamentait.  Quant  à  moi ,  bien  que  je  fusse  un 
bel  et  bon  âne  et  que  Lucius  eût  fait  place  au  baudet,  je  con- 
servais les  sentiments  d'un  homme.  Je  délibérai  quelque  temps 
et  fort  sérieusement  avec  moi-même,  si  je  ne  devais  pas  as- 
sommer à  coups  de  sabots  et  déchirer  à  belles  dents  cette  mé- 
chante, cette  abominable  créature.  Mais  j'abandonnai  cet  impru- 
dent projet  par  suite  d'une  réflexion  plus  sensée  :  Fotis  une  fois 
morte,  je  me  privais,  par  le  fait,  d'un  secours  d'où  dépendait 
mon  salut.  Ainsi  donc,  l'oreille  pendante  et  secouant  la  tête,  je 
dévorai  tout  bas  cet  affront  du  moment;  j'obéis  à  la  nécessité  d'un 
cas  si  déplorable ,  et  je  m'acheminai  vers  l'écurie ,  pour  pren- 
dre place  à  côté  de  ma  brave  et  honnête  monture.  J'y  trouvai 
installé  aussi  un  autre  âne  qui  appartenait  à  Milon,  naguère 
hélas!  mon  hôte.   Je  me  figurais  que  si,  par  un  sentiment 


pidatio  siimil  et  festinatio  fefellit,  et  pyxidum  similitude»  decepit.  Sed  bene, 
quod  facilior  reformationis  hujus  medela  suppeditat.  Kam  rosis  tantum  demor- 
sicatis  eiibis  asinum,  statimque  in  meum  Lucium  postliminio  redibis.  Atqne 
utinam  vesperi  de  more  parassem  nobis  corollas  aliquas,  nec  moram  talein  pate- 
rens  ne  noctis  unius.  Sed  primo  diluculo  remediuin  festinabitur  lihi. 

Sic  illa  mœrebat.  Ego  vero  quamquam  perfeutus  asinas,  et  pro  Lucio  jumen- 
tum,  seusum  tamen  retinebam  hnmanum.  Diu  deuique  ac  multum  meciim  iptt 
deliberavi,  au  nequissiraara  facinorosissimamque  feminam  illam  spissis  cakibus 
feriens,  et  mordicibus  appetens,  necare  deberem.  Sed  ab  incepto  temerario  nie- 
lior  me  senteutia  revocavit;  ne  morte  multata  Fotide,  salutares  mibi  suppetia.; 
rursus  eistinguerem.  Dejecto  itaque  et  qnassanti  capite,  ac  demussata  temporali 
contumelia,  durisshno  casui  meo  serviens,  ad  equum  illum  vectorem  meum  pro- 
bisiimum  in  stabiilum  concedo  :  ohi  alium  etiam  Milonis  quondam  hospitis  mei 
a  iuum  stabulauUm  ii.vem.  Atque  ego  rebar,  si  quod  inesset  mutis  aiiimalibus 
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secret  et  naturel,  il  y  avait  quelque  chose  de  sacré  pour  les 
animaux  privés  de  la  parole,  mon  cheval,  en  me  reconnaissant, 
éprouverait  pour  moi  de  la  sympathie,  qu'il  me  ferait  les  honneurs 
de  l'écurie  en  m'offrant  une  place  et  ma  part  de  pitance.  Mais, 
ô  Jupiter  Hospitalier!  ô  divinités  saintes  qui  présidez  à  la  bonne 
foi  !  mon  noble  coursier,  après  en  avoir  conféré  avec  l'âne,  se  joint 
au  même  instant  à  lui  pour  consommer  ma  perte;  et,  craignant 
sans  doute  que  je  ne  diminuasse  leur  portion,  tous  deux  ne  me 
virent  pas  plus  tôt  approcher  de  la  mangeoire,  que,  l'oreille 
baissée,  ils  fondirent  sur  moi  avec  force  ruades  comme  des  fu- 
rieux; et  ils  me  repoussèrent  bien  loin  de  l'orge  que  j'avais,  de 
mes  propres  mains,  servie  la  veille  au  soir  à  ce  domestique, 
modèle  de  gratitude.  Ainsi  maltraité  et  relégué  à  l'écart,  je  me 
tenais  dans  un  coin  de  l'écurie. 

Pendant  que  je  réfléchissais  intérieurement  à  l'insolence  de 
mes  confrères,  et  que  je  méditais  contre  mon  perfide  cheval  une 
vengeance  pour  le  lendemain,  lorsque  par  la  vertu  secourable 
d'un  rosier  je  serais  redevenu  Lucius,  j'aperçois,  dans  le  pilier 
qui  soutenait  la  toiture  de  l'écurie,  une  niche  placée  presqu'au 
milieu,  et  où  était  une  image  de  la  déesse  Épone,  parée  avec 
soin  de  guirlandes  de  roses  encore  toutes  fraîches.  A  la  vue  de 
ce  remède  sauveur  me  laissant  aller  à  l'espérance,  j'allonge  le 
plus  que  je  peux  mes  jambes  de  devant;  je  m'élance  de  toutes 


tacitum  ac  nalurale  sacramentum,  agnitione  ac  miseratione  quadam  indnctura 
equum  illum  meum,  hcspitiuni,  loca,  lautia  mihi  prxbiturum.  Sed,  proh  Jupiter 
Hospitalis,  et  Fidei  sacrata  nu  mina  !  prœclarus  ille  yector  meus  cum  asino  capita 
conférant,  in  meamque  perniciem  illico  conseutinnt  :  et,  verentes  scilicet  ciba- 
riis  suis,  ut  me  prssepio  videre  proximantem,  dejectis  auribus  jam  furentes, 
infeslis  calcibus  insequuntur;  et  abigor  quam  procul  ab  hordeo,  quod  apposne- 
ram  vesperi  meis  manibus  illi  gratissimo  famulo.  Sic  affectus ,  atque  in  solitu- 
dinem  relegatus,  angulo  concesseram  stabuli. 

Dumque  de  iusolentia  collegarum  meorum  mecura  cogito,  atque  in  alternm 
diera  auxilio  rosario  Lucius  denuo  iutuius,  equi  perfîdi  vindictam  meditor;  res- 
picio  pila  média;,  qui  stabuli  trabes  sustinebat,  in  ipso  fere  meditullio  Eponae 
deae  simulacrum  residens  œdiculae,  quod  accurate  corollis  roseis  et  qiùdem  recen- 
tibus  fuerat  ornatiun.  Penique  aguito  salntari  prssidio,  promis  spei,   quantum 
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mes  forces,  et  le  cou  tendu,  les  lèvres  allongées,  je  fais  des 
efforts  incroyables  pour  atteindre  les  guirlandes.  Mais,  ô  dé- 
plorable fatalité!  pendant  que  je  m'évertuais  ainsi,  mon  valet, 
qui  était  régulièrement  chargé  de  panser  mon  cheval,  m'a- 
perçoit tout  à  coup  et  se  lève  indigné.  «  N'en  finirons-nous 
pas,  dit-il,  avec  cette  méchante  rosse?  tout  à  l'heure  il  en 
voulait  au  manger  de  nos  bêtes;  et  à  présent,  le- voilà  qui  s'en 
prend  aux  images  mêmes  des  dieux.  Attends,  sacrilège  infâme  : 
je  vais  t'éreinter  et  t' estropier  de  la  bonne  manière  !  »  En  disant 
ces  mots,  il  se  met  à  chercher  quelque  arme  pour  me  frapper; 
puis  trouvant  à  ses  pieds  un  fagot  de  bois  placé  là  par  hasard,  il 
y  choisit  une  branche  garnie  de  feuilles,  plus  grosse  que  toutes  les 
autres,  et  se  met  à  dauber  ma  pauvre  échine.  Je  crois  en  vérité 
qu'il  y  serait  encore,  si  un  grand  bruit,  un  épouvantable  fracas 
ne  se  fût  fait  entendre  à  la  porte.  C'était  l'alarme  qui  venait  de 
se  répandre  dans  le  voisinage;  on  criait  de  toutes  parts  :  Au  vo- 
leur! Mon  homme  s"enfuit  effrayé. 

L'instant  d'après  la  maison  est  forcée;  un  gros  de  briginds 
envahit  tout  l'intérieur,  pendant  que  le  reste  de  la  troupe,  armé 
jusqu'aux  dents,  cerne  chaque  issue.  De  côté  et  d'autre  les  voi- 
sins volent  au  secours;  mais  les  malfaiteurs  se  portent  à  droite, 
à  gauche,  et  tiennent  tête  à  l'ennemi.  La  multitude  des  épécs  et 


extensis  primoribus  pedibus  anniti  poteram,  insurgo  valide  :  et  cervice  proliia, 
nimium  qiiam  porrectis  labiis,  quanto  maximo  nisu  poteram,  corollas  appetebara. 
Qnod  me  pessima  scilicet  sorte  conantem,  servulus  mens,  cui  seinper  equi  cura 
fuerat  mandata,  repente  conspiciens,  indignatus  eisurgit;  et,  Qnoiisque  tandem, 
inqiiit,  cantherhim  patiemur  istum,  paulo  ante  cibariis  jiimentoruin,  nunc  etiam 
limnlacris  deornm  infestum?  Qnin  jam  ejro  istum  sacrileguin,  debilem  clau- 
dnmque  reddam.  Et  statim  telum  aliquod  qnœrilans,  temere  fascem  ligno- 
mm  positum  oflendit  ;  rimatusqne  frondosmn  fustem  cnnctis  vastiorem,  non 
prius  miserum  me  tundere  desiit,  quam  sonitu  vehementi,  et  largo  strepitu 
percnssis  jaunis,  trepido  etiam  rnmore  viciniœ,  conclamatis  latronibie,  profugit 
territns. 

Nec  mora,  qiuim  vi  patefactis  aedibus,  globus  latronum  invadit  omnia,  et  sin- 
gnla  domus  membra  cingit  armata  factio  :  et  aiuiliis  hinc  inde  convolant i bus, 
obsistit  discursns  koslilis.  Cuncti  ghdiis  ac  faciLus  iustructi  noctem  illuminant} 
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des  torches  répand  la  plus  vive  lueur  au  milieu  des  ténèbres; 
l'éclat  du  fer  et  de  la  flamme  étincelle  comme  le  soleil  à  son 
lever.  Il  y  avait  un  magasin  fermé  à  triple  serrure,  place  au 
centre  delà  maison,  et  où  Milon  avait  entassé  force  richesses.  Ik 
en  font  sauter  la  porte  à  violents  coups  de  hache,  fouillent  par- 
tout, emportent  tout  :  et  formant  à  la  hâte  des  paquets  de  leur 
butin,  ils  se  les  partagent  entre  eux.  Mais  la  quantité  des  charges 
excédait  le  nombre  des  porteurs.  Obligés  alors,  au  milieu  de  ce 
surcroît  de  capture,  de  prendre  un  parti  extrême,  ils  me  font 
sortir  de  l'écurie  avec  l'autre  âne  et  mon  cheval  ;  puis,  nous 
accablant  autant  qu'ils  le  peuvent  des  paquets  les  plus  lourds, 
ils  quittent  la  maison  après  y  avoir  tout  pillé,  et  nous  chassent 
devant  eux  en  nous  menaçant  du  bâton.  Ils  laissaient  un  de 
leurs  camarades  chargé  de  tout  observer  et  de  leur  rapporter 
des  détails  sur  l'enquête  qui  serait  faite  ;  et  ils  nous  firent,  à 
force  de  coups,  prendre  le  grand  galop,  jusqu'à  ce  que  nous  fus- 
sions arrivés  dans  des  gorges  tout  à  fait  solitaires.  Le  poids 
énorme  qui  m'accablait,  la  difficulté  de  gravir  ces  montagnes 
escarpées,  la  longueur  du  trajet,  m'avaient  tué  au  trois  quarts. 
Ce  fut  alors  qu'un  peu  tardivement,  il  est  vrai,  mais  cependant 
tout  de  bon ,  je  songeai  à  recourir  aux  lois  qui  protègent  chaque 
citoyen;  et  je  voulus  interposer  le  nom  vénérable  de  l'empereur 
pour  me  délivrer  de  tant  de  misères. 


coruscat  in  modnm  ortivi  solis,  ignis  et  mnero.  Tune  horreum  quoddam  satis 
validis  claustris  obseptum  obseratumque,  quod  mediis  sdihus  constitutum,  gazis 
Milonis  fuerat  refertum,  seenrilms  validis  aggressi  diffindunt.  Quo  passim  recluso 
totas  opes  vehunt  :  raptimque  constrictis  sarcinis  singuli  partiuntur.  Sed  gesta- 
minnm  modns  nnmemm  gerulomm  eicedit.  Tune  opnlentiaî  nimia;  nimio  ad 
eUremas  incitas  deducti,  nos  duos  asinos,  et  equum  meurn,  productos  e  stabulo, 
quantum  possunt  gravioribns  sarcinis  onerant,  et  domo  jara  -vacua  minantes  ba- 
culis  exigunt  :  nnoqne  de  sociis  ad  speculandum,  qui  de  facinoris  inquisitions 
nuntiaret,  relicto ,  nos  crebro  tundentes  per  avia  montium  dncnnt  concitos. 
Jamque  renun  tantanun  pondère,  et  montis  ardui  vertice,  et  prolho  satis  itinere, 
nihil  a  mortno  differebam.  Sed  mibi  sero  quidem,  serio  tamen  snbrenit  ad 
auxilium  civile  decurrere,  et,  interposito  venerabi'is  priiicipis  nomiue,  tôt  aeriun« 
ois  me  liLerare. 
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Bref,  quand  il  fut  grand  jour,  comme  nous  traversions  une 
grosse  bourgade  où  une  foire  avait  amené  beaucoup  de  monde, 
je  voulus,  au  milieu  des  groupes  formés  par  des  Grecs,  invoquer 
dans  ma  langue  naturelle  le  nom  auguste  de  César.  Toute  mon 
éloquence  se  borna  à  un  0  bien  expressif,  et  je  ne  pus  prononcer 
le  mot  César.  Impatientés  de  ma  voix  discordante,  les  voleurs  se 
mirent  à  l'envi  à  travailler  ma  misérable  peau,  si  bien  qu'elle  n'au- 
rait même  plus  été  bonne  à  faire  un  crible.  Mais  enlin  le  grand 
Jupiter  m'offrit  un  moyen  de  salut  sur  lequel  je  ne  comptais  pas. 
Comme  nous  passions  le  long  de  plusieurs  hameaux  et  d'habita- 
tions considérables,  j'aperçus  un  fort  joli  jardin  dans  lequel, 
parmi  d'autres  Heurs  très-agréables,  des  roses  chargées  des  perles 
liquides  du  matin  brillaient  d'un  éclat  virginal.  Animé  par  l'es- 
poir du  succès,  j'y  courus  avec  joie  :  j'en  avais  déjà  l'eau  à  la 
bouche,  et  mes  lèvres  allaient  y  atteindre,  quand  une  réflexion 
bien  plus  sage  se  présenta  à  mon  esprit.  Abandonner  ma  forme 
d'âne  pour  reparaître  en  Lucius,  c'était  évidemment  trouver  la 
mort  au  milieu  de  ces  brigands,  qui  me  regarderaient  comme  un 
magicien,  ou  comme  un  espiwi  capable  de  les  dénoncer.  Faisant 
donc  de  nécessité  vertu,  je  m'abstins  de  toucher  à  ces  roses;  je 
pris  mon  mal  en  patience,  et  le  pauvre  âne  continua  de  ronger 
son  frein. 


Quum  denique,  jam  luce  clarissima,  vicum  quempiam  freqncntem  et  noodinis 
célébrera  prœteriremus ,  inter  ipsas  turbelas  Gracorum  genuino  sermone  nomen 
augnstum  Cœsaiis  invocare  tentavi  :  et,  0  quidem  tantum  disertum  ac  validant 
clamitavi;  reliqiuim  autem  Cœsaris  nomen  enuntiare  non  potui.  Aspemati  la- 
trones  clamorem  absonnm  meum,  caedentes  hinc  inde  miserum  corium,  nec  cri- 
bris  jam  idoneum  relinqiuint.  Sed  tandem  mihi  inopinatam  salutem  Jupiter  ille 
tribuit.  Nam  quum  et  militas  villulas  et  casas  amplas  proeterirenius,  hortulura 
quemdam  prospeii  satis  amœmun;  in  quo  praeter  caeteras  gratas  berbulas,  rosa? 
rirgines  matutino  rore  fluebant.  llis  inhians,  spe  salutis  alaccr  ac  lajtus,  propins 
accessi.  Dumqne  jam  labiis  undantibus  aflecto ,  consilium  me  subit  longe  salu- 
brius  :  ne,  si  nirsum  asino  remoto  predirem  in  Lucium ,  evidens  e.xitiiim  int.«r 
maiius  latrorum  offenderem,  vel  artis  magica;  suspicione,  vel  indicii  futuri  crimi- 
natione.  Tune  igitur  a  rosis,  et  quidem  necessario,  temperavi  :  et  casum  prae- 
scutem  tuleraus,  in  asini  faciem  frena  rodubam. 


LIVRE    QUATRIÈME 


11  était  environ  midi  et  le  soleil  commençait  à  darder  ses 
rayons  les  plus  brûlants,  lorsque  nous  finies  halte  dans  un 
bourg  chez  de  vieilles  gens  qui  étaient  des  connaissances  et  des 
amis  de  nos  voleurs.  Ce  fut  en  effet  ce  que  me  donnèrent  à 
penser,  tout  àne  que  j'étais,  leur  première  entrevue,  leur  longue 
conversation  et  leurs  mutuelles  accolades.  On  prenait  sur  mon 
dos  divers  objets  pour  leur  en  faire  présent  ;  et,  en  chuchotant 
tout  bas,  on  semblait  leur  dire  que  c'étaient  des  choses  volées. 
Bientôt  nous  fûmes  débarrassés  de  toute  notre  charge,  et  pour  que 
nous  pussions  paître  librement  et  à  l'aventure ,  on  nous  laissa 
aller  dans  un  pré  voisin.  Je  ne  pus  me  déterminer  à  tenir 
compagnie  à  l'autre  âne  et  à  mon  cheval  pendant  leur  repas, 
d'autant  que  j'étais  assez  peu  accoutumé  à  dîner  avec  du  foin. 
Mais  ayant  aperçu  tout  à  fait  derrière  l'écurie  un  petit  jardin,  je 
m'y  jetai  hardiment,  car  je  mourais  de  faim;  et  quoiqu'il  n'y 


LIBER    QUARTUS 


Diem  ferme  circa  medium,  quum  jam  flagrantia  solis  caleret,  in  pago  quodam 
apml  notos  ac  familiales  latronibus  séries  devortimus.  Sic  enim  primus  aditus,  et 
scriuo  prolims,  et  oscula  mutua,  quamvis  asino,  sentire  pnestabant.  >'am  et  re- 
lus eos  quibusdam  dorso  meo  depromptis  munerabantur;  et  secretis  gaonitibus, 
qnod  estent  latrocinio  partx,  videbantur  indicaie.  Jamque  nos  oinni  sarcinalevi- 
gatos,  in  pratum  proximum  passim  libero  pastui  tradidere;  nec  me  cnm  asino  vel 
equo  meo  compasenus  cœtus  attinere  potuit,  adlmc  insolitum  alioquin  praudera 
fanum.  Scd  plane  pone  stabulum  prospectum  bortulum  jam  famé  perditus  fidenter 

i.  G 
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eût  que  des  légumes  crus,  je  ne  laissai  pas  de  m'en  remplir  1© 
ventre  à  satiété.  Adressant  ensuite  des  prières  à  tontes  les  divinités 
du  Ciel,  je  regardais  si  quelque  part,  dans  les  jardins  du  voisinage, 
je  ne  verrais  pas  un  beau  rosier  fleuri.  Mon  isolement  même  me 
faisait  alors  fermement  espérer  que,  si  je  trouvais  ce  pré  i"iix  re- 
mède, je  pourrais,  grâce  à  L'éloignement  de  la  route  et  aux  brous- 
sailles qui  me  cachaient,  n'être  vu  de  personne  pendant  que 
je  dépouillerais  L'humble  forme  d'animal  h  quatre  pieds  courbé 
vers  la  terre,  pour  reprendre  la  noblesse  de  l'altitude  humaine. 
Comme  je  flottais  ainsi  dans  cet  océan  de  réflexions,  j'aperçus  un 
peu  plus  loin,  dans  un  vallon  agréablement  ombragé,  un  bois  des 
plus  épais;  et  au  milieu  de  son  enceinte,  parmi  les  diverses  plantes 
qui  émaillaient  le  plus  charmant  tapis  de  verdure,  des  roses  su- 
perbes brillaient  d'un  vif  incarnat.  Déjà,  dans  mon  imagination 
qui  n'était  pas  complètement  celle  d'une  bête,  je  me  figurais  voir 
le  bocage  favori  de  Vénus  et  des  Grâces,  sous  les  mystérieux  om- 
brages duquel  la  fleur  de  Cytlière  étalait  son  divin  éclat.  Invoquant 
donc  la  divinité  qui  préside  aux  joyeux  et  bons  événements,  je 
m'élance  au  grand  galop;  et  en  vérité  je  ne  me  sentais  plus  un 
âne  :  mon  agilité  tenait  du  prodige;  j'étais  un  coursier  d'Olym- 
pie.  Mais  quelque  superbe,  quelque  rapide  que  fut  cel  essor,  il  ne 
put  devancer  ma  mauvaise  fortune.  Hélas!  quand  je  fus  près  du 
lieu,  ce  n'étaient  plus  ces  roses  tendres  et  délicates,  humides 


invado  :  et  qnamvis  cmdis  olerihus,  affatim  tamen  ventrem  sagino.  Deosque  com- 
precatus  omnes,  cuncta  prospectabam  loca,  sicubi  forte  conterminis  in  hortulis 
candens  reperirem  rosarium.  ÎN"am  et  ipsa  solitndo  jam  mihi  bonara  fiduciam  tri- 
buebat,  si  devius  et  frntetis  absconditns,  snmpto  remedio,  dejninenti  qnadnipedis 
incurvo  gradu  nirsum  erectus,  in  bominem  inspectante  nullo  resi'rgerem. 

Ergo  igitur  quura  in  isto  cogitationis  salo  fluetnarem,  aliquanto  longius  video 
frondosi  nemoris  convallem  umbrosam;  cujns  inter  varias  berbiilas  et  Laetisâma 
vireta,  fiilgentiiim  rosarum  tninius  color  renidebat.  Jàinque  apud  mea  non  nsqiie- 
quaque  ferina  prsecordia,  Veneris  et  Gratiarnm  luenm  illtim  arbitrabar  :  cujns 
inter  opaca  sécréta  floris  genialis  regins  niti  i  i  .  Iiilaro 

atqne  prospero  Eveutu,  corsa  me  concito  proripio,  ut  hercule  ipse  sentirem  non 
a-inum  me,  verum  etiam  equum  curulein  niinia  velocitate  refectum.  Sed 
atqne  prxclarus  ille  couatus  fortunx  mex  scxvitatem  anteire  non  potuit.  Jam  enim 
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d'un  nectar  précieux  et  des  larmes  d'une  déesse,  ces  roses  qui 
naissent  à  éTheureux  buissons  au  milieu  d'épines  adorées;  ce  n'é- 
tait même  plus  cette  vallée  riante.  Je  me  trouvai  le  long  d'une 
rivière  bordée  d'une  épaisse  rangée  d'arbres,  desquels  le  feuil- 
lage s'étalait  dan-,  le  genre  de  celui  du  laurier,  et  qui  portaient 
une  espèce  de  fleur  inodore,  à  calice  allongé,  d'un  rouge  un  peu 
pâle.  Je  reconnus  l'arbre  auquel,  malgré  l'absence  complète  d'o- 
deur, l'ignorance  du  vulgaire  a  donné,  dans  la  campagne,  le 
nom  de  laurier-rose,  et  dont  la  fleur  est  pour  toute  sorte  d'ani- 
maux une  nourriture  mortelle.  Dans  une  si  fatale  conjoncture, 
faisant  le  sacrifice  même  de  ma  vie,  j'allais  volontairement  dévo- 
rer ce  rosier,  qui  n'était  que  du  poison.  Mais,  tandis  que  sans 
trop  d'empressement  je  m'approchais  pour  en  détacher  quelques 
fleurs,  un  jeune  homme,  qui  me  parut  le  jardinier  de  l'autre 
enclos  où  j'avais  fait  un  carnage  complet  de  tous  les  légumes  et 
qui  avait  vu  cet  horrible  dégât,  accourut  comme  un  furieux  avec 
un  grand  bâton.  M' ayant  pris  à  partie,  il  me  roua  de  coups  jus- 
qu'à me  mettre  en  danger  de  périr  sur  la  place.  Par  bonheur 
j'eus  enfin  le  bon  sens  de  me  secourir  moi-même;  et  haussant 
la  croupe,  je  lui  lançai  force  ruades,  de  manière  à  le  mettre  en 
triste  état  et  à  le  rejeter  sur  le  bord  du  coteau  voisin.  Après 
quoi  je  me  délivrai  par  la  fuite. 


loco  proximus,  non  illas  rosas  teneras  et  amœnas,  madidas  divini  roris  et  nectaris, 
quas  rubi  felices,  et  beat»  spin»  générant,  ac  ne  convallem  quidem  usquam,  nisi 
tantum  ripa?  Duvialis  marginem  densis  arboribus  septam  video.  Ha  arbores  in 
laniï  l'aciem  prolixe  foliatï,  pariunt  in  rnoduni  floris  odori  porrectos  caliculos  mo- 
dice  punicantes  :  quos  equidem  fragrautes  minime,  rures  ri  vocabulo  vulgus  iu- 
doctnra  rosas  laiireas  aypellant;  quarumque  cuncto  pecori  eibus  letalis  est.  Tali- 
btis  fatis  implicitos,  etiam  ipsam  Salatem  recusans,  sponte  illud  venennm  rosa- 
riui.i  stunere  gestiebam.  Sed  dum  contanter  accedo  decerpere,  juvenis  quidam,  ut 
milii  videbatur,  nortttlanus,  cujns  omnia  prorsus  olera  vastaveram,  tanto  damno 
eognito,  cum  grandi  baculo  farens  decurrit;  arreptumque  metotum  plagis  obtun- 
tii!  ,nl:i  as  periculom  :  nisi  tandem  sapienter  alioquiu  ipse  mihi  tu- 

Ussem  anxilium.  Nain  lumbis  elevatis  in  altum,  pedum  posteriorum  calcibus  jac- 
tatis  in  cum  crebriter,  jam  mulcalo  graviter  atque  jacente  contra  proclive  monti» 
litigni  fnga  me  liberavi, 


ta* 
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Mais  au  moment  même  une  femme,  la  sienne  apparemment, 
qui  était  sur  la  hauteur,  l'ayant  vu  tomber  à  moitié  mort,  s'é- 
lance vers  lui  en  poussant  des  cris  lamentables,  pour  exciter  la 
pitié  des  voisins  et  les  intéresser  incontinent  à  ma  perte.  En 
elîet  tous  les  habitants  du  bourg,  attirés  par  ses  doléances, 
appellent  aussitôt  leurs  chiens,  les  animent,  et  les  lâchent  de 
cent  côtés  contre  moi  pour  me  mettre  en  pièces.  A  cette  fois  je 
ne  doutai  plus  que  ce  ne  fût  ma  dernière  heure,  quand  je  vis 
cette  effroyable  quantité  de  dogues  énormes,  capables  de  com- 
battre des  lions  et  des  ours ,  s'ameuter  après  moi  comme  des 
enrpgés.  Je  pris  conseil  de  la  circonstance  :  je  cessai  de  fuir,  et 
revenant  sur  mes  pas,  je  regagnai  au  plus  vite  l'écurie  où  nous 
étions  entrés  d'abord.  Les  paysans,  après  avoir  arrêté  leurs  chiens 
avec  assez  de  peine,  me  saisirent  et  m'attachèrent,  au  moyen 
d'une  bonne  courroie,  à  un  anneau  scellé  dans  le  mur,  puis  ils 
recommencèrent  à  me  battre.  Ils  m'auraient  bien  certainement 
achevé,  si  mes  boyaux,  resserrés  par  la  douleur  des  coups  et  rem- 
plis de  ces  légumes  crus ,  ne  se  fussent  tout  à  coup  violemment 
relâchés,  de  telle  façon  que  je  lançai  par  fusées  certaine  matière 
qui  en  alla  asperger  quelques-uns,  pendant  que  son  odeur,  très- 
peu  suave,  écarta  les  autres  de  mes  épaules  à  moitié  moulues. 

Bientôt,  le  soleil  commençant  à  baisser,  les  brigands  nous 


Sed  illico  mulier  quœpiam,  uior  ejus  scilicet,  simul  eum  prostratum  et  semia- 
nimem  ei  edito  despexit,  nlulabili  cum  plangore  ad  eum  statim  prosilit,  ut  sni 
Tidelicet  miseratione  mihi  prœsens  crearet  exitium.  Cuncti  enim  pagani,  fletilms 
ejns  eiciti,  statim  conclamant  canes,  atque  ad  me  laniand'im  rabie  perciti  ferrent 
impetum,  passim  cohortantur.  Tnnc  igitnr  procnl  dubio  jara  morti  proiimns, 
qnum  viderem  canes  et  modo  rnignos,  et  numéro  multos,  et  ursis  ac  leonilms  a  I 
compugnanduui  idoneos,  in  me  convocatos  exasperari;  e  re  nata  capto  consilin, 
fugain  desino,  ac  me  retrorsus  céleri  gradu  rursus  in  stabulum,  qno  devortera- 
mus,  recipio.  At  illi  canibns  jam  œgre  coliibitis,  aircptiun  me,  loro  qnam  valido 
ad  ansulam  quamdam  destinatum  rorsum  ca-dendo  confecisseut  profecto  :  oisi  do- 
lore  plagarum  alvus  artata,  crudisque  illis  oleribos  abuudans,  et  lubrico  fliuu 
saucia,  fimo  fistulatim  excusso,  qnosdam  eilremi  liqaoris  aspergine,  alios  putore 
nidoris  fu'tidi  a  meis  jam  quassis  scapulis  abej.i 

Kec  mora,  quum  jam  in  meridiem  prouo  jubarc,  rursum  nos  ac  prxcipue  me 
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rechargèrent,  moi  surtout,  bien  plus  qu'auparavant  et  nous 
firent  sortir  de  l'écurie.  Nous  marchions  depuis  longtemps; 
j'étais  épuisé  par  la  longueur  du  trajet,  écrasé  sous  le  poids  de 
ma  charge  et  éreinté  de  coups  de  bâton;  j'avais  la  corne  dos 
pieds  tout  usée;  je  boitais  et  ne  me  soutenais  qu'à  peine.  Enfin, 
j'arrivai  près  d'un  ruisseau  qui  serpentait  doucement;  et  en- 
chanté de  cette  heureuse  rencontre,  je  songeai  à  me  coucher 
tout  de  mon  long  par  terre  en  pliant  les  jambes  avec  précaution: 
j'étais  bien  obstinément  déterminé  à  ne  plus  bouger  en  dépit  des 
coups,  décidé  même  à  périr  non-seulement  sous  le  bâton  mais  en- 
core sous  le  glaive.  En  effet ,  affaibli  comme  je  l'étais  et  à  moitié 
mort,  je  pensais  mériter  bien  légitimement  mon  congé;  je  comp- 
tais d'ailleurs  que  les  brigands,  impatientés  d'attendre  et  era- 
pressés  de  fuir  en  toute  hâte,  distribueraient  ma  charge  aux 
deux  autres  bêtes  de  somme,  et  qu'ils  laisseraient  le  soin  d'une 
vengeance  plus  cruelle  aux  loups  et  aux  vautours  dont  je  devien- 
drais la  proie.  Mais  un  si  beau  projet  fut  dérangé  par  la  fortune 
cruelle.  L'autre  âne  devina  ma  pensée  et  me  prévint.  A  l'instant 
même  il  feignit  une  lassitude  extrême;  et  se  laissant  couler  par 
terre  avec  tout  son  bagage,  il  se  coucha  comme  un  mort.  Il  n'y 
eut  ni  coups  ni  aiguillons  qui  y  fissent  :  on  eut  même  beau  le 
soulever  par  la  queue,  par  les  oreilles,  par  les  jambes  et  dans  tous 


longe  gravius  onustum  producunt  iUi  latrones  stabulo.  Jamque  confecta  bona  parte 
itineris,  et  viae  spatio  defectus,  et  sarcina;  pondère  depressus,  ictibusqne  fiistium 
fatigatiis,  atque  etiam  ungulis  extritis  jam  elandus  et  titobans,  rivulum  qucmdam 
scipentis  leniter  aquae  propter  insistens,  subtilem  occasionein  féliciter  nactus,  co- 
gitabam  totum  memet  flexis  scite  crnribus  pronuui  abjicere;  certtis  atque  obstina- 
tns,  nullis  verberibus  ad  egrediendum  eisurgere  :  imrao  etiam  paratus  non  fusti 
tantum,  sed  macbsera  pcrfossus  occumbere.  Rebar  enim  jam  me  prorsus  exanlma- 
tum  ac  debilem  mereri  eaussariam  missionem  :  certe  latrones  partim  impatientia 
morae,  partim  studio  festinataî  fngœ,  dorsi  mei  sarcinam  duobus  cœterisjuracntis 
distributuros,  meqno  in  altioris  vindicte  vicem,  lupis  et  vulturiis  prïdam  relic- 
turos.  Sed  tam  bellum  consilium  meum  praevertit  sors  detenima.  Namqne  ille 
alius  asinns,  divinato  et  antecapto  meo  cogitatn,  statim  ementita  lassitudine,  cim 
rebns  totis  offunditur  :  jaceusque  in  mortuum  non  fustibus,  non  stimulis,  ac  ne 
cauda  quidem  et  auribus  cruribusque  undiqueversum  elevatis  tentavit  exsurgera 

C. 
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les  sens  :  il  ne  fit  pas  le  moindre  effort  pour  se  remettre  sur  ses 
pieds.  A  la  fin,  fatigués  d'avoir  ainsi  compté  sur  un  mort,  ils  dé- 
cidèrent entre  eux,  qu'il  ne  fallait  pas  retarder  leur  fuite  pour 
s'inquiéter  si  longtemps  d'un  àne  trépassé  et  qui  ne  bougeait 
non  plus  qu'une  pierre.  Ils  distribuèrent  sa  charge  entre  mon 
cheval  et  moi,  et,  tirant  leurs  sabres,  ils  lui  tranchèrent  les 
jarrets  tout  net;  ensuite  ils  le  retirèrent  un  peu  du  chemin,  et 
d'une  hauteur  extrêmement  considérable  ils  le  précipitèrent, 
respirant  encore,  jusque  dans  la  vallée  voisine. 

Le  sort  de  mon  malheureux  compagnon  d'armes  m'ayant  donné 
alors  à  réfléchir,  je  résolus  de  renoncer  à  la  fraude  et  à  la  ruse, 
et  de  servir  mes  maîtres  en  àne  consciencieux.  J'avais,  du  reste, 
compris  à  leur  entretien,  que  nous  allions  bientôt  faire  halte  et 
nous  reposer  enfin  de  toutes  nos  marches  dans  un  endroit  qui 
était  le  siège  de  leur  domicile.  En  effet,  après  avoir  franchi  en- 
core un  petit  chemin  en  pente  douce,  nous  arrivâmes  à  destina- 
tion. On  nous  débarrassa  de  nos  paquets  pour  les  renfermer  à 
l'intérieur;  et,  libre  enfin  de  tout  fardeau ,  je  me  roulai  dans  la 
poussière,  en  guise  de  bain,  afin  de  dissiper  ma  lassitude. 

C'est  ici  le  moment  et  le  lieu  de  faire  une  description  de  ce 
séjour  et  de  la  caverne  habitée  par  les  voleurs.  En  même  temps 
que  j'essayerai  mon  talent,  je  vous  mettrai  à  même  de  reconnaître 


quoad  tandem  postumas  spei  fatigati,  secumque  collocuti,  ne  tamdiu  mortuo,  imrac 
vero  iapideo  asino  servientes,  fugam  morarentur,  sarcinis  ejus  mihi  equoque  dis- 
tributis,  destricto  gladio  poplites  ejos  totos  amputant.  Ac  paululum  a  via  re- 
tractum,  per  altissimum  praeceps  in  vallem  proximam  etiam  nunc  spirantem 
praeeipitant. 

Tune  ego  miseri  commilitonis  mei  fortunam  cogitans,  statui,  jam  dolis  ahjectis 
et  fraudibus,  asinum  me  bonas  frugi  dominis  exhibere.  Nam  et  secum  eos  anim- 
adverteram  colloquentes,  quod  in  proximo  nobis  esset  habenda  mansio,  et  totiui 
via;  fiuis  quieta  ;  eorumque  esset  sedes  illa  et  babitatio.  Clementi  deuique  trans- 
misso  clivulo,  pervenimus  ad  locum  destinatum.  Ubi  rébus  totis  eisolutis,  atque 
intus  conditis,  jam  pondère  liberatus,  lassitudinem,  vice  lavacri,  pulveris  vuluta- 
tibus  digerebam. 

Res  ac  tempiis  ipsum  locorum  et  speluncae  illius,  quam  latrones  inhabitabant, 
dc^criptiouem  exponere  ilagitat.  Nam  et  meum  simul  pehclitabor  ingenium  :  et 
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ïlairement  si  j'étais  âne  aussi  par  l'esprit  et  l'intelligence.  Figurez- 
vous,  au  sein  d'une  forêt  ténébreuse,  une  effroyable  montagne 
d'une  hauteur  extraordinaire;  et  en  regard,  des  rocs  escarpés 
et  par  cela  même  inaccessibles,  qui  en  étaient  séparés  par  de 
profonds  et  spacieux  ravins.  Ces  ravins,  hérissés  de  broussailles, 
formaient  une  défense  naturelle  tout  autour  des  flancs  de  la  mon- 
tagne. De  son  sommet  une  source  se  précipitait  à  gros  bouillons, 
et  vomissait  en  cascade  ses  ondes  argentées.  Elle  se  divisait  en- 
suite en  une  infinité  de  ruisseaux,  qui  devenaient  pour  ces 
vallées  autant  de  rivières  tranquilles;  de  façon  que  toute  l'en- 
ceinte était  comme  entourée  d'un  lac  ou  d'une  petite  mer.  Au 
pied  même  de  la  montagne  était  l'ouverture  de  la  caverne,  pro- 
tégée par  une  forte  tourelle;  et  de  chaque  côté  il  y  avait  un 
parc  solidement  palissade  et  commode  pour  renfermer  du  bétail. 
On  arrivait  à  la  porte  de  la  tourelle  en  suivant  de  petites  haies 
tortueuses  qui  tenaient  lieu  de  murailles  :  vraies  galeries  de  bri- 
gands, vous  pouvez  m'en  croire  sur  ma  tête.  Il  n'y  avait  aucune 
habitation  dans  tout  le  voisinage,  si  ce  n'est  une  petite  cabane 
grossièrement  construite  en  roseaux.  C'était  là,  comme  je  l'appris 
plus  tard,  que  se  postaient  en  sentinelle  durant  la  nuit  ceux  des 
brigands  que  le  sort  avait  désignés. 
Les  voleurs  se  glissèrent  donc  dans  ces  sentiers  un  par  un,  en 


faxo  vos  qnoque,  an  mente  etiam  sensuque  fuerim  asinus,  sedulo  sentiatis.  Mons 
horridus,  silvestribusque  frondibus  umbrosus,  et  inprimis  altus  fuit,  llujus  per 
obliqua  devexa,  qui  saxis  asperrimis,  et  ob  id  inaccessis,  cingitur,  coavalles  lacu- 
nosai  cavaeque  nimiurn,  spinetis  aggeratae,  et  quaquaversus  reposita?,  naturalem 
lutelam  prabentes  ambiebant.  De  suinino  vertice  fous  affluens  bullis  iugtulibui 
scaturibat,  perque  prona  delapsus  evomebat  undas  argeuteas  :  jamque  rivulis  plu- 
ribus  dispersus,  ac  valles  illas  agniinibus  stagnantibus  irrigans,  in  modum  stipati 
maris,  vel  ignavi  fluminis  cuncta  cohibebat.  Insurgit  speluneae,  qua  margines 
montanx  desinunt,  turris  ardua,  caula  firma,  solidis  cratibus,  ovili  stabulatione 
commoda,  porrectis  undique  lateribus.  Aute  fores  exigui  tramites,  vice  structi 
parietis,  atteiiduutiir.  Ea  tu,  bono  certe  meo  periculo,  latronum  dixeris  atria.  Nec 
juxta  quidquam,  quam  parva  casula  cannulis  temere  contexta  :  quo  specul 
numéro  latrouum,  ut  postea  comperi,  sorte  ducli  nocti'jus  cicul 
Dbi  quum  singuli  derepsissent,  stipatis  artubus,  nobis  ante  ipsas  fores  loro  va- 
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se  serrant;  et  quand  ils  furent  arrivés  à  la  porte,  ils  nous  atta- 
chèrent fortement.  Ils  commencèrent  ensuite  à  apostropher  avec 
humeur  une  certaine  vieille  courbée  sous  le  poids  de  l'âge,  qui 
semblait  être  seule  chargée  du  soin  et  du  ménage  de  toute  la 
troupe  :  «  Eh  bien ,  vieille  carcasse  de  bûcher,  opprobre  de  ce 
monde  et  rebut  de  l'autre  (le  cas  est  neuf  et  unique)  !  eh  bien, 
est-ce  ainsi  que  tu  resteras  à  t'amuser  à  la  maison  sans  rien 
faire?  N'est-il  pas  bien  temps  que  nous  nous  reposions,  à  l'heure 
qu'il  est,  de  tant  de  fatigues  et  de  dangers?  N'as-tu  rien  de  prêt 
à  nous  donner,  toi  qui  ne  fais  nuit  et  jour  autre  chose  qu'en- 
gloutir le  Ain  par  torrents  dans  le  gouffre  avide  de  ton  ventre?  » 
A  ces  mots,  la  vieille  toute  tremblante  répondit  d'une  voix  grêle 
et  cassée  :  «  Pardon,  pardon,  mes  braves  seigneurs  et  maîtres, 
tout  est  prêt  :  vous  avez  un  bon  dîner  cuit  à  point  et  délicieux, 
du  pain  à  discrétion,  du  vin  en  quantité,  des  verres  bien  rincés; 
et,  comme  de  coutume,  j'ai  préparé  l'eau  chaude  pour  le  bain  où 
vous  vous  jetez  pêle-mêle.  »  Quand  la  vieille  a  fini  de  parler,  ils 
se  déshabillent  aussitôt,  et,  se  mettant  tout  nus,  ils  se  raniment  à 
l'ardeur  d'un  bon  feu;  ils  se  baignent  ensuite  dans  l'eau  chaude, 
se  frottent  bien  d'huile,  et  se  placent  à  une  table  abondamment 
servie. 

A  peine  étaient-ils  installés,  qu'arrivent  d'autres  individus, 
en  bien  plus  grand  nombre,  qu'on  ne  pouvait  manquer  de  recon- 


lido  destinatis,  aniun  quamdam  curvatam  gravi  senio,  cui  soli  salus  atque  tutela 
tôt  numéro  jnvenum  commissa  videbatur,  sic  infesti  compellant  :  Etiamne  tii 
bnsti  cadaver  eitremum,  et  vit*  dedecus  primum,  et  Orci  fastidium  solum,  sic 
nobis  otiosa  dorai  residens  lusitabis  ?  nec  nostris  tara  magnis,  tamque  pericnlosis 
laboribns  solatium  de  tara  sera  refectione  tribues?  qnae  diebus  ac  noctibus  nil 
quidqnarn  rei,  qnam  raerum  sxvienti  ventri  tuo  soles  aviditer  ingurgitare.  Tre- 
mens  ad  hic  et  stridenti  vocula  pavida  sic  anus  :  At  vobis,  ibrtissiini  fidelissi- 
miqne  mei  sospitatores  juvenes,  affatira  cuncta  suavi  sapore  percocta  pulmenta 
prasto  sunt;  panis  numerosus,  vinum  probe  calicibus  effricatis  aflluenter  iminis- 
sum,  et,  ei  more,  calida  tumultuario  lavacro  vestro  praeparata.  In  fine  sermonis 
bujus,  statim  sese  devestiunt  :  nudatique,  et  ilammx  largissims  vapore  recreati, 
l  !:  1  h|ue  perfusi,  et  oleo  penincti,  raeusas  dapibus  largiter  instnictas  accumbunt. 
Coininodum  cubuerant  :  et  ecce  quidam  longe  plures  numéro  juvenes  adveniunt 
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naître  aussi  sans  hésitation  pour  des  voleurs;  car  ils  étaient  pa- 
reillement chargés  de  butin,  d'or  et  d'argent  monnayés,  de  vais- 
selle plate,  d'étoffes  de  soie  brochées  d'or.  Après  s'être,  comme 
les  autres,  délassés  dans  le  bain,  ces  derniers  prennent  place  au 
milieu  de  leurs  camarades.  Le  service  de  la  table  est  fait  par  ceux 
que  le  sort  a  désignés.  Ils  boivent,  ils  mangent  sans  ordre  et 
sans  mesure;  viandes,  pains,  bouteilles,  ils  mêlent  tout,  confon- 
dent tout,  entassent  tout.  Viennent  ensuite  les  jeux  bruyants,  les 
chansons  au  milieu  du  tapage,  les  grossières  plaisanteries.  On 
se  serait  cru  au  festin  des  Centaures  et  des  farouches  Lapithes 
de  la  Thèbes  de  Thessalie. 

Un  d'eux,  qui  par  sa  force  surpassait  tous  les  autres,  prit  alors 
ia  parole  :  «  Notre  expédition  à  nous,  dit-il,  a  été  de  forcer  bra- 
vement le  domicile  de  Milon  à  Hypate.  Outre  le  butin  considé- 
rable que  nous  devons  à  notre  valeur,  nous  sommes  revenus  au 
camp  sans  avoir  perdu  un  seul  homme,  et,  si  c'est  la  peine  d'en 
parler,  avec  huit  pieds  de  plus.  Mais  vous,  qui  vous  êtes  portés 
sur  les  villes  de  Béotie,  vous  n'avez  ramené  qu'une  troupe  bien 
affaiblie,  et  vous  avez  vu  périr  votre  chef,  l'intrépide  Lamachus. 
Ali  !  combien  je  donnerais  de  grand  cœur  tout  le  butin  que  vous 
avez  rapporté,  pour  que  nous  l'eussions  encore  !  Mais  enfin,  c'est 
son  excessive  bravoure  qui  l'a  perdu;  il  ira  prendre  sa  place  au 


alii,  quos  inconlanter  adsque  latrones  arbitrarere.  Nam  et  ipsi  prœdas  aoreorum 
argenteorumque  nummorum,  ac  vasculorum,  vestisque  seriea;  et  intexte  fllis  an- 
reis  invehebant.  Hi  simili  lavacro  refoti,  inter  toros  socionim  sese  reponunt  :  tune 
sorte  ducti,  ministerium  faciunt.  Estur  ac  potatur  incoudite;  pulinentis  acerva- 
tim,  panibus  aggeratim,  poculis  agminatim  ingestis.  Clamore  ludunt,  strepiln 
cantillant,  conviciis  jocantnr  :  ac  jam  cœtera  semiferis  Lapitliis  Tliebanis,  Ceutau- 
risque  similia. 

Tune  inter  eos  unus,  qui  robore  caeteris  antistabat,  Nos  quidem,  inquit,  Milonia 
Hypatini  domum  fortiter  eipugnavimus.  Prêter  tantam  fortunx  copiant,  qnam 
nostra  virtnte  nacti  sumus,  et  incolumes  numéro  castra  uostra  petivimus  ;  et,  si 
quid  ad  reru,  octo  pedibus  auctiores  remeavimus.  At  vos,  qui  bœotias  urbes  appe- 
tistis,  ipso  duce  vestro  fortissimo  Lamacbo  deminuti,  debilem  mimerum  reduzis- 
tis  ;  cojtu  Balntem  mérite  sarcinis  istis,  quas  adveiistis,  omnibus  certe  antela- 
leiiui.  Sed  illum  quidem  utcunique  uimia  virtus  sua  peremit.  Inter  inclytos  îe^es 
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temple  de  mémoire,  entre  les  plus  grands  rois  et  les  plus  vaillants 
capitaines.  Quant  à  vous  autres,  vous  êtes  des  voleurs  pleins  de 
discrétion  :  vous  vous  en  tenez  à  de  petits  larcins  d'esclaves , 
vous  glissant  timidement  dans  les  bains  ou  dans  l'humble  ménage 
de  quelques  vieilles  femmes,  pour  y  fureter  en  cachette.  » 

Un  des  derniers  venus  lui  répondit  :  «  Es-tu  donc  le  seul  à  ne 
pas  savoir  que  les  grandes  maisons  sont  de  beaucoup  les  plus 
faciles  à  surprendre?  Bien  qu'il  y  ait  de  nombreux  domestiques 
dans  ces  vastes  appartements,  chacun  s'y  occupe  plus  de  son 
salut  que  des  richesses  du  maître.  Mais  qu'on  ne  me  parle  pas 
des  gens  économes  et  qui  n'ont  aucun  train  :  cachant  avec  le 
plus  grand  soin  leur  petite  fortune,  qui  même,  parfois,  est  assez 
considérable,  ils  la  défendent  avec  opiniâtreté  et  la  conservent 
au  péril  de  leur  propre  vie.  Enfin,  mon  récit  le  prouvera. 

»  A  peine  arrivés  dans  Thèbes  aux  sept  portes,  nous  fîmes  des 
enquêtes  scrupuleuses  sur  la  fortune  des  uns  et  des  autres,  pré- 
liminaires indispensables  dans  notre  profession.  Nous  parvînmes 
à  savoir  qu'un  certain  banquier,  nommé  Chryséros,  possédait  des 
capitaux  très-considérables  ;  et  que,  dans  la  crainte  des  fonctions 
et  des  charges  publiques,  il  mettait  un  soin  excessif  à  dissimuler 
son  excessive  opulence  ;  qu'il  vivait  seul,  retiré,  se  contentant 
d'une  modeste  maison,  petite,  mais  bien  fortifiée;  qu'il  était 


ac  duces  praeliorum  tanti  viri  memoria  celebrabitur.  Enim  vos  bonae  frugi  latrones 
inter  furta  parva  atque  servilia,  timidule  per  balneas  et  aniles  cellulas  reptantes, 
scrutariam  facitis. 

Suscipit  niius  ex  illo  posteriore  numéro  :  Tune  solus  ignoras,  longe  faciliores 
ad  espugnandum  domus  esse  majores?  quippe,  quod  licet  numerosa  familia  latis 
devertelur  adibus,  tamen  quisque  magis  suae  saluti  quam  domini  consulat  opibus. 
Frugi  autem  et  solitarii  homines  fortunam  parvam,  vel  certe  satis  amplam  dissi- 
mulanter  obtectam,  proteguut  acrius,  et  sanguinis  sui  periculo  muniuut.  Ras 
\- 1  denique  fidem  sermoni  meo  dabit. 

Vii  enim  Tliebas  Heptapylus  accessimus,  qiiuin,  quod  est  hiùc  disciplina  pri- 
fcariuiu  stndium,  sedido  fortunas  iuquirebamus  populares.  Nec  nos  denique  latuit 
l'.iryseros  quidam  numularius,  copiosae  pecuniae  dominns;  qui  metu  offleiorum  ac 
tiunerum  publicorum,  magnis  artibus  inagnani  dissimulabat  opulentiam.  Denique 
lolus  ac  solitirius  parva,  sed  satis  munita,  doniuncula  contentus,  pannos'is  alio- 
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d'ailleurs  sale,  vêtu  de  haillons,  couvant  incessamment  ses  sacs 
d'or.  Nous  décidâmes  que  nous  nous  dirigerions  d'abord  sur  lui, 
comptant  avoir  bon  marché  d'un  seul  homme  et  faire  à  notre 
aise,  sans  la  moindre  peine,  main  basse  sur  tous  ses  trésors. 

»  Aussitôt  dit,  aussitôt  fait  :  dès  le  commencement  de  la  nuit, 
nous  nous  trouvons  à  sa  porte.  Mais  nous  ne  crûmes  pas  pru- 
dent de  la  soulever,  de  l'ouvrir  avec  effort,  encore  moins  de  la 
briser,  dans  la  crainte  que  le  bruit  des  deux  battants  ne  réveillât 
tout  le  voisinage^et  qu'on  ne  nous  fit  un  mauvais  parti.  Alors 
notre  illustre  chef  Lamachus,  ne  consultant  que  sa  rare  bravoure, 
glissa  peu  à  peu  sa  main  dans  le  trou  qui  servait  à  introduire  la 
clef,  et  il  tâchait  de  faire  sauter  la  serrure.  Mais  ce  Chryséros, 
qui  est  bien  le  plus  scélérat  de  tous  les  bipèdes,  était  depuis  long- 
temps aux  aguets,  et  suivait  chacun  de  nos  mouvements.  A 
pas  de  loup,  sans  souffler  mot,  il  s'avance  doucement,  et  armé 
d'un  grand  clou  dont  il  perce  la  main  de  notre  chef,  il  la  fixe 
avec  vigueur  au  bois  de  la  porte;  puis,  le  laissant  ainsi  cruelle- 
ment cloué  au  gibet,  il  monte  sur  la  plate-forme  de  son  taudis. 
De  là  il  se  met  à  crier  de  toutes  ses  forces,  à  implorer  le  secours 
de  ses  voisins,  à  appeler  chacun  d'eux  par  son  nom,  en  disant 
qu'il  s'agit  du  salut  de  tous,  et  en  faisant  courir  le  bruit  que  le 
feu  vient  d'éclater  chez  lui  subitement.  Aussi  chacun,  effrayé 


quin  ac  sordidus,  aureos  folles  incobabat.  Ergo  placuit  ad  hnne  primum  ferremu» 
aditum;  ut  contemta  pugna  manns  anicae,  nnllo  negotio  cunctis  opibus  otiose 
potiremur. 

Nec  mora,  qniun  noctis  initio  foribiis  ejus  praestolamur  :  quas  nec  sublevare, 
neque  dimovere,  ac  nec  perfringere  quidem  nobis  yidebaror;  ne  valvarum  sonns 
ciinctam  viciniam  nostro  suscitaret  eiitio.  Tune  itaque  sublimis  ille  veiillarius 
noster  Lamachus,  spectaUe  virtutis  sua  fiducia,  qua  clavi  immittendae  foramen 
patebat,  sensim  immissa  manu,  claustnun  evellere  gestiebat.  Sed  dudum  scilicet 
omnium  bipedum  nequissimus  Cbryseros,  vigilans  et  singula  rerum  sentiens, 
lenem  gradum  et  obn'.xum  silentium  tolerans,  paulatim  arrepit;  grandi  que  clavo 
mannm  ducis  nostri  repente  nisu  fortissimo  ad  ostii  tabulam  offigit  :  et,  exitiabili 
nexn  patibulum  relinquens,  gurgnstioli  sui  tectiun  adscendit  ;  atque  inde  conten- 
tissima  voce  clamitans,  rogansque  vicinos,  et  unomquemque  proprio  rumina 
cicus,  et  salutis  communis  adwoneus,  diffamât  incendio  repentino  domum  suam 
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d'un  danger  qui  le  tuuche  de  si  près,  descend  de  chez  soi  avec 
précipitation  pour  le  secourir.  Nous  voilà  entre  deux  alternatives 
également  périlleuses  :  nous  laisserons-nous  surprendre?  aban- 
donnerons-nous notre  camarade?  La  conjoncture  nous  inspira 
un  moyen  énergique,  à  l'exécution  duquel  consentit  notre  brave 
capitaine.  A  l'endroit  où  le  bras  s'attache  à  l'épaule,  nous  le  lui 
coupâmes  avec  précision  dans  la  jointure,  et  nous  laissâmes  là  le 
membre;  puis,  recouvrant  la  blessure  avec  beaucoup  de  linges 
pour  que  les  gouttes  de  sang  ne  fissent  pas  découvrir  nos  traces, 
nous  emportâmes  à  la  hâte  ce  qui  restait  de  Lamachus. 

»  Cependant  nous  étions  en  proie  aux  plus  vives  alarmes  : 
c'était  dans  tout  le  quartier  un  effroyable  tumulte;  le  danger  le 
plus  pressant  nous  menaçait.  Pleins  d'effroi,  nous  ne  songions 
qu'à  prendre  la  fuite;  et  lui,  il  ne  pouvait  nous  suivre  assez  rapi- 
dement, ni  rester  en  arrière  sans  danger.  Quelle  âme  sublime  et 
quelle  rare  énergie  il  déploya  !  Par  le  bras  droit  du  dieu  Mars, 
par  la  foi  du  serment,  il  nous  conjurait  de  délivrer  un  bon  frère 
d'armes  comme  lui  des  tortures  de  la  captivité.  Tout  brigand  qui 
a  du  cœur,  nous  disait-il,  ne  doit  pas  survivre  à  la  perte  du  bras 
avec  lequel  seul  il  pouvait  exercer  le  meurtre  et  le  pillage.  Je 
serai  trop  heureux  de  mourir  de  mon  plein  gré,  de  la  main  d'un 
camarade.  Et  comme,  malgré  ses  instances,  il  ne  pouvait  déter- 


possideri.  Sic  unusquisqae  proiimi  periculi  confinio  territus,  suppetiatiun  decur- 
nint  aniii.  Tune  nos  in  ancipiti  periculo  constituti,  Tel  opprimendi  nostri,  vel 
deserendi  socii,  remedium  e  re  nata  Talidum  eo  volente  comminisciinur.  Antesi- 
gnani  nostri  partem  qua  manus  Lumerum  subit,  ictu  per  articulnm  médium  tem- 
perato,  prorsus  abscidimus;  atque  ibi  braclùo  relicto,  multis  lacimis  offulto  vul- 
nere,  ne  stillae  sanguinis  Testigium  proderent,  ceterum  Lamachum  raptim 
reportamus. 

Ae,  dum  trepidi  regionis  urgemur  gravi  tumultu,  et  instantis  periculi  metu 
terremur  ad  fugam;  nec  Tel  sequi  propere,  vel  remanere  tuto  potest  :  Tir  soblimis 
animi,  virtutisque  prœcipnus,  multis  nos  aflatibus  multisque  precibns  qnerens 
adhortatur,  Per  dextram  Martis,  per  fidem  sacramenti,  bonum  commilitonem  cru- 
ciatu  simul  et  captivitate  liberaremus.  Cur  enim  manu,  qua  rapere  et  jugulare 
sola  posstt,  fortem  latronem  supervivere  ?  Sat  se  beatum,  qui  manu  socia  volens 
occumberet.  Quumque  nulli  nostrùm  spontale  parricidium  suadens  persuadera 
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miner  personne  de  nous  à  commettre  ce  parricide  volontaire,  de 
la  main  qui  lui  restait  il  saisit  son  sabre;  et  après  l'avoir  long- 
temps couvert  de  baisers,  il  se  le  passa  de  toute  sa  force  au 

milieu  fie  la  poitrine.  Alors,  pleins  de  vénération  pour  l'héroïsme 
de  mitre  commandant,  après  avoir  soigneusement  enveloppé  dans 
un  drap  le  cadavre  qu'il  nous  laissait,  nous  en  confiâmes  la  garde 
aux  abîmes  de  la  mer;  et  c'est  dans  toute  l'étendue  de  cet  élé- 
ment que  flotte  enseveli  maintenant  notre  cher  Lamachus.  Du 
moins  ce  grand  homme  a-t-il  terminé  sa  carrière  par  un  trépas 
digne  de  tant  de  vertus. 

»  Mais  pour  Alcime,  malgré  la  prudence  qu'il  apportait  dans 
son  expédition,  il  n'a  pu  cependant  se  dérober  aux  rigueurs  de 
la  fortune.  11  avait  forcé  la  méchante  baraque  d'une  vieille  femme 
pendant  qu'elle  dormait,  et  il  avait  escaladé  sa  chambre.  Au  lieu 
de  se  débarrasser  d'elle  en  l'étranglant,  il  préféra  d'abord  jeter  un 
à  un  les  meubles  par  la  croisée,  afin  que  nous  nous  en  emparas- 
sions; et  déjà  il  avait  lestement  tout  déménagé.  Ne  voulant  pas 
même  épargner  le  grabat  de  la  vieille  qui  reposait,  il  en  avait 
culbuté  celle-ci,  et  tiré  la  couverture  à  laquelle  il  se  disposait  à 
faire  prendre  le  même  chemin.  Voilà  celte  infâme  coquine  qui 
se  jette  à  ses  genoux  en  le  suppliant  :  Pourquoi,  mon  fils,  donnez- 
Vous  ces  misères,  ces  haillons  d'une  pauvre  vieille,  aux  riches 


posset  :  manu  reliqua  sumtum  gladium  suum,  diuque  deosculatnm,  per  médium 
pectus  ictu  fortissimo  transadigit.  Tune  nos  magnanimi  ducis  vigore  venerato, 
corpus  reliquum  veste  liuca  diligenter  convolutum,  mari  celandum  commisimus. 
Et  mine  jacet  noster  Lamachus  elemento  toto  sepultus.  Et  ille  quidem  dignum 
virtutibns  sois  vit.-e  terminum  posuit. 

Enimvero  Alcimns  solertibus  cœptis,  tamen  scarviira  fortiinx  nntum  non  potuit 
abduccre.  (Jui  quuin  dormientis  anus  perfracto  tuguriolo  conscendisset  cubiculum 
superiiis,  jamque  produits  oblisis  faucibus  interstinguere  eam  debuisset;  prius 
maluit  renim  singula  per  latiorem  fenestram  forinsecus  nobis  scilicet  rapieuda 
di  ipergere.  Quumqne  jam  cuncta  rerutn  gnaviter  emolitus,  nec  toro  quidem  aiii- 
cul.i:  qu  ère  vcllet,  eaque  iectulo  suo  devoluta,  vestem  stragulam  sub- 

u  e  similiter  destinan 
illa  deprecatur  :  Quid  oro,  fili,  paupertii  ia  anus 

douai  vicinis  divitibus,  quorum  hœc  feuestra  domom  prospicit?  \Jik>  seriuuuc, 

l.  '  7 
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voisins  sur  la  maison  desquels  regarde  ma  fenêtre?  Trompé  par 
ces  paroles,  qui  n'étaient  qu'une  ruse  adroite,  Alcime  crut  qu'elle 
disait  vrai.  Il  craignit  que  ce  qu'il  avait  déjà  jeté  et  ce  qu'il 
allait  jeter  encore  ne  devint,  par  une  méprise  qu'on  lui  signa- 
lait, le  profit  de  l'habitation  voisine  et  non  pas  de  ses  compa- 
gnons. Il  se  pencha  à  la  fenêtre  pour  examiner  avec  attention 
toutes  les  localités,  et  surtout  pour  voir  s'il  n'y  avait  pas  fortune 
à  faire  dans  la  maison  contiguë  dont  cette  femme  venait  de  lui 
parler. 

»  Pendant  que,  sans  prendre  assez  de  précautions,  il  Faisait 
son  possible  pour  bien  vuir,  la  vieille  scélérate  profite  du  moment 
où  il  n'avait  pas  son  équilibre  et  où  il  était  tout  occupé  à  re- 
garder :  elle  le  pousse;  et  quoique  ce  ne  fût  pas  avec  vigueur, 
comme  il  était  pris  à  l'improviste  et  qu'il  ne  s'y  attendait  pas, 
elle  le  fait  culbuter,  la  tête  la  première.  Notez  que  la  hauteur 
était  excessive,  et  qu'en  outre  il  tomba  sur  une  énorme  pierre 
placée  auprès  de  la  maison.  Il  eut  les  reins  cassés  et  les  côtes 
rompues;  il  rendait  par  la  bouche  des  flots  de  sang,  et  il  mourut 
sans  avoir  éprouvé  de  longues  souffrances,  n'ayant  eu  que  le 
temps  de  nous  raconter,  d'une  voix  à  peine  entendue,  comment 
la  chose  s'était  passée.  Nous  suivîmes  pour  cette  sépulture  la 
marche  de  la  première;  et  nous  envoyâmes  notre  camarade  tenir 
dignement  compagnie  à  Lamachus. 

»  Affaiblis  par  cette  double  perte,  nous  renonçâmes  dès  lors 


callido  deceptus  astn,  et  vera  quae  dicta  siint  credens  Alcimus  ;  verens  scilicet,  ne 
et  ea,  qua  prius  miserat,  quaeque  postea  missanis  foret,  non  sociis  suis,  sed  in 
aliènes  Lares  jam  certns  erroris  abjiceret,  suspendit  se  fenestra  sagaciter  perspec- 
turus  omnia  :  prœsertim  domns  attiguae,  qnam  dixerat  illa,  fortnnas  arbitratunis. 

Quod  eum  strenne  quidem,  sed  satis  improvide  conantem,  senile  illud  facinus, 
quamquam  invalido,  repentino  tamen  et  inopinato  pnlsu  nutantem  ac  pendulum, 
et  iu  prospectu  alioquin  attonitum,  prseceps  ine git.  Qui  prater  altitudinem  nimiam, 
super  quemdam  etiam  vastissimum  lapidera  propter  jacentem  recidens,  perfracta 
diflssaque  crate  costarum,  rivos  sanguinis  vomens,  imitas  narratis  nobis,  qns 
gesta  sunt,  non  diu  cruciatus,  vitaru  evasit.  Quem  prioris  exemplo  septilturx  tra- 
ditum,  bonum  seentorem  Lamacho  dedimus. 

Tune  orbitatis  duplici  plaga  petiti,  jamque  tbebanis  conatibus  abnuentes,  Fia- 


MÉTAMORPHOSES,    LIVRE  IV.  111 

à  nos  entreprises  sur  Thèbes,et  nous  montâmes  jusqu'à  la  ville  la 
plus  voisine,  qui  est  Platée.  Nous  y  apprîmes  par  la  renommée 
qu'un  personnage  fort  connu,  appelé  Démoeharès,  était  sur  le 
point  de  donner  des  combats  de  gladiateurs.  C'était  un  homme 
que  sa  naissance  et  sa  fortune  plaçaient  au  premier  rang;  sa  libé- 
ralité était  extrême,  et  il  organisait  des  divertissements  publics 
avec  une  splendeur  digue  de  sa  richesse.  Quel  génie,  quelle 
éloquence  pourraient  retracer  en  termes  assez  convenables  les 
différents  tableaux  qu'offraient  ses  nombreux  préparatifs?  ki, 
c'étaient  des  gladiateurs  dont  le  bras  était  fameux;  là,  des  chas- 
seurs d'une  légèreté  éprouvée;  ailleurs,  des  coupables  qui  n'a- 
vaient plus  à  compter  sur  rien  et  qui  devaient  servir  de  pâture 
aux  bêtes  pour  les  engraisser.  On  voyait  une  machine  soutenue 
sur  pivot,  avec  des  tours  en  bois  artistement  construites  :  espèce 
de  maison  roulante,  ornée  de  riantes  peintures  et  présentant  des 
loges  fort  belles  pour  jouir  du  spectacle  de  la  chasse.  Outre  cela, 
quel  nombre,  quelles  variétés  de  bêtes  !  Car  Démoeharès  avait 
poussé  la  recherche  jusqu'à  faire  venir  même  des  pays  étrangers 
ces  nobles  animaux  qui  sont  destinés  à  faire  périr  les  criminels. 
»  Mais  ce  qui  devait  par-dessus  tout  concourir  à  cette  magni- 
fique représentation,  c'étaient  des  ours  énormes  qu'il  se  procu- 
rait sans  compter  en  prodiguant  son  patrimoine.  Le  nombre  en 
était  considérable  :  car,  outre  ceux  qu'il  avait  pris  dans  ses  chasses 


tœas  proiimam  conscendimus  civitatem.  Dri  famam  celebrem  super  quodam  nomme 
Democliare  munus  edituro  glailiatorium  deprehendiinus.  Nam  vir  et  génère  pri- 
marins,  et  opibus  pluribus  et  liberalitate  praecipuus,  digno  fortuna?  snae  splendore 
publicas  voluptates  instruebat.  Qois  tautus  ingenii,  quis  facimdiœ,  qui  singulas 
apparatus  mnltijugi  verbis  idoneis  possit  explicare?  Gladiatores  isti  a- 
.  venatores  illi  probats  pernicitatis  :  alibi  noiii,  perdita  seenritate, 
suis  epulis  bestiarum  saginas  instrueutes.  Confixilis  ru  e  lunes  tabu- 

l.irimi  neiibus,  ad  instar  circumforaneaî  domus,  floride  pictors,  uBC  ira  futurœ 
venationis  receptacula.  Qui  prsterea  numerus,  quse  faciès  feranun?  rs'am  prœeipuo 
studio,  forensi  etiam,  adveierat  generosa  illa  damnatorum  capitnm  funera. 

Sed  prater  caïteram  speciosi  muneris  supellectilem,  totis  utcunque  patrimonii 
\iiibus  iminanis  ursa:  couiparabat  numenun  copiosuin.  Nain  prêter  dome^ticis 
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particulières,  outre  ceux  qu'il  avait  acquis  pour  des  sommes  très- 
élevées,  ses  amis  se  faisaient  un  plaisir  de  lui  en  offrir  souvent 
en  cadeaux.  L'entretien  de  ces  bêtes  lui  coûtait  fort  cher,  et  il 
les  nourrissait  avec  une  grande  sollicitude.  Tant  d'éclat  et  de 
luxe  dans  les  apprêts  d'une  réjouissance  publique  ne  pouvait 
échapper  à  l'influence  du  destin  jaloux.  Une  longue  captivité  fa- 
tigua les  ours;  les  chaleurs  de  l'été  les  amaigrirent;  le  défaut  de 
mouvement  et  l'inaction  les  fit  tomber  en  langueur;  une  mala- 
die pestilentielle  les  attaqua  subitement;  ils  périrent  presque 
tous.  Çà  et  là  sur  les  places  vous  eussiez  vu,  étendus  en  grand 
nombre,  les  corps  mourants  de  ces  animaux;  c'était  comme  après 
un  naufrage.  La  vile  populace,  à  qui  la  hideuse  misère  interdi 
le  choix  de  ses  aliments,  et  qui,  pour  soutenir  une  chétive  exis- 
tence, est  obligée  de  se  réduire  aux  ressources  les  plus  dégoûtantes 
et  à  une  nourriture  qui  ne  lui  coûte  rien,  accourait  de  tout  coté 
à  ces  repas  de  carrefour. 

»  La  circonstance  nous  inspira,  à  Babulus  que  voici  et  à  moi, 
un  expédient  ingénieux.  11  y  avait  un  ours  plus  gros  et  plus  gras 
que  tous  les  autres;  nous  l'emportâmes  dans  notre  retraite,  comme 
pour  l'apprêter  et  le  manger.  Nous  enlevâmes  adroitement  le  cuir 
de  dessus  les  chairs,  en  conservant  avec  soin  les  griffes,  et  même 
en  laissant  intacte  la  tête  de  l'animal  jusqu'à  la  jointure  du  cou 
et  de  la  nuque.  Nous  raclâmes  bien  soigneusement  tout  l'intérieur 


venationibus  captas,  prœter  largis  emtionibus  parias,  amicornm  etiam  donatio- 
nibus  variis  certatim  oblatas  tutela  sumtuosa  sollicite  nutriebat.  Xec  ille  tam  cla- 
ms, tamqne  splendidns  publics  voluptatis  apparatus  invidix  noxios  effugit  oculos. 
Nain  diutina  captivitate  fatigata  simul,  et  œstiva  flagrantia  maceratae,  pigra  etiam 
sessione  languida;,  repentina  correptae  pestilentia,  pine  ad  nullum  rediere  nume- 
ram.  rassim  per  plateas  plurima  cerneres  jacere  semirivorum  corponim  fcrina 
iiaufragia.  Tune  vulgus  ignobile,  quos  inculta  pauperies  sine  delectu  ciborum, 
tenuato  tentri  cogit  sordentia  supplementa  et  dapes  gratuitas  conquirere,  pasEini 
jacentes  cpulasaccnrriint. 

Tnnc  e  re  nata  subtile  coosilium  ez<  el  ist  Bibulns  taie  comrainiscimur. 
Ursam,  qnaecpteris  saginacorporisprsvalebat,  quasi  ciboparand  un  pulamusad 
njstrnm  reoeptaculum;  fj'i-i  ne  probe  nudatnm  caniilmscorinm,servatissolerter 
totisuoguibus,  ipso  etiam  bestiœcapiteadusqne  confiniumcervicissoiidorelicto 
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de  la  peau  pour  l'amincir;  nous  la  saupoudrâmes  de  cendre  fine, 
et  nous  la  mimes  sécher  au  soleil.  Tandis  qu'elle  se  dégraissait  à 
cette  flamme  céleste,  nous,  cependant,  nous  nous  régalions  soli- 
dement avec  les  chairs;  après  quoi  nous  organisâmes  ainsi  qu'il 
suit  notre  prochaine  expédition  sous  la  foi  du  serment.  Nous 
convînmes  qu'un  de  nous,  supérieur  aux  autres  par  l'énergie  du 
caractère  plus  encore  que  par  la  force  physique,  et  qui  surtout 
agirait  de  son  propre  mouvement,  s'envelopperait  de  la  peau  de 
l'ours,  profiterait  du  silence  de  la  nuit  pour  s'introduire  dans  la 
maison  de  Démocharès,  et  nous  en  faciliterait  l'entrée.  Plusieurs 
de  notre  vaillante  troupe  étaient  séduits  par  le  plaisant  de  cette 
mascarade,  et  la  mission  les  tentait.  .Mais  le  choix  de  la  bande  se 
porta  unanimement  sur  Thrasyléon.  Ce  fut  lui  qui  accepta  les 
chances  du  travestissement.  Le  cuir  étant  déjà  souple,  amolli  et 
facile  à  manier,  il  l'endosse  gaiement.  Ensuite  nous  autres,  avec 
une  couture  à  petits  points,  nous  rajustons  les  deux  côtés  de  la 
fourrure  ;  et,  pour  dissimuler  la'fente  de  l'ourlet,  déjà  peu  visible, 
nous  rabattons,  en  les  pressant,  les  poils  qui  débordent  de  droite 
et  de  gauche.  A  la  naissance  de  la  mâchoire  et  à  l'endroit  où  le 
cou  a  été  coupé,  nous  introduisons,  en  forçant  un  peu,  la  tête  de 
Thrasyléon;  enfin  nous  ménageons,  pour  qu'il  puisse  respirer, 
des  petits  trous  vis-à-vis  de  son  nez  et  de  ses  yeux.  Notre  brave 
camarade  étant  ainsi  complètement  métamorphosé  en  bête,  nous 


tergus  omne  rasura  stiidiosa  tenuamus  :  et  minuto  cinere  perspersum,  soli  siccan- 
duni  tradimus.  Ac,  duui  c-relestis  vaporis  Sammis  eiamurcatur,  nos  interdum  pnl- 
pis  ejus  valenter  saginantes,  sic  instanti  militiae  disponimus  sacramentum  :  ut 
anus  e  numéro  nostro,  non  qui  corporis  adeo,  sed  animi  robore  caeteris  antistaret, 
atqne  is  inprimis  voluntarius,  pelle  illa  contectus,  ursae  subiret  efflgiem,  do- 
mumque  Democharis  illatus  per  opportuna  noctis  silenlia  nobis  jauuae  facile 
staret  aditus.  Nec  paucos  fortissimi  collegii  solers  species  ad  munus  obeundiim 
arrexerat.  Quorum  prae  caeteris  Thrasyléon  factionis  opti"iie  delectus,  ancipitis  ma- 
china; subit  aleam.  Jamque  babili  corio,  et  mollitie  tractabili,  vultu  sereno  sesa 
recondit.  Tune  tenui  .^arcimiue  siunmas  oras  ejus  adaequavimus;  et  juncturae 
rimam,  licet  gracilera,  setae  circumlluentis  densitate  sepimus  :  ad  ipsam  confi- 
nium  gulae,  qua  cervii  besliac  fuerat  eisecta,  Thrasvleuiiib  capui  subira  cogimos; 
parvisque  respiiatui  ci.-ca  nares  et  oculos  datis  foraminibus.  fortissimnin  sorium 
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le  faisons  entrer  rinn?  une  rage  ijue  nous  avions  achetée  pour  un 
prix  modique;  du  reste,  plein  de  résolution  et  d'énergie,  il  se  hâta 
de  s'y  glisser  de  lui-même. 

»  L'opération  ain>i  commencée,  voici  comment  nous  fîmes 
pour  compléter  le  stratagème.  Nous  avions  appris  qu'il  existait  un 
nommé  Nicanor,  Thrace  de  naissance,  qui  était  lié  d'une  amitié 
fort  étroite  avec  Démocharès.  Nous  fabriquons  une  lettre  dans  la- 
quelle il  mandait  à  ce  dernier  que,  pour  contribuer  à  l'ornement 
de  ses  jeux,  il  voulait,  en  bon  ami,  lui  offrir  les  prémices  de  sa 
chasse.  Quand  la  soirée  fut  assez  avancée,  à  la  faveur  des  ténèbres 
nous  présentons  Thrasyléon  et  sa  cage  à  Démocharès  avec  la 
fausse  missive.  Voilà  un  homme  émerveillé  de  la  grandeur  de 
cette  bête,  et  enchanté  de  la  générosité  de  son  ami,  qui  avait 
songé  à  lui  si  à  propos.  11  nous  fait  compter  sur-le-champ,  pour 
la  satisfaction  que  nous  venions  de  lui  apporter,  dix  pièces  d'or 
qu'il  se  trouvait  avoir,  et  qu'il  tire  de  sa  poche. 

»  L'attrait  de  la  curiosité,  qui  entraine  toujours  à  un  spectacle 
nouveau,  amena  alors  une  foule  de  personnes,  et  réunit  autour 
de  la  bête  une  affluence  d'admirateurs.  Mais  Thrasyléon  avait  le 
bon  esprit  de  comprimer  de  temps  à  autre  leur  curiosité  et  de 
les  tenir  à  distance  par  des  bonds  menaçants.  Ce  n'était  qu'une 
voix  dans  toute  la  ville  pour  célébrer  sans  cesse  le  bonheur  inouï 


nostram  prorsus  bestiani  factum ,  immittimus  caves ,  modico  praestinatae  pretio  : 
quam  constanti  vigore  festimis  ixrepsH  ipse. 

Ad  hune  modum  prioribus  inchoatis,  sic  ad  relira  fallaciae  pergimus.  Scis- 
citati  nomen  cujusdam  Nicanoris,  qui  geuere  thracio  proditns,  jus  amicitiae  sum- 
mum cum  illn  Deinochare  colebat,  litteras  afftngimus,  ut  venationis  sua?  primitias 
bonus  amicus  videretur  ornando  muneri  dedicasse.  Jamque  provecta  vespera  abusi 
praesidio  tenebrarum,  Thrasyleonis  caveam  ûemocbari  cum  litteris  illis  adulteri- 
nis  offerimus  :  qui  emiratns  bestiae  magnitudinem,  suique  contubemalis  oppor- 
tuna  liberalitate  lsetatus,  jubet  nobis  protinus  gaudii  sui  gerulis,  decem  aureos,  ut 
ipse  babebat,  e  suis  loculis  annumerari. 

Tune,  ut  novitas  eousuevit  ad  repentinas  visiones  aniuios  hominam  pellere, 
inulti  niunero  mirabundi  hestiam  confluebaut ;  quorum  satis  callenter  curiosos 
aspectus  Thrasyléon  noster  impetu  minaci  fréquenter  inbibebat.  Consonaque  ci- 
■yiLun  voce  satis  felii  ac  beatus  Démocharès  ille  sxpe  celebratus,  quod  post  tantam 
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de  Democharès,  qui,  après  avoir  perdu  tant  de  bêtes,  retrouvait 
une  nouvelle  occasion  de  réparer  jusqu'à  un  certain  point  ce  mal- 
heur. Il  ordonne  que  sans  plus  tarder  on  emmène  l'ours  dans 
ses  terres,  en  apportant  le  plus  grand  soin  au  transport.  Je  lui 
adressai  la  parole  à  ce  -moment  :  Prenez  garde,  seigneur,  lui 
dis-je  ;  l'ardeur  du  soleil  et  la  longueur  du  trajet  vont  fatiguer 
cette  bête  :  on  la  mettra  avec  beaucoup  d'autres  qui,  dit-on,  ru- 
se portent  pas  bien.  Pourquoi  ne  pas  voir  à  lui  trouver  dans 
votre  maison  un  lieu  bien  espacé,  bien  aéré,  dans  le  voisinage 
même  duquel  soit  une  pièce  d'eau  qui  y  entretienne  de  la  fraî- 
cheur? Vous  savez  que  ces  animaux  logent  toujours  dans  des  four- 
rés, dans  des  cavernes  humides,  sur  des  collines  très- froides, 
auprès  de  sources  bien  pures.  Ces  recommandations  firent  peur 
à  Democharès  :  il  repassa  en  lui-même  le  compte  des  ours  qu'il 
avait  perdus  ;  et,  sans  faire  difficulté  de  se  ranger  à  mon  avis,  il 
nous  permit  très-voluntiers  de  placer  la  cage  où  bon  nous  sem- 
blerait. Nous  sommes  de  plus  tous  disposés,  lui  dis-je,  à  passer 
ici  les  nuits  devant  cette  cage  :  comme  la  chaleur  et  la  contrainte 
incommoderont  sans  doute  votre  bête,  nous  lui  offrirons  soigneu 
sèment  la  nourriture  qui  lui  convient  et  sa  boisson  habituelle. 
—  Je  n'aurai  pas  besoin  que  vous  vous  donniez  cette  peine,  dit-il  : 
presque  tous  mes  domestiques  ont  depuis  longtemps  l'habitude 
de  nourrir  des  ours.  Nous  le  saluâmes  donc  et  nous  partîmes. 


cladem  ferarum,  novo  proventu,  quoquoraodo  fortune  resistcret.  Jubet  novalibus 
suis  confestim  bestiam  ire  :  jubet  summa  cum  diligentia  reportari.  Sed  suscipiens 
ego,  Caveas,  inquain,  domine,  flagrantia  solis  et  itineris  spatio  fatigatam,  cœtui 
mnltnrum.  et,  ut  andio,  non  recte  valentium  committere  ferarum.  Quin  potius 
domus  tus  patulura  ac  peiïlatilem  locum,  immo  et  lacualiquoconterminum  refri- 
gerantemque  prospicis?  An  ignoras  hoc  genus  besti*  lucos  consitos,  et  specus 
roridos,  et  colles  frigidos,  et  fontes  amœnos  semper  incnbare?  Talibus  monitis 
Democharès  perterritus,  numerumque  perditorum  secum  receosens,  non  difficulter 
M,  ut  ex  arbitrio  nostro  caveara  locaremus.  Sed  et  nos,  inquain,  ipsi  parati 
siiiuiis  hic  ibidem  procavea  istaeicubare  D  tus  et  ve.xationis  iucommodo 

twstiea  fatigatœ  etcibum  tcmpestivum.et  potam  solitnm  accuratius  offeramus.  Nihll 
indigeinus  labore  isto  vestro,  respondil  i  1  le.  Jam  pane  Iota  familia  per  diutinam 
consuetudiuem  nutriendis  ursi»  cxercituta  est.  Post  hOO  vale  facto,  discessimus. 
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»  Étant  sortis  hors  des  portes  de  la  ville,  nous  aperçûmes  un 
cimetière  écarté  de  la  route  et  situé  dans  un  lieu  reculé  et  peu 
apparent.  11  y  avait  des  cercueils  vermoulus,  et  si  vieux  qu'ils 
étaient  à  moitié  ouverts;  c'était  la  demeure  de  trépassés,  qui  n'é- 
taient déjà  plus  que  poussière  et  que  cendre.  ISous  ouvrîmes  un 
grand  nombre  de  ces  cercueils,  les  destinant  à  receler  notre  butin 
futur.  Puis,  d'après  les  habitudes  de  notre  troupe,  nous  atten- 
dîmes l'opportunité  d'une  nuit  sans  lune.  A  ce  moment  où  le 
sommeil  vient  trouver  de  lui-même  les  hommes,  et  où  sa  pre- 
mière influence  surprend  et  captive  le  plus  fortement  leur  esprit, 
notre  bande  était,  avec  de  bons  poignards,  à  la  porte  même  de 
Démocharès,  exacte  à  l'heure  du  pillage  comme  à  un  appel.  De 
son  côté  Thrasyléon,  profitant  avec  intelligence  de  l'instant  le 
plus  propice  aux  voleurs,  sort  de  sa  cage.  En  un  clin  d'œil  les 
gardiens,  qui  reposaient  à  moitié  endormis,  sont  par  lui  tous  poi- 
gnardés; il  expédie  bientôt  le  portier  lui-même,  dont  il  saisit  les 
clefs.  Il  ouvre  les  battants  de  la  porte  •  nous  accourons  tous  les- 
tement, et  nous  voilà  dans  l'intérieur  de  la  maison.  11  nous 
montre  un  grenier  où  la  veille,  en  observateur  attentif,  il  avait 
vu  déposer  force  argenterie.  Le  grenier  est  à  l'instant  forcé  par 
toute  la  bande.  J'ordonne  à  chacun  de  nos  compagnons  d'em- 
porter autant  d'or  et  d'argent  qu'il  le  peut,  d'aller  le  cacher 
promptement  dans  le  gîte  des  morts,  sur  la  discrétion  desquels 


Et  portam  civitatis  egressi,  monument  nui  quoddam  conspicanmr  procul  a  via, 
remoto  et  alidito  loco  position.  Ibi  capulos  caris  et  vetustate  semitectos,  quis  in- 
habitabant  pnlveiei  et  jam  cinerosi  mortui,  passim  ad  futurae  pradae  receptacula 
reseramus  :  et,  ex  disciplina  sectse  servato  noctis  illiinae  tenipcre,  quo  somnns 
obvius  iinpetu  primo  corda  mortalium  validius  invadit  ac  pieniit,  cohortem  nos- 
tram  gladiis  armatam  ante  ipsas  fores  Dernochaiis,  velut  expilationis  vadimonium, 
sistimus.  !Nec  secius  Tlirasyleon  examussiin  eauto  noctis  latrocinali  momento,  pro- 
iepit  ca\ea  •  statimque  custodes,  qui  prope  sopiti  quiescebant,  ad  unum  omnes, 
moi  et  jauitorem  ipsum,  gladio  conficit,  clavique  subtiacta,  fores  januae  repandit; 
nobisque  prompte  convolât tibus,  et  donius  alveo  recertis,  dernonstrat  hoireum, 
ubi  vespera  sagaciter  argentum  copiosum  recondi  viderai.  Quo  protinus  perfracto 
confeita?  inanus  violentia ,  jubeo  singulos  commilitonum  asportare  quantum 
quisqu»  poterat  ami  vel  argenti,  et  in  illis  aedibus  fidelissiniorum  mortuoruia 
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on  peut  compter,  et  de  revenir  à  toutes  jambes  pour  se  cli 
de  nouveau.  Dans  l'intérêt  commun,  leur  dis-je,  je  me  tiendrai 
seul  devant  la  porte  de  la  maison  ;  et  pendant  le  temps  que  vous 
mettrez  à  revenir  j'examinerai  tout  en  sentinelle  vigilante. 

»  Je  comptais  sur  mon  ours,  qui  promènerait  sa  face  dans  tous 
les  coins,  pour  faire  mourir  de  peur  ceux  des  gens  qui  se  trou- 
veraient par  hasard  éveillés.  En  effet  quel  homme,  eût-il  tout  le 
courage  et  toute  l'intrépidité  imaginable,  à  la  vue  d'un  monstre 
de  cette  taille,  et  surtout  la  nuit,  ne  se  mettrait  aussitôt  à  prendre 
la  fuite,  et  ne  se  renfermerait  pas  au  verrou  dans  sa  chambre, 
plein  de  terreur  et  d'effroi?  Tout  était  donc  disposé  suivant  les 
règles  d'une  salutaire  prudence.  Mais  il  survint  l'incident  le  plus 
fâcheux  :  pendant  que,  l'oreille  au  guet,  j'attends  le  retour  de 
nos  compagnons,  un  petit  domestique,  que  quelque  démon  sans 
doute  avait  rendu  inquiet  de  ce  bruit,  s'avance  doucement.  Il 
voit  la  bête  qui  allait  et  circulait  en  liberté  dans  tous  les  apparte- 
ments; alors  il  rebrousse  chemin,  en  ayant  bien  soin  de  ne  pas 
faire  de  bruit;  et  à  tous  ceux  qu'il  rencontre  dans  la  maison  il 
fait  part  de  ce  qu'il  a  vu.  Bientôt  les  domestiques,  qui  étaient 
fort  nombreux,  se  réunissent;  toute  la  maison  en  est  remplie  : 
torches,  lanternes,  bougies,  chandelles  et  autres  luminaires  bril- 
lent au  milieu  des  ténèbres  de  la  nuit.  Dans  cette  foule  considé- 


occultare  propere,  rursusque  concito  gradu  récurrentes  sarcinas  iteraxe  :  quod 
enim  ex  usu  foret  omnium,  me  solum  resistentem  pro  domus  liniine,  cuncta 
renim  eiploraturum  sollicite,  dum  redirent. 

Nam  et  faciès  ursœ,  mediis  œdibus  discurreutis,  ad  proterreudos,  si  qui  de  fami- 
lii  '  ite  vigilassent,  videbatur  opportuua.  Quis  enim,  quamvis  fortis  et  intre- 
pidns,  iinmani  forma  tantœ  bestiœ,  noctu  prœsertim,  visitata,  non  se  adfugam 
statim  concitaret?  non,  obdito  cella  pessulo,  pavens  et  trepidus  sese  cohiberet'.' 
llis  omnibus  salubri  consilio  recte  dispositis,  occurrit  scœvus  eventus.  Namque, 
du  m  redooes  socios  nostros  suspensus  opperior,  quidam  servulus  strepitus  seilice*. 
divinitiis  inquietus,  proserpit  leuiter;  visaque  bestia,  quae  libère  discunens  totis 
aedibus  commeabat,  premens  obniium  silentium,  vestigium  suum  replicat  :  et 
utenuque  cunctis  in  domo  visa  pronuntiat.  Nec  mora ,  quum  numerosse  familia 
"u  domus  tota  complelur.  Taedis,  lucernis,  cereis,  sebaceis,  et  c«teris  nuc- 
turni  lnminis  instnimentis  clarescunt  tenehra».  Nec  inermis  qoisqnam  'le  tauta 
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rable  personne  n'était  sans  armes  :  ils  avaient  tous  ries  bâtons,  ou 
dos  ôpieux,  ou  des  épées  nues,  et  ils  gardaient  les  passages.  On 
avait  mis  aussi  de  la  partie  les  chiens  de  chasse  :  ils  étaient  lu 
l'oreille  au  guet,  le  poil  hérissé;  et  on  les  excitait  pour  qu'ils 
fussent  prêts  à  tomber  sur  la  bête. 

»  Alors,  tout  doucement,  pendant  que  le  tumulte  s'augmente 
encore,  je  fais  retraite  et  m'esquive  de  la  maison.  Mais  caché 
derrière  la  porte,  je  vis  parfaitement  la  merveilleuse  résistance 
que  Thrasyléun  opposait  à  la  meute.  En  effet,  quoiqu'il  touchât  au 
dernier  terme  de  sa  vie,  le  soin  de  sa  gloire  et  de  nos  intérêts,  le 
souvenir  de  son  antique  valeur,  lui  donnaient  la  force  de  se  dé- 
battre contre  Cerbère  et  sa  gueule  béante.  Soutenant  jusqu'à  la 
mort  le  rôle  dont  il  s'était  volontairement  chargé,  tantôt  il  recu- 
lait, tantôt  il  tenait  tête  ;  et  grâce  à  ses  manœuvres,  à  ses  évo- 
lutions variées,  il  s'échappa  enfin  de  la  maison.  Mais  il  ne  suffi- 
sait pas  d'être  libre  et  de  se  trouver  dans  la  rue;  il  fallait  fuir. 
Impossible  :  au  détour  voisin,  tous  les  dogues  du  quartier  s'é- 
lancent en  grand  nombre  et  avec  rage,  se  mêlant  aux  chiens  de 
chasse  qui  étaient  sortis  à  sa  poursuite.  Quel  funeste  et  déplo- 
rable spectacle  ce  fut  pour  moi  que  celui  de  notre  pauvre  Tlirasy- 
léon  assiégé,  bloqué  par  cette  meute  furieuse,  qui  le  déchirait  de 
mille  et  mille  morsures  ! 


copia  processit,  sed  singuli  fastibus,  lanceis,  destrictis  denique  gladiis  arraati, 
muninnt  aditus.  A'ec  secus  canes  etiam  venaticos,  auritos  illos  et  horricomes,  ad 
comprimendam  bestiam  cohortantur. 

Tune  ego  sensim,  glscente  adhuc  illo  tomultu,  retrogradi  fuga  domo  facesso  : 
sed  plane  Thrasyleonem  mire  canibus  repugnantem,  latens  pone  januarn  ipse 
prospicio.  Quamquam  enim  vitse  metas  nltimas  obiret,  non  tamen  suî,  nostrique, 
vel  pristins  virtutis  oblitus,  jam  faucibus  ipsis  biantis  Cerberi  reluctabat.  Scenam 
denique  quam  sponte  snmpserat  cum  anima  retinens,  nuuc  fugiens,  nunc  resislens, 
vanis  corporis  sui  schemis  ac  motibiis  tandem  domo  prolapsus  est.  Nec  tamen 
quamvis  publica  potitus  libertate,  salutem  fuga  quœrere  potuiL  Quippe  enneti 
canes  de  proiinio  angiportu  satis  feri,  satisque  copiosi,  venaticis  illis,  qui  com- 
nrjdum  domo  similiter  insequentes  processeraut,  se^e  commiscent  agminatim. 
Miserum  funestumque  spectamen  aspeii.  Tbrasyleonem  nostrum  catervis  canum 
tivientium  cinctum  atque  obsessum,  mnltisque  numéro  niorsibos  laaiatom. 
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»  A  la  fin,  n'étant  plus  le  maître  de  ma  vive  douleur,  je  me 
mêle  aux  groupes  qui  s'étaient  formés;  et  comme  je  n'avais  d'autre 
moyen  de  secourir  sans  le  paraître  mon  brave  compagnon,  je 
m'adresse  aux  principaux  chefs  de  ces  traqueurs  :  Quel  dom- 
mage! me  mis-je  à  dire,  quel  malheur  extrême!  nous  perdons  là 
un  bien  bel  animal,  une  bête  véritablement  rare!  Mais  tous  les 
artifices  de  mon  éloquence  ne  servirent  cependant  de  rien  au  pau- 
vre camarade.  Un  grand  gaillard  vigoureux  s'élança  d'une  maison, 
et  avec  la  rapidité  de  l'éclair  lui  enfonça  un  épieu  au  milieu  de 
son  poitrail  d'ours.  Un  autre  l'imite;  bientôt  la  foule,  dont  la 
frayeur  est  dissipée,  tombe  sur  lui,  et,  le  serrant  de  près,  le  perce 
à  l'envi  de  coups  d'épée.  11  fallut  bien  que  l'intrépide  Thrasy- 
léon,  la  gloire  de  notre  troupe,  terminât  son  existence  digne  de 
l'immortalité.  Mais  ce  fut  sans  que  la  souffrance  lui  arrachât  un 
cri,  un  hurlement  même,  qui  pût  trahir  le  serment  qu'il  avait 
fait.  Les  morsures  l'avaient  mis  en  lambeaux,  il  était  criblé  d'en- 
tailles, et  il  persistait  toujours  à  mugir;  c'était  toujours  le  gro- 
gnement de  l'ours.  Avec  quel  héroïsme  il  supporta  ses  souffrances  ! 
quelle  gloire  il  s'est  acquise  en  abandonnant  sa  vie  au  destin  ! 

»  Et  cependant,  tel  était  l'effroi,  telle  était  la  terreur  dont  il 
avait  bouleversé  les  esprits  de  cette  foule,  que,  jusqu'au  lever  du 
soleil,  que  dis-je?  jusqu'au  milieu  de  la  journée,  personne  n'avait 


Denique  tanti  doloris  impatiens,  populi  circumfluentis  turbelis  immisceor  ;  et, 
in  quo  solo  poterara  celatim  auiiliam  beno  ferre  coicmilitoni,  sic  indaginis  prin- 
cipes deliortabar  :  0  grande,  inquam,  et  extremum  Oagitinm  !  magnam  et  vere 
pretiosam  perdimus  bestiam.  j\ec  tamen  uostri  sermonis  artes  infelicissimo  pro- 
fuere  juveni.  Quippe  quidam  procurrens  e  domo  procerus  et  validus,  incontanter 
lanceam  mediis  injecit  ursœ  pracordiis  :  nec  secus  aluis.  Et  ecce  plurinii,  jam 
timoré  discusso,  certatim  gladios  etiam  de  proiimo  congernnt.  Enimvero  Thrasy- 
leon,  egrcguim  deens  nostrae  faclionis.  tandem  immortalitate  digno  illo  spiritu 
eipngnato  magis,  quam  patientia,  neque  clamore,  ac  ne  ululatu  qindeni,  tklem 
sacramenti  prodidit  :  sed  jam  morsibus  laceratus,  ferroque  laniatus,  obnho  mtt- 
gitu  et  ferino  fremitu  présentera  casum  generoso  vigore  tolerans ,  gloriam  sibi 
reservavit,  vitam  fato  reddidit. 

Tanto  tamen  terrore,  tantaqiie  formidine  cœttira  illuin  turbaverat,  ut  use  a 
dilucolom.  immo  et  in  raultum  diem.  nemo  uuisiuiam  fuerit  ausus,  quamvis  ja« 
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osé  toucher,  même  du  bout  du  doigt,  cette  bête  étendue  pour- 
tant sans  vie.  Enfin,  après  bien  des  incertitudes  et  des  craintes, 
un  boucher  un  peu  plus  hardi  ouvrit  le  ventre  de  l'animal,  et  dé- 
pouilla de  la  peau  de  l'ours  l'héroïque  brigand.  Voilà  comment 
nous  avons  perdu  Thrasyléon;  mais  sa  gloire  ne  périra  jamais... 
Nous  nous  hâtâmes  ensuite  de  réunir  les  ballots  que  les  morts 
fidèles  nous  avaient  gardés,  et  nous  abandonnâmes  promptement 
le  territoire  des  Platéens,  faisant  plusieurs  fois  en  nous-mêmes 
cette  réflexion  :  qu'il  n'y  a  point  lieu  de  s'étonner  si  la  bonne 
foi  ne  se  trouve  plus  dans  ce  monde,  parce  que,  détestant  notre 
dépravation,  elle  s'est  depuis  longtemps  retirée  aux  enfers  et  chez 
les  morts.  La  pesanteur  de  nos  paquets  et  les  fatigues  de  la  route 
ont  achevé  de  nous  mettre  tout  à  fait  sur  les  dents  ;  trois  de  nos 
camarades  manquent  à  l'appel;  et  voici  le  butin  que  nous  rap- 
portons. » 

Ce  récit  terminé,  ils  prirent  des  coupes  d'or,  et  tirent  avec  du 
vin  pur  des  libations  à  la  mémoire  de  leurs  compagnons  d'armes 
décédés.  Ils  entonnèrent  ensuite  quelques  hymnes  en  l'honneur 
du  dieu  Mars;  puis  insensiblement  ils  s'endormirent  tous.  Quant 
à  nous,  la  vieille  nous  distribua  de  l'orge  fraîche  à  discrétion  et 
sans  la  mesurer.  C'était  un  vrai  repas  de  prêtres  saliens  pour  mon 
cheval,  qu'une  si  copieuse  pitance;  et  encore  était-elle  pour  lui 
seul  :  car,  quoique  d'ailleurs  je  mangeasse  toujours  comme  un 


eentem,  bestiain  vel  digito  contingere  :  nisi  tandem  pigre  ac  timide  quidam  lanius 
paullo  fidentior,  utero  bestiée  resecto,  ursœ  magnificum  despoliavit  latronem.  Sic 
etiam  Thrasyléon  nobis  perimitur;  sed  a  gloria  non  penvit.  Confestim  ita^ne 
coustrictis  sarcinis  illis,  quas  nobis  servaverant  fidèles  illi  mortui,  Plataeœ  termi- 
nos  concito  gradu  deserentes,  istud  apud  nostros  animos  idemtidem  reputabamus, 
merito  nullam  fidem  in  vita  reperiri  ;  quod  ad  ruines  jam  et  mortuos  odio  perfidia 
nostrse  demigrarit.  Sic  onere  vecturœ,  simul  et  asperae  vise  toti  fatigati,  tribus 
comitum  desidentis,  istas,  quas  videtis,  praedas  adreximus. 

Post  islum  sermonis  terminum,  poculis  aureis  mémorise  defunctorum  commili- 
tonum  vino  mero  libant;  debinc,  canticis  quibusdam  ilart:  deo  blanditi,  paulu- 
lum  conquiesmnt.  At  enim  nobis  anus  illa  recens  bordeum  alfatim  et  sine  ulla 
mensura  largila  est;  ut  equus  quidem  meus  tanta  copia,  et  quidem  solus  potitus, 
salias  se  cœnasse  cœnas  crederet.  Ego  vero  quamquam  alias  liordeum  tuusuin  mi- 
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régal  de  l'orge  bien  pilée  et  longtemps  bouillie  à  petit  feu,  ayant 
avisé  un  coin  où  étaient  entassés  les  morceaux  de  pain  laissés  pur 
toute  cette  multitude,  j'allai  y  jouer  solidement  de  la  mâcboire  : 
il  y  avait  un  siècle  que  je  n'avais  mangé,  et  mon  pauvre  palais 
avait  eu  le  temps  de  se  tapisser  de  toiles  d'araignée. 

La  nuit  étant  assez  avancée,  les  voleurs  s'éveillèrent  et  son- 
gèrent à  décamper.  Revêtus  d'accoutrements  divers,  les  uns 
armés  jusqu'aux  dents,  les  autres  déguisés  en  fantômes,  ils  se 
furent  bientôt  éclipsés.  Pour  moi,  je  continuais  à  manger  de 
toutes  mes  forces,  sans  que  le  besoin  de  sommeil  qui  m'accablait 
pût  me  ralentir;  et  quoique  auparavant,  lorsque  j'étais  Lucius. 
un  pain  ou  deux  suffissent  à  mon  dîner,  tels  étaient  mainte- 
nant les  besoins  de  mon  ventre  et  de  sa  vaste  capacité,  que  j'en 
étais  déjà  presque  à  expédier  ma  troisième  corbeille,  quand  je 
fus  surpris  par  la  clarté  du  jour,  à  mon  grand  étonnement.  Enfin, 
guidé  par  le  sentiment  de  convenance  qui  caractérise  les  ânes, 
je  m'arracbai  à  cette  occupation,  avec  bien  de  la  peine  cepen- 
dant, pour  aller  étancher  ma  soif  au  ruisseau  voisin. 

Nos  brigands  ne  tardèrent  pas  à  revenir.  L'embarras  et  l'in- 
quiétude se  peignaient  sur  leurs  visages.  Us  ne  rapportaient  abso- 
lument aucun  butin,  pas  même  le  plus  mauvais  manteau;  seu- 
lement ils  avaient  le  sabre  au  poing  ;  et  la  troupe,  au  grand 
complet,  ramenait  avec  toutes  sortes  de  précautions  une  jeune 


nutatim,  et  diutina  cogitatioue  jm iileiitum  semper  essem,  riinatus  angulum,  quo 
panis  reliquia;  totius  multitudinis  congesti  fuerant,  fauces  diutina  famé  saucias 
et  araneantes  valenter  exerceo. 

Et  ecce  nocte  promota,  latrones  eipergiti  castra  cominovent  :  instractiqne 
partim  gladiis  armati,  in  Lémures  reformati  concito  se  gradu  proripiut.t.  iS'ec  me 
taineu  instanter  ac  furtiter  manducantem  vel  somnus  imminens  impedire  potuit. 
Et  qaamqnam  prius,  quum  essem  Lucius,  unico  vel  secundo  pane  contentus 
mensa  decederem,  tune  ventri  tain  profundo  serviens,  jam  ferme  tertium  qualnm 
rumigaliam.  Huic  me  operi  attonitum  clara  lui  oppressit.  Tandem  denique  asinal 
■verecundia  ductus,  aegerrime  taineu  digrediens,  rivulo  proiiino  sitim  lenio. 

Nec  mora,  quum  latrones  ultro  amii  atque  solliciti  remeant,  nuliam  quidem 
prorsus  sarciuain,  vel  omniiio  licet  vilem  laciniam  ferentes,  sed  tantum  gladiis, 
lotis  nianibus,  immo  fitetionis  sus  cunctis  viribus,  unicaiu  virginem  ftlo  lib&iah, 
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fille  qui  était  seule,  et  qu'à  la  noblesse  de  ses  traits,  à  son  exté- 
rieur plein  de  décence,  on  jugeait  facilement  être  une  personne 
de  qualité.  C'était  un  morceau  à  tenter  même,  je  vous  assure, 
un  âne  comme  moi.  Elle  fondait  en  larmes ,  elle  s'arrachait  les 
cheveux,  elle  déchirait  ses  vêtements. 

Quand  les  brigands  l'eurent  introduite  dans  la  caverne,  ils 
tâchèrent  de  diminuer  à  ses  yeux  le  malheur  qu'elle  déplorait  : 
«  Mademoiselle,  lui  disaient-ils,  votre  honneur  et  votre  vie  sont 
en  sûreté;  prêtez- vous  seulement  par  un  peu  de  patience  à  ce 
que  cette  affaire  soit  bonne  pour  nous.  La  misère  nous  a  con- 
traints à  ce  métier.  Vos  parents,  au  contraire,  roulent  sur  l'or; 
et,  quelque  intéressés  qu'ils  puissent  être,  ils  n'hésiteront  pas 
cependant  à  payer  ce  qu'il  faut  pour  racheter  leur  sang.  »  Ces 
discours,  et  d'autres  du  même  genre  qu'ils  lui  répétaient  sans 
cesse,  ne  calmaient  nullement  la  douleur  de  la  jeune  fille;  et, 
bien  au  contraire,  ayant  sa  tête  placée  entre  ses  genoux ,  elle 
pleurait  sans  mesure. 

Les  voleurs  firent  alors  entrer  la  vieille  en  lui  recommandant 
de  s'installer  auprès  d'elle,  de  lui  parler  avec  douceur  et  de  la 
consoler  autant  que  possible  ;  ils  repartirent  ensuite  pour  leurs 
expéditions  habituelles.  Cependant  il  n'y  avait  propos  de  la  vieille 
qui  pussent  tarir  les  larmes  de  la  jeune  fille  :  elle  se  lamentait 
encore  plus  haut,  et  elle  sanglotait  continuellement  à  en  avoir 


et,  ut  matronatus  ejns  indicabat,  summatem  regionis,  puellam  mehercules  et 
asino  tali  concupiscendam ,  mœrentem,  et  crines  cum  veste  sua  lacerantem, 
advehebant. 

Eam  simul  intra  speluncara,  -vertus,  quœ  dolebat,  minora  faeientes,  sic  allo- 
qumitor  :  Tu  quidem  salutis  et  pudicitiae  secura,  brevem  patientianj  nostro  com- 
peudio  tribne,  quos  ad  istara  sectam  paupertatis  nécessitas  adegit.  Parentes  autera 
tui  de  tanto  suarurn  divitiarnra  cumnlo,  quamquam  satis  cupidi,  tamen  sine  mora 
parabunt  scilicet  idoneam  sui  sanguiuis  redemtionem.  Ilis  et  lus  similibus  blate- 
ratis,  nequidquarn  dolor  sedatur  puellae.  Quidni  ?  quœ,  inter  genua  sua  deposito 
capite,  sine  modo  flebat. 

At  illi  intro  vocats  anui  praecipiunt,  assidens  eam  blando,  quantum  posset, 
solaretur  alloquio  :  seque  ad  sectae  sueta  conferunt.  Nec  tamen  puella  qnivit  ullis 
aniculi  sermonibns,  ab  inceptis  C'tibus  avocari  :  sed,  altiut  ejulans  sesc,  et  as.M. 
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des  convulsions,  au  point  qu'elle  m'arrachait  des  larmes  a  moi- 
même.  «  Que  je  suis  malheureuse!  disait-elle;  faut-il  qu'ayant 
une  famille  comme  la  mienne,  des  parents  si  nombreux,  des  ser- 
viteurs si  dévoués,  un  père  et  une  mère  si  vénérables,  je  me 
trouve  abandonnée!  Sort  cruel!  être  victime  d'un  enlèvement! 
devenir  captive!  être  enfermée  comme  la  dernière  des  esclaves 
dans  cette  prison  de  rochers!  être  privée  de  toutes  les  douceurs 
dans  lesquelles  je  suis  née  et  dans  lesquelles  j'ai  été  nourrie!  ne 
pas  savoir  si  on  me  laissera  la  vie  !  Ah  !  dans  ce  repaire  homi- 
cide de  bourreaux,  au  milieu  de  semblables  brigands,  de  cette 
exécrable  population  d'assassins,  comment  jamais  arrêter  mes 
larmes!  comment  supporter  l'existence  !  »  Ainsi  elle  se  lamentait. 
A  la  fin,  abattue  par  le  chagrin  et  par  le  gonflement  de  sa  gorge, 
elle  céda  à  la  fatigue  qui  accablait  son  corps;  ses  paupières 
s'appesantirent  :  elle  s'assoupit.  Il  n'y  avait  pas  longtemps 
qu'elle  avait  fermé  les  yeux,  lorsque  tout  à  coup  elle  se  ré- 
veilla brusquement  comme  une  forcenée ,  recommençant  à  se 
désoler  bien  plus  amèrement  encore,  à  se  meurtrir  même  la 
poitrine,  à  frapper  son  charmant  visage.  La  vieille  avait  beau 
lui  demander  avec  instance  les  causes  du  nouveau  désespoir 
auquel  elle  s'abandonnait  :  «  C'en  est  fait,  disait-elle  en  pous- 
sant de  profonds  soupirs  ;  je  suis  perdue,  perdue  irrévocable- 
ment; plus  d'espoir  de  salut,  il  faut  y  renoncer.  La  corde,  le 


duis  singultibus  iba  quatiens,  mihi  etiam  lacrymas  eicussit.  Ao  sic,  An  ego,  in- 
quit,  misera,  tali  domo,  tanta  familia,  tam  caris  vernulis,  tam  sanctis  parentibus 
desolata,  et  iufelicis  rapinse  pneda,  et  mancipium  effecta,  inque  isto  saxeo  carcere 
serviliter  clausa,  et  omnibus  deliciis,  quis  innata  atque  innntrita  sum,  pnvata, 
sub  incerto  salutis,  et  carnifleinae  laniena,  inter  tôt  ac  taies  latrones  et  horrondum 
gladiatomm  populum,  vel  fletnm  desinere,  vel  omnino  vivere  potero?  Lamentata 
sic,  et  animi  dolore,  et  faucium  tendore,  et  corporis  lassitndine  jam  fatigata,  mai- 
centes  oculos  demisit  ad  soporein.  Jam  commodum  conquierat  :  nec  diu,  quum 
repente  lympbatico  ritu  somno  recassa,  longeque  veliementius  afilictare  ses»,  et 
pectus  etiam  palrnis  infestis  tundere,  et  faciem  illam  lucnlentam  verberare  ince- 
pit  :  et  aniculx,  quamquam  instantissirae  cansas  novi  et  instaorati  mœroris  reqni- 
renti,  sic  adsuspirans  altius,  infit  :  Hem  nunc  certe,  mine  maxime  funditus  pertlf 
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fer,  un  précipice,  voilà  sans  aucun  doute  les  seuls  partis  qui  mo 
restent  à  prendre  !  » 

Alors  la  vieille  commença  à  se  fâcher;  et  prenant  un  visage 
plus  sévère  :  «  Cor  bleu!  dit-elle,  pourquoi  pleurer  ainsi?  je 
veux  qu'on  me  le  dise.  Après  s'être  profondément  endormie,  à 
quoi  bon  recommencer  des  sanglots  qui  passent  la  permission? 
Compleriez-vous,  la  belle,  priver  mes  braves  maîtres  du  haut 
prix  qu'ils  attendent  de  votre  délivrance?  Si  vous  continuez  sur 
ce  ton-là,  vous  aurez  affaire  à  moi.  On  ne  tiendra  pas  compte  de 
vos  lamentations  :  des  brigands  sont  d'ordinaire  peu  sensibles  à 
cette  musique,  et  l'on  vous  grillera  toute  vive.  »  Ces  paroles  firent 
trembler  la  jeune  fille ,  qui  lui  prit  la  main  et  la  couvrit  de  bai- 
sers :  «  Grâce,  ma  mère  !  lui  dit-elle,  je  suis  si  malheureuse  ! 
prenez  pitié  de  moi!  Avez-vous  donc  répudié  tout  sentiment 
d'humanité?  .Non,  je  ne  puis  le  croire  :  mûrie  par  les  années, 
portant  cette  vénérable  chevelure  blanche,  votre  cœur  n'est  pas 
desséché,  il  est  encore  compatissant.  Jugez  de  mon  malheur, 
c'est  un  vrai  drame. 

»  J  étais  fiancée  à  un  beau  jeune  homme,  un  des  premiers 
parmi  les  siens,  que  la  cité  tout  entière  avait  unanimement  adopté 
pour  son  fils.  C'était,  du  reste,  mon  cousin,  et  il  n'avait  guère 
que  trois  ans  de  plus  que  moi.  Dès  notre  tendre  enfance  nous 
avions  été  nourris  ensemble,  nous  avions  grandi  ensemble  ;  nous 


nunc  spei  salutiferae  renuntiavi.  Laqueus,  aut  gladius,  aut  certe  prscipitiuui  pro- 
uul  dubio  eapessendum  est. 

Ad  hïc  anus  subiratior,  dicere  eam  sœviore  jaiu  vultu  jubebat,  quid,  malum 
fieret?  Tel  quid  repente  postliminio  pressa  quietis  lamentationes  licentiosas  re» 
plicaret?  Nimirum,  inquit,  tanto  compendio  tuae  redeuitionis  defraudare  juvenes 
ineos  destinas?  Quod  si  pergis  ulterius,  jam  faio,  lacrymis  istis,  quas  parvi  peD- 
dere  latroues  consuevere,  insuper  habitis,  vivaeiurare.  Tali  puella  serraone  deter- 
i ita,  manaque  ejus  exosculata.  Parce,  inquit,  mi  païens;  et  durissimo  casui  meo. 
pietatis  hnmans  memor,  subsiste  paulluluin.  Kec  enim,  ut  reor,  œvo  longiore 
iuaturoe  tibi,  in  ista  sancta  canitie  miseratio  prorsus  exaruit.  Specta  denique  sce- 
îiam  mes  calamitatis. 

Speciosus  adolescens  inter  suos  principalis,  quem  filium  publicnm  omnis  sibi 
civitas  tooptavk,  meus  alioquin  consobrinus,  tantulo  triennio  major  in  xUK,  qui 
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ne  nous  quittions  jamais  ;  nous  habitions  la  même  maison  ;  fious  le 
même  toit  étaient  notre  chambre  et  notre  lit.  Unis  d'une  affec- 
tion sainte,  nous  nous  étions  depuis  longtemps  engagé  notre 
foi  l'un  à  l'autre  par  une  promesse  de  mariage;  le  consentement 
de  nos  parents,  les  actes  légaux  qui  le  nommaient  mon  époux, 
tout  était  prêt.  Entouré  d'une  foule  nombreuse  de  proches  et 
d'alliés,  il  célébrait  publiquement  un  sacrifice  dans  le  temple,  et 
immolait  des  victimes  aux  dieux.  La  maison  tout  entière,  tapissée 
de  branches  de  lauriers,  étincelante  de  torches  nuptiales,  retentis- 
sait des  chants  d'hyménce.  Me  soutenant  sur  son  sein,  ma  pauvre 
mère  se  plaisait  à  m'embellir  de  mes  habits  de  mariée;  ù  chaque 
instant  elle  me  couvrait  des  baisers  les  plus  doux;  elle  me  faisait 
espérer  des  enfants,  et,  dans  ses  rêves  pleins  de  tendresse,  se 
voyait  déjà  une  postérité.  Tout  à  coup  des  assassins  armés  se 
précipitent,  répandant  autour  d'eux  l'effroi  d'une  scène  de 
guerre,  et  ils  font  étinceler  leurs  sabres  nus  et  menaçants.  Mais 
ils  ne  se  mettent  pas  en  devoir  de  tuer  ou  de  piller  :  ils  se 
forment  en  troupe  serrée,  et  se  jettent  brusquement  dans  la 
chambre  où  nous  étions.  Aucun  de  nos  amis  ne  songea  à  les  re- 
pousser, à  faire  même  la  moindre  résistance.  Moi,  pauvre  fille, 
je  m'étais  évanouie  de  frayeur,  j'avais  perdu  connaissance; 
et  ce  fut  à  ce  moment  qu'ils  m'arrachèrent  cruellement  des 
bras  et  du  sein  de  ma  mère.  Ainsi  fuient  troublées  et  inter- 


tnecum  primis  ab  annis  nutritns  et  adultas,  individuo  contubemio  doimiseuli, 
imrao  vero  cubiculi  torique,  sanctae  caritatis  affectione  mutuo  mihi  pigneratus, 
votisque  nuptialibus  pacto  jugali  pridem  destisatus,  consensu  parentiim,  tabulis 
etiam  maritiis  nuncupatus,  ad  nuptias  officio  frequeuti  cognatorani  et  affinium 
stipatus,  templis  et  sdibtu  publiais  victimas  immolabat.  Domus  tota  lauris  obsiia, 
ti'dis  lucida,  constrepebat  Hymenaeuni.  Tune  me  gremio  suo  mater  infelix  tole- 
rans,  mundo  nnptiali  décerner  ornabat  :  mellitisque  saviis  crebriter  iugestis,  jam 
spe  futura  liberorum  votis  amiis  propagabat  :  qunm  irruptionis  subit*  gladiato- 
nun  impetus  ad  belli  faciem  sœviens,  nudis  et  insertis  niucronibu>  coruscans,  non 
eedi,  non  rapins  nianus  affemnt,  sed  denso  conglùbatoque  cuneo  cubiculum  nos- 
trum  invailiuit  protiuui.  Sec  ullo  de  familiaribtis  nostris  repQgnante,  ac  ue  tan- 
tillum  quideia  resiitente,  miseram,  eianimem,  saîvo  pavore  trepidain,  de  medio 
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rompues  nos  noces,  comme  celles  de  Protésilas  ou  de  la  fille 
d'Athrax. 

»  Mais  le  songe  affreux  que  je  viens  de  faire  renouvelle  toutes 
mes  alarmes  et  met  le  comble  à  mes  malheurs  :  il  m'a  semblé 
qu'on  m'arrachait  avec  violence  de  la  maison  paternelle,  de  mes 
appartements,  de  ma  chambre,  de  mon  lit  même  enfin,  pour 
m'entraîner  dans  des  lieux  tout  à  fait  déserts.  J'implorais  le  nom 
de  mon  époux  infortuné  :  lui,  se  voyt.it  privé  de  mes  embras- 
sements,  s'est  mis  aussitôt,  tout  couvert  de  parfums  et  encore 
couronné  de  fleurs,  à  suivre  mes  traces,  pendant  que  je  m'éloi- 
gnais, d'une  fuite,  hélas!  involontaire.  11  poussait  des  cris  de 
rage  ;  et  furieux  de  l'enlèvement  de  sa  belle  moitié,  il  suppliait 
le  peuple  de  lui  prêter  secours.  Mais  un  des  brigands,  lassé  de 
voir  qu'il  les  poursuivait  avec  tant  d'opiniâtreté,  saisit  à  ses  pieds 
un  pavé  énorme,  et  frappant  le  malheureux  jeune  homme, 
il  assassinait  mon  mari...  C'est  cette  affreuse  vision  qui  m'a  ré- 
veillée, pleine  d'effroi ,  de  mon  funeste  sommeil.  » 

La  vieille  alors,  répondant  à  ses  larmes  par  des  soupirs,  lui 
parla  ainsi  :  «  Rassurez-vous,  ma  chère  maîtresse,  et  ne  vous 
laissez  pas  effrayer  par  les  vaines  illusions  d'un  songe  ;  car, 
outre  que  les  images  retracées  par  le  sommeil  durant  le  jour 
sont  regardées  comme  mensongères,  j'ajouterai  que  celles  des 
rêves  de  nuit   annoncent  le  plus  souvent  le  contraire  de  ce 


matris  gremio  rapiiere.  Sic  ad  instar  Athracidis,  Tel  Protesilai,  dispest*  distur- 
batseque  nnptiae. 

Sed  ecce  scavissirao  somnio  mihi  nunc  etiam  red intégra tur,  imrno  vero  comu- 
latur  infortunium  meuni.  Xam  visa  sum  mihi  de  domo,  de  thalarao,  de  cubiculo, 
de  toro  denique  ip-o  violenter  extracta  per  solitudines  avias  infortunatissimi  ma- 
riti  nomen  invocare  :  eumque,  ut  primnm  meis  amplexibus  vidnatns  est,  adhnc 
nnguentis  madidum,  coronis  lioridtim,  consequi  vestigio  me,  pedibus  fngientem 
alienis.  Utque  clamorc  percito  formosae  raptum  unni  oonqaarm,  populi  testatur 
aimliuin,  quidam  de  latronibus  importuns  persecutionis  indjgnatioDe  permotus, 
saio  grandi  pro  pedibus  arrepto,  misellum  juvenem  maritnm  meum  percussuiu 
interemit.  Talis  aspeclus  atrooitate  perterrita,  somno  funesto  pavens  eicussa  snm. 

T'inc  fletibus  ejus  adsnspirans  anus,  sic  incipit  :  Bono  animo  esto,  mi  herilis. 
q»t  vanis  somniorum  flgmentis  terreare.  Nam  prxter  quod  diunue  quietis  iuu- 
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qu'elles  représentent.  Ainsi,  pleurer,  être  battu,  quelquefois  être 
assassiné,  c'est  présage  de  gain  et  d'heureuse  réussite.  Au  con- 
traire, rire,  se  bourrer  le  ventre  de  sucreries  et  de  douceurs  ou 
bien  goûter  les  plaisirs  de  Vénus,  c'est  signe  qu'on  sera  toui- 
menlé  par  un  chagrin ,  par  une  maladie ,  ou  par  quelque  autre 
affliction.  Mais  je  sais  des  histoires  bien  intéressantes,  des  contes 
du  bon  vieux  temps  :  je  vais  vous  en  dire  un;  cela  vous  aura 
bientôt  distraite.  »  Et  elle  commença  : 

«  Il  y  avait  une  fois,  dans  certain  pays,  un  roi  et  une  reine  qui 
avaient  trois  filles,  toutes  trois  fort  belles.  Mais  quelque  char- 
mantes que  fussent  les  deux  aînées,  on  pouvait  espérer  de  trou- 
ver dans  le  langage  humain  des  formules  d'éloges  proportionnées 
à  leur  mérite;  tandis  que  la  cadette  était  d'une  perfection  si 
rare,  si  merveilleuse,  que  les  termes  manquaient  pour  l'expri- 
mer et  pour  en  parler  dignement.  Les  habitants  du  pays,  les 
étrangers,  tous  enfin  s'empressaient  d'accourir  en  foule,  attirés 
par  la  réputation  d'un  semblable  prodige;  et  quand  ils  avaient  vu 
cette  beauté  dont  rien  n'approchait,  ils  restaient  confondus  d'admi- 
ration. Ils  portaient  à  leurs  lèvres  leur  main  droite,  l'index  placé 
en  travers  sur  le  pouce;  et,  se  prosternant,  ils  l'adoraient  a\ec  un 
respect  religieux,  absolument  comme  si  c'eût  été  Vénus  elle-même- 


gines  falsse  perhibentur,  tum  etiam  nocturnae  visiones  contranos  eventus  nonnum- 
qiiam  prxnnntiant.  Denique,  flere  et  vapulare,  et  nonnumquam  jugulari,  lucrosnm 
prosperumque  proventura  rrantiant  :  contra,  ridere,  et  mellitis  dulciolis  ■ventrem 
saginare,  vel  in  voluptatem  Venereara  convenire,  tristitie  animi,  languore  corpo- 
ns,  danimsque  caeteris  delassatum  iri  pradicunt.  Sed  ego  te  narrationibus  lepidis, 
anilibusque  fabulis  protiuus  avocabo.  Et  incipit  : 

Erant  in  quadam  civitate  rei  et  regina.  lli  très  numéro  filias,  forma  conspi- 
cuas,  habuere.  Sed  majores  quidem  natu,  quamvis  gratissima  specie,  idonee  ta- 
men  celebrari  posse  laudibns  humanis  credebantur  ;  at  vero  puellos  minnris,  tam 
praecipua,  tam  praclara  pukhritudo,  nec  exprimi,  ac  ne  suffieienter  quidem  lau- 
dari  sermonis  liumani  penuria  patent.  Multi  denique  civiiun,  et  adveua;  copiosi, 
quos  eiiiuii  spectaculi  rumor  studiosa  celebritate  congregabat,  inaccessae  formosi- 
tatis  admiratione  stupidi,  et  admoventes  orilms  suis  deiteram,  primore  digito  In 
erectum  pollicem  résidente,  ut  ipsam  promu  deam  Venerein,  îeligiosis  adoratio- 
niLus  veuerabantur. 
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»  Déjà,  dans  les  villes  voisines  et  dans  les  pays  environnants, 
le  bruit  courait  que  la  déesse  née  au  sein  azuré  des  mers  et 
sortie  de  la  rosée  des  Ilots  écumeux,  daignait  populariser  sa  puis- 
sance et  se  mêler  au  milieu  de  la  société  des  mortels;  ou  que 
du  moins,  par  un  nouvel  effet  de  l'influence  créatrice  des  astres, 
la  terre,  et  non  plus  le  liquide  élément,  avait  produit  une  autre 
Vénus  avec  sa  fleur  de  virginité.  Cette  croyance  fit  de  jour  en 
jour  d'immenses  progrès.  Des  îles  voisines  elle  passa  un  peu 
plus  loin,  puis  dans  tous  les  pays  possibles;  enfin  ce  fut  un  bruit 
qui  fit  le  tour  du  monde.  11  arrivait  de  toutes  parts  des  curieux, 
qui  avaient  accompli  de  longs  voyages  et  traversé  de  vastes  éten- 
dues de  mer  pour  admirer  cette  glorieuse  merveille  du  siècle. 
On  n'allait  plus  à  Gnide,  on  n'allait  plus  à  Paphos,  on  ne  navi- 
guait plus  même  vers  Cythère  pour  y  contempler  la  déesse.  Ses 
sacrifices  sont  suspendus,  ses  temples  dépérissent,  ses  coussins 
sont  foulés  aux  pieds,  ses  cérémonies,  négligées;  on  ne  couronne 
plus  ses  images,  et  ses  autels  solitaires  sont  déshonorés  par  une 
cendre  froide.  C'est  à  la  jeune  fille  que  s'adressent  les  prières; 
c'est  sous  les  traits  d'une  mortelle  qu'on  adore  la  puissante 
déesse;  et  quand  le  matin  s'avance  cette  vierge,  on  offre  des 
victimes,  des  festins  à  Vénus,  on  invoque  son  nom  ;  et  pourtant 
ce  n'est  pas  Vénus  que  l'on  voit.  Lorsqu'elle  passe  dans  les  rues, 


Jaraque  proiimas  civitates,  et  attiguas  regiones  fama  pervaserat,  deara,  qnam 
cxruliun  profundum  pelagi  peperit,  et  ros  spumautium  flucUmin  educavit,  jam 
uumiuis  sui  passim  tiibuta  venia,  in  mediis  conversari  populi  cœtibus  :  vel  certe 
rursum  novo  cœlestiiun  stellarum  germine,  non  maria,  sed  ternis,  Yeoerem  aliam 
\irginali  flore  prœditam  pullulasse.  Sic  immensum  procedit  in  .lies  opinio  :  sic 
insulas  jam  proxiraas,  et  terra?  plusculum,  provinciasque  plnriinas  fama  porrecta 
peivagatur.  Jam  multi  mortalimn  longis  itiueribus,  atque  aliissimis  maris  meati- 
bus,  ad  seeuli  spécimen  gloriosum  confluebant.  l'apbon  nemo,  Cnidon  nemo, 
ac  ne  ipsa  quidem  Cytliera  ad  conspectum  des  Veneris  navigabant.  Sacra  des 
proferuntur;  templa  deformantur;  pulviuaria  proteruntur  :  cerimonia  negli- 
guntur;  incoionata  simulacra,  et  arae  vidua  frigido  cinere  fœdatae.  Puells 
supplicatur,  et  1:1  lmmanis  vullibus  dea;  tanto;  numina  placantur,  et  in  inatu- 
lino  progressu  virpnis,  victiuns  et  coulis  Vçaerif  abseutis  uomen  piopiiialiir, 
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le  peuple  en  foule  lui  présente  des  guirlandes,  lui  jette  des  fleurs, 
lui  adresse,  des  vœux. 

»  Eu  voyant  que  les  honneurs  divins  passaient  d'une  manière 
aussi  exagérée  à  une  simple  mortelle  et  qu'une  jeune  I i lie  était 
adorée  comme  une  déesse,  la  véritable  Vénus  s'enflamma  d'un  vio- 
lent dépit.  Elle  ne  put  contenir  son  indignation;  et  secouant  la 
tête  avec  le  frémissement  d'une  colère  concentrée  :  Qui,  moi!  se 
dit-elle  en  elle-même  ;  moi,  Vénus,  l'âme  première  de  la  nature, 
l'origine  et  le  germe  de  tous  les  éléments;  moi  qui  féconde  l'uni- 
vers entier;  moi,  partager  avec  une  jeune  fille,  avec  une  mor- 
telle, les  honneurs  dus  à  mon  rang  suprême  !  Faut-il  que  je 
sois  ainsi  traitée!  faut-il  que,  consacré  dans  le  ciel,  mon  nom  soit 
profané  et  souillé  sur  la  terre  !  Ainsi  donc  les  hommages  qu'on 
rend  à  ma  divinité,  une  autre  les  partagera!  Je  verrai  les  hommes 
incertains  si  c'est  celle-là  ou  si  c'est  Vénus  qu'ils  doivent  adorer! 
Et  qui  me  représentera  parmi  les  humains?  Une  créature  des- 
tinée à  la  mort!  Ce  sera  inutilement  que  le  fameux  berger  dont 
le  puissant  Jupiter  confirma  l'équitable  et  juste  sentence,  m'aura 
préférée,  à  cause  de  l'excellence  de  mes  charmes,  à  deux  grandes 
déesses!  Mais  non,  ce  ne  saurait  être  un  triomphe  durable! 
Qu'elle  tremble,  quelle  qu'elle  soit,  celle  qui  usurpe  mes  hon- 
neurs! Vénus  la  fera  repentir  de  cette  insolente  beauté! 

»  Aussitôt  elle  appelle  son  fils,  cet  enfant  ailé,  si  audacieux, 


Jamque  per  plateas  commeantera  populi  fréquenter  floribus  sertis  et.  solutis 
adprecantur. 

Haec  honorum  caelestium  ad  puellae  mortalis  cultum  immodica  translatio,  verae 
VeDeris  veheinenter  incendit  animos  :  et,  impatiens  indignationis,  capite  quas- 
santi  freinens  altius,  sic  secum  dissent  :  En  rerum  natiirx  prisea  parens,  en  ele- 
mentorum  origo  initialis,  en  orbis  totius  aima  Venus,  quse  cnm  mortali  puella 
partiario  majestatis  honore  tractor!  et  uoinen  meum  c.clo  conditum  terrenis  sor- 
dibus  profanatur,  Nimirum  communi  numinis  piamento  vicarise  venerationis  in« 
certum  sustinebo,  et  imaginem  meam  circumferet  puella  moritiira.  Frustra  me 
pastor  ille,  cujus  jiistitiam  lulemqne  magnus  comprobavil  Jupiter,  ob  extraira 
speciew  tautis  prstulit  deabas.  Sed  non  adeo  gaudens  ista,  quaeenraque  est,  mecs 
honores  usnrpabit.  Jam  fazo  luvjnseliam  ipsius  illicite  formositatis  pœniteat. 

Et  vocal  coni'estim  puerum  suum,  pinnatum  illuin,  et  satis  temerarium  :  qui 
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qui,  dans  sa  perversité,  brave  la  morale  publique,  s'arme  de  tor- 
ches et  de  flèches,  courant  la  nuit  dans  les  maisons  étrangères, 
troublant  tous  les  ménages,  commettant  avec  impunité  les  plus 
grands  désordres,  et  jamais  ne  faisant  le  moindre  bien.  Quoique 
de  sa  mabce  naturelle  il  soit  porté  au  mal,  elle  L'excite  encore  par 
ses  paroles.  Elle  le  conduit  dans  la  ville  en  question,  et  présente 
à  ses  yeux  Psyché  (c'était  le  nom  de  la  jeune  vierge).  Elle  raconte 
comment  la  beauté  de  cette  jeune  fille  rivalise  avec  la  sienne 
et  fait  le  sujet  de  tous  les  entretiens.  Son  indignation  éclate  en  gé- 
missements de  dépit.  Mon  fils,  dit-elle,  au  nom  de  la  tendresse 
qui  vous  unit  à  moi,  par  les  douces  blessures  de  vos  flèches,  par 
ces  flammes  avec  lesquelles  vous  brûlez  délicieusement  les  cœurs, 
vengez  votre  mère  ;  mais  vengez-la  pleinement,  et  en  fils  respec- 
tueux punissez  une  beauté  rebelle.  Je  ne  vous  adresse  qu'une 
prière,  une  par-dessus  toutes  :  daignez  l'accomplir  :  que  cette 
jeune  fille  s'enflamme  de  la  plus  violente  passion  pour  le  dernier 
des  hommes;  pour  un  malheureux  condamné  par  la  fortune  à 
n'avoir  ni  position  sociale,  ni  patrimoine,  ni  sécurité  d'existence; 
enfin  pour  un  être  tellement  ignoble,  que  dans  le  monde  entier 
il  ne  trouve  pas  son  pareil  en  misère. 

»  Elle  dit,  et  ses  lèvres  à  demi  en tr'ouvertes  prodiguent  à  son 
fils  de  longs  et  fervents  baisers.  Gagnant  ensuite  le  prochain 
rivage  que  la  mer  baigne  de  ses  flots,  et  de  ses  pieds  de  rose 


malis  suis  moribus  eontempta  disciplina  publica,  flammis  et  sagittis  armatus,  per 
aliénas  domos  nocte  discorrens,  et  omnium  matrimonia  corrampens,  impune  com- 
mittit  tanta  flagitia,  et  nihil  prorsus  boni  facit.  Hune,  quamqnam  genuina  licentia 
procacem,  verbis  quoque  insuper  stimulât.  Perducit  ad  illam  civitatem,  et  Psyclien 
(hoc  enim  nomine  puella  nuncupabatur)  coram  ostendit.  Et  tota  iUa  perlata  da 
formositatis  amulatione  fabula,  gemens  ac  freinens  indignatione,  Per  ego  te,  in- 
quit,  materna;  caritatis  fœdera  deprecor,  per  tua;  sagittae  dulcia  vulnera,  per 
flamma;  istius  mellitas  urediues,  vindictam  tua;  parenti,  sed  plenam  tribue  :  et  in 
pulchritudinem  contumacem  revereuter  vindica;  idque  unum  et  pra;  omnibus 
nnicum  volens  effice.  Virgo  ista  ainore  flagrantissimo  teneatur  bominis  extremi; 
quem  et  dignitatis  et  patrimonii  simul  et  incolumitatis  ipsius  fortuna  damnavit, 
Unique  intiini,  ut  per  totum  orbem  non  inveniat  miseria  sus  comparent. 
Sic  effata,  et  osculis  Liantibus  filium  diu  ac  pressule  saviata,  proiimas  oras 
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effleurant  la  surface  humide  des  vagues  onduleuses,  elle  s'as- 
sied, et  son  char  s'avance  sur  la  nappe  azurée  du  profond  Océan. 
Au  premier  souhait  qu'elle  vient  de  former,  comme  si  depuis 
longtemps  elle  eût  donné  ses  ordres,  les  divinités  de  la  mer  s'em- 
pressent de  l'entourer  de  leurs  hommages.  Ce  sont  les  filles  de 
Nérée,  chantant  en  chœur,  et  Fortune  avec  sa  barbe  bleuâtre  et 
hérissée;  c'est  Salacia,  chargée  de  poissons  dans  les  plis  de  sa 
robe;  o'est  le  petit  Palémon,  qui  dirige  un  dauphin;  ce  sont  les 
troupes  des  Tritons,  qui  bondissent  de  tous  côtés  sur  les  mers. 
Celui-ci  tire  des  accords  mélodieux  d'une  conque  sonore;  celui-là 
avec  un  tissu  de  soie  repousse  les  ardeurs  d'un  soleil  importun; 
un  autre  tient  un  miroir  sous  les  yeux  de  la  déesse;  d'autres  sou- 
lèvent, en  nageant  par  dessous,  son  char  à  deux  coursiers.  Tel  est 
le  cortège  qui  accompagne  Vénus  allant  rendre  visite  à  l'Océan. 
»  Cependant  Psyché,  avec  sa  beauté  merveilleuse,  ne  retire 
aucun  fruit  de  tant  d'appas.  Tout  le  monde  la  contemple,  tout  le 
monde  la  comble  d'éloges;  et  personne,  ni  roi,  ni  prince,  ni  plé- 
béien même,  ne  se  présente  pour  demander  et  obtenir  sa  main. 
On  admire,  il  est  vrai,  cet  extérieur  digne  d'une  déesse,  mais 
comme  on  admirerait  une  superbe  statue.  Depuis  longtemps  ses 
deux  aînées,  dont  la  beauté  tout  ordinaire  n'avait  été  célébrée 
par  aucun  peuple,  ont  épousé  des  monarques  et  fait  de  brillants 


reflui  litoris  petit,  plantisque  roseis  vibrautium  fluctuum  suramo  rore  calcato, 
ecce  jam  profundi  maris  udo  resedit  ■vertice ,  et  ipsum  quod  incipit  velle,  statim 
quasi  priJem  praceperit,  non  moratui  marinum  obsequium.  Adsunt  Nerei  filiae, 
choruni  canentes,  et  Portunus  cœrulis  barbis  hispidus ,  et  gravis  piscoso  sinu  Sa- 
lacia, et  auriga  parvulus  delphini  Paléemon ,  jam  passim  maria  persistantes  Tri* 
tonum  catervœ.  Hic  coucha  sonaci  leniter  buccinat  :  ille  serico  tegmine  flagrantia 
solis  obsistit  inimici  :  alius  sub  oculis  domina?  spéculum  prœgerit  :  curnis  bijuges 
alii  subnatant.  Talis  ad  Oceanum  pergentem  Venerem  comitatur  exercitus. 

Interea  Psyché  cum  sua  sibi  perspicua  pulciiritudine  nullum  decorissui  fructum 
percipit.  Spectatur  ab  omnibus,  laudatur  ab  omnibus  :  nec  quisquam,  non  rex, 
non  regius,  nec  de  plèbe  siltem,  cupiens  ejus  nuptiarum  petitor  accedit.  Mirantur 
quidem  divinam  speciem,  sed  ut  simulacrum  fabre  politum  mirantur  omnes.  Olim 
duœ  majores  sorores,  quarum  temperatam  formositatem  nolli  diffamarant  populi, 
procis  regibus  desponss,  jam  beatas  nuçtias  sunt  a de p  ta  :  sed  Psyché  viro  vidua, 
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mariages;  tandis  que  Psyché,  condamnée  au  célibat,  reste  chez 
ses  parents  à  pleurer  sa  solitude  et  son  abandon.  Les  souffrances 
du  corps  se  joignent  aux  blessures  du  cœur;  et  cette  beauté,  qui  a 
pourtant  mérité  les  suffrages  de  toutes  les  nations,  elle  la  déleste 
en  elle. 

»  Le  père  de  l'infortunée  princesse  est  au  désespoir.  Il  se  croit 
poursuivi  du  courroux  céleste;  et,  redoutant  la  colère  des  Immor- 
tels, il  interroge  un  antique  oracle  du  dieu  qu'on  adore  à  Milet. 
Il  offre  à  cette  divinité  puissante  des  prières  et  des  victimes  en 
faveur  de  la  vierge  qui  ne  peut  parvenir  à  plaire  ;  pour  elle  il  im- 
plore l'hymen  et  un  époux.  Mais  Apollon  lui  fit  (et  cela  en  latin, 
bien  que  par  le  fondateur  qui  lui  avait  dressé  des  autels  à  Milet  il 
tînt  à  la  Grèce  et  à  l'Ionie),  lui  fit,  dis-je,  la  réponse  suivante: 

Expose  snr  un  roc  cette  fille  adorée , 
Pour  un  hymen  de  mort  pompeusement  parée. 
N'espère  point  un  gendre  issu  d'un  sang  mortel, 
Mais  un  affreux  dragon,  monstre  horrible  et  cruel; 
Qui  parcourant  les  airs  de  son  aile  rapide, 
Porte  en  tous  lieux  la  flamme  et  le  fer  homicide; 
Que  craint  Jupiter  même;  et  qui,  l'effroi  des  dieux. 
Fait  reculer  le  Styi  et  ses  flots  ténébreux. 

»  Le  monarque,  heureux  autrefois,  quand  il  eut  reçu  la  ré- 
ponse de  l'oracle  divin,  retourna  dans  son  palais,  plein  de  décou- 

domi  residens,  deflet  desertam  suam  solitudinem,  œgra  corporis,  ammi  saucia  ;  et, 
quamvis  gentibus  totis  complacitam,  odit  in  se  suam  forniositatem. 

Sed  infortunatissimae  filia  miserrimus  pater,  suspectatis  calestibu>  odiis,  et  iraî 
Superùm  metuens,  dei  Milesii  vetustissimum  percontatur  oraculura  :  et  tanto  nu- 
mine  precLbus  et  victimis  ingrata;  virgini  petit  nuptias  et  maritum.  Sed  A  polio, 
qnamqnam  Grsecus  et  Ioniens ,  propter  Milesiae  conditorem ,  sic  latina  sorte 
respondit  : 

Montis  in  excelsi  scopnlo  désiste  pueilam 

Ornalam  diudiIu  funerei  thalami  : 
Kec  speres  generum  mortali  slirpe  rreatum, 

Sed  si-vum  atque  Teram,  vipereumqne  malum; 
Q    i  pinnis  vulilans  super  xlliera.  CDOCta  fali^at, 

FI'in.rri.'Kjuc  et  ferro  singula  debilil.it  : 
Quem  tremit  ipse  Jovi.-  :  quo  nun.in.i  terri! 

Humilia  qoera  liorrescuiit  et  slygiœ  tenebrx. 

Rex  olim  beatus,  affatu  sanctse  vaticinatioms  accepto,  piger  histisque  retxo 
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ragement  et  de  tristesse,  et  il  fit  part  à  la  reine  de  ce  que  pres- 
crivait l'arrêt  funeste  du  destin.  On  se  désole,  on  pleure,  on  se 
lamente  pendant  plusieurs  jours;  mais  l'accomplissement  cruel 
du  fatal  oracle  approchait.  Déjà  l'on  prépare  pour  la  vierge  infor- 
tunée toute  la  pompe  de  cet  hymen  funèbre.  Le  flambeau  nuptial 
est  représenté  par  des  torches  noirâtres,  à  la  couleur  de  suie  et 
de  cendre.  Le  son  de  la  flûte  nuptiale  est  remplacé  par  les  accents 
plaintifs  du  mode  lydien  ;  et  les  chants  joyeux  d'hyménée  se 
changent  en  hurlements  lugubres  :  la  jeune  fiancée  essuie  ses 
larmes  avec  son  voile  même  de  mariage.  La  triste  fatalité  qui 
pèse  sur  cette  famille  excite  la  sympathie  de  la  ville  tout  entière; 
et  sur-le-champ  la  douleur  publique  décrète,  à  trop  juste  titre 
hélas  !  un  deuil  général. 

»  Cependant,  la  nécessité  d'obéir  aux  ordres  du  Ciel  appelait  la 
malheureuse  Psyché  au  supplice  qui  lui  était  destiné.  On  accom- 
plit donc  avec  le  plus  profond  chagrin  le  cérémonial  de  cet  hymen 
de  mort,  et  l'on  conduit  ces  vivantes  funérailles,  qui  sont  suivies 
par  toute  la  population.  Psyché,  digne  objet  de  larmes,  accom- 
pagne non  pas  sa  noce,  mais  son  convoi  funèbre  ;  et  pendant  que 
son  père  et  sa  mère,  pleins  de  tristesse,  hésitent  à  consommer 
cet  acte  d'inhumanité,  c'est  leur  fille  elle-même  qui  les  encourage 
en  ces  termes  :  Pourquoi  tourmenter  votre  malheureuse  vieillesse 
par  ces  pleurs  continuels?  Pourquoi  abréger  par  des  sanglots  non 


domum  pergit,  suaeqne  conjugi  pracepta  sortis  enodat  mfanstx.  Mœretnr,  flettir, 
lamcntatur  diebus  plusculis.  Sed  dira?  sortis  jam  nrget  teter  cffectus.  Jaxn  feralium 
nnptiaruin  miserrimaî  virgim  choragium  struitur.  Jam  taîdae  lumen  atra;  fuligims 
tinerem  arcessit  :  etsoniis  tibiœ  zygiœ  mntatur  in  riuerulum  lydium,  cantusqne 
Istus  Hymenœi  lugubri  finitur  ululatu  :  et  puella  nuptura  deterget  lacrymas  ipso 
suo  flamineo.  Sic  affecta;  dormis  triste  fatum  cuncta  etiam  civitis  congemebat, 
luctuque  pnblico  confestim  congrnens  edicitnr  jnstitiuin. 

Sed  monitis  cxlestibus  parendi  nécessitas  misellam  Psycben  ad  dcstinatam  pœ- 
nam  efflagitabat.  Perfectis  igitur  feralis  thaï, uni  cum  suuuno  mœrore  solemnibus, 
toto  prosequcnte  populo,  vivum  prodacitur  fanas  :  et  lacrymosa  Psyché  comitatnr 
non  nuptias,  sed  eisequias  suas.  Ac,  diun  uiœsti  parentes,  et  tanto  nialo  perciti, 
nefaiium  facinus  perficere  cunctantur,  ipsa  illa  filia  talibus  eos  adbortatur  voci- 
bus  :  Qnid  infeliccm  sencctam  fletu  diutino  cruciatis?  Quid  spiritum  yeslrura, 

i.  8 
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interrompus  votre  vie  qui  est  plutôt  la  mienne?  Pourquoi  par 
des  larmes  inutiles  outrager  pour  moi  votre  respectable  visage? 
Meurtrir  vos  yeux ,  c'est  abîmer  les  miens.  Pourquoi  vous  arra- 
cher les  cheveux?  Pourquoi  déchirer,  l'un  votre  poitrine,,  l'autre 
votre  sein  vénéré?  Tels  seront  donc  les  glorieux  avantages  que 
nia  rare  beauté  vous  aura  valus!  L'envie  cruelle  vous  frappe  d'un 
coup  mortel  :  faut-il  que  vous  le  reconnaissiez  si  tard!  C'était 
quand  les  nations  et  les  peuples  nous  rendaient  les  honneurs  di- 
vins, quand  d'une  voix  unanime  on  m'appelait  une  seconde  Vé- 
nus, ah!  c'était  alors  que  vous  eussiez  dû  gémir,  verser  des  lar- 
mes, et  me  plaindre  déjà,  comme  frappée  de  mort!  Je  le  sens,  je 
le  vois  aujourd'hui  :  c'est  le  nom  seul  de  Vénus  qui  m'a  perdue. 
Que  l'on  me  conduise,  que  l'on  me  place  sur  le  rocher  auquel 
m'a  vouée  le  sort.  J'ai  hâte  d'accomplir  cet  heureux  byménée; 
j'ai  hâte  de  voir  ce  noble  époux  auquel  j'appartiens.  Pourquoi 
différerais-je?  pourquoi  chercherais-je  à  éviter  l'approche  de  ce- 
lui qui  est  né  pour  la  ruine  de  l'univers  entier? 

»  Ainsi  parla  la  vierge;  puis  elle  se  tut,  et  d'un  pas  ferme  se 
mêla  dans  la  foule  du  peuple  qui  suivait.  On  arrive  au  roi  lier 
indiqué  :  c'est  une  montagne  escarpée,  sur  le  sommet  de  laquelle 
on  place  la  jeune  fille;  et  tout  le  monde  l'abandonne.  Après  avoir 
laissé  dans  cet  endroit  les  torches  nuptiales  avec  lesquelles  on  a 
éclairé  la  cérémonie  et  que  l'on  éteint  dans  des  flots  de  larmes, 


qui  magis  meus  est,  crebris  ejalatibus  fatigatis?  Quid  lacrymis  inefficacibus  ora 
mihi  veneranda  fœdatis?  Quid.  laceratis  iu  vestris  oculis  mea  lumina?  Quid  cani- 
tiem  scinditis?  Quid  pectora,  quia  ubera  sancta  tunditis?  Hœc  erunt  vobis  egre- 
gia;  meœ  formositatis  prœclara  prxmia.  Iuvidiae  nefaria:  letali  plaga  percossi,  seio 
sentitis.  Quum  gentes  et  populi  celebrarent  nos  divinis  honoribos,  quum  novam 
me  Veuerem  ore  cousouo  nuncupareiit  :  tune  dolere,  tune  flere,  tune  me  jam 
peremptam  lugere  debuistis.  Jam  sentio,  jam  \  i 

risse.  Ducite  me,  et.  pulo  M.«tiie.  Festiuo  feliees  istas  DupUas 

obiie;  festiuo  generosum  illum  maritnm  mciiui  videre.  Quiddiflbro?  quid  detreclo 
venientem,  qui  totius  orbis  exitio  natus  est? 

Sic  profata  virgo  couticuit  :  Lugressuque  jam  valido  pompœ  populi  prosequentis 
sese  miscuit.  Itur  ad  constitutum  scopnlum  montis  ardni  :  cujus  iu  snmmo  cacu- 
miue  statuU.ni  puellam  cuiieti  dcscinnt  :  tœdasque  nuptiales,  quibus  praluierant. 
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on  se  prépare,  la  tête  baissée,  à  regagner  ses  demeures.  Quant 
aux  malheureux  parents,  abattus  par  une  perte  si  affreuse,  ils  se 
renfermèrent  au  fond  de  leurs  palais,  et  se  condamnèrent  à  d'éter- 
nelles  ténèbres. 

»  Psyché,  tremblante  d'effroi  sur  le  sommet  de  la  montagne, 
se  noyait  dans  les  pleurs,  quand  tout  à  coup  l'haleine  délicate  du 
Zéphyr  agitant  amoureusement  les  airs  fait  onduler  des  deux  côtés 
la  robe  dont  elle  est  revêtue  et  en  gonfle  insensiblement  les  plis. 
Soulevée  sans  violence,  Psyché  reconnaît  qu'un  souffle  tranquille 
la  transporte  doucement.  Elle  glisse  par  une  pente  insensible 
dans  une  profonde  vallée  placée  au-dessous  d'elle;  et  bientôt 
elle  se  trouve  mollement  assise  au  milieu  d'un  gazon  émaillé  de 
fleurs. 


ibidem  lacrymis  suis  etstinctas  relinquentes.  Choragio  itaque  perfecto,  dejectisque 
capitibus  domuitionem  parant.  Et  miseri  quidem  parentes  ejus  tantaclade  defessi, 
clauÂS  domus  abstrnsi  tenebris,  perpétua;  nocti  sese  dedidere. 
|  Psycben  autem  paventem  ac  trepidam,  et  in  ipso  scopuli  vertice  deflentem,  mitis 
tara  molliter  spiraotis  Zephyri,  vibratis  bine  inde  laciniis,  et  reflato  sinu  sensim 
levatara,  suo  tranquille  spiritu  vehens,  paulatim  per  devexa  ropis  eicels*,  yaU;.s 
«obdit»  floreutis  eespitis  gramio  leniUr  delapsam,  reclinat. 


LIVRE   CINQUIÈME 


«  Déposée  sur  une  épaisse  et  tendre  pelouse  qui  formait  un 
frais  tapis  de  verdure,  Psyché  se  remit  d'un  si  grand  trouble  et 
se  laissa  aller  à  un  doux  repos.  Ranimée  par  un  sommeil  suffi- 
sant, elle  se  lèv.e  avec  un  esprit  plus  calme.  Elle  voit  une  forêt 
plantée  d'arbres  aussi  touffus  qu'élevés,  et  au  milieu  de  cette  fo- 
rêt une  source  transparente  comme  le  cristal.  Près  des  bords  que 
baignent  ses  eaux,  s'élève  une  demeure  royale  construite  non  par 
des  mains  mortelles,  mais  avec  un  art  tout  divin.  A  voir  l'entrée 
seule  on  reconnaît  que  l'on  contemple  le  séjour  de  quelque 
déité,  tant  il  y  a  d'éclat  et  d'agréments.  En  effet  les  lambris  du 
plafond,  artistement  sculptés  en  ivoire  et  en  bois  de  citronnier, 
sont  supportés  par  des  colonnes  d'or.  Toutes  les  murailles  sont 
couvertes  de  bas-reliefs  en  argent,  qui  représentent  des  bêtes 
sauvages  et  d'autres;  dès  que  l'on  entre,  c'est  ce  qui  se  présente 


LIBER    QUINTUS 


Psyché  teneris  et  herbosis  locis,  in  ipso  toro  roscidi  gramiuis,  suave  recubans, 
tanta  mentis  perturbatione  sedata  dulce  conquievit.  Jamque  suffieienti  recreata 
somno,  placidiore  resurgit  aninio.  Videt  lucura  proceris  et  vastis  arboribus  consi- 
tuin  :  videt  fontem  vitrco  latice  pelluciduni,  medio  luci  meditullio.  Prope  foutis 
adlapsura  donius  regia  est,  aedificata  non  bumanis  manibus,  sed  divinis  arlilms. 
Jam  scies  ab  introitu  primo,  dei  cujuspiam  hicnleatum  et  amœnuin  videie  te  de- 
versonum.  IN'am  summa  laquearia  citro  et  ebore  curiose  cavata  subeunt  tares 
columnx.  Farietes  onines  argenteo  cœlamine  contegunlur,  bestiia  et  id  geuus  pecu- 
dibus  occurrentibus  ob  os  iotrocuntium.  Miras  prorsam  bomo,  imo  semidcus,  vel 
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aux  regards.  Il  fallait,  un  mortel  d'un  talent  tout  à  fait  merveil- 
leux; que  dis-je?  il  fallait  un  demi-dieu,  ou  plutôt  une  divinité, 
pour  porter  si  loin  la  supériorité  de  l'exécution  et  pour  jeter  en 
vie  des  animaux  sauvages  sur  une  si  grande  surface  d'argent. 
Le  parquet  lui-même  est  une  mosaïque  de  pierres  précieuses  tail- 
lées en  nulle  petits  morceaux,  et  assorties  en  diverses  peintu- 
res. Quel  bonheur  inexprimable,  quelle  félicité  suprême,  que  de 
marcher  sur  les  perles  et  les  diamants!  Les  autres  parties  de  cet 
immense  et  vaste  édifice  sont  également  d'une  valeur  inappré- 
ciable. Les  murailles,  toutes  revêtues  d'or  massif,  brillent  d'un 
éclat  qui  leur  est  propre  ;  tellement  que  ce  palais  se  ferait  lui- 
même  sa  lumière  si  le  soleil  lui  en  refusait  une,  tant  les  appar- 
tements, les  galeries,  les  portes  elles-mêmes  font  jaillir  d'éclairs. 
I.e  reste  est  d'une  richesse  qui  répond  à  la  magnificence  d'un  tel 
édifice;  et  il  semble  naturellement  que  ce  soit  le  grand  Jupiter, 
qui,  pour  habiter  avec  les  humains,  ait  fait  construire  ce  céleste 
palais. 

»  Invitée  par  le  charme  de  ces  beaux  lieux,  Psyché  s'approche 
davantage;  et,  d'un  pas  déjà  plus  hardi,  elle  se  hasarde  à  fran- 
chir le  seuil.  Bientôt,  cédant  à  l'attrait  de  tant  de  merveilles,  elle 
promène  partout  des  regards  d'admiration.  Dans  les  étages  supé- 
rieurs elle  voit  des  galeries  d'une  architecture  parfaite,  où  sont 
entassés  des  trésors  considérables;  et  ce  qui  ne  ligure  pas  là  ne 


certe  deus,  qui  niagn*  artis  subtilitate  tantum  efferavit  argentum.  Enimvero  pavi- 
ni.  ni  i  ipsa  lapide  pretioso  cœsiin  diminuto,  in  varia  picturôe  gênera  discrimiuan- 
tnr.  Vehementer  iterum  ac  saepius  bealos  illos,  qui  super  gemmas  et  monilia 
calcant.  Jam  caeterœ  partes  longe  lateine  dispositaj  douais,  sine  pretio  pretiosa;, 
ti'liipie  parietes  solidati  massis  aiueis,  splendore  proprio  coruscant;  ut  diem  siuim 
sibi  domns  faciat,  licet  sole  nolente  :  sic  cubicula,  sic  portions,  sic  ipsœ  valvoe 
fulgurant.  Nir,  sfoius  opes  crient'  iiiaje>tati  donius  respondent;  ut  ciiuidein  illud 
recte  videatur  ad  conversationem  humanam  magno  Jovi  fabricatum  cœleste 
palatium. 

Invitata  Psyché  talium  locorum  oblectatione,  propius  accessit  :  et  paulo  fideii- 
tior  inira  limen  sese  facit.  Mox,  prolectante  studio  puleherrimae  visionis,  miratur 
siiii_-iil;»T  et  altrinsecusaîdium  horrea  sublimi  fabrica  perfocta,  magnifique  coi 
gazis  conspicit.  Nec  est  quidquam,  qaod  ibi  non  est.  Sed  prêter  esterum  tinta- 
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saurait  se  trouver  dans  le  reste  du  monde.  Mais  au  milieu  des 
sentiments  de  surprise  que  faisaient  naître  tant  d'admirables  ri- 
chesses, ce  qui  était  par-dessus  tout  miraculeux,  c'est  qu'il  n'y 
avait  ni  chaînes,  ni  barrières,  ni  gardes  pour  défendre  ce  trésor 
de  l'univers  entier. 

»  Pendant  qu'elle  se  bvre  à  cette  contemplation  avec  un  plaisir 
infini,  une  voix  sortie  d'un  corps  invisible  vient  frapper  ses 
o.cilles  :  Pourquoi,  ma  souveraine,  vous  émerveiller  de  tant 
d'opulence?  Tout  ce  que  vous  voyez  est  à  vous.  Ainsi  donc,  en- 
trez dans  un  de  ces  appartements  ;  reposez-vous  de  votre  fatigue 
sur  une  de  ces  couches ,  et  commandez  un  bain  quand  il  vous 
plaira.  Nous,  dont  vous  entendez  la  voix,  nous  sommes  attachées 
à  votre  service;  nous  exécuterons  attentivement  vos  ordres;  et 
lorsque  nous  aurons  eu  pris  soin  de  votre  personne,  le  royal  ban- 
quet qui  vous  est  destiné  ne  se  fera  pas  attendre. 

»  Psyché  reconnut  la  bienheureuse  assistance  d'une  divinité 
protectrice;  et,  écoutant  ses  conseillers  invisibles,  elle  se  livra 
d'abord  au  sommeil,  puis  bientôt  se  mitdansun  bain,  où  sa  fatigue 
se  dissipa  complètement.  Soudain  elle  aperçoit  près  d'elle  un  buf- 
fet demi-circulaire  ;  et  jugeant  bien  que  c'est  un  repas  préparé 
pour  lui  iaire  reprendre  des  forces,  elle  s'y  place  volontiers.  Aus- 
sitôt des  vins  délicieux  comme  du  nectar,  les  plats  les  plus  variés, 
les  mets  les  plus  abondants  sont  servis  devant  elle,  sans  qu'aucun 
être  humain  paraisse,  et  comme  poussés  seulement  par  un  souffle. 


rum  divitiarnm  admirationem,  hoc  erat  praecipue  minflcom,  qnod  nullo  vincolo, 
nulle-  claustro,  nullo  custode  totius  orbis  thésaurus  ille  muniebatur. 

Haec  ei  summa  cum  voluptate  visenti  offert  sese  toi  quaedaru  corporis  sui  nuda, 
et,  Quid,  inqmt,  domina,  tantis  obstupescis  opibus?  Tua  surit  hœc  oinnia.  Pro- 
hinc  cubicuio  te  offer,  et  lectulo  lassitudinem  refove,  et  ei  arbitrio  lavacrum  pete. 
Nos,  quaram  voces  accipis,  tuse  famulae,  sedulo  tibi  prsministrabiraus  ;  nec  cor- 
poris ctirata;  tibi  regales  epulaj  inorabuntur. 

SeuMt  Psyché  divins  providentiae  lieatitudinera  :  moniti.sque  voces  informe- 
andie.s,  et  [irins  sninno,  et  inox  lavacrolau^atiouemaui  dilu.i.  Viso  ]ue  statim 
proiimosemirotuudosu;,'sestiis  propter,  instrumentum  csnatoiium  rala,refec'm 
suo  commodum,  libensaccumbit.  Et  illico  vini  nectarei,  ediiliorumqun  varioru:u 
fercnla  coposia,  nnllo  servieulc.sed  tanturn  ipiritn  quodam  impulsa,  submwut- 


METAMORPHOSES,   LIVRE   V.  139 

Elle  ne  pouvait  en  eiïet  voir  personne;  elle  n'entendait  que  des 
paroles  qui  s'échappaient  dans  l'air,  et  c'étaient  des  voix  seule- 
ment qui  la  servaient.  Apres  un  repas  exquis  il  entra  un  vir- 
tuose invisible,  qui  chanta;  un  autre  joua  de  la  lyre,  et  on  ne 
voyait  ni  l'instrument  ni  l'homme.  Puis  un  morceau  d'ensemble 
exécuté  par  un  grand  nombre  de  voix  vint  frapper  ses  oreilles  ; 
et  bien  qu'il  ne  parût  aucune  créature  humaine,  il  était  néan- 
moins évident  qu'il  y  avait  un  chœur.  Après  tous  ces  plaisirs, 
Psyché,  voyant  que  le  jour  touchait  à  son  déclin,  rentra  pour 
prendre  du  repos. 

»  Déjà  la  nuit  était  avancée  lorsqu'un  léger  bruit  fixa  son 
attention.  Tremblant  pour  sa  virginité  au  milieu  d'un  tel  isole- 
ment, elle  éprouve  une  crainte  mêlée  d'horreur;  et,  plus  que 
tous  les  malheurs  possibles ,  elle  redoute  un  dénoùment  qu'elle 
ignore.  C'était  déjà  l'époux  inconnu  :  il  avait  pris  place  dans  sa 
couche;  il  avait  fait  de  Psyché  sa  femme,  et  avant  le  lever  du 
soleil  il  s'était  retiré  précipitamment.  Un  instant  après,  les  voix, 
qui  avaient  attendu  à  la  porte  de  la  chambre,  prodiguent  leurs 
soins  à  la  jeune  épouse  dont  la  virginité  vient  de  succomber.  Les 
choses  se  passèrent  ainsi  pendant  longtemps.  Par  un  effet  natu- 
rel, l'habitude  de  cette  nouvelle  existence  la  lui  rendit  douce;  et 
les  accents  des  voix  mystérieuses  la  consolaient  dans  son  abandon. 


trantur.  Nec  queinquam  tamen  illa  yidere  poterat,  sed  verba  tantum  audiebat 
eicidentia,  et  solas  voces  famulas  babebaU  Fost  opimas  dapes  quidam  intro  cessit, 
et  cantavit  invisus  ;  et  aliiis  citbaram  pulsavit,  quae  non  ■videbatur,  nec  ipse.  Tune 
modulaire  niultitudinis  conferta  voi  aures  ejus  affertur;  ut,  quamvis  Komiuuin 
nemo  pareret,  choms  tamen  esse  pateret.  Finitis  voluptatibus,  vespera  suadente 
concedit  Fsycbe  cubitum. 

Jamque  provecta  uoete,  clemens  quidam  sonus  aures  ejus  accidit.  Tune  virgi- 
nitali  sua;  pro  tanta  solitudine  nietuens,  et  pavet,  et  borrescit  ;  et  quovis  malo 
plus  timet,  quod  ignorât.  Jamque  aderat  ignobilis  inantus,  et  torum  inscende- 
rat,  et  uiorem  sibi  Psychen  fecerat,  et  ante  lucis  eiortum  propere  discesserat  : 
statiin  -voces  eubiculo  prxstolats,  novam  nuptain  interfectae  virginitatis  curant. 
Hsc  diutiuo  tempore  sic  agebantur.  Atque,  ut  est  natura  redditum,  noviUs  i  er 
assiduam  consuetudinem  delectationeni  ei  commendarat  :  et  sonus  vocis  incerta 
oliluiliuis  erat  solatium. 
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»  Cependant  son  père  et  sa  mère  vieillissaient  dans  le  chagrin, 
sans  que  rien  all'aiblît  leur  douleur.  Le  bruit  de  l'aventure  s'élant 
répandu,  les  deux  aînées  avaient  tout  appris;  et  aussitôt,  pleines 
d'affliction  et  de  tristesse,  elles  avaient  abandonné  leurs  maisons, 
et  s'étaient  empressées  d'aller  près  de  leurs  parents  pour  les  voir, 
pour  les  entretenir.  Celle  même  nuit  l'époux  parla  en  ces  termes 
à  sa  Psyché  (car,  bien  qu'il  fût  invisible,  elle  ne  laissait  pas  de  le 
toucher  et  de  l'entendre)  :  Psyché,  ma  douce  amie,  ma  compagne 
adorée,  la  fortune  cruelle  vous  menace  d'un  danger  terrible;  et 
mon  avis  est  que  vous  ne  sauriez  employer  trop  de  précautions 
pour  vous  en  garantir.  Vos  sœurs,  déjà  troublées  de  l'idée  de 
voire  mort,  sont  à  la  recherche  de  vos  traces,  et  elles  arriveront 
bientôt  à  ce  rocher.  Si  vous  entendez  par  hasard  quelques-unes 
de  leurs  lamentations,  ne  répondez  pas,  ne  vous  permet tez  pas 
même  le  moindre  regard.  Du  reste  ce  serait  me  causer  une  dou- 
leur des  plus  grandes,  et  vous  préparer,  à  vous,  les  derniers  mal- 
heurs. Psyché  accueille  la  recommandation,  en  promettant  de  se 
conformer  aux  volontés  de  son  mari.  Mais  quand  avec  la  nuit 
l'époux  eut  disparu,  elle  passa  toute  la  journée  à  gémir  et  à  se 
plaindre  comme  une  malheureuse,  répétant  que  c'était  mainte- 
nant plus  que  jamais  qu'elle  était  perdue  :  Quoi!  être  renfermée 
et  cloîtrée  dans  cette  prison!  Eh!  qu'en  importaient  les  douceurs, 
s'il  fallait  être  privée  de  tout  commerce  avec  les  humains;  si  elle 


Interea  parentes  ejns  mdefesso  luctu  atque  mœrore  consenescebant.  Latiusque 
porrecta  fama,  sorores  illae  majores  cuncta  cognorant  :  propereque  mœsfee  atque 
lugubres,  deserto  Lare,  certatim  ad  parentum  suorum  conspectum,  affatamque 
perrexerant.  Ea  nocte  ad  suam  Psychen  sic  infit  maritus  (narnque  praeter  Mnlos, 
et  manibus  et  aurions  sentiebatur)  :  Psyché  dulcissima,  et  cara  mor,  exitiabile 
tibi  pcriculnm  minatur  Fortuoa  saevior,  quod  observandum  pressiore  cautela  cen- 
sée Sorores  jam  tus  mortis  opioione  turbatae,  tuumque  vestigiura  requirentes, 
scopulum  istum  protinus  aderunt.  Qnariun  si  qnas  forte  lamentationes  acceperis; 
neque  respondeas,  immo  nec  prospicias  omnino.  Cœtenim,  niihi  quidera  gravis- 
simum  dolorem,  tibi  veto  summum  creabis  eiitium.  Annuit,  et  ex  arbitrio  mariti 
se  facturam  spopondit.  Sed  eo  simnl  corn  nocte  dilapso,  diem  totum  lacrymis  ac 
plangoribus  niisella  consumit  :  se  nnne  maxime  prorsus  périsse  iterans,  quae  beati 
carceris  enstodia  seuta,  et  linmanx  conversations  colloquio  \iduata,  ne  sororil  js 
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ne  pouvait  offrir  de  rassurantes  consolations  à  ses  sœurs  même 
qui  s  affligeaient  sur  elle;  si  elle  ne  pouvait  jamais  les  voir  un  seul 
instant?  Bain,  nourriture,  enfin  ce  qui  pouvait  lui  donner  des 
forces,  elle  rejette  tout  ;  et  ce  fut  en  versant  des  torrents  de  larmes 
qu'elle  se  retira  pour  se  mettre  au  lit. 

»  Un  instant  après,  son  mari  vint,  un  peu  plus  tôt  qu'à  l'ordi- 
naire, prendre  place  à  côté  d'elle;  et,  l'embrassant  encore  toute 
baignée  de  pleurs,  il  lui  adressa  des  reproebes  :  Est-ce  là  ce 
que  m'avait  promis  ma  Psycbé?  Votre  mari  pourra-t-il  désormais 
rien  attendre,  rien  espérer  de  vous?  Le  jour,  la  nuit,  même  dans 
les  bras  d'un  époux,  vous  ne  cessez  de  gémir  cruellement.  Eb 
«nen,  faites  désormais  comme  il  vous  plaira  ;  et,  puisque  vous 
voulez  votre  malbeur,  contentez  votre  fantaisie.  Du  moins  rappe- 
lez-vous combien  je  vous  ai  sérieusement  avertie,  quand  com- 
mencera un  tardif  repentir. 

»  Alors  la  jeune  femme,  à  force  de  prières  et  en  menaçant  de 
se  donner  la  mort,  arracbe  à  son  mari  cette  permission  si  désirée 
de  voir  ses  sœurs,  d'adoucir  leur  deuil,  de  s'entretenir  avec  elles. 
Ainsi  les  instances  de  sa  nouvelle  épouse  déterminent  son  con- 
sentement; et  de  plus,  il  lui  permet  de  leur  donner  tout  l'or, 
toutes  les  parures  qu'elle  voudra.  Mais  en  même  temps  il  lui  re- 
commande, en  la  menaçant  à  plusieurs  reprises  des  peines  les 
plus  terribles,  de  ne  céder  jamais  aux  pernicieux  conseils  que  pour- 


quidem  suis  de  se  mœrentibus  opem  salntarem  ferre,  ac  ne  videre  eas  quidem 
omnino  posset.  Nec  lavacro,  nec  cibo,  nec  ulla  deuique  refectione  recreata,  Cens 
ubertim,  decessit  ad  somnum. 

Nec  mora,  qmira  paullo  malurius  lectum  maiitus  accubans,  eamque  etiamnunc 
lacrymantem  complexus,  sic  expostulat  :  Hreecine  mini  pollicebare,  Psyclie  mea? 
Qnid  jam  de  te  tous  maritus  exspecto  '?  Qnid  spero  ?  Et  perdia,  et  pernox,  nec  inter 
amplexus  conjugales  desinis  cruciatom.  Age  jam  nunc,  ut  -voles,  et  animo  Uio 
damnosa  poscenti  pareto  :  tamen  memineris  meœ  seriœ  monitionis,  quum  cœperis 
sero  pœnitere. 

Tune  illa  precibus,  et  dura  se  morituram  comminator,  extorquet  a  marito,  cu- 
pitis  animât  :  ut  sorores  videat,  luctus  mulceat,  ora  confent.  Sic  ille  nova  nupta 
precibus  veniain  tribuit;  et  insuper,  qtiibuscumque  vellet,  eas  aun  vel  monilituu 
donare  concessit.  Sed  idemtidem  inonuit,  ac  sœpe  tairait,  ne  quando  sororum 
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ront  lui  donner  ses  sœurs,  et  de  ne  point  chercher  à  voir  la  fleure 
de  son  mari.  Il  ajouta  que  cette  curiosité  sacrilège  la  précipiterait 
du  laite  du  bonheur  dans  un  abîme  de  maux,  et  la  priverait  à 
jamais  de  ses  embrassemenK 

»  Elle  rendit  grâces  à  son  mari;  et  déjà  plus  joyeuse  :  Ah! 
dit-elle,  cent  fois  mourir  avant  de  renoncer  à  notre  union  déjà  à 
douce!  car  je  t'aime.  Oui,  qui  que  tu  sois,  je  t'aime  tendrement; 
je  t'aime  comme  ma  vie;  et  Cupidon  Lui-même  ne  me  semble  pas 
comparable  à  toi.  Mais,  je  t'en  supplie,  accorde  encore  une  grâce 
à  mes  prières;  commande  à  ce  Zéphyr,  qui  est  à  tes  ordres,  de 
m'amener  ici  mes  sœurs  de  la  même  manière  que  j'y  fus  appor- 
tée. Et  le  couvrant  de  baisers  séducteurs,  lui  prodiguant  les  ten- 
dresses les  plus  vives,  le  serrant  étroitement  dans  ses  bras,  elle 
ajoute  encore  à  ses  caresses  les  expressions  les  plus  passionnées  : 
Doux  ami,  lui  dit-elle,  tendre  époux,  chère  âme  de  ta  Psyché! 
11  était  venu  pour  déployer  la  force  et  le  pouvoir  de  Vénus;  mais 
il  succomba,  quoique  à  regret,  en  sa  qualité  de  mari,  et  promit  de 
faire  tout  ce  qu'on  lui  demandait.  Puis,  à  l'approche  du  jour,  il 
s'évanouit  encore  des  bras  de  son  épouse. 

»  Cependant  les  deux  sœurs,  ayant  su  quel  était  le  rocher  et 
l'endroit  où  Psyché  avait  été  abandonnée,  y  arrivèrent  avec  em- 
pressement; et  là,  elles  se  mirent  à  verser  des  torrents  de  larmes, 


pernicioso  consilio  suasa,  de  forma  inariti  quarat  :  De^ve  se  sacrilega  enriosi- 
tate  de  tanto  fortunaram  suggestu  pessum  dejiciat;  nec  suum  postea  contiDgat 
ampleium. 

Gratias  egit  marito.  Jainque  laetior  animo,  Sed  prius,  inquit,  centies  monar, 
quamtuo  isto  dulcissimo  connubio  caream.  Amo  enim,  et  efflictim  te,  quicumque 
es,  diligo,  atque  ut  maum  spirilum,  nec  ipsi  Cupidini  compara.  Sed  istud  etiam 
precibus  meis  oro  largire,  et  illi  tuo  famulo  praecipe  Zephyro,  simili  rectura  so- 
rores  hic  mini  sistat.  Et  imprimeos  oscula  suasoria,  et  ingerens  verba  mulcentia, 
et  jungens  membra  cohibentia,  haec  etiam  Llanditiis  adstiuit  :  Mellite  mi,  mi  ma- 
rite,  tuae  Psychés  dulcis  anima.  Vi  ac  potestate  Veneris  usurus,  invitus  succubuit 
maritos,  et  cuncta  se  facturum  spopondit.  Atque  etiam,  luce  proximante,  de  ma- 
nibus  nioris  evanuit 

At  ill«e  sorores  percontaUe  scopulum  locumque  illnm,  qno  fuerat  Psyché  de- 
icrta,  festinantes  adveuiuut  :  ibique  deOebaut  oculos,  et  plangebaut  ubertim»' 
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à  se  frapper  la  poitrine  à  grands  coups.  Leurs  sanglots  se  répé- 
taient dans  les  rochers  et  dans  les  montagnes  en  échos  non  moins 
douloureux.  Elles  ne  cessaient  d'appeler  par  son  nom  leur  sœur 
infortunée;  si  bien  qu'au  bruit  perçant  de  ces  voix  plaintives  qui 
descendaient  dans  la  vallée,  Psyché  éperdue,  hors  d'elle-même, 
s'élance  du  palais  :  Pourquoi,  dit-elle,  vous  faire  tant  de  mal  par 
ces  tristes  lamentations?  elles  sont  inutiles  :  voilà  celle  que  vous 
pleurez.  Cessez  enfin  vos  accents  lugubres,  essuyez  vus  yeux  noyés 
depuis  si  longtemps  dans  les  larmes.  Vous  pouvez  embrasser  la 
sœur  dont  vous  déploriez  le  trépas.  Alors,  appelant  Zéphyr,  elle 
lui  communique  les  ordres  de  son  mari.  Sur-le-champ,  docile  à 
sa  voix,  il  les  soulève  par  un  souffle  léger,  et  les  transporte  san: 
leur  faire  aucun  mal.  Elles  s'embrassent,  se  couvrent  de  mille  bai- 
sers dans  leurs  transports  impatients  ;  et  leurs  larmes,  qui  s'étaient 
arrêtées,  coulent  encore  par  l'excès  de  la  joie.  Plus  de  tristesse, 
dit-elle,  entrez  dans  cette  demeure,  dans  nos  pénates,  et  remettez- 
vous  de  votre  affliction  en  compagnie  de  votre  chère  Psyché. 
Ayant  parlé  ainsi,  elle  leur  fait  voir  les  richesses  prodigieuses  de  ce 
palais  tout  en  or;  elle  leur  fait  entendre  ce  peuple  de  voix  qui  ont 
ordre  de  la  servir;  elle  leur  offre  ensuite,  pour  réparer  leurs  forces, 
un  bain  des  plus  somptueux  et  la  délicate  abondance  d'une  table 
digne  des  Immortels.  Si  bien  que,  pendant  qu'elles  savouraient 


qnoad  crebris  earom  ejulatibus  saia  cautesque  parilem  sonr.m  résultaient.  Jamqne 
nomine  proprio  sororem  miseram  ciebant  :  quoad  sono  penetrabili  vocis  nJulabilis 
per  prona  delapso,  amens  et  trépida  Psyché  procorrit  e  domo,  et,  Quid,  inquit, 
•vos  miseris  lamentationibus  nequidqnam  afflieitis?  Quam  lugetis,  adsum.  Lu- 
gubres voces  desinite,  et  diutinis  lacrymis  madentes  gênas  siccate  tandem  :  quippe 
mnim  jani  possitis,  quam  plangebatis,  amplecti.  Tune  vocatum  Zephyrum  prs- 
ceptis  maritalibusadmonet.  Nec  mora,  qnum  ille  parens  imperio,  statim  clemcn- 
tissimis  flatibus,  iunoxia  vectura  déportât  illas.  Jara  niutuis  ampleiibus  et  festi- 
u.intilius  saviis  sese  perfruuntur  :  et  ills  sedaUe  lacrymœ  postliminio  redeunt, 
prolectante  gaudio.  Sed  et  tectum,  inquit,  et  larem  nostrum  lœts  succcdite,  ei 
aflhctas  animas  cum  Psyché  vestra  recreate.  Sic  allocuta,  summas  opes  domus 
aureaî,  vocumque  servientium  populosam  familiam  auribus  earum  demonstrat, 
lavucioque  puklieiiimo  et  iuhuuuue  men&E  Uutitiis  a  ..■  it  ;  ut,  illa- 


144  APULEE 

à  loisir  cette  prodigalité  de  richesses  toutes  célestes,  l'envie  ger- 
mait déjà  au  fond  de  leur  cœur. 

»  L'une  des  deux  finit  par  lui  adresser  les  questions  les  plus 
positives  et  les  plus  pressantes,  ne  cessant  de  lui  demander  quel 
est  le  maître  de  toutes  ces  divines  merveilles;  quel  est  le  nom, 
quelle  est  la  qualité  de  son  mari.  Mais  Psyché  se  garde  bien  de 
violer  la  promesse  conjugale,  et  son  cœur  ne  laisse  pas  échapper 
son  secret.  Elle  improvise  un  conte  :  que  c'est  un  beau  jeune 
homme  dont  les  joues  se  sont  depuis  peu  ombragées  d'un  duvet 
touffu ,  et  qui  la  plupart  du  temps  est  occupé  à  chasser  dans  les 
plaines  et  sur  les  montagnes.  Puis,  dans  la  crainte  que,  si  la  con- 
versation se  prolongeait,  elle  ne  se  laissât  aller  à  oublier  la  réso- 
lution tacite  qu'elle  avait  prise,  elle  rappelle  Zéphyr;  et,  après  les 
avoir  chargées  d'ouvrages  en  or,  de  colliers  faits  de  pierres  pré- 
cieuses, elle  lui  ordonne  de  les  emporter  de  nouveau  :  ce  qui  fut 
aussitôt  exécuté.  Nos  aimables  sœurs,  tout  en  revenant  chez  elles, 
brûlaient  déjà  du  noir  et  rapide  venin  de  l'envie,  et  elles  causaient 
entre  elles  d'une  manière  fort  animée.  Voyez,  finit  par  dire 
l'une,  combien  la  fortune  est  aveugle  et  cruelle  !  Déesse  injuste, 
tu  as  voulu  que,  filles  d'un  même  père  et  d'une  même  mère,  nous 
eussions  une  destinée  différente.  Nous  qui  sommes  les  aînées,  on 
nous  a  mariées  à  des  étrangers  dont  nous  sommes  les  très-humbles 


rum  prorsns  caelestinm  divitianu    copiis  affluentibus  satiatae,  jam  praecordiis  pe- 
nitis  nutrirent  invidiam. 

Deniqne  altéra  earnm  satis  scrupulose  curioseque  percoutari  non  desinit,  quis 
illarum  rerum  caelestinm  dominas,  quisve  vel  qualis  ipsins  sit  maritus.  Nec  tamen 
Psyché  conjugale  illnd  praeceptum  nllo  pacto  temerat,  vel  pectoris  arcanis  eiigit  : 
sed  e  re  Data  confingit,  esse  juvenem  quemdam,  et  speciosum,  et  commodum  la- 
noso  barbitio  gênas  inumbrantem,  plerumque  rurestribus  et  montanis  venatibus 
occupatum.  Et,  ne  qua  sermonis  procedeDtis  labe  consilium  tacit-nra  proderctur; 
auro  facto  gemmosisque  monilibus  onnstas  eas,  statim  vocato  Zepliyro  tradit  repor- 
tandas.  Quo  protinns  perpetrato,  sorores  egregiœ  domnm  redeuntes ,  jamqne  glis- 
centis  invidia:  felle  flagrantes,  multa  secum  sermonibus  mutnis  perstrepebant.  Sic 
deniqne  infit  altéra  :  En  orba  et  saeva  et  iniqna  fortiina!  Hoccine  tibi  complacuit, 
ut  utroque  parente  prognali,  diversam  sortem  sustineremus?  Et  dos  quidem, 
qnas  natn  majores  suiuns,  maritis  advenis  ancillx  deditae,  eiU>rres  et  lare  et  ipsa 
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servantes.  Éloignées  du  toit  qui  nous  vit  naître,  de  notre  patria 
même  et  de  nos  parents,  nous  sommes  en  quelque  sorte  exilées.  Au 
contraire,  cette  cadette,  dernier  fruit  d'une  fécondité  qu'elle  a  1a- 
rie,  est  en  possession  d'une  telle  opulence  !  la  voilà  l'épouse  d'un 
dieu,  elle  qui  ne  sait  pas  même  profiter  convenablement  d'une  si 
grande  abondance  de  biens!  Avez-vous  vu,  ma  sœur,  que  de  choses 
précieuses  répandues  dans  cette  maison?  quelles  parures,  quelles 
robes  éblouissantes!  quelles  étincelantes  pierreries!  en  outre, 
quelle  quantité  d'or  on  foule  à  chaque  pas  sous  les  pieds!  Que  si 
elle  possède  encore  un  mari  aussi  beau  que  tout  cela,  comme  elle 
l'affirme,  il  n'est  pas  en  ce  moment  de  créature  plus  heureuse  au 
monde.  Peut-être  même  l'habitude  venant  fortifier  l'amour,  le 
dieu  son  époux  fera-  t-il  d'elle  une  déesse.  Oui,  c'est  bien  cela,  in- 
dubitablement :  elle  en  prenait  les  airs  et  la  démarche.  Déjà  son  re- 
gard se  porte  vers  le  ciel  ;  et  l'on  pressent  la  déesse  dans  la  mortelle 
qui  a  des  voix  pour  lui  obéir  et  qui  commande  aux  vents  eux-mê- 
mes. Moi,  au  contraire,  combien  je  suis  malheureuse!  D'abord  l'é- 
poux que  le  sort  m'a  donné  est  un  homme  plus  vieux  que  mon  père  ; 
ensuite  il  est  plus  chauve  qu'une  citrouille,  plus  petit  que  le  der- 
nier nabot;  et  il  tient  tout  à  la  maison  sous  chaînes  et  sous  ciels. 
»  Moi,  reprit  l'autre,  j'ai  sur  les  bras  un  mari  tout  cassé, 
ployé  en  deux  par  la  goutte,  et  qui  par  cette  raison  n'offre  que 
très-rarement  ses  hommages  à  mes  charmes.  Je  passe  presque 


pati la  dcganius,  longe  parentum  velut  exsulantes;  heee  aulcm  novissima,  quair.  fœtn 
sationte  postremns  parh'.s  efl'u  lit,  taniis  opihus  et  deo  marito  potita  sit,  quoe  nec 
uti  recte  lanta  bonomm  copia  novit?  Vidisti  soror,  quanta  in  domo  jaeent,  et 
qnalia  monilia  :  qua:  pranitent  vestes,  quœ  splendicant  gemma?,  quantum  prœ- 
lerea  passim  caleatur  aurnm.  Quod  si  maritum  etiam  tam  formosum  tenet,  ut 
affirmât,  nulla  nunc  in  orbe  toto  felicior  \ivit.  Fortassis  tamen,  proceden". 
suctudine,  et  adfectione  roborata,  deara  q\  deus  maritns  efficiet  Sic  est 

hercules  :  t-ic  ;e  gerebat,  fercbatqne.  lamjam  sursum  resj  icit,  et  deam  spiral  mil- 
lier, qua;  voces  ancillas  iulict,  et  ventis  ipsis  imperat  At  ego  misera,  primum 
;  maritum  sortita  sum,  dein  cucurbita  calviorem,  et  quovis 
puero  pumiliorem,  cnnctara  domum  seris  et  caicnis  obditam  enstodientem. 

Snscipit  atia  :  Ego  vero  maritnm  arUcnlari  etiam  morbo  complicatom,  curva- 
tn j!i>j n c,  ac  per  hoc  rarissiuio  Venerem  mcam  recolentem  sustinco,  plcrumqna 

L  Û 
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tout  mon  temps  à  frictionner  ses  doigts  cagneux  et  durs  comme 
pierre  ;  je  gâte  mes  mains  si  délicates  à  pratiquer  des  fomenta- 
tions puantes,  à  toucher  des  linges  dégoûtants,  de  fétides  cata- 
plasmes. Ce  n'est  pas  le  rôle  intéressant  d'une  épouse  que  je 
remplis  auprès  de  lui,  c'est  le  rude  métier  d'une  garde-malade. 
A  vous,  ma  chère  sœur,  de  voir  jusqu'où  vous  comptez  pousser 
la  patience,  ou  plutôt  'je  vous  parle  avec  franchise)  la  servilité; 
quant  à  moi,  je  ne  puis  soutenir  plus  longtemps  la  vue  d'une 
prospérité  si  grande  tombée  à  des  mains  si  indignes.  Rappelez- 
vous,  en  effet,  combien  il  y  avait  d'orgueil  et  d'arrogance  dans 
sa  manière  d'en  agir  avec  nous.  Son  empressement  même  à  faire 
devant  nous  un  impertinent  étalage  montrait  combien  la  vanité 
a  gonflé  ce  cœur.  Et  de  tant  de  richesses,  que  nous  a-t-elle  jeté? 
quelques  bribes,  comme  à  regret.  Bientôt,  fatiguée  de  notre  pré- 
sence, elle  a  ordonné  qu'on  nous  fit  disparaître;  et  c'a  été  l'affaire 
d'un  souille,  d'un  coup  de  sifflet.  J'y  perdrai  mon  sexe,  j'y  per- 
drai la  vie,  ou  je  la  précipiterai  d'une  si  haute  fortune;  et  si  vous 
vous  sentez,  ce  que  je  suppose  bien,  piquée  comme  moi  de  l'af- 
front que  nous  avons  reçu,  nous  chercherons  à  nous  deux  quel- 
que moyen  énergique.  D'abord  il  ne  faut  montrer  à  nos  parents 
ni  à  personne  les  présents  que  nous  rapportons;  ensuite  il  est  ' 
convenu  que  nous  n'avons  absolument  pu  savoir  si  elle  vit  en- 
core. C'est  bien  assez  que  nous  ayons  vu  des  choses  qui  nous 


detortos  et  duxatos  in  lapidem  digitos  ejus  perfricans,  fomentis  olidis,  et  pannis 
sordidis,  et  fœtidis  cataplasmatibus  nianus  tam  delicatas  istas  adurens,  uec  uioris 
officiosain  iaciem,  sed  medicae  laboriosam  personam  sustinens.  Et  tu  quidem  soror 
videris,  quam  patienti,  vel  potius  servili  (dicam  enim  libère,  quod  senti' 
perferas  animo.  Enimvero  ego  nequeo  sustinere  ulterius  tam  beatam  Fortimam 
collapsam  indigne.  Recordare  eniin,  quam  superbe,  quam  arroganter  Dobiscum 
egerit,  et  ipsa  jactatione  imniodicx  ostentationis  tumentem  suuni  prodiderit  ani- 
miuu  :  deqne  tantis  divitiis  exigoa  nobis  invita  projeccrit,  coniestimque  prssen- 
tiam  nostram  gravata,  propelli,  et  efllari  eisibilarique  nos  jnsserit.  Kec  sim  uiu- 
licr,  nec  omnino  spirem,  nisi  eam  pessiun  de  tantis  opibus  dejecero.  Ac  si  tibi 
etiain,  ut  par  e*t,  inacuit  riostra  coutumelia;  consiliiun  validum  ambï  requiia- 
îmis.  Jamque  ista,  qui  ferimus,  non  parentibus  nostris,  ac  nec  uili  demonstrciriiis 
alii;  immo  nec  omnino  quidquam  de  ejus  sainte  norimus.  Sat  est,  quod  ipsa?  vi- 
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humilient,  sans  que  nous  allions  répandre  dans  notre  Camille  et 

dans  le  monde  entier  le  récit  pompeux  de  toutes  ses  béatitudes  : 
or,  la  richesse  n'est  pas  un  bonheur  quand  elle  n'est  connue  de 
personne.  Ah!  ah!  vous  apprendrez,  chère  sœur,  que  nous 
s  n  unes  vos  aînées  et  non  pas  vos  servantes.  Pour  le  moment, 
retournons  auprès  de  nos  maris,  allons  revoir  nos  pauvres,  nos 
modestes  pénates;  et  lorsqu  après  avoir  plus  mûrement  réfléchi, 
nous  nous  serons  mises  en  mesure,  nous  reviendrons  mieux 
affermies  pour  punir  tant  d'orgueil. 

»  Un  projet  de  méchanceté  ne  pouvait  manquer  de  paraître 
bon  à  ces  deux  méchantes  créatures.  Elles  cachent  tous  les  ca- 
deaux si  précieux  qu'on  leur  a  faits;  et,  s'arrachant  les  cheveux, 
se  déchirant  le  visage  (c'était,  du  reste,  bien  mérité),  elles  recom- 
mencent leurs  lamentations,  pures  simagrées  cette  fois.  Puis, 
quand  elles  ont  ainsi  ravivé  tout  le  désespoir  de  leurs  parents 
eux-mêmes,  elles  les  quittent  brusquement.  Gonflées  de  dépit  à 
en  perdre  la  raison,  elles  s'en  vont  chez  elles;  et  là  se  mettent  à 
organiser  contre  une  sœur  innocente  des  ruses  scélérates,  ou  plu- 
tôt un  véritable  parricide. 

»  Cependant  Psyché  reçoit  encore  de  son  mystérieux  époux 
de  nouvelles  recommandations  dans  leurs  entretiens  nocturnes  : 
Ne  voyez-vous  pas  les  périls  que  la  Fortune  prépare  contre  vous 
dans  le  lointain?  Prenez  longtemps  à  l'avance  de  solides  précau* 


dimus,  qui  vidisse  pœhituit;  nedum  ut  genitoribus  et  omnibus  populis  tain 
beatum  ejus  differamus  prxcouium.  Nec  suut  enini  beati,  quorum  divitias  nenio 
tinvit.  Sciet,  se  non  ancillas,  sed  sorores  habere  majores.  Et  nunc  quidem  conce- 
damus  ad  maritos;  et  lares  pauperes  nostros,  sed  plane  sobrios,  revisamus  :  de- 
nique  cogitationibus  pressioribus  instructœ,  ad  superbiam  puniendam  flrmiores 
redcamus. 

Placet  pro  bouo  duabus  inalis  malum  consilium  :  totisque  Mis  tam  pretiosis 
muiieribus  absconditis,  coraam  trahentes,  et,  proinde  ut  merebantur,  ora  lacé- 
rantes, simulâtes  redintegrant  fletus.  Ac  sic  parentes  quoque,  rednkerato  prorsnâ 
dolorc,  raptiui  deterrentes,  vesauia  turgidœ,  domus  suas  contendnnt,  dolnm  sce- 
lestum,  immo  vero  parricidium,  struentes  contra  sororem  insontem. 

luterea  Psycben  maritus  ille,  quem  nescit,  rursum  suis  illis  uoctnrnis  sermool- 
bub  sic  commonet  :  Videsne,  quautuui  tibi  periculuiu  velitatur  Foitnua  eminus  ? 
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lions,  ou  bien  elle  ne  tardera  pas  à  vous  attaquer  corps  à  corps. 
De  perfides  mégères  déploient  des  efforts  incroyables  pour  vous 
entraîner  dans  leurs  pièges  criminels.  Ce  qui  les  occupe  le  plus, 
c'est  de  vous  déterminer  à  vouloir  connaître  mon  visage;  mais, 
je  vous  en  ai  prévenue  souvent ,  si  vous  le  voyez  une  fois  vous 
ne  le  verrez  plus.  Ainsi  donc,  dans  le  cas  où  ces  détestables 
femelles  reviendraient  ici,  armées  des  intentions  les  plus  mal- 
veillantes, (et  elles  viendront,  je  le  sais),  évitez  tout  entretien  avec 
elles.  Si  votre  candeur  naïve  et  votre  sensibilité  ne  vous  bussent 
pas  la  force  de  vous  y  refuser,  au  moins  promettez-vous  de  ne 
rien  écouter,  de  ne  rien  répondre  concernant  votre  mari.  Car 
notre  famille  va  bientôt  s'accroître;  et  ce  sein,  qui  est  encore 
celui  d'une  enfant,  recèle  pour  nous  un  autre  enfant,  destiné  à 
être  un  dieu  si  vous  tenez  nos  secrets  cachés  dans  le  silence ,  un 
simple  mortel  si  vous  les  profanez. 

»  A  cette  nouvelle  la  joie  s'épanouit  sur  les  traits  de  Psyché. 
Elle  s'applaudit  à  l'espoir  consolant  de  mettre  au  jour  un  être  di- 
vin ;  elle  tressaille  d'orgueil  en  songeant  à  son  futur  nourrisson  et 
au  nom  glorieux  de  mère;  elle  compte  avec  anxiété  les  jours  qui 
viennent,  les  mois  qui  s'en  vont.  Ce  sont  pour  elle  des  sensations 
toutes  neuves  :  elle  s'étonne  que  son  fardeau  s'accroisse;  qu'à  la 
suite  d'une  piqûre  légère  son  petit  ventre  se  soit  enrichi  d'un 
semblable  développement.  Mais  déjà  le  couple  empesté,  les  deux 


Ac,  nisi  longe  fîrraiter  prxcaves,  inox  continus  congredietur.  Perfidx  lupulx 
inagnis  conatibns  nefarias  insidias  tibi  comparant  :  quanim  siimma  est ,  ni  te 
suadeant  meos  explorare  vnltus;  qnos,  ut  tibi  sa?pe  prxdixi,  non  videbis,  si  vide- 
ris.  Ergo  igitur,  si  postnac  pessimx  illx  I.amix  noiiis  animis  armalaî  venerint 
(renient  autem,  scio),  neque  omnino  jcrmonera  conféras;  et,  si  id  tolerare  pro 
genuina  simplicitatc,  proque  animi  lui  teneritudine  non  potneris,  certe  de  marito 
nil  quidquam  vel  andias,  vcl  respondear.  Nam  et  familiam  nostram  jam  propaga- 
biraus,  et  Lie  a'iliuc  infantilis  utérus  geslat  nobis  infanlcm  aliuin  :  si  texerisnos- 
tra  scercta  silcDtio,  diviimm;  si  profaniveris,  raortalem. 

Nuntio  Psyché  Ixta  florebat,  et  divinx  snbolis  solalio  plandebat,  et  futuri  ri- 
gnoris  gloria  gestiebat,  et  materni  nominis  dignitate  gaudabat.  Crescentes  dies  et 
nienscs  exeuntes  anxia  numerat,  et  sarcinx  nescix  rudiinenta  miratur,  de  I  n  m 
put.ctnlo  tanlum  incrcmentulum  locupletis  uteri.  Sed  jam  pestes  illx  Uterrimxcjue 
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abominables  Furies,  respirant  le  poison  des  vipères  et  pleines 
d  impatience,  naviguaient  avec  une  homicide  célérité. 

»  Ce  fut  pour  le  nocturne  époux  l'occasion  de  donner  encore 
un  avertissement  à  sa  Psyché  :  Voici  le  dernier  jour,  lui  dit-il, 
et  nous  touchons  à  l'instant  décisif.  La  double  inimitié  du  sexe  et 
du  sang  a  fait  prendre  les  armes;  on  a  levé  le  camp;  l'armée  esl 
en  bataille  ;  la  trompette  guerrière  a  donné  le  signal;  et,  le  glaive 
à  la  main,  tes  coupables  sœurs  viennent  pour  t'ég  trgcr.  Que  de 
calamités  nous  menacent,  Psyché,  ù  ma  douce  Psyché  !  Prends  en 
pitié  ton  sort  et  le  nôtre;  persiste  religieusement  dans  ta  discré- 
tion, si  de  l'affreux  désastre  qui  est  près  de  fondre  sur  nous  lu 
veux  suivit  cette  demeure,  ton  époux,  toi-même  et  notre  inno- 
cente progéniture.  Ces  femmes  criminelles,  auxquelles  la  haine 
a  inspiré  contre  toi  des  projets  homicides,  foulent  aux  pieds  les 
liens  du  sang  :  il  ne  t'est  plus  permis  de  les  appeler  tes  sœurs. 
Garde-toi  donc  de  les  voir,  de  les  entendre,  lorsque  du  haut  de 
ce  rocher,  comme  des  Sirènes,  elles  feront  retentir  les  montagnes 
de  leurs  funestes  accents. 

»  Psyché  lui  répondit  d'une  voix  entrecoupée  de  larmes  et  de 
sanglots  :  Depuis  longtemps,  je  crois,  vous  avez  eu  des  preuves 
d"  ma  tidélité  i't  de  ma  discrétion;  dans  cette  nouvelle  circon- 
stance, je  vous  prouverai  encore  que  je  sais  avoir  une  résolution 
ferme.  Ordonnez  seulement  de  nouveau  à  notre  Zéphyr  de  s'ac- 


Fnria;  anhelantes  vipoream  virus,  et  festinantes,  impia  celeritale  navigahant 
Tune  sic  iternm  momentarius  maritus  suara  Psychen  admonet  :  Dies  ultima,  et 
casas  e\trcraus,  et  sexus  inl  iguis  inimicus  jam  snmsit  arma,  et  castra 

commovit,  et  acicm  direxit,  et  classicum  personavit,  Ja;n  mnerone  destricto  jngu- 
uin  tnum  nefarie  tua?  sorores  petiuit.  lieu  quantis  nxgnemnr  cladibns,  Psyché 
duloissima !  Tuî  QOStiique  miserere  :  ni  s  stinentia domnra,  marilum, 

te  i>ie  et  istum  parvulum  nostrum  imminentis  ruina;  iufortunio  libéra.  Nec  illas 

i  is  tibi  post  internecinum  odium,  et  calcata  sanguinis  : 
s  i  licet,  Tel  rideas,  vel  an. lias;  quum  in  morem  - 

polo  promineates,  fanestis  vocil  aîrsaxa  personabnnt. 

;iit  Psyché,  siagultu  lacrymoso  sermonem  iacertans:  Jainduduu 
B  lei  atqoe  paiciloquii  m-; i  perpendisti  docamenta  :  nec  eo  secius  appro- 
balular  tibi  nunc  eti.tm  tirmii  is  .iiiiuu  ni   i,  Ta  m    !  •  ZepliyrO  nu;tr.>  rafSUm  [.r£- 
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quitter  de  son  office  complaisant;  et,  pour  me  dédommager  de 
ce  que  la  contemplation  de  votre  image  divine  m'est  interdite, 
rendez-moi  du  moins  la  présence  de  mes  sœurs.  Je  vous  en  sup-j 
plie  par  les  boucles  flottantes  et  parfumées  de  vos  cheveux,  par 
vos  joues  si  tendres,  si  délicates  et  semblables  aux  miennes,  par 
votre  poitrine  qui  brûle  de  je  ne  sais  quelle  chaleur.  Aussi  pas- 
sionnément que  je  désire  connaître  les  traits  de  votre  visage 
dans  la  petite  créature  que  je  porte,  je  vous  supplie  de  vous  lais- 
ser fléchir  par  mes  ferventes  prières  et  mes  humbles  supplica- 
tions. Accordez-moi  la  jouissance  d'embrasser  mes  sœurs,  et 
ranimez  par  cette  joie  le  cœur  de  Psyché  qui  ne  vit  que  pour 
vous  et  qui  vous  est  chère.  Non,  je  ne  demande  plus  désormais 
à  voir  votre  visage  ;  je  ne  m'offusque  même  plus  des  ténèbres  de 
la  nuit  :  je  vous  possède,  vous,  le  flambeau  de  mon  existence. 
Charmé  par  ces  paroles  et  par  de  douces  étreintes,  l'époux  essuya 
de  ses  propres  cheveux  les  larmes  qu'elle  versait,  et  lui  promit 
d'accomplir  sa  demande.  Un  instant  après,  il  avait  devancé  l'aube 
du  jour  naissant. 

»  A  peine  débarquées,  les  deux  sœurs  complices,  sans  même 
aller  voir  leurs  parents  s'acheminent  droit  au  rocher.  Elles  y 
montent  avec  la  plus  grande  précipitation;  et  n'attendant  pas 
la  présence  du  vent  qui  les  transporte,  elles  s'élancent  dans  l'es- 
pace avec  une  insolente  témérité.  Mais  Zéphyr,  qui  n'oubliait 


cipe,  fungatur  obsequio,  et  in  vicem  denegate  sacrosancta  imaginis  tua,  redde 
salteni  conspectum  sororum,  per  istos  cinnameos  et  undique  pendulos  crines  toos, 
per  teneras  et  teretes  et  meis  similes  gênas,  per  pectus,  nescio  quo  calore,  fervi- 
dum.  Sic  in  hoc  salteni  parvulo  cognoscam  faciem  tuam,  supplicis  arui<e  piis 
pre.cibus  erogatus,  germani  complexus  indulge  frncUira,  et  tibi  dévots  caraque 
Psychés  animam  gaudio  recréa.  Nec  qnidquam  arnplius  in  tao  vultu  requiro. 
Jam  nil  officiant  mihi  nec  ip.-ae  nocturnaî  teucbri.  Teneo  te  meurn  lumen.  His 
verbis  et  amplaxibos  mollibos  decantatus  maritus,  lacrymasqne  ejiis  suis  crinibus 
fetergens,  facturnm  spopondit  :  et  praevertit  staiim  lumen  nasceotis  diei. 

JugiiDi  sororinm  consponsi  factionis,  ne  parentibus  quidem  visis,  recta  de  na- 
»ibus  scopulum  petunt  illum,  praecipiti  cuin  velocitate  :  nec  venti  ferentis  op- 
Oertï  praesentiam,  licentiosa  cnm  temeritate  prosilinnt  in  altum.  Nec  immemor 
Zepbyrns  regalis  edicti,  qnarnvis  invitus,  susceptas  eas  gremio  spirantis  aura, 
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pas  les  ordres  de  son  roi,  les  reçut,  quoique  bien  à  regret,  au  sein 

d'un  rapide  courant  d'air,  pour  les  déposer  ensuite  sur  le  sol. 
Sans  perdre  un  moment,  elles  arrivent  en  toute  hâte  au  palais; 
elles  embrassent  leur  proie,  se  disant  (les  menteuses  !)  ses  soeurs 
dévouées;  et  tandis  qu'avec  ce  visage  affectueux  un  amas  de 
liaine  couve  secrètement  au  fond  de  leur  cœur,  elles  lui  adressent 
des  paroles  caressantes  :  Eb  bien,  Psyché,  tu  n'es  plus  une  petite 
fille  comme  aupa  avant  :  te  voilà  mère  à  ton  tour.  Te  figures-tu 
bien  quel  trésor  tu  nous  ménages  dans  ce  joli  petit  sein?  Quelle 
allégresse  pour  toute  notre  famille!  que  de  joie  pour  nous!  que 
nous  serons  heureuses  de  nourrir  ce  charmant  bijou  !  S'il  répond, 
comme  c'est  infaillible,  à  la  beauté  de  son  père  et  de  sa  mère, 
ce  sera  bien  certainement  un  Cupidon.  Ainsi  par  une  affection 
simulée  elles  s'emparent  insensiblement  de  l'esprit  de  leur  sœur. 
»  Aussitôt,  pour  les  délasser  du  voyage,  celle-ci  leur  présente 
des  sièges;  ensuite,  pleine  de  soins,  elle  leur  fait  préparer  des 
bains  chauds;  enfin  elle  les  installe  dans  une  magnifique  salle  à 
manger,  où  elles  trouvent  les  mets  les  plus  rares,  les  ragoûts  les 
plus  merveilleux  et  les  plus  exquis.  Elle  ordonne  à  une  lyre  de 
jouer  :  on  entend  les  cordes  d'une  lyre;  à  une  (lùte  :  le  son  d'une 
flûte  retentit;  elle  veut  un  chœur  de  concertants  :  c'est  un  morceau 
d'ensemble  ;  et  toute  cette  musique,  exécutée  sans  que  personne 
parût,  caressait  de  l'harmonie  la  plus  tendre  les  esprits  de  ceux 
qui  l'entendaient.  Cependant  telle  était  la  scélératesse,  la  per- 


solo  reddidit.  At  illœ  incontata?,  statim  conferto  vestigio  domum  peuetract,  com- 
plexxque  suam  prœdam,  sorores  nomine  mentientcs,  thesaurumque  penitus  abditœ 
fraudis  7111111  lito  tegentes,  sic  adulant  :  Psyché,  non  ita  ut  pridem  parvnla,  et 
ipsa  jam  mater  es.  Quantum  putas  boni  nobis  geris  in  ista  perula?  Quantis 
gaudiis  totam  domum  nostram  hilarabis?  0  nos  beatas ,  quas  infantis  aurei 
nutrimenta  lstabunt!  Quid,  si  parentum,  ut  oportet,  pulchritudiui  responderit, 
prorsus  Cjpido  nascetur.  Sic  affectione  simulata,  paullatim  sororis  invadunt 
animum. 

Statimf  ue  eas  lassitodine  viœ'sodilibus  réfutas,  et  balnearum  vaporosis  fontibus 
curatas,  pulcherrimo  triclinio,  mirisque  îllis  et  beatis  edulibus  atque  tucetis 
oblectat.  Jnbet  citbaram  loqui,  psallitur  :  tibias  itui  :  choros  caneru, 

cantatur.   Quas   millo  prxscute  cancta  dalcifisimia  modulis  animos  audient'uun 
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versité  des  deux  créatures,  que  cette  mélodie  même,  aussi 
douce  que  le  miel,  ne  put  les  amollir  et  les  calmer.  Pensant  tou- 
jours à  enlacer  leur  sœur  dans  leurs  filets,  elles  dirigent  la  con- 
versation vers  ce  but.  Sans  faire  semblant  de  rien,  elles  com- 
mencent à  lui  demander  quel  est  son  mari,  à  quelle  famille, 
à  quelle  condition  il  appartient.  Alors  Psyché  oubliant,  dans 
l'excès  de  sa  simplicité,  ce  qu'elle  a  imaginé  précédemment, 
bâtit  un  nouveau  conte  :  elle  dit  que  son  mari  est  d'une  pro- 
vince voisine  ;  qu'il  a  beaucoup  de  capitaux  jetés  dans  les  affai- 
res; qu'il  est  arrivé  à  la  maturité  de  l'âge,  et  qu'il  grisonne  un 
peu.  Puis,  ne  s' arrêtant  pas  davantage  sur  cette  matière,  elle  les 
charge  encore  des  plus  riches  présents,  et  les  confie  de  nouveau 
à  leur  voiture  aérienne. 

»  Mais  tandis  que,  transportées  dans  les  airs  par  le  souflle 
tranquille  du  Zéphyr,  elles  reviennent  chez  elles ,  les  voilà  qui 
se  communiquent  feurs  réflexions  :  Que  dire,  ma  sœur,  du 
monstrueux  mensonge  de  l'impertinente?  Hier,  c'était  un  ado- 
lescent  qui  n'avait  pour  barbe  qu'un  duvet  récemment  fleuri; 
maintenant,  c'est  un  homme  d'âge  moyen,  dont  la  chevelure  est 
blanche  et  argentée.  Quel  est  donc  cet  être  qui  dans  un  si  petit 
espace  de  temps  a  subi  la  métamorphose  d'une  vieillesse  sou- 
daine? Ma  sœur,  vous  ne  pourrez  vous  en  tirer  autrement  :  ou 
c'est  un  mensonge  que  nous  fait  la  perfide,  ou  elle  oe  connaît 


remulcebant.  Ncc  taraen  scelestarnm  feminanim  nequitia  \t\  ipsa  mellila  cantus 
dulcedine  molli  ta  conquievit  :  sed  ad  deslinatam  fraodium  pedicam  .-• 
conscrentes,  dissimulantes  occipiunl  sciscitari,  qiialis  ci  maritus,  et  unde  oatalium 
seeiacula  proreniret.  Tune  illa  simplicitate  niinia  pristini  sernionis  oLlila,  noTum 
canunenliim  instruit;  aitqnc  marituin  smun  de  provincia  proiima,  uiagnis  pçcn- 
:.;.-  '..-..  tianti  :  i.  i  .  ;  .  diiun  cursuin  xlata  agere,  iuterspersum  rara  canitie, 
Kcc  in  sernione  isto  taiitillnin  morata,  rursum  opiparis  muucribas  eas  onustas 
vehiculo  te  i 

I  iphyri  tranquillo  spiritu  sublimais  domain  redeuot,  sicseenin 
c:mt:i!  .  'un  monstrooso  fatnx  illias  mendacio?  Tnnc 

adulescens,  modo  floreuti  lanuginc  barbam  instr  tiens,  duuc  xtatc  média,  candenti 
cauilic  lucidns.  Qois  i  1  le,  quem  temporis  modici  spatium  repeatina  seoecti  r < •  r- •  r - 
ujjviI''  Ni!  alîiid  reperies,  un  soror,  qiiam  \\  meixhcinin  islam  i>cssimain  terni- 
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pas  le  visage  de  son  époux-.  Quel  que  eoit  le  vrai  entre  ces  deux 
conjectures,  il  faut  la  déposséder  au  plus  tôt  de  cette  opulente 
position.  Si  elle  ne  connaît  pas  son  mari,  c'est  qu'à  coup  sûr  elle 
a  épousé  un  dieu,  et  c'est  un  dieu  que  nous  promet  sa  grossesse. 
Or  certainement,  si  elle  est  proclamée  mère  d'un  enfant  divin 
(ce  qu'au  ciel  ne  plaise!)  aussitôt  je  me  passerai  une  corde  au 
cou  et  je  me  pendrai.  En  attendant,  retournons  auprès  de  notre 
père  et  de  notre  mère,  et  pour  l'cxorde  de  ce  que  nous  dirons  à 
Psyché  ourdissons  un  mensonge  qui  ait  le  coloris  de  la  vraisem- 
blance. Ainsi  enflammées,  à  peine  daignent-elles  adresser  un  mol 
à  leurs  parents.  Toute  la  nuit  elles  sont  agitées  et  ne  fermenl 
pas  l'œil;  ce  sont  comme  deux  perdues.  Dès  le  matin  elles 
volent  au  rocher,  en  descendent  promptement,  grâce  au  secours 
ordinaire  du  Zéphyr;  et  pressant  leurs  paupières  pour  faire  ve- 
nir quelques  larmes  forcée;,  elles  débutent  par  la  ruse  que  voici 
auprès  de  la  jeune  fille. 

»  Tu  vis  contente,  toi;  et  heureuse  d'ignorer  une  si  grande 
horreur,  tu  reposes  sans  t'inquiéter  du  danger  qui  te  menace. 
Mais  nous,  qui  avec  une  vigilance  de  tous  les  instants  son- 
geons à  tes  intérêts,  nous  sommes  cruellement  tourmentées  de 
tes  périls.  En  effet  nous  avons  appris,  à  n'en  pas  douter,  un  se- 
cret que  nous  ne  pouvons  te  cacher  parce  que  nous  prenons 
trop  de  part  a  tes  chagrins  et  à  tes  malheurs.  Figure-toi  un 


nam  conûngcre,  vel  formam  mariti  sui  nesclre.  Quorum  utrnm  verum  est,  opibus 
istii  quain  priiuam  extermiDauda  est.  Quoi  si  viri  sui  faciem  ignorât,  deo  pro- 
feeto  deaupsit;  et  deura  uobis  pragnatione  ista  geiït.  Certesi  dm  ni  puelli,  [nod 
absit,  hsec  inater  aadierit;  statioi  me  laqueo  nexili  suspendam.  Krgo  intérim  ad 
parentes  nostros  redeamns,  et  exordio  sermouis  Inijus  qnaio  coucolores  fallacias 
■tlexamns.  Sic  inflamuiata! ,  parentibns  fastidieuter  appellatis,  et  necte  tnrbalis 
vigiliis  pei'lii.o,  maliitioo  scopnlmn  pervolant  :  at  inde  -- l > l i t î  venti  prasidio  ve- 
be;ne:iter  devulant;  lacrymisque  pressura  palpebrarnm  coactis,  boc  astu  pucUam 
appcliaot. 

Tu  quittera  felu,  et  ï ^ . ,.»  tanti  ftflli  ignorautia  beata,  scies  incuriosa  pericoll 
tni  :  dos  autem,  quai  pervigili  cura  rébus  tais  excubamus,  cladibns  tuis  misera 
cruciamur.  Pro  vero  namque  oomperimus,  necte,  socis  scilicet  doloris  casusque 
tni,  celare  possum.is,  immanem  colubrum,  multinodis  volurainibns  serpentera, 

0 
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énorme  serpent  aux  mille  replis  volumineux,  dont  le  cou  soit 
gonflé  d'un  sang  qui  est  un  poison  terrible,  et  ouvrant  une 
gueule  d'une  profondeur  affreuse  :  voilà  l'époux  qui  furtivement 
la  nuit  repose  à  tes  côtés.  Maintenant,  rappelle- toi  l'oracle  de  la 
Pythie,  qui  a  proclamé  que  tu  étais  destinée  en  mariage  à  uu 
monstre  cruel.  Plusieurs  habitants,  les  chasseurs  d'alentour,  et 
presque  tous  les  gens  du  voisinage,  l'ont  vu  le  soir  revenir 
après  qu'il  a  pris  sa  pâture,  et  nager  dans  les  eaux  du  fleuve 
le  plus  prochain.  A  en  croire  tout  le  monde,  il  ne  te  laissera  pas 
longtemps  savourer  tant  de  complaisances  et  de  douceurs;  au 
premier  jour,  quand  tu  seras  arrivée  au  terme  de  ta  grossesse 
et  que  le  morceau  sera  bien  délicat,  il  doit  te  dévorer.  Ainsi, 
c'est  à  toi  de  faire  tes  réflexions  :  de  voir  si  tu  veux  écouter  des 
sœurs  qui  tremblent  pour  ta  chère  existence,  fuir  la  mort  et 
vivre  avec  nous  sans  crainte  de  danger,  ou  bien  si  tu  préfères 
avoir  pour  sépulture  les  entrailles  d'un  monstre  impitoyable. 
.  Que  si  tu  te  plais  dans  l'isolement  de  cette  campagne  sans  autre 
compagnie  que  des  voix,  au  milieu  d'amours  clandestines,  de 
nuits  empoisonnées  et  périlleuses ,  d'étreintes  d'un  reptile  veni- 
meux ;  nous  du  moins,  en  sœurs  pieuses,  nous  aurons  fait  notre 
devoir. 

»  Pleine  de  confiance  et  de  sensibilité,  la  pauvre  enfant 
est  bouleversée  par  une  révélation  si  affreuse,  si  épouvantable. 


veneno  noiio  colla  sanguinantern,  hiantenique  ingluvie  profunda,  tecum  noctibus 
latenter  acquiescera.  Aune  recordare  sortis  Pythies,  qus  te  trucis  bestiœ  nuptiis 
destinatam  esse  clamavit.  Et  multi  coloni,  quique  circumsecus  -venantur,  etaccolï 
plurimi  videront  eum  vespera  redeuntem  e  pastu,  proiimique  fluminis  vadis  inna- 
tantera.  Nec  diu  blandis  alimoniarum  obsequiis  te  saginaturum  omnes  affirmant  : 
sed,  qnum  primuui  pragnationem  istara  plenus  raaturaverit  utérus,  opimiore  fnictu 
prœditam  devoraturuin.  At  hic  jam  tua  est  eiistiuiatio,  utnim  sororibus  pro  tua 
cara  salute  sollicitis  adsentiri  velis,  e}.  declinata  morte  nobiscum  secura  periculi 
vivere,  an  saevissiruae  bestiae  sepeliri  visceribus.  Quod  si  te  ruris  hujus  vocalis  so- 
litudo,  vel  clandestinae  Veneris  fœtidi  periculosique  concubitns,  et  venenati  ser- 
pentis  ampleius  délectant;  certe  pire  soroies  nostrum  fecerimus. 

Tune  Psyché  misella,  utpote  simplei,  et  animi  teiiella,  rapitur  verbonun  tam 
tristium  formidine  :  et  extra  terminum  meutis  sua  posita,  prorsus  omnium  ma- 
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Elle  est  tellement  éperdue  et  hors  d'elle-même,  qu'elle  oublie 
toutes  les  recommandations  de  son  époux,  les  promesses  qu'elle 
lui  fit,  et  se  précipite  dans  un  profond  abime  de  malheurs.  Trem- 
blante, pâle  et  livide,  elle  murmure  d'une  voix  éteinte  'les  mots 
entrecoupés,  et  leur  dit  :  Oui,  vous  êtes  de  bien  tendres  sœurs, 
et  vous  restez  fidèles  aux  lois  que  vous  imposait  cette  tendresse. 
Hélas!  ceux  qui  vous  affirment  de  telles  horreurs  me  semblent 
ne  pas  avoir  inventé  un  mensonge.  Car  jamais  je  n'ai  vu  le  visage 
de  mon  époux;  j'ignore  complètement  quelle  est  sa  patrie.  Ce 
n'est  que  la  nuit  que  je  l'entends  parler,  a  voix  basse.  Il  me 
cache  son  état,  il  ne  manque  jamais  de  s'enfuir  au  jour.  Voilà 
ce  que  je  suis  contrainte  de  supporter;  et  quand  vous  dites  que 
c'est  quelque  monstre,  vous  avez  raison  :  je  pense  comme  vous. 
11  s'attache  singulièrement  à  me  faire  toujours  peur  de  son  vi- 
sage, et  me  menace  des  plus  grands  malheurs  dans  le  cas  où 
j'aurais  la  curiosité  de  le  connaître.  Maintenant,  si  vous  pouvez 
secourir  et  sauver  votre  pauvre  sœur  dans  un  tel  danger,  c'est 
le  moment  de  venir  à  mon  aide;  car  faire  succéder  l'incurie  à  la 
prévoyance  qu'on  a  montrée  d'abord,  c'est  détruire  les  bienfaits 
de  cette  dernière. 

»  Entrées  dès  lors  si  facilement  dans  la  place,  et  voyant  l'âme 
de  leur  sœur  à  découvert,  ces  méchantes  femmes  renoncent  à  faire 
j  mer  les  secrets  ressorts  qu'elles  avaient  machinés  dans  l'ombre; 


riti  monitionom,  suarumque  promissionum  memoriam  elludit,  et  in  profundum 
calamitalis  sc^e  pracipitavit  :  tremensque,  et  eisangui  colore  lnrida,  tertiata  verba 
seinibianti  voce  substrepens,  sic  ad  illas  ait  :  Vos  quidem,  carissimae  sorores,  \J 

',  in  ofûcio  ves'ra  pietatis  permanetis  :  veruni  et  illi  gui  talia  vobis  affir- 
mant, non  viilentnr  mihi  mendaciom  fingere.  >iec  euim  unquam  viri  mei  via 

.  vel  ouinino  cujatis  sit  n  ivi  ;  sed  tantuin  uoeturnis  subandiens  vocibus 
maiitiiiu  incerti  status,  et  promis  lucifugam  tolero,  bestiamque  aliquam  red-! 

us  vobis  merito  consentie  Meque  magnopere  semper  a  suis  terret  aspec- 
lil  n-,  inaliimque  grande  de  vnltns  curiositate  praeminatur.  Nnnc,  si  quam  salu- 

;iem  périclitant!  sorori  vestrï  potestis  aflerre,  jam  nunc  subsistite.  Cïte- 
rum  incnria  sequens  prions  proridentix  bénéficia  corrumpit. 

Tune  nactx,  jam  portis  patentihus,  nudatum  sororis  animum  facinorosx  mu- 
lie.es,  oinissis  tectje  machina;  latibnlis,  dcwtnctis  gladiis  fiaudium,  simplicj 
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et  cesl  en  mettant  franchement  l'épée  à  la  main  pour  consom- 
mer leur  crime,  qu'elles  s'emparent  de  son  esprit,  aussi  simple 
qu'effrayé.  L'une  prend  la  parole  :  Les  liens  du  sang  nous  obli- 
gent à  ne  considérer  aucun  péril  quand  il  s'agit  de  ton  repus. 
Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  moyen  de  salut  pour  toi;  nous 
y  avons  réfléchi  longtemps,  bien  longtemps;  le  voici  :  prends  un 
poignard  bien  tranchant,  donne-lui  encore  le  fil  en  le  repassant 
doucement  sur  la  paume  de  ta  main,  et  cache-le  secrètement 
dans  ton  lit  à  l'endroit  où  lu  couches  d'ordinaire.  Procure-toi 
une  lampe;  remplis-la  exactement  d'huile  pour  qu'elle  brille 
d'une  vive  lumière,  et  place-la  quelque  part  derrière  le  rideau 
qui  vous  enveloppe.  Apporte  le  mystère  le  plus  complet  à  tous 
ces  préparatifs.  Puis  quand  il  sera  entré,  sillonnant  le  plancher 
de  ses  anneaux  ;  qu'il  scia  monté  dans  le  lit  comme  de  coutume; 
qu'il  se  sera  étendu,  et  que  plongé  dans  la  douceur  du  premier 
sommeil,  sa  respiration  te  garantira  qu'il  dort  profondément, 
laisse-toi  couler  du  lit;  va  sans  chaussure,  sur  la  puinle  du  pied, 
doucement,  à  petits  pas,  dégager  ta  lampe  du  coin  obscur  où 
tu  l'auras  cachée,  et  profite  des  indications  que  te  donnera  sa 
lumière  pour  reconnaître  11-  moment  de  consommer  ta  coura- 
geuse entreprise.  Alors,  saisissant  l'arme  à  deux  tranchants,  lève 
d'abord  hardiment  la  main,  et  d'un  effort  vigoureux  frappe  ce 
serpent  redoutable,  de  manière  à  détacher  sa  tête  de  son  cou. 


puellx  paveutes  cogitationes  iiivaJnut.  Sic  deniqne  altéra  :  Quouiam  nos  oiiginîs 

neius  pro  nia  incolnmitate  periculum  quid-'W  nulhim  ante  oculos  babere  coni- 
pellit  :  viam,  qux  sola  dedneit  iter  ad  salutera,  diii  diuqne  cogitatam  monslra- 
bimus  tibi.  rv'ovaculam  prsacutam,  appulsu  etiam  palumlx  lenientis  eiasperatam, 
tori  qua  parte  accubire  coiisuesti,  latenter  absconde  :  lucerna:nque  concinne  cora- 
pletim  oleo,  claro  lamine  prxmieantem,  subde  aliquo  clandentis  atilulx  tegmioa. 
Umniqne  isto  appiratu  tenacissime  dissimulato,  postquam  sulcalos  iutrabei, 
sus,  cubile  solituin  conscenderit,  jamque  poro  uni  premeutis 

implicitus,  altiim  sopoiem  flare  ci  II  lapsa,  uudoqne  vestigio  penjileui 

gradum  panlulalim  mimiens,  excx  tenebrx  mislodia  liberata  lucerna,  prxclari  tni 
iacinoris  opportnnilatcm  de  luminis  consilio  .aiitnare  :  et  ancipiti  telo  illo,  aiida- 
titer  prius  dertera  m  irai  m  elata,  i  isu  quam  valido  noxii  serpentis  noduin  cer- 
vi'  î  et  capitis  abscide.  Nec  uoslium  tibi  deerit  snbsidium  :  sed  qiiuui  priiuura 
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Noire  assistance  ne  te  manquera  pas  :  aussitôt  que  par  sa  mort 
tu  auras  assuré  ton  salut,  nous  nous  empresserons  d'être  à  tes 
côtés,  nous  t'emmènerons  bien  vite  en  emportant  toutes  ces 
richesses  avec  toi;  et  par  un  hymen  selon  tes  vœux,  nous  t'u- 
nirons, créature  humaine,  à  un  mari  de  ton  espèce.  Ces  paroles 
incendiaires  ayant  porté  le  feu  dans  le  cœur  de  Psyché  qui  est 
déjà  toute  furieuse,  elles  l'abandonnent  aussitôt,  craignant  même 
de  rester  près  du  théâtre  d'une  si  sanglante  tragédie.  Le  soufllc 
aérien  qui  les  transporte  ordinairement  les  enlève  au  delà  du 
rocher;  et  soudain,  se  dérobant  avec  la  rapidité  de  l'éclair,  elles 
s'embarquent  et  disparaissent. 

»  Mais  Psyché,  qu'elles  ont  laissée  seule,  n'est  pas  seule  ce- 
pendant :  les  Furies  impitoyables  l'obsèdent,  des  pensées  de  déses- 
poir bouillonnent  dans  son  cœur  comme  les  Ilots  de  la  mer.  Bien 
que  son  projet  soit  arrêté  et  qu'elle  s'y  obstine,  alors  même  que 
ses  mains  s'occupent  des  préparatifs  criminels  elle  hésite  encore. 
Sa  résolution  s'ébranle,  mille  sentiments  se  combattent  en  elle  : 
l'impatience,  l'indécision,  l'audace,  la  frayeur,  la  défiance,  la 
colère;  et  en  résumé,  dans  le  même  être  elle  déteste  un  affreux 
reptile  et  adore  un  époux.  Le  soir  cependant  va  ramener  les  té- 
nèbres; elle  se  hâte  précipitamment  de  tout  disposer  pour  son 
odieux  forfait. 

»  La  nuit  était  arrivée,  l'époux  aussi;  et  après  une  première 


illins  morte  salntem  tibi  feceris,  amis  prsstolabimur  :  cunctisque  istis  ocius  teenm 
relatis,  votivis  noptiis  hominem  te  jungemus  homini.  Tali  verbornm  incendio 
flaiumata  viscera  sororis  jam  prorsus  anlentis  deserentes  ipsœ  protimis,  tanti  mali 
coiifiniuni  sibi  etiam  eximie  metuentes,  flatu.s  alitis  impulsa  solito  porrecta:  super 
Ecopnlum,  illico  pertiici  se  fuga  proripiunt  :  statimqne  conscensis  navibus  abeunt. 

At  Psyché  relicta  sola,  nisi  quod  infestis  Furiis  agitata,  sola  non  est,  awtu 
pelagi  simile  niœrendo  fluctuât  :  et,  quamvis  statuto  consilio,  et  obstinato  animo, 
jam  tura  facinori  suas  mamis  admovens;  adhuc  inceita  consilii  titubât,  multisqne 
calamitatis  sus  distrabitur  alfectibus.  Festinat,  differt;  audet,  trépidât;  difGdit, 
irascitnr;  et,  quod  est  ultimurn,  in  eodem  corpore  odit  serpentem  bestiam,  dili- 
git  maritiim.  Vcspera  tamen  jam  noctem  trabeute,  prœcipiti  festinationc  nefarii 
sceleris  instruit  apparalum. 

Koi  aderat,  et  maritus  aderat,  primisque  Veneris  pradiis  velitatus,  altnm  sopo- 
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victoire  flans  l'anoureux  combat  il  s'était  laissé  aller  à  un  pro- 
fond sommeil.  Alors  Psyché,  qui  sentait  du  reste  défaillir  à  la 
fois  et  son  âme  et  on  corps,  est  ranimée  cependant  par  l'impla- 
cable fatalité;  elle  s'affermit,  va  chercher  la  lampe,  saisit  le  poi- 
gnard :  son  audace  a  changé  son  sexe.  Déjà  la  lumière  qu'elle 
vient  d'approcher  a  éclairé  le  secret  de  la  couche.  Quel  spec- 
tacle !  elle  voit  de  tous  les  monstres  le  plus  doux  et  le  plus 
aimable  :  c'est  Cupidon  en  personne,  c'est  ce  dieu  si  beau,  repo- 
sant dans  le  plus  bel  abandon.  A  cet  aspect  la  lampe  elle-même 
fit  pétiller  joyeusement  sa  lumière,  et  le  fer  du  poignard  sacrilège 
sembla  plus  étincelant. 

»  Pour  Psyché,  un  tel  tableau  l'avait  anéantie  :  hors  d'elle- 
même,  le  visage  bouleversé,  pale,  défaite,  tremblante,  elle  se 
laisse  tomber,  sur  les  genoux.  Elle  cherche  à  cacher  l'arme,  mais 
en  la  plongeant  dans  sa  poitrine;  et  c'est  ce  qu'elle  eût  fait  bien 
certainement,  si  l'acier,  par  crainte  d'un  si  grand  attentat,  n'eût 
glissé  de  ses  mains  imprudentes  et  ne  lui  eût  échappé!  Toute- 
fois, malgré  son  abattement  et  son  désespoir,  ses  esprits  ne  tar- 
dent pas  à  se  remettre  quand  elle  a  contemplé  à  diverses  reprises 
la  suavité  de  ce  divin  visage. 

»  Elle  admire  cette  tête  radieuse,  cette  noble  chevelure  par- 
fumée d'ambroisie,  ce  cou  blanc  comme  du  lait,  ces  joues  éblouis- 
santes de  fraîcheur,  sur  lesquelles  sont  semées  des  boucles  gra- 


rem  descendent.  Tune  Psyché,  et  corporis  et  auimi  alioquin  infirma,  Fati  tamen 
Sfflvitia  suhminislrante,  virihus  roboratur  :  et,  prolata  Incerna,  et  ar'epta  nova- 
cnla,  seium  audaeia  mutavit.  Sed,  qnum  primum  luminis  oblatione  tori  sécréta 
dameront;  ?idet  omniom  ferarum  mitissimam  dulcissimamqne  bestiam,  ipsum 
illmii  Cnpidinem  formosum  deum  forraose  cubantem  :  cnjns  aspectn  luceruaj 
quoque  lumen  hilaratnm  inciebruit,  et  acuininis  sacrilegi  novacula  pramtebat. 

At  veto  Psyché  tanto  a<peetu  deterrila,  et  impos  auimi,  marcido  pallore  <le- 
f*  :ta,  tremensque  desedit  in  imos  poplites;  et  ferrum  quasrit  abscondere,  sed  in 
suo  pectore.  Quod  profecto  fecisset,  nisi  ferrum,  timoré  tanti  flagitii,  mtnibui 
temerariis  delapsum  evolasset.  Jamque  lassa  sainte,  defecta,  dum  saîpius  divini 
mitas  inluetur  pulchritudinem,  recreatnr  auimi. 

Videt  capitis  aurei  genialem  cœsariem  ambrosia  temulentam,  cervidés  îacie.is, 
genasque  purpureas  pereirautes  crinium  globos,  decoriter  impeditos,  alios  ante- 
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rieuses  de  cheveux,  tandis  que  d'autres  reposent  sur  le  front  et 
(Vautres  en  arrière.  Leur  éclat  était  si  flamboyant ,  qu'il  faisait 
vaciller  la  lumière  même  de  la  lampe.  Aux  épaules  du  dieu  qui 
voltige  brillent  de  petites  ailes  d'une  exquise  délicatesse,  et  où 
l'incarnat  de  la  rose  se  marie  à  la  blancbeur  du  lis.  Quoiqu'elles 
soient  en  repos,  le  doux  et  moelleux  duvet  qui  les  borde  frémit 
avec  un  doux  bruissement  et  ne  cesse  de  s'agiter.  Le  reste  de 
son  corps  est  brillant  et  poli  comme  l'ivoire,  tel  enfin  que  Vénus 
n'ait  point  à  rougir  de  ce  fils. 

»  Au  pied  du  lit  reposaient  un  arc,  un  carquois  et  des 
flèches,  traits  dociles  de  ce  dieu  puissant.  Psyché  ne  peut  se  ras- 
sasier de  les  voir.  Dans  sa  curiosité  elle  examine,  elle  manie  et 
admire  les  armes  de  son  époux  :  elle  tire  du  carquois  une  flèche, 
et  veut  essayer  le  bout  de  la  pointe  à  l'extrémité  de  son  pouce. 
En  la  tenant,  ses  deux  doigts  tremblent;  cependant  elle  fait  un 
petit  effort,  et  se  pique  assez  profondément  pour  qu'à  la  surface 
de  sa  peau  viennent  s'épanouir  quelques  gouttes  d'un  sang  rosé. 
Ainsi,  sans  le  savoir,  Psyché  se  rend  elle-même  amoureuse  de 
l'Amour,  et  devient  éprise  d'une  passion  de  plus  en  plus  ardente 
pour  celui  qui  fait  naître  les  passions.  Elle  se  penche  avidement 
sur  lui,  la  bouche  entrouverte  de  plaisir;  elle  lui  prodigue  avec 
feu  les  baisers  les  plus  tendres  et  les  plus  empressés,  tout  en 
craignant  d'abréger  la  durée  de  son  sommeil. 


pendulos,  alios  retropendulos  :  quorum  splendorenimio  fulgurante,  jain  et  ipsum 
lumen  lucernœ  vacillahat.  Ter  liumeros  volatilis  dei  pinnœ  roscidae  mioanti  Dore 
candicant;  et  quaimis  ails  quiescentibus ,  eitimaî  plumnlx  tenellx ,  ac  délicats 
tremule  résultantes,  inquiéta  lasciviunt.  Cxteruin  corpus  glabellum,  atque  lucn- 
lentum,  et  quale  peperisse  Venerem  non  pœniteret. 

Ante  lectuh  pedes  jacebat  arens,  e'  pharetia,  et  sagitts,  raagni  dei  propitia 
t.  lu  Ou.e  dnm  insatiabili  animo  Psyché  satis  curiosa  ri  matai  atque  pertraetat,  et 
manti  sni  miratur  arma  :  di  promit  unam  de  pharetra  sagittam,  et  puncto  | 
eitremam  aciem  periclitabm.da,  tremeutis  etiam  nunc  articuli  nisu  fortiore  pupu- 
git  altius;  ut  per  summam  cutem  roraverint  parvuls  sanguinis  rosei  gntts.  Sic 
ignara  Psyché,  sponte  in  Amoris  incidit  amorem.  Tu  ne  magis  magisque  cnpidine 
flagrans  Ciipidinis,  proua  in  eum  efflictim  inliians,  patalis  ac  petulautibus  saviis 
fesUnanter  investis,  de  somei  mensura  metuebat. 
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»  Mais  tandis  qu'elle  s'enivre  de  tant  de  délires,  et  que,  blessée 
au  cœur,  elle  [lutte  irrésolue;  tout  à  coup  la  lampe  'était-ce  noire 
perfidie?  était-ce  jalousie  coupable?  était-ce  qu'elle  voulait  tou- 
cher un  si  beau  corps  et  le  baiser  en  quelque  sorte  à  son  tour?) 
la  lampe  laisse  tomber  de  son  lumineux  foyer  une  goutte  d'huile 
bouillante  sur  l'épaule  droite  du  dieu.  Lampe  audacieuse  et  té- 
méraire !  Ali  !  n' étais-tu  pas  indique  de  prêter  ton  ministère  aux 
amours?  Tu  brûles  le  dieu  même  qui  allume  toute  flamme , 
toi  qu'un  amant  inventa  le  premier,  afin  que  plus  longtemps  et 
la  nuit  même  ses  yeux  pussent  jouir  d'appas  adorés. 

»  A  cette  brûlure  le  dieu  se  réveille  en  sursaut;  et  voyant  que 
son  secret  a  été  outrageusement  trahi,  il  s'envole,  sans  dire  un 
seul  mot,  loin  des  regards  et  des  mains  de  sa  malheureuse  épouse. 
Mais  Psyché,  à  l'instant  même  où  il  se  relevait,  lui  avait  des  deux 
mains  saisi  la  jambe  droite.  L'infortunée  s'attache  à  lui  dans 
la  course  aérienne  qu'il  parcourt;  même  au  sein  des  nuages  où 
il  plane  elle  accompagne  sa  trace;  mais  fatiguée  enlin,  elle  re- 
tombe en  glissant  jusque  sur  la  terre.  Le  dieu  qui  l'aimait  en- 
core ne  l'abandonna  pas  ainsi  étendue;  et  volant  sur  un  cyprès 
voisin,  du  sommet  de  cet  arbre  il  lui  parla  ainsi  avec  une  émo- 
tion profonde  : 

»  Trop  crédule  Psyché,  j'avais  oublié  les  ordres  de  ma  mère  : 
au  lieu  de  vous  inspirer,  comme  elle  le  voulait,  de  la  passion 


Sed,  diim  bono  tante  percita,  saucia  mente  fluctuât;  lncerna  illa,  sive  perfiJia 
pessima,  sive  iuvidia  noii.i,  sive  qnod  taie  corpus  contingere,  et  quasi  basiarc  et 
ipsa  gestiebat,  evomuit  de  summa  luruinis  soi  stillam  ferrentis  olei  saper  liuiiic- 
rum  dei  deitruin.  Hem  audar  et  temeiaria  lncerna,  et  ainoris  vile  Diinisteriuni  ! 
ipsum  ignis  totius  dcnni  admis  :  qiiutn  te  sciliect  aniator  aliqnis,  ut  diulius  cu- 
pitis  ctiam  nocte  potirctur,  primus  mvenerit. 

Sic  innstus  exsiluit  dens,  visaqne  détecta?  fidei  colhivie,  piorsas  ei  ocnlis  et 
inanibiis  infelicissimi  CODjngis  tacitus  avolavit.  At  Psyché  statim  resuigentis  eji:s 
crare  deitro  manibus  ambabus  arrepto,  sublimis  evectioais  appeadls  miscrauda, 
et  per  niibilas  plagas  penduli  comitatus  eitrema  conseqnia,  tandeiu  fessa  Jela- 
bitur  solo.  Is'ec  deus  amator  bumi  jacentem  deserens,  tnvolarit  proiimaiu  câpres- 
sum,  deque  ejus  alto  cacumiue  sic  eam  graviter  commotus  affatnr. 

Ego  quidem,  siraplicissima  Psyché,  parentis  uisï  Veneris  praceptorum  im- 
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pour  un  homme  sans  fortune  et  du  dernier  rang,  au  lieu  de 
vous  enchaîner  dans  un  indigne  mariage,  c'est  comme  un  amant 
que  j'ai  préféré  voler  vers  vous.  En  cela  j'ai  agi  à  la  légère,  je 
le  sais;  et  le  dieu  dont  les  flèches  sont  si  vantées  s'est  lui-même 
frappé  d'un  de  ses  traits  :  j'ai  fait  de  vous  mon  épouse.  Était-ce 
donc  pour  qu'en  moi  vous  vis-iez  un  monstre?  pour  que  votre 
main  tranchât  avec  le  fer  une  tète  où  sont  des  yeux  qui  vous 
adorent?  Que  de  fois  j'ai  fait  appel  à  votre  prudence!  que  d'avis 
bienveillants  je  vous  ai  prodigués!  Ans  .lignes  conseillères  ne 
tarderont  pas  à  expier  tes  pernicieuses  leçons  qu'elles  vous  ont 
données.  Pour  vous,  je  ne  vous  aurai  punie  que  par  ma  fuite.  En 
terminant  ces  mots,  il  s'envola  dans  les  airs  et  disparut. 

»  Psyché  prosternée  a  terre,  et  suivant  aussi  loin  que  ses  yeux 
le  lui  permettaient  l'essor  de  son  époux,  exhalait  en  accents  la- 
mentables l'affliction  de  son  cœur.  Lorsque,  par  un  vol  rapide, 
il  eut  franchi  dans  les  airs  une  grande  distance  et  se  fut  dérobé 
à  ses  regards,  elle  courut  se  précipiter  dans  un  fleuve  qui  coulait 
non  loin  de  là.  Mais  le  fleuve  indulgent,  pour  honorer  sans  doute 
le  dieu  qui  a  coutume  d'enflammer  les  eaux  même,  et  aussi  par 
un  sentiment  de  crainte  personnelle,  la  soulève  aussitôl  sur  ses 
vagues  sans  lui  faire  aucun  mal:  et  il  la  dépose  sur  le  gazon 
Henri  donl  ses  rives  sont  bordées. 


qux  le  miseri  extremique  hominis  devinctam  cupidine,  ii.fimo  mali 
addici  jusserat,  ipse  potins  amator  advola\i  tilii.  Sed  bsc  feci  leviter,  scio  :  et 
pisclarus  ille  sagittarius,  inse  me  telo  m  teque  conjugein  meam  feci, 

nt  ) ..--t ia  scilicet  tibi  viderer,  et  ferro  caput  excideres  meam,  quod  istos  ama- 
tores  tuos  oculos  geril  '.'  Uxc  tibi  idcmtidem  ;.  im,  bxc  licni- 

vole  remonebain.  S  :  :'i  consiliatriecs  egregia:  tua?,  tain  perniciosi 

magisterii  dabunt  actutnm  mibi  pœoas:  te  vero  tantum  fuga  mea  punivero.  Et 
cmn  termino  sermonis,  piunis  in  al  tu  m  a 

lie  vero  humi  prostrata,  ci  quantum  visu  poicrat,  volatns  mariti  \ 
cieiis,  extremis  afâigcbatlamentationibusanimum.  Sed  uLi  remigio  pluma;  raptnm 
maritnm  proceritas  sp.itii  fecorat  alicmim,  per  proiirui  Dumiuis  mu  - 
pilem  sese  ■'.■•li'.  Sed  mitis  flimus,  in  bonorem  dei  scilicet,  qui  ■ 
urere  consuevit,  metueiu  sibi,  confe/tim  eam  iouoiio  volnmine  super  ri  paia 
Dorentem  herbis  exposait. 
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»  En  ce  moment  par  hasard,  Pan,  le  dieu  rustique,  était  assis 
sur  un  tertre  voisin  du  fleuve.  Il  avait  détaché  de  la  terre  quel- 
ques-uns de  ces  roseaux  qui  furent  la  nymphe  Canna;  et  les 
ayant  réunis,  il  leur  apprenait  à  reproduire  toutes  sortes  de  tons. 
Près  du  bord  folâtraient  des  chèvres  qui  paissaient  çà  et  là,  brou- 
tant l'herbe  du  rivage.  Le  dieu  aux  pieds  de  bouc  aperçut 
Psyché  dans  cet  état  de  souffrance  et  d'abattement.  Il  savait  son 
aventure;  et  l'appelant  avec  douceur  auprès  de  lui,  il  la  consola 
ainsi  par  des  paroles  bienveillantes  :  Ma  belle  enfant!  je  ne  suis 
qu'un  campagnard,  qu'un  gardeur  de  chèvres;  mais  grâce  à  ma 
vieillesse  avancée  j'ai  acquis  beaucoup  d'expérience.  Or,  si  je  ne 
me  trompe  pas  dans  mes  conjectures  (et  c'est  ce  que  les  hommes 
sensés  appellent  précisément  la  science  divinatoire;,  cette  démar- 
che incertaine  et  le  plus  souvent  chancelante,  cette  pâleur  exces- 
sive de  votre  personne,  ces  soupirs  continuels,  et  en  outre  ces 
yeux  noyés  de  larmes,  tout  me  fait  voir  que  vous  avez  quelque 
grand  chagrin  d'amour.  Çâ  donc,  écoutez-moi  :  ne  persistez  pas 
à  vous  précipiter  ou  à  vouloir  périr  de  quelque  autre  genre  de 
mort  violente.  Séchez  vos  larmes,  calmez  votre  douleur;  et  bien 
plutôt  offrez  l'hommage  de  vos  prières  à  Cupidon,  le  plus  grand 
des  dieux.  Comme  il  est  jeune,  voluptueux  et  sensible,  une  tendre 
soumission  vous  le  rendra  propice. 

»  Ainsi  parla  le  dieu  pasteur.   Psyché  ne  lui  répondit  pas; 


Tune  forte  Pan  deus  rusticus  juita  supercilium  amnis  sedebat,  comptants  hic 
iramo  Gannam  deam,  eanique  voculas  oninimodas  edocens  recinere.  Proxinie  ripant 
vago  pabtu  lasciviant  comam  fiuvii  tondentes  capellx.  Hiriuosus  deus  sauciaiu 
Psychen,  atque  defectam,  utcumque  casus  ejus  non  inscius,  clenienterad  se  voca- 
tam,  sic  permulcct  verbis  lenieutibus  :  Puella  scitida,  sum  quidam  rusticanus  et 
opilio,  sed  senectutis  prolixx  bénéficie-,  inultis  eiperimentis  instruetus.  Vermn,  si 
recle  conjecto,  quod  profecto  prudentes  viri  divinationem  autumant,  ab  isto  titu- 
bante et  sajpius  vacillante  vestigio,  deque  nimio  paUore  corporis,  et  assidoo  suspi- 
rilu,  immo  et  ipsis  mœreutibus  oculis  tuis,  amore  nimio  laboras.  Ergo  mi hi 
ausculta,  nec  te  rnrsos  pracipitio  vel  nllo  mortis  arcessito  génère  périmas.  Luctum 
desine, et  pone  m STOrem  :  precibusque  potius Cupidinem deorum  maximum  percole  : 
et,  utpote  adolest  întem  delicatum  îuiuriosumqne,  blaudis  obsequiis  promerere. 

Sic  locuto  deo  nastore,  nulloque  sermone  reddito,  sed  adorato  tar.tuni  nuraine 
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mais  seulement  elle  l'adora  comme  une  divinité  protectrice,  et 
continua  sa  route.  Après  avoir  erré  quelque  temps  avec  beaucoup 
de  fatigue,  tout  en  suivant  un  sentier  inconnu  qui  allait  en  pente 
elle  se  trouva  près  d'une  ville  où  régnait  le  mari  d'une  de  ses 
.  Psyché,  s'en  étant  assurée,  fit  annoncer  sa  présence  à  cette 
lœur.  Bientôt  elle  est  introduite;  et  quand  les  caresses  et  les  com- 
pliments ont  été  échangés  de  part  et  d'autre,  on  lui  demande  le. 
motif  de  sa  venue.  Elle  commence  ainsi  : 

»  Tu  te  rappelles  le  conseil  que  vous  me  donnâtes  toutes 
deux  :  vous  me  dîtes  qu'un  monstre,  sous  le  faux  nom  de  mari, 
passait  les  nuits  avec  moi;  et  vous  me  persuadâtes,  avant  qu'il 
engloutit  la  malheureuse  Psyché  dans  ses  entrailles  avides,  de  le 
tuer  avec  un  poignard  à  deux  tranchants.  J'avais  moi-même 
comme  vous  approuvé  ce  dessein  ;  mais  à  l'instant  où  j'approchais 
de  son  visage  la  lampe  qui  me  prêtait  sa  lumière,  je  fus  frappée 
d'un  spectacle  merveilleux  et  surnaturel  :  c'était  le  fils,  le  fils 
même  de  la  déesse  Vénus;  c'était,  dis-je,  Cupidon  en  personne, 
qui  reposait  dans  le  sein  d'un  paisible  sommeil.  Transportée  par  le 
charme  ravissant  d'une  telle  vue  et  troublée  par  l'excès  d'un  vio- 
lent amour,  je  ne  pouvais  éteindre  mes  désirs  tumultueux.  Sou- 
dain, ô  malheur  sans  égal  !  la  lampe  qui  brûlait  laissa  tomber  une 
goutte  d'huile  bouillante  sur  son  épaule.  La  douleur  le  réveilla 
aussitôt  brusquement,  et  comme  il  me  vit  armée  du  fer  et  du  feu  : 

salutari,  Psyché  pergit  ire.  Sed  quurn  aliqnam  multum  viae  laboranti  vestigio 
pererrasset,  inscio  qnodam  tramite  jain  delabente,  accedit  quamdara  civitatem, 
in  qua  reguura  maritus  nnins  sororis  ejns  obtinebat.  Qua  re  cognita.  Psyché  nun- 
tiari  prx-sentiam  suam  sorori  desiderat  :  moi  indneta,  mutais  ampleiibus  alterna 
Vlntationis  expletis,  percontanti  causas  adventus  sui,  sic  incipit. 

M  ministi  cousilium  vestrum  scilicet,  quo  mihi  snasistis,  ut  bestiam,  qu«  raa- 
riti  mentito  nomine  mecum  quiescebat,  priusquam  ingluvie  voraci  me  misellam 
haiiiii't,  ancipiti  novacula  perimerera.  Sed  quura  primum,  ut  œque  placuerat, 
conscio  lumine  vultusejusadspeii;  video  miiumdivimiinque  prorsns  spectaculura ; 
ipsum  illnm  deaï  Veneris  filimn,  Ipsum,  inquam,  Cupidinem  leni  quiète  sopitnm, 
\  h  tànti  boni  spectaculo  percita,  et  niuiia  voluptatis  copia  tnrbata,  I 
laborarem  inopia;  casu  scilicet  pessimo,  lucerna  fervens  oleum  rebullivit  in  cjus 
bunierum.  Quo  dolore  stalim  somuo  recussus,  ubi  me  ferro  et  igni  conspex.it  ar- 


JC4  APULEE 

Allez,  inc  dit-il,  votre  crime  est  horrible;  sortez  à  l'instant  de 
mon  lit,  et  prenez  ce  qui  vous  appartient.  Ce  sera  votre  sœur  (et 
il  prononçait  le  nom  que  tu  portes;,  ce  sera  votre  sœur  que 
j'épouserai  en  lui  offrant  les  présents  d'usage  pour  sanctionner 
cet  hymen;  et  aussitôt  il  donna  l'ordre  à  Zéphyr  de  me  trans- 
porter d'un  souffle  au  delà  des  bornes  de  sa  demeure. 

»  Psyché  n'avait  pas  encore  fini  de  parler,  que  l'autre,  excitée 
par  l'.nc  folle  passion  et  par  la  jalousie  criminelle  qui  la  tourmen- 
tait, fabrique  un  conte  pour  tromper  son  mari;  et  sous  prétexte 
qu'elle  vient  d'apprendre  la  mort  de  ses  parents,  elle  s'embarque 
aussitôt.  Elle  arrive  au  plus  vite  à  ce  rocher;  et  quoique  ce  fût 
un  autre  vent  qui  soufflât  alors,  cependant  aveuglée  par  son  es- 
poir et  par  son  impatience  :  Reçois-moi,  Cupidon,  reçois  une 
épouse  digne  de  toi,  se  met-elle  à  crier;  et  toi,  Zéphyr,  soutiens 
ta  souveraine.  En  même  temps  elle  s'élance  avec  force,  et  se  pré- 
cipite. Cependant  elle  ne  put  parvenir  dans  le  vallon,  même  au 
prix  de  ses  jours;  car  les  angles  des  rochers  se  renvoyèrent  ses 
membres  en  les  dispersant.  Elle  eut  le  sort  qu'elle  méritai! 
entrailles  furent  mises  en  pièces,  et  omirent  sur  la  roule  une  pâ- 
ture aux  oiseaux  de  proie  et  aux  bêtes  sauvages.  La  voilà  morte. 

»  Le  châtiment  de  la  seconde  ne  tarda  guère  non  plus.  Ln 
effet  Psyché,  recommençant  sa  course  errante,  parvint  à  une 


m.itani  :  Tu  quidem,  inqnit,  ob  istnd  tam  dirum  facinus,  confestim  toro  meo 
divorte,  tibique  res  tuas  habeto.  Ego  vero  sororem  tuam,  et  nemen,  qno  tu  cen- 
seris,  aiebat,  jam  raibi  confarreatis  nupliis  cotrjugabo.  Et  statim  Zephyro  prxei- 
pit,  ultra  tcruiinos  me  domus  ejus  cfllaret. 

Nec  duiii  >-eruioneni  Psyché  Cnierat:  illa  vesan.c  libidinis  et  invidix  noiix  sti- 
mulii  agitata,  prxconcinnato  mendatio  fallens  marilnm,  quasi  de  morte  parentiim 
aliquid  comperisset,  statim  navem  adscendit  :  et  ad  illum  scopolnm  protions 
pergit  ;  et,  qnamvis  alio  veuto  fiante,  exca  spe  tamerj  iubi.ni>  :  Accipe  me,  dicens, 
,  dignam  te  coujugem  :  et  lu,  Zephyre,  suscipe  dominam  :  s-altu  >e 
maiimo  pi  ecij  item  dédit.  Nec  tamen  ad  illam  1  nm,  \..-l  Baltem  mortaa,  per- 
venire  poluit.  Nam  per  ï-aîa  cautiiun  membris  jaclatis  atque  dissipatis,  et,  période 
«t  merebatur,  laceratis  visceribns sais,  alitibns  bestiisqne  obvium  ferens  pabn* 
kint,  iuteriit. 

Nec  vindicte  seqnentis  i«n,a  tardaviU  Kam  Psyché  crtabnndo  rursus  grado 
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autre  ville,  où  pareillement  demeurait  son  autre  sœur.  Détermi- 
née de  même  par  un  récit  fallacieux,,  et  brûlant  de  supplanter  sa 
cadette  par  un  mariage  criminel ,  la  voilà  qui  court  au  rocher 
avec-  empressement;  mais  elle  est  également  précipitée,  et  subit 
un  semblable  trépas. 

»  Pendant  que  Psyché,  ne  pensant  qu'à  trouver  Cupidon,  fai- 
sait le  tour  du  monde;  lui,  souffrant  de  la  blessure  de  la  lampe, 
gémissait  couché  dans  le  lit  même  de  sa  mère.  Alors  cet  oiseau 
tout  blanc,  qui  nage  en  les  rasant  de  son  aile  à  la  surface  des 
mers,  la  mouette,  s'empresse  de  plonger  dans  les  flots.  Elle  va 
trouver  la  belle  Vénus,  qui  se  baignait  et  nageait  au  fond  de 
l'Océan;  et  s' abattant  à  ses  cotés,  elle  lui  apprend  que  son  lils 
est  grièvement  blessé  d'une  brûlure  et  accablé  de  chagrin;  qu'il 
garde  le  lit,  sans  trop  savoir  s'il  s'en  relèvera;  que  dans  tout  l'u- 
nivers ce  ne  sont  que  rumeurs  et  plaintes  injurieuses;  qu'on 
fait  une  mauvaise  réputation  à  Vénus  et  à  sa  famille;  qu'on  dit 
ne  les  voir  plus  nulle  part,  le  fds  étant  dans  les  montagnes  avec 
une  femme  de  mauvaise  vie,  et  la  mère  se  divertissant  à  se  bai- 
gner sous  les  flots;  partant,  plus  de  volupté,  de  grâce,  d'enjoue- 
ment; tout  est  négligé;  tout  prend  un  air  sauvage  et  affreux  : 
il  n'y  a  plus  de  noces,  de  mariages,  plus  de  ménages  unis,  plus 
d'enfants  adorés;  c'est  un  désordre  incroyable;  on  se  joue  des  ser- 
ments avec  un  dédain  scandaleux.  Ainsi  cet  oiseau  bavard,  qui 


pervenit  ad  civitatem  aliam,  in  qua  pan  modo  soior  niorabatur  alia.  Xec  secius 
et  ista  fallacie  gennanitatis  inducta,  et  in  sororis  seeleratas  nuptias  xnnila  festi- 
navit  ad  scopulum  :  impie  simile  mortis  eiitium  cecidit. 

Intérim  dmu  Psyché  (juœsitioni  Cnpidinis  intenta,  populos  ciruuibat  ;  at  îlle  mi- 
nera Incarna  dolens,  in  ipso  thalamo  matris  jacens  ingemeLat.  Tune  avis  peralba 
ill  t  liavia,  (pas  super  Atteins  inarinos  pinnis  natat,  demergit  sese  propere  ad 
Oceani  profundum  gremium.  Ilji  commodtim  Venerem  lavantem  natantemque 
propter  adsistens,  indicat  adnstum  ûhum  ejus  gravi  vulneris  dolore,  mœrentem, 
duLiuin  salutis  j.icere  :  j. inique  per  cuuetorum  ora  populurum  rumoribus  convi- 
ciisque  rariis  omnem  Venons  famt'liara  maie  audire  :  quod  i lie  ijuidem  montano 
seortalu,  tu  vero  marino  natatu  secesseritis;  ac  per  boc  non  Voluptas  ulla,  nou 
Gratta,  non  Lepos,  sed  incompta,  et  agrestia,  et  horrida  concta  siut  :  non  nuptia 
conjugales,  uon  amicitix  sociales,  nou  liberùtu  cantates,  sed  euormis  illuvies,  et 


166  APULÉE 

est  la  curiosité  même,  vient  aux  oreilles  de  Vé,ius  déchirer  son 
(ils  et  le  diffamer  par  son  caquet. 

»  Vénus  outrée  de  colère  s'écrie  tout  à  coup  :  Ainsi  donc, 
mon  bon  sujet  de  fils  a  déjà  une  maîtresse  !  Fais-moi  connaître, 
toi  qui  seule  me  sers  avec  dévouement,  fais-moi  connaître  le  nom 
de  celle  qui  a  débauché  un  garçon  si  simple  et  encore  sans  barbe. 
Est-ce  quelqu'une  des  Nymphes?  des  Heures?  des  Muses?  une 
des  Grâces  qui  sont  à  mon  service?  L'oiseau  bavard  n'eut  garde 
de  se  taire  :  Maîtresse,  répondit-il,  je  ne  saurais  vous  dire;  pour- 
tant je  crois  que  c'est  une  jeune  fille  qui  s'appelle  Psyché,  si 
j'ai  bonne  mémoire  ;  il  en  est  éperdùment  amoureux.  Quoi  !  en 
vérité  !  s'écrie  Vénus  avec  indignation,  il  aime  cette  Psyché,  ri- 
vale de  mes  appas,  et  qui  prétend  me  ravir  mon  nom  !  C'est  donc 
à  dire  que  le  marmot  me  prend  pour  une. pourvoyeuse,  et  il  a 
précisément  fallu  que  je  lui  montrasse  cette  donzelle  pour  qu'ils 
fissent  connaissance! 

»  En  maugréant  ainsi  elle  sort  avec  précipitation  de  la  mer, 
gagne  aussitôt  sa  magnifique  demeure  ;  et  trouvant  son  fils  ma- 
lade comme  on  le  lui  avait  appris,  dès  la  porte  elle  se  met  à 
crier  de  toutes  ses  forces  :  Voilà  une  honnête  conduite ,  bien 
propre  à  recommander  et  notre  famille  et  votre  moralité!  Il 
fallait  donc  d'abord  que  vous  débutassiez  par  fouler  aux  pieds 


squaleuti'im  feederum  insuave  fastiduim.  Haec  illa  verbosa  et  satis  curiosa  avis  in 
auribns  Veneris,  filiiun  lacerans  eiistimatione,  ganniebat. 

At  Venus  irata  solidum,  exclamât  repente  :  Ergo  jam  ille  bonus  films  mens 
habet  amicam  aliquam?  Prome,  agednm,  quœ  sola  mibi  servis  amanter,  nomen 
ejus,  rjuj;  pueruni  îngeumim  et  investem  sollicitavit,  sive  illa  de  Nympharnm  po- 
pulo, seu  de  Horarum  inunero,  seu  de  Musarum  choro,  vel  de  mearam  Gratiarum 
ministerio.  Nec  loquai  illa  contient  avis;  sed,  Nescio,  inquit,  domina,  l'uto, 
puelke,  si  probe  memini.  Psychés  nomine  dicitnr,  efflicte  cupere.  Tune  indignata 
Venus  eiclamavit  :  Vel  maxime  Psychen  ille,  mea:  forma  succubanj,  mei  no 
temolam,  vere  dil  git.  Niminun  istud  incrementum  lenam  me  pntavit,  cojus 
monstratu  puellara  illam  cognosceret. 

ll.xc  quiritans  properiter  emergit  e  mari,  suumque  protinus  aureum  thalamuin 
peliit  :  et  reperto,  tient  audierat,  xgroto  puero,  jam  inde  a  foribus  quain  maxime 
boana  :  llouesta,  inquit,  lixc,  et  natalibus  uostris  bonxque  tus  frugi  congruenlia? 
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les  ordres  de  votre  mère ,  il  y  a  plus,  de  voire  reine.  Pour- 
quoi n'avoir  pas  fait  subir  à  ma  rivale  la  honte  d'un  amour 
ignoble?  Ensuite  était-ce  à  un  bambin  de  votre  âge  qu'il  était 
permis  d'en  faire  sa  Femme?  n'êtes-vous  pas  trop  jeune  pour 
vouloir  m'imposer  une  bru  qui  serait  mon  ennemie?  Sans  doute 
vous  présumez,  petit  brouillon,  petit  séducteur,  petit  monstre 
qu'on  déteste,  que  vous  pouvez  seul  avoir  des  enfants,  et  que  je 
ne  suis  plus  d'âge  à  devenir  mère.  Je  suis  bien  aise  le  vous  ap- 
prendre que  j'aurai  un  autre  fils,  qui  vaudra  beaucoup  mieux 
que  vous.  En  outre,  pour  vous  faire  subir  un  affront  plus  sensi- 
ble, j'adopterai  quelqu'un  de  mes  petits  laquais;  c'est  à  lui  que  je 
donnerai  vos  ailes,  votre  flambeau,  votre  arc,  vos  flèches  même; 
c'esl  tout  un  équipement  qui  m'appartient,  et  je  ne  vous  l'avais 
pas  confié  pour  cet  usage.  Du  reste,  ce  n'est  pas  du  tout  de  la 
furtune  de  votre  père  que  l'on  a  pris  pour  vous  le  fournir.  Mais 
vous  avez  été  mal  élevé  dès  votre  plus  tendre  enfance;  vous  avez 
les  gestes  pétulants.  Que  de  fois  vous  avez  irrévéremment  battu 
ceux  qui  étaient  plus  âgés  que  vous  !  Moi-même,  votre  mère,  par- 
ricide que  vous  êtes,  ne  me  dépouillez-vous  pas  tous  les  jours? 
ne  m'avez-vous  pas  frappée  cent  fois?  ne  me  méprisez-vous  pas, 
comme  si  je  n'avais  plus  de  mari?  Et  votre  beau-père,  ce  grand 
et  vigoureux  militaire,  vous  n'en  avez  pas  la  moindre  peur.  Que 
dis-je?  afin  de  me  faire  enrager,  vous  faites  le  galant  pour  lui,  et 


L't  piimum  quidem  tus  parentis,  immo  domina  prœcepta  calcares,  nec  soididis 
amoribus  iniinicam  meam  pollueres;  venim  etiam  hocïtatis  puer,  tuis  licentiosis 
et  immatiuis  jungeres  ampleiibus;  ut  ego  nurum  scilice\  toleiarem  inimicam.  Sed 
ntiqne  praesumis  nugo,  et  corruptor,  et  inamabilis,  te  solura  generosum,  nec  me 
j.un  i>er  ietalem  posse  concipere.  Velim  ergo  scias,  mnlto  te  meliorera  filium  alium 
geaituram,  immo,  ut  cocîumeliam  magis  sentias,  aliqu-im  de  meis  adoptaturam 
vernulis  :  eique  donaturam.  istas  piunas,  et  flamraas,  et  arcum,  et  istas  sagittas,  et 
omuem  meam  supellectileni,  quam  tibi  cou  ad  hos  usas  dederam,  Nec  enim  de 
patris  tui  bonis  ad  instmctionem  istam  quidquam  concessum  est.  Sed  maie  prima 
pueritia  inductus  es,  et  acutas  manus  babes,  et  majores  tuos  irrevereuter  puls.^ti 
toties;  et  ipsam  matrem  tuam,  me,  inquam,  ip.-am,  parricida,  deuudas  quotidie , 
et  percussisti  sspius,  et  quasi  viduam  utique  contemnis.  Nec  vitricum  tuum,  for- 
Usiiiuum  illuiu  uuuiwiimque  bellatorem,  metuis.  Ljmdui!  tui  sœpius,  in  angoreia 
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vous  avez  l'habitude  de  lui  procurer  des  demoiselles.  Ah!  je  vous 
ferai  repentir  de  vos  fredaines  :  il  vous  en  cuira  pour  ce  mariage, 
et  ce  ne  sera  pas  tout  miel. 

»  Mais  maintenant,  devenue  ainsi  le  jouet  de  tout  le  monde, 
que  ferai-je?  Où  me  cacher?  de  quelle  manière  punir  ce  petit 
serpent?  Implorerai-je  l'assistance  de  mon  ennemie,  la  Sobriété, 
que  j*ai  si  souvent  offensée  pour  satisfaire  les  fantaisies  de  cet 
cnTanl?  Faut-il  que  j'aille  me  compromettre  avec  une  femme  si 
grossière  et  si  négligée  dans  son  extérieur?  Cette  idée  me  fait  fré- 
mir. Et  pourtant  la  vengeance  a  ses  consolations,  qu'à  tout  prix 
je  ne  veux  pas  dédaigner.  Oui,  c'est  à  la  Sobriété  que  j'aurai  re- 
cours et  à  nulle  autre.  Elle  châtiera  vertement  mon  fripon,  lui 
dégarnira  son  carquois,  désarmera  ses  lièchcs,  dénouera  la  corde 
de  son  arc,  éteindra  son  flambeau  ;  et  pour  sa  personne,  elle  saura 
bien  s'en  rendre  maîtresse  avec  des  remèdes  un  peu  violents. 
L'expiation  de  mon  injure  ne  me  semblera  complète  que  quand 
elle  aura  rasé  ces  cheveux  dont  les  flots  d'or  ont  si  souvent  passé 
par  mes  doigts,  quand  elle  aura  rogné  ces  ailes  que  mon  sein 
arrosa  des  flots  de  son  nectar. 

»  Ayant  ainsi  parlé,  elle  s'élance  furieuse  hors  de  son  palais. 
La  colère  lui  bouleverse  la  bile  ;  et  quelle  colère  que  celle  de 
Vénus  !  Mais  elle  est  sur-le-champ  abordée  par  Gérés  et  par  Junon. 


mei  pellicatns,  puellas  propinare  consuesti.  Scd  jam  faio,  te  lnsns  lnijus  [  cenitcat, 
et  sentias  acidas  et  amaras  istas  miptias. 

Scd  nuiic  irriui  habita  quid  agam?  Qno  me  couferam?  Qiiihns  modis  stellic- 

nem  istiim  coliibcam?  Tclamne  auiiliam  db  inimica  mea  Sotrictatc,  qiiam  [rop- 

ter  liiijns  ipsios  huuriam  effendi  saqiiis?  Aut  r;i>tii-.t  sqnalcntisqce  fcminxcol- 

::i  adhibendam  est?  Horresco  :  r.ec  lamcn  vindicla  solatiiim  imde  «nde 

idum  c.-t.  Dla  milii   prorsns  adliibcuda  est,  ne.c  nlla  alia  :  qui  castipet 

me  rmgotiem  isium  :  pliarctram  explicet,  et  sacrifias  dearmet,  arciun  er.odct, 

la-dam  deCammet,  inimo  et  ipsura  corpus  ejus  acrioribns  remediis  eoerecat.  Tnnc 

ii.jmi.i3  mcœ  litatum  crediderim,  quum  ejus  cemas  quas  istis  manibns  meis 

suLindc  ameo  Litore  pcrstriuii,  deraserit  :  pimias,  quas  ineo  giemio  ncctuiei 

fonlis  infeci,  pntotonderit, 

S:c  effata,  foras  se:e  proripit  infesta,  et  stomacbala  biles  Venercas.  Scd  eam 
piotinas  Ceres  et  Juno  conlinuanlur  -.  visamque  vultu  tumido,  qnœsiere,  cm  truci 
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Les  déesses,  lui  voyant  le  visage  si  animé,  lui  demandent  la  cause 
de  cet  air  farouche  qui  gale  le  charme  et  l'éclat  de  ses  heaux 
yeux?  Je  vous  rencontre  à  propos,  leur  dit-elle  :  mon  cœur  est 
tellement  enflammé  que  je  me  laisserais  aller  à  quelque  violence. 
Faites,  je  vous  en  supplie,  tout  ce  que  vous  pourrez  au  monde 
pour  me  trouver  cette  Psyché,  qui  s'est  enfuie,  envolée  je  ne  sais 
où.  Car  vous  n'ignorez  pas  sans  doute  le  scandale  trop  fameux  de 
ma  maison,  ainsi  que  l'escapade  de  celui  que  je  ne  dois  plus 
appeler  mon  fils. 

»  Alors  les  déesses,  qui  savaient  ce  qui  s'était  passé,  entrepri- 
rent de  calmer  ainsi  le  violent  courroux  de  Vénus  :  Quel  si  grand 
forfait,  madame,  a  donc  commis  votre  fils,  pour  que  vous  vous 
obstiniez  à  combattre  ses  penchants  et  pour  que  vous  vouliez 
aussi  la  perte  de  celle  qu'il  aime?  Quel  crime,  de  grâce,  est-ce 
donc  à  lui  de  faire  les  yeux  doux  à  une  jolie  1111e ?  Ne  savez-vous 
pas  que  c'est  un  garçon  et  un  jeune  homme?  ou  bien  avez-vous 
déjà  oublié  son  âge?  Est-ce  parce  qu'il  porte  gentiment  ses  an- 
nées, qu'il  vous  paraît  toujours  un  enfant?  Au  reste,  vous  qui 
êtes  mère,  et  de  plus  femme  sensée,  voudrez-vous  toujours  sur- 
veiller attentivement  ses  amourettes,  lui  reprocher  ses  galante- 
terics,  contrarier  ses  inclinations  et  condamner  dans  ce  fils  char- 
mant vos  pratiques  et  vos  délices?  Quel  dieu,  quel  mortel  souffrira 


supercilio  tantam  vennstalem  micantium  oculoruin  coerceret?  At  illa,  Opportune, 
inqtiit,  ardenti  prorsus  isto  meo  pectori  violentiam  scilicet  perpetraturae  venitis. 
Sed  totis,  oro,  vestris  virilms  Fsychen  illam  fngitivam,  volaticam,  mihi  requi- 
rite.  Ncc  euim  vos  utique  domoa  mea:  famosa  fabula,  et  non  dicendi  ûlii  raei  facta 
latuerunt. 

Tune  illa;  guarae,  qui  gesta  sunt,  palpare  Veneris  iram  sxvientem  sic  adortaî: 
Quid  taie,  domina,  deliquit  tuus  filins,  ut  animo  pervicaci  voluptates  illius  im- 
pugnes  :  et,  quani  ille  diligit,  tu  quoque  perdere  gestias?  Qnod  autem,  oramns, 
isti  crimen,  si  pnella;  lepidoe  libenter  arrisit?  An  ignoras,  eum  masculum  et 
juvenem  esse,  vel  certe  j.im  quot  sit  annorum  oblita  es?  An  quod  œtateni  portât 
bellule,  puer  tibi  semper  videtur?  -Mater  autem  tu,  et  praterea  cordata  mulicr, 
lilii  tui  lusus  semper  explorabis  curiose,  et  in  eo  luxnriem  culpabis,  et  amorça 
reviuces,  et  tuas  artes  tuasque  delicias  in  formoso  filio  reprehendes  ?  Quis  autem 
te  deùm,  q\iis  homiuum  patietur,  passim  cnpidines  populis  disseminanlem,  quum 
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que,  disséminant  chu  tous  les  peuples  les  tendres  désirs,  vous 
interdisiez  la  douceur  d'aimer  aux  Amours  de  votre  famille,  et 
que  vous  leur  défendiez  la  passion  des  femmes?  c'est  carrière 
ouverte  à  tout  le  monde.  Ainsi  les  déesses,  redoutant  les  flèches 
de  Cupidon ,  présentaient  d'office  la  défense  de  l'absent  à  qui 
elles  voulaient  faire  leur  cour.  Mais  Vénus,  indignée  que  l'on 
traite  de  plaisanteries  les  affronts  qu'el  e  a  reçus,  les  laisse  l'une 
et  l'autre  derrière  elle;  et  se  remettant  à  marcher  avec  préci- 
pitation, elle  porte  ses  pas  vers  la  mer. 


tuœ  domus  amorec  ^aiare  coerceas,  et  vitiorum  muliebrium  publicam  prscludas 
officinam?  Sic  illœ  meta  sagittarnm,  patrocinio  gratioso  Cupidini,  quamvis  ab- 
sent!, blandiebantur.  Sed  Venus  indignata  ridicule  tractari  suas  injurias,  praversu 
il]is,  aile  ii.rMis  enocito  gradu,  pclngo  viam  capessit. 


LIVRE    SIXIÈME 


»  Cependant  Psyché  courait  do  raille  côtés  différents,  /our  et 
nuit  occupée  à  la  recherche  de  son  époux,  elle  ne  prenait  aucun 
repos,  et  le  désir  de  son  cœur  en  augmentait  davantage.  Quelque 
irrité  qu'il  fût,  elle  voulait,  sinon  l'adoucir  par  les  caresses  d'une 
épouse,  du  moins  le  désarmer  par  les  supplications  d'une  esclave. 
Ayant  de  loin  aperçu  un  temple  sur  le  sommet  d'une  montagne 
escarpée  :  Qui  sait ,  dit-elle ,  si  là  ne  réside  pas  mon  seigneur  et 
maître?  et  soudain  elle  se  dirige  avec  ardeur  vers  le  but  où,  mal- 
gré tant  de  fatigues ,  l'entraînent  et  ses  espérances  et  ses  vœux. 
Quand  elle  a  courageusement  gravi  ces  prodigieuses  hauteurs, 
elle  s'introduit  jusqu'auprès  du  sanctuaire.  Elle  voit  des  épis  de 
froment  amoncelés,  d'autres  tressés  en  couronne;  elle  voit  éga- 
lement des  épis  d'orge.  Il  y  avait  aussi  des  faux  et  un  attirail  com- 
plet pour  les  travaux  de  la  moisson;  mais  le  tout  était  ieté  pêle- 


LIBER    SEXTUS 


Interea  Psyché  variis  jactabatux  discursihus,  dies  noctesque  mariti  vestigatio- 
nilms  inquiéta,  anirao  tanto  cnpidior,  iratum  licet,  si  non  uioriis  blantiis  lenire, 
certc  servilibus  precibus  propitiare.  Et,  prospecto  templo  quodam  in  ardui  montis 
vertiee,  Unde  auttin,  inqnit,  scio  an  istic  meus  degat  dominus?  Et  illico  dirigit 
citatnm  gressum,  qua  defectum  prorsus  assiduis  laboribus  spes  incitabat  et  vo- 
tum.  Jauique  gnaviter  emensis  celsioribus  jugis,  pulvinaribus  sese  proiimam  intu- 
lit.  Vidât  spicas  fruineutarias  in  acervo,  et  alias  (leiiles  in  corona,  et  spicas  hordei 
videt.  Erant  et  falces,  et  opéra?  niessoriœ  mnndus  omnis;  sed  cuacta  passim  ja- 
centia,  et  incuria  confusa,  et,  ut  solet,  aestu  laborantium  manibus  projecta.  U«c 


172  APULEE 

mêle  et  confondu  sans  aucun  soin,  comme  il  arrive  quand  les  tra- 
vailleurs sont  fatigués  et  haletants.  Psyché  démêle  soigneusement 
cet  amas  :  elle  sépare,  elle  range  tout  en  ordre,  convaincue  que, 
loin  de  pouvoir  négliger  le  temple  et  le  cérémonial  d'aucune  di- 
vinité, elle  doit  implorer  de  toutes  une  compassion  bienveillante. 

»  Pendant  qu'elle  apporte  à  ce  travail  le  zèle  le  plus  actif  et  le 
plus  consciencieux,  Cérès  la  nourricière  l'aperçoit;  et  poussant 
aussitôt  une  longue  exclamation  :  Ah!  malheureuse  Psyché!  Vé- 
nus cherche  avec  anxiété  dans  tout  l'univers  la  trace  de  tes  pas  : 
rien  n'égale  sa  fureur  et  son  désir  de  te  rencontrer.  Elle  veut  te 
faire  périr  du  dernier  supplice;  et  pour  se  venger  elle  met  en 
œuvre  tout  ce  qu'elle  a  de  puissance.  Et  toi,  cependant,  tu  prends 
soin  de  mes  intérêts,  tu  penses  à  toute  autre  chose  qu'à  ton  salut. 
Alors  Psyché  se  prosterne  à  ses  genoux  ;  de  ses  cheveux  elle  ba- 
laye le  sol,  et  en  même  temps  qu'elle  arrose  de  larmes  abon- 
dantes les  pieds  de  la  déesse,  elle  implore  sa  protection  avec  les 
plus  ferventes  prières  : 

»  Par  votre  main  qui  donne  les  fruits  de  la  terre,  par  les 
joyeuses  cérémonies  des  moissons,  par  les  mystères  secrets  des 
corbeilles,  par  le  chariot  ailé  des  dragons  qui  vous  obéissent,  par 
les  sillons  de  la  fertile  Tiïnaerie ,  par  le  char  ravisseur,  par  la 
terre  qui  relient  Proserpine,  par  le  théâtre  souterrain  de  son  lé- 


singula  Psyché  curiose  dividit,  et  discretim  reraota  rite  coraponit  :  rata  scilicet, 
nullias  dei  fana  et  cerimonias  negligere  se  debere,  sed  omnium  benivolam  mise- 
ricordiam  corrogare. 

Hœc  ea:ii  sollicite  sedaloque  curantem,  Ceres  aima  depreliendit;  et  longum 
eiclamat  protinus  :  Ali.  Psyché  miseranda!  totum  per  orliem  Venus  aruia  dis- 
quisitione  tuum  vestigium  ftirens  animi  reqnirit  :  teque  ad  cttremum  suppli- 
ciuin  eipetit,  et  totis  numinis  sni  virihus  iiltioncm  flagitat.  Tu  vero  rerura  mea- 
rum  tutelam  mine  geris,  et  aluni  qnidquam  cogitas,  nisi  de  tua  sainte?  Tnnc 
Psyché  pedes  ejus  advolota,  et  oberi  Oetu  rigans  deœ  vestigia,  immmnque  verrons 
crioibus  suis,  multijugis  precibus  editis  veniam  postnlabal  : 

l'c  ego  te  fnigifeiam  tuam  dexleram  i?iam  deprecor,  per  lstificas  me»inm 
cxriinoiùas,  per  tacita  sécréta  ci  tanim.  et  per  rainnlorum  tuonim  draeomun  pin- 
Data  curricola,  et  glebx  Sicnlx  snlcamina,  el  cnrrnm  rapacem,  et  terrain  tena- 
rciu,  et  illnminarom  Proserpinx  nnntianiin  demeacnla,  et  luminosarnm  lilia;  iu- 


MÉTAMORPHOSES,   LIVRE   VI.  173 

nébrcux  hyménée,  par  les  flambeaux  à  la  lueur  desquels  vous 
sortîtes  des  enfers  après  l'avoir  retrouvée,  par  toutes  les  autres 
consécrations  que  voile  d'un  mystérieux  silence  le  sanctuaire  de 
l'Eleusis  Attique;  prenez  sous  votre  protection  la  vie  de  la  mal- 
heureuse Psyché,  qui  se  constitue  votre  suppliante.  Souffrez  que 
je  me  cache,  ne  fût-ce  que  peu  de  jours,  au  milieu  de  cet  amas 
d'épis  :  jusqu'à  ce  que  le  temps  ait  calmé  la  fureur  cruelle  d'une 
si  puissante  déesse,  ou  que  du  moins  un  intervalle  de  repos  ail 
enfin  ranimé  mes  forces  abattues. 

»  Cérès  lui  répond  :  Tes  larmes  et  tes  prières  m'ont  émue. 
Sans  doute  je  voudrais  te  secourir;  mais  Vénus  est  ma  parente  : 
les  liens  de  l'amitié  depuis  longtemps  m'unissent  à  elle;  c'est  de 
plus  une  femme  excellente;  je  ne  puis  m'exposer  à  lui  être  dés- 
agréable. Sors  donc  au  plus  tôt  de  ce  temple,  et  trouve-toi  bien 
heureuse  que  je  ne  te  retienne  pas  sous  bonne  garde.  P.epoussée 
contrairement  à  son  espoir,  Psyché  s'éloigne,  et  son  cœur  est 
doublement  désolé.  Elle  retourne  sur  ses  pas;  et  à  travers  l'é- 
paisseur d'un  bois  placé  à  ses  pieds  dans  un  vallon,  elle  aperçoit 
de  loin  un  temple  d'élégante  architecture.  Voulant  ne  négliger 
aucune  chance,  même  douteuse,  d'un  espoir  meilleur,  mais  im- 
plorer l'assistance  de  toute  divinité,  elle  s'approche  des  portes 
saintes.  Elle  voit  des  offrandes  superbes,  et  entre  autres  des  robes 
brodées  de  lettres  en  or,  qu'on  a  suspendues  aux  branches  des 


veiitiomim  remeacula,  et  estera,  qiiœ  silentio  tegit  Eleusinis  Attira  sacrarium, 
miseraiidï  Psychés  anima-,  supplias  tux,  subsiste.  Inter  istain  spicarnm  conge- 
riera  patere  vel  paucnlos  dies  delitescam;  4110.nl  ilei!  tautai  sxviens  ira  spalio 
teniporis  mitigetur,  vel  cerle  niea;  vires  diutiuo  labore  fessoe  quietis  intervallj 
leniantur. 

Suscipit  Ceres  :  Tiiis  quidem  lacrymosis  precihiis  et  commoveor,  et  opilnlari 
cupio  :  sed  cognata:  mea;,  cnm  qua  etiam  anliqimm  fœdas  amicitis  colo,  bon* 
prœtcrea  feminx,  malam  graliam  suliire  neqnco.  Deccde  itaque  is'.is  xdibiu 
tinus  :  et,  quod  a  me  re'.eata  cnstoditaqne  non  fucris,  optimi  consule.  Contra 
spem  suam  repulsa  Psyché,  et  afflicta  diiplici  mœstilia,  itev  retrorsom  poi 
inter  subsitx  convallis  snblucddum  lucum  prospicit  tamim  solerti  fabrica  stru- 
ctimi  :  nec  ullara  vel  dabiamspei  melioris  ràm  volens  omitiore,  sed  adiré  cnjns- 
cunque  dei  veniam,  sacratis  foribus  proximat.  Videt  doua  speciosa,  et  lacinias  aiiro 
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arbres  et  aux  portes,  et  qui  attestent,  avec  les  détails  du  bienfait, 
le  nom  de  la  déesse  à  qui  elles  ont  été  consacrées.  Alors  mettant 
on  genou  en  terre  et  embrassant  de  ses  mains  l'autel  tiède  en- 
core, après  avoir  auparavant  essuyé  ses  larmes  elle  fait  cette 
prière  : 

»  Épouse  et  sœur  du  grand  Jupiter,  soit  que  vous  habitiez  votre 
antique  temple  dans  cette  Samos  qui  se  glorifie  de  vous  avoir 
donné  le  jour,  d"avoir  entendu  vos  premières  plaintes  et  vos  va- 
gissements,  de  vous  avoir  allaitée;  soit  que  vous  fréquentiez  les 
demeures  heureuses  de  l'altière  Cartilage,  qui  vous  adore  sous 
les  traits  d'une  vierge  transportée  aux  deux  par  un  dragon;  soit 
que  près  des  rives  de  l'Inachus,  qui  depuis  longtemps  vous  pro- 
clame l'épouse  du  maître  du  tonnerre  et  la  reine  des  déesses, 
vous  présidiez  aux  célèbres  murailles  d' Argos  ;  vous  que  tout  l'O- 
rient vénère  sous  le  nom  de  Zygia,  tout  l'Occident,  sous  celui  de 
Lucine  :  dans  mon  infortune  extrême  soyez  pour  moi  Junon  Pro- 
tectrice; considérez  la  détresse  où  m'ont  plongée  toutes  les  fati- 
tigues  que  j'ai  eues  à  subir;  délivrez-moi  du  péril  imminent  que 
je  redoute.  Si  je  ne  m'abuse,  vous  avez  coutume  de  prêter  de 
vous-même  assistance  aux  femmes  enceintes  qui  sont  en  danger. 

»  Telles  étaient  ses  supplications,  quand  aussitôt  Junon  se  pré- 
sente à  elle  dans  tout  l'éclat  imposant  de  sa  divinité;  et  sur-le- 
champ  :  Que  je  voudrais,  dit  la  déesse,  par  tout  ce  que  j'ai  de 


litteratas,  ramis  arborum  postibnsque  snfftxas  ;  quae  cum  gratia  facti  iiomen  dex, 
cui  fiierant  dicata,  testabantnr.  Tune  genu  niia,  et  manibns  arara  lepentem  ara- 
plexa,  detersis  ante  lacrymis,  sic  apprecatur. 

Magni  Jovis  gennana  et  conjnga  :  sive  tu  Sami,  quse  qucnilo  partu  vagituque 
et  aliinonia  tna  gloriatur,  tenes  vetusta  delubra  ;  sive  celsx  Carthaginis,  qnx  te 
virginem  vecttua  le  nis  cxlo  commeantem  percolit,  beatas  sedes  frequeutj- 
prope  ripas  ïnachi,  qui  te  jain  nnptam  Tonantis,  et  reginam  dearum  meni'rai, 
induis  Aigivorum  prœsides  mœnibns;  quam  cunctus  Oriens  Zygiam  veneratnr, 
et  oinnis  Occideos  Lucinam  appellat  :  sis  meis  extremis  casibus  Juno  Bospita, 
meqiit  in  ta*;tis  eiantlalis  laboribus  defessam,  imininentis  periculi  metu  libéra, 
-.iam,  soles  prxgnantibus  periclitaiitibus  ultio  subvenire. 

Ad  istum  modum  supplicanti  statim  sese  Juno  cuin  totius  sui  uuuiiuis  augusta 
dignitate  présentât,  et  protinus  :  Quam  vellem,  inquit,  per  tidern  nutnm  meum 
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plus  sacré,  accorder  a  tes  instances  ce  que  tu  désires  de  moi! 
Mais  puis-je  résister  à  la  volonté  de  Vénus,  ma  bru,  que  j'ai  tou- 
jours chérie  comme  ma  fille?  la  pudeur  me  le  permet-elle?  D'ail- 
leurs  les  lois  qui  ordonnent  de  ne  pas  recueillir  malgré  leurs 
maîtres  ies  esclaves  des  autres  quand  ils  ont  pris  la  fuite,  me 
retiendraient  encore.  Ce  nouveau  coup  du  destin  accable  tout  à 
fait  Psyché.  Ne  pouvant  retrouver  son  époux  ailé,  et  n'ayant  désor- 
mais aucun  espoir  de  salut,  elle  se  met  à  faire  en  elle-même  ces 
réflexions  :  Quels  secours  maintenant  puis-je  tenter,  puis-je  ob- 
tenir dans  mon  malheur,  moi  à  qui  des  déesses  même,  malgré 
leur  bonne  volonté,  n'ont  pu  donner  des  preuves  d'intérêt?  Envi- 
ronnée de  tant  de  pièges,  où  porterai-je  de  nouveau  mes  pas?  Quels 
toits,  quelles  ténèbres  même  me  cacheront  tellement,  que  j'échappe 
au  regard  inévitable  de  la  puissante  Vénus?  Il  faut  enfin  fariner 
d'une  mâle  énergie.  Aie  la  force  de  renoncer  à  un  reste  d'espoir 
trompeur.  Livre-toi  volontairement  à  ta  souveraine  :  ta  soumission, 
même  tardive,  désarmera  sa  colère  et  sa  cruauté.  Sais-tu  même  si 
celui  que  tu  cherches  depuis  longtemps  ne  se  trouvera  pas  dans 
le  palais  de  sa  mère?  Ainsi  déterminée  aux  chances  d'une  capi- 
tulation douteuse  ou  plutôt  à  une  perte  assurée,  elle  méditait  et 
elle-même  par  où  elle  commencerait  ses  supplications  prochaines. 
»  Cependant  Vénus,  renonçant  aux  moyens  d'investigation 


precibus  ail  accommodare  :  sed  contra  voluntatem  Veneris,  nums  meae,  qnam 
filiae  semper  dileii  loco,  prastare  me  pudor  non  sinit.  Tnnc  etiara  legibus,  quœ 
servos  alienos  pr^fugos,  invitis  dominis,  vêtant  suscipi,  prohibeor.  Isto  quoque 
Fortune  uaufragio  Psyché  perterrita,  nec  indipisci  jam  maritum  vnlatilem  quiens, 
tota  spe  salutis  deposita,  sic  ipsa  suas  cogitationes  consnluit  :  Jam  qiiœ  possuot 
alia  ineis  xrumnis  tentari  vel  adhiberi  snbsidia,  cui  ne  dearum  quidem,  quam- 
quam  volentium,  potuciunt  prodesse  sufTragia?  Quo  rursiim  itaqne,  tantis  laqneis 
inclusa,  vestiginm  porrigam  :  quibusqne  tectis  vel  etiam  tenebris  abscondita, 
magna?  Veneris  inevilabiles  ooculos  effugiani?  Quin  igitur  masculum  tandem 
siiinis  animum,  et  cassa;  spécula;  renuntias  fortiter,  et  ultroneam  te  domina;  tua; 
reddia,  etYel  sera  modestia  ssvientes  impetus  ejus  mitigas?  Qui  scias  an  etiam, 
quem  diu  qosritas,  illic  in  domo  matris  reperias?  Sic  a>l  dnbiam  obsequiom,  iinmo 
ad  certain  exitiam  pr&parata,  principium  futurs  sei  uni  aieditabatuj  oba  - 1 
At  Venus  terrenis  remediis  inquisitionis  abnaens,  calam  petit.  Jnbet  coustrui 
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sur  la  terre,  veut  monter  dans  l'Olympe.  Elle  fait  équiper  le 
char  que  Vulcain,  le  merveilleux  orfèvre,  lui  avait  fabriqué 
avec  tout  le  soin  et  le  talent  dont  il  est  capable,  et  dont  il  lui 
avait  fait  hommage  comme  présent  de  noces  avant  la  consom- 
mation de  leur  liyménée.  C'est  un  admirable  ouvrage,  que  la  lime 
en  amincissant  le  métal  a  rendu  encore  plus  éclatant,  et  auquel 
la  perte  même  de  cet  or  donne  un  prix  nouveau.  Des  nom- 
breuses colombes  qui  stationnent  autour  de  l'appartement  de  la 
déesse,  quatre  s'avancent  joyeusement,  éblouissantes  de  blan- 
cheur; et  tournant  leurs  cous  nuancés,  elles  passent  leur  tète 
dans  un  joug  étincelant  de  pierreries.  Leur  maîtresse  se  place,  01 
elles  prennent  gaiement  leur  vol.  Le  char  de  la  déesse  est  suivi 
par  des  passereaux  qui  fulàtrent  et  font  entendre  un  gazouille- 
ment confus;  les  autres  oiseaux  qui  chantent  doucement  annon- 
cent par  de  moelleux  et  suaves  accords  l'arrivée  de  la  déesse.  Les 
nuages  s'écartent,  le  ciel  ouvre  ses  portes  à  sa  fille,  le  subiime 
empyrée  reçoit  la  déesse  avec  transport;  et  le  cortège  harmonieux 
de  la  puissante  Vénus  ne  redoute  la  rencontre  ni  des  aigles  ni 
des  rapaces  vautours. 

»  Sur-le-champ  elle  se  dirige  vers  le  royal  palais  de  Jupiter,  et 
d'un  ton  superbe  elle  lui  demande  le  ministère  de  Mercure  à  la 
voix  sonore,  dont  elle  a  besoin  pour  ses  projets.  Le  noir  sourcil 
de  Jupiter  atteste  qu'il  consent.  Aussitôt  triomphante,  Vénus  des- 


cnrrnm,  quem  ei  Ynlcamis  aunfex  subtili  fabrica  atudiose  peinerai,  et  anle  tka- 
Jami  rudimentum  nuptiale  nuunis  obtulerat,  lima;  lenuantis  detrimento  COospi- 
ciuim,  et  ipsius  anri  damno  pretiosum.  De  multis,  qus  circa  cuLicnlum  domina» 
stabulant,  prneedunt  quatuor  candida:  colnmba:,  et  bilans  incessibus  picta  colla 
torquentes,  jugiiin  gemuieura  subeunt  :  susccptaqiie  domina  lit*  subvolant.  Cnr- 
rnm  des  prosequenles  gannitu  constrer enti  lasciviunt  passcres  :  et  cartera?,  qui 
di;lce  cantilant,  ave>,  molleis  modulis  suave  résonantes,  adveutnm  dex  pranun- 
tiant.  CeJunt  nnbes,  et  caïlum  filia;  panditnr  :  et  snmmus  œtber  cum  gaudio 
snsripit  deam.  Nés  obvias  aquilas,  vel  i  es  pertimescit  magna!  Ve- 

ccris  canora  familia. 

Tune  se  protinoi  ad  regias  Jovis  arces  dirigit,  et  petitu  snperbo  Mcrcurii,  dei 
«ocalis,  opéra;  necessariam  usuram  postulat.  Nec  renuit  Jovis  camdura  snperci- 
liuni.  Tuuc  ovans  ilico,  comitante   etiam  Mereurio,  Venus  cslo  demeat,  eique 
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ccnd  du  ciel,  accompagnée  en  même  temps  de  Mercure;  et  la 
belle  solliciteuse  lui  adresse  ces  paroles  :  Mon  frère  l'Arcadien, 
vous  savez  que  votre  sœur  Vénus  n'a  jamais  rien  fait  sans  la  pré- 
sence de  Mercure;  d'un  autre  côté  vous  n'ignorez  pas  depuis 
combien  de  temps  je  cherche,  sans  réussir,  l'esclave  qui  se 
dérobe  à  moi.  11  ne  me  reste  donc  plus  d'autre  ressource  que  de 
faire  savoir  publiquement  par  voire  organe,  qu'il  y  aura  une  ré- 
compense pour  qui  la  trouvera.  Je  vous  prie  de  combler  au  plus 
lot  mes  désirs,  et  d'indiquer  d'une  manière  bien  positive  le  signa- 
lement auquel  on  pourra  la  reconnaître;  afin  que  si  plus  tard 
nous  accusons  quelqu'un  de  l'avoir  illicitement  cacbée,  le  rece- 
leur ne  puisse  se  justifier  par  le  prétexte  de  son  ignorance.  En 
disant  ces  mots,  elle  lui  présente  un  papier  qui  contient  le  nom 
de  Psyché  et  les  autres  indications;  après  quoi  elle  retourne  aus- 
sitôt chez  elle. 

»  Mercure  ne  manque  pas  d'obéir.  Il  court  chez  toutes  les  na- 
tions, d'un  bout  du  monde  à  l'autre;  et  il  fait  dans  les  termes 
suivants  l'annonce  que  désire  la  déesse  :  Une  esclave  nommée 
Psyché,  fille  de  roi,  et  appartenant  à  Vénus,  a  pris  la  fuite.  On 
prie  celui  qui  pourra  l'arrêter  ou  bien  indiquer  en  quel  endroit 
elle  se  cache,  d'en  donner  avis  à  Mercure,  chargé  de  la  présente 
publication,  derrière  les  Pyramides  Murtiennes.  11  recevra  pour 
prix  de  ses  renseignements  sept  doux  baisers  de  Vénus  elle-même, 


sollicite  serit  verba  :  Frater  Arcas,  scis  nempe    sororera  tuam  Venerem  sina 
Slercmïi  prasentia  nil  nnqnam  f»  isse  :  nec  te  praeterit  utiqtie,  quanto  jam  tem- 
pore  delitescentem  ancillam  neqnivcrim  repeiire.   Nil  ergo  superest,  qnam  tuo 
prœconio  pramium  investigationis  publicitns  edicere.  Fac  ergo  mandalum  na- 
tures mciun,  et  indicia,  qnibns  po  îil   i^nosci,  manifeste  désignes;  ne,   si  quis 
i  mis  illicitœ  crimen  subierit,  ignorantiœ  se  possit  excusatione  defendere. 
Et  simul  dicens,  libellum  ci  porrigit,  ubi  Fsycbes  nomea  continebalur,  et  caetera. 
i  to,  protinns  domina  secessit. 
IS'ec  Mercurms  omisit  obseqaium.  Nam  per  omnium  ora  populorum  passim  dis- 
ciirrens,  sic  mandata;  prxdicaiionis  'miiims  exsequebatur  :  Si  quis  a  l'uga  retra- 
liriv.  vel  occultant  d  illam, 

Domine  Psycbcn,  convenial  rctro  metas  Mm'  as  Mcrcnriuw  praidicafa 
tiiius  indicinx  nomme  ab  ipsa  Venere  septem  ^>;;i  snavia,  et  unnm  blandienUi 
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et  un  dernier  plus  délicieux  que  tous  les  autres,  donné  avec  la 
langue  et  sur  la  bouche.  Quand  Mercure  eut  publié  cette  an- 
nonce, le  désir  d'une  récompense  si  précieuse  excita  chez  tous  les 
mortels  un  empressement  extraordinaire  :  circonstance  qui  acheva 
complètement  de  détruire  toutes  lr>  irrésolutions  de  Psyché. 

»  Déjà  elle  approchait  des  portes  de  sa  souveraine ,  quand  elle 
vit  s'avancer  à  sa  rencontre  une  des  suivantes  de  Vénus,  nom- 
mée l'Habitude  ;  et  aussitôt  celle-ci  s'écria  le  plus  haut  qu'il  lui 
fut  possible  :  Enfin  donc,  détestable  servante,  tu  as  commencé 
à  savoir  que  tu  avais  une  maîtresse.  Fidèle  à  tes  scandaleux  dés- 
ordres, feindras-tu  aussi  d'ignorer  combien  de  fatigues  nous 
avons  supportées  à  courir  après  toi  ?  Par  bonheur,  tu  es  tombée 
précisément  entre  mes  mains;  te  voilà  bel  et  bien  dans  les  griffes 
de  l'Enfer:  tu  vas  être  punie  comme  il  faut  d'une  si  indigne  ré- 
bellion. En  même  temps  elle  la  saisissait  audacieusement  par  les 
cheveux ,  et  elle  l'entraînait  sans  que  la  pauvrette  fit  la  moindre 
résistance. 

»  Aussitôt  qu'elle  eut  été  introduite  et  présentée  à  Vénus,  à  sa 
vue  la  déesse  poussa  un  bruyant  éclat  de  rire,  comme  quand  on 
est  fortement  en  colère;  puis  hochant  la  tête  et  se  grattant  l'o- 
reille droite  :  Enfin,  dit-elle,  vous  avez  daigné  venir  saluer  votre 
belle-mère.  Ou  n'est-ce  pas  plutôt  votre  mari,  dangereusement 


appulsu  ling-uœ  longe  mellitum.  Ad  hune  modura  pronuntiante  Memirio,  tanti 
pramii  cupido  certatim  omnium  mortalium  studinm  arrexerat.  Q:i«  res  ruine  vel 
maxime  sustulit  Psychés  omnem  contationem. 

Jamque  fores  ejus  domina?  proximanti  occurrit  una  de  faraulatione  Veneris, 
nomine  Consuetudo  :  statimque,  quantum  maiime  potuit,  exclamât  :  Tandem, 
ancilla  nequissiiua,  dominam  habere  te  scire  cœpisti?  An  pro  cœtera  monim  tno- 
rum  temeritate,  istud  quoque  nescire  te  Gngis,  quantos  labores  circa  tuas  in  [ui- 
sitiones  sustinuerimus?  Sed  bene,  quod  meas  potibsinium  manus  incidisti,  et  inter 
Orci  cancres  jaœ  ipsosadhaesisti;  datura  scilicet  aclutam  contumacia:  tanta  ; 
Et  audaciter  in  capillos  ejus  immissa  manu,  trahebateam,  nequaquam  renitentem. 

Quain  ubi  pi  i mura  inductam  oblatamque  sibi  coupait  Venus,  latissimum  ca- 
chinnum  eitollit,  et  qnalem  soient  ferventer  irati  :  caputque  quatiens,  et  ad- 
scalpeus  aurem  dexteram.  Tandem,  inquit,  dignata  es  socrum  tuam  salutare?  An 
putius  maritum,  qui  \ulnere  tuo  periclitatur,  inteivisere  venisti  ?  Sedestosccnra. 
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malade  par  une  blessure  de  votre  fait,  que  vous  êtes  curieuse 
d'entrevoir?  Mais  soyez  tranquille  :  je  vais  vous  accueillir  comme 
il  se  doit  à  regard  d'une  bonne  bru.  Où  sont,  ajouta-t-elle, 
l'Inquiétude  et  la  Tristesse,  deux  de  mes  servantes?  Lorsqu'on 
eut  fait  entrer  celles-ci,  elle  lu  livra  à  leurs  torture^.  Suivant  les 
ordres  de  leur  maîtresse,  l'une  et  l'autre  se  mirent  à  flageller 
cruellement  la  pauvre  Psyché,  à  l'accabler  de  tous  les  traite- 
ments les  plus  affreux;  et  elles  la  replacèrent  ensuite  sous  les 
yeux  de  la  déesse. 

»  Vénus  se  prit  à  rire  de  nouveau  :  Voilà  donc  ce  ventre  dont 
la  grossesse  doit  m'enebanter  et  me  faire  incliner  vers  l'indul- 
gence !  De  là  doit  sortir  le  fruit  glorieux  qui  me  procurera  le 
bonbeur  d'être  grand' mère  !  Félicité  suprême,  en  effet,  de  s'en- 
tendre nommer  grand' mère  à  la  Heur  même  de  son  âge,  e:  de 
savoir  que  l'enfant  d'une  misérable  servante  est  appelé  petit-fils 
de  Vénus!  Mais,  que  dis-je?  je  suis  folle;  j'ai  tort  de  dire  que  ce 
sera  mon  petit-fds.  Le  mariage  est  nul  :  il  a  été  consommé  dans 
une  campagne,  sans  témoins,  sans  le  consentement  du  père;  il 
ne  saurait  être  considéré  comme  légitime;  et  l'enfant  sera  consé- 
quemment  un  bâtard,  supposé  toutefois  que  nous  te  laissions  le 
temps  de  le  mettre  au  monde. 

»  En  achevant  ces  mots  elle  vole  sur  elle,  lui  déchire  ses  vê- 
tements  en  mille  endroits,  lui  arrache  les  cheveux,  lui  meurtrit  la 
tête  en  la  frappant  avec  la  dernière  violence.  Ensuite  elle  se  fait 

Jain  enini  excipiam  te,  ut  bonam  nurum  condecet;  et,  Obi,  iuquit,  Sollicitude» 

I  lisiities,  ancillœ  mes?  Qoibos  Lntrovocatis  torqueudaiu  Irai',  lit  eam.  At 

illa  sequentes  berile  prœcoptum,  Psychen  misellani  flagellis  al'lliclaui,  et  cœteris 

tormentis  exerneiatam  iterum  domina:  conspectui  reddnnt. 

Tnnc  rorsns  sublato  risu  Venus,  Etecce,  inquit,  nobis  turgidi  -veutris  sui  leno- 

n nmovet  miseratiouern;  unde  nie  pr.eclara  sobole  aviam  bealam  scilicet 

:  n  i, il.  Félix  vero  ego,  qui  in  ipso  xtatis  nieaî  flore  vocabor  avia  :  et  vilis  an- 
cilla:  filins  Bcpos  Veneris  audiet.  Qnamijuam  inepta  ego  frustra  fllium  dicam. 
es  enim  nuptiœ,  et  prœterea.ia  villa,  sine  testibus,  et  pâtre  iiou  consen- 
'iente  l'acta:,  legitimx  non  possnnt  vlderi  .  ac  pei  hoc  spurius  i.^le  oascetor;  si 
Umeu  partum  omnino  proferre  te  patiemur. 
Uio  edilis,  iiaulai  eam,  vesleinqua  plurtfaiiaiu  diloricat  :  capilloque  d.. 
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apporter  du  froment,  de  l'orge,  du  millet,  de  la  graine  de  pavot, 
des  pois,  des  lentilles  et  des  fèves.  Elle  mêle,  elle  confond  le  tout 
ensemble,  de  manière  à  n'en  faire  qu'un  monceau.  Pub  s* adres- 
sant à  elle  :  Quand  on  est  si  laide  et  qu'on  n'est  qu'une  servante, 
il  me  semble  qu'on  n'a  d'autre  moyen  de  se  procurer  des  amants 
qu'en  déployant  tout  son  zèle  à  leur  service.  Eh  bien,  je  veux 
éprouver  moi-même  à  quoi  tu  es  bonne.  Sépare-moi  cet  amas  de 
semences  que  j'ai  confondues;  mets  de  côté  chaque  graine  une 
à  une  :  il  faut  qu'avant  ce  soir  tu  soumettes  à  mon  approbation 
cet  ouvrage  expédié.  Après  lui  avoir  désigné  cette  masse  énorme 
de  grains,  elle  sort  pour  aller  à  un  repas  de  noces. 

»  Psyché  ne  songe  pas  même  à  porter  les  mains  à  ce  monceau 
confus  et  inextricable  ;  mais  consternée  de  la  barbarie  d'un  tel 
ordre,  elle  garde  un  silence  de  stupeur.  Alors  la  fourmi,  ce 
petit  insecte  qui  habite  la  campagne,  appréciant  une  difficulté  si 
grande,  prit  en  pitié  les  malheurs  de  l'épouse  d'un  dieu  puissant. 
La  cruauté  d'une  semblable  belle-mère  l'indigne.  Elle  court  de 
côté  et  d'autre  avec  activité,  elle  convoque  et  réunit  toute  la  classe 
des  fourmis  ses  voisines  :  C'est  à  votre  compassion,  filles  agiles 
de  la  terre  féconde,  c'est  à  votre  compassion  que  j'en  appelle. 
Venez,  pleines  de  zèle  et  d'empressement,  secourir  une  jeune 
beauté,  épouse  de  l'Amour.  A  l'instant,  comme  des  vagues,  s'agi- 


et  capite  conquassato,  graviter  affligit,  et,  aceepto  frumento  et  bordée  et  milio  et 
papavere  et  cicere  et  lente  et  faba,  commixtisque  acervatim  confusisque  in  untira 
grnmulum,  sic  ad  illam  :  Videris  enim  milii  tam  deformis  ancilla  nidlo  alio,  sed 
tantum  sedulo  ministerio,  aruatores  tuos  promereri  :  jam  ergo  et  ipsa  frugem 
tua  m  periclitabor.  Discerne  seminum  istoruru  passivam  congeriem  :  singulisque 
granis  rite  dispositis  atque  sejugatis,  anlc  istam  vesperam  opus  expeditnin 
approbato  milii.  Sic  assignato  tantoruni  seminum  cumule,  ipsa  cerna?  nuptiali 
concessit. 

Kec  Psyché  mauus  admobtur  incondita:  illi  et  inextrioabili  moli  ;  sed  immani- 
tate  prœcepti  consternata,  silens  obstupescit.  Tune  fi>rniicula  illa  parvula,  atque 
ruricola,  certa  tum  difûcultatis  tants,  laborisque  miserta  contubernalis  magni 
dei,  socrusque  saevitiam  exsecrata,  discurrens  gnaviter  convocat  conogatque  cunc- 
tam  formicarum  accolarum  classem  :  Miseremini ,  terra;  oraniparentis  agiles 
alnmna;,  miseremini,  et  Amoris  uxori,  puellae  lepidx,  periclitanti  prompta  vélo- 
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tent  en  se  pré<  ipitanl  les  unes  à  la  suite  des  autres  ces  peuplades 
à  six  pieds.  D'une  ardeur  sans  éyale,  elles  démêlent  grain  à  L'rain 
tout  le  monceau;  et  après  avoir  l'ait  des  tas  distincts,  avoir  séparé 
les  espèces,  elles  se  dérobent  promptement  aux  regards.  Mais  au 
commencement  de  la  nuit  Vénus  revient  du  repas  de  noces, 
abreuvée  de  rasades,  répandant  une  odeur  de  baume  et  le  corps 
entier  ceint  de  roses  éblouissantes.  Quand  elle  a  vu  la  diligence 
apportée  à  ce  merveilleux  travail  :  Ce  n'est  pas  toi,  coquine! 
s'écrie-t-elle,  ce  ne  sont  pas  tes  mains  qui  ont  accompli  cet  ou- 
vrage; c'est  le  perfide  à  qui,  pour  son  malheur  comme  pour  le 
lien ,  tu  t'es  avisée  de  plaire.  Et  lui  jetant  un  morceau  de  pain 
grossier,  elle  va  se  mettre  au  lit. 

»  Cependant  Cupidon,  captif  et  retenu  dans  un  appartement 
isolé  au  fond  du  palais,  était  cloîtré  sévèrement  :  en  partie  pour 
que  sa  pétulance  et  ses  folies  n'aggravassent  pas  sa  blessure,  en 
partie  pour  qu'il  n'eût  pas  de  rendez-vous  avec  sa  belle.  C'est 
ainsi  que  séparés,  et  sous  un  même  toit  écartés  l'un  de  l'autre, 
les  amants  passèrent  une  nuit  cruelle.  Dès  que  l'Aurore  fut  mon- 
ter sur  son  char,  Vénus  appela  Psyché  et  lui  dit  :  Vois-tu  ce 
bois?  11  suit  dans  toute  leur  longueur  les  rives  d'un  fleuve  aux 
eaux  profondes,  qui  prend  sa  source  dans  le  voisinage.  Des  brebis 
éclatantes  et  dont  la  toison  brille  de  la  couleur  de  l'or  y  paissent 
à  l'aventure  et  sans  gardien.  Tu  vas  sur-le-champ  te  procurer, 


citatesuccurrite.  Ruunt  aliœ,  superque  aliaj  sepedum  populorum  undae,  sumiuoqua 
studio  singulœ  granatim  totum  digerunt  acervum  :  separatimçue  distribuas  dis- 
sitisque  generibus,  e  conspectu  perniciter  abeunt.  Sed  initio  noctis  e  convivio 
uuptiali  vino  madens,  et  fragrans  balsama  Venus  remeat,  totumque  revineta  corpus 
rosis  micantibus;  -visaque  diligentia  miri  laboris  :  Non  tuum,  inqnit,  neqius- 
sima,  nec  tuarum  manuum  istud  opus,  sed  illins,  cni  tuo,  immo  et  ipsius  malo, 
placuisti.  Et  frusto  cibarii  panis  ei  projecto,  cubitum  facessit. 

Intérim  Cnpido  soins  uiterioris  domus  unici  cuhiciili  custodia  clausus,  coerec- 
batur  acriter  :  partim,  ne  pelnlanti  luiiuie  vulous  gravant;  partim,  ne  cum  sua 
cupita  conveniret.  Sic  ergo  disteutis  et  sub  mio  tecto  separatis  amaleribns,  tetra 
nor  eiantlata.  Sed  Aurora  coinnioduni  inequi tante,  vocate  Psycba?  Venus  in5t 
talia  :  Videsne  illud  nemus,  qnod  fluvio  prsterrnenti,  ripisque  longis  atlendi- 
tur  :  cujus  inii  gurgites  vicinuui  foutoin  re^piciuiii '.'  Ovcs  ibi  Ditenti    .   .unique 

I.  il 
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e  façon  que  ce  soit,  un  Qocoii  de  laine  de  leur  pré- 
cieuse toison,  et  tu  me  le  rapporteras.  Telle  est  rua  volonté. 

»  Psyché  partit  aveu  empressement,  non  pour  remplir  cet 
ordre.  rn;i>  iter  contre  les  rochers  du  fleuve  et  y 

trouver  le  repos  de  ses  souffrances.  Mah  du  sein  même  de  ce 
fleuve  un  vert  Roseau,  mélodieux  organe  d'harmonie,  laissa  dou- 
cement exhaler,  par  une  in>|  iration  divine,  ces  tendres  paroles  de 
favorable  augure  :  Psyché,  que  tant  d'infortunes  ont  poursuivie, 
ne  souillez  pas  la  sainteté  de  mes  ondes  par  votre  trépas  malheu- 
reux: et  d'un  autre  côté,  n'approchez  point  des  brebis  formidables 
qui  paissent  sur  ces  bords.  Quand  le  soleil  brûlant  leur  a  com- 
muniqué sa  chaleur,  une  rage  brutale  les  emporte  ordinairement; 
leurs  cornes  aiguës,  de  leur  front  de  pierre,  quelquefois  de 
leurs  morsures  empoisonnées,  elles  donnent  aux  humains  une 
mort  terrible.  Mais  lorsqu'une  fois,  midi  passé,  les  ardeurs  du  so- 
1  — ront  ralenties,  et  que  les  fraîches  émanations  de  la  rivière 
auront  calmé  les  esprits  de  ces  animaux,  vous  pourrez,  sous  ce 
haut  platane  qui  s'alimente  avec  moi  àe>  eaux  d'un  même  cou- 
rant, vous  cacher  sans  crainte  d'être  aperçue.  Et  aussitôt  que  les 
brebis,  dont  la  fureur  sera  apaisée,  commenceront  à  prend' 
repos,  en  battant  les  feuille-  des  arbres  voisins  vous  troi. 
de  la  laine  d'or  qui  reste  et  s'attache  de  tou-  côtés  aux  branches. 


colore  floreDtes,  incostodito  pasta  vagantar.  Inde  de  coma  pretiosi  yelleris  floc- 
cum  mihi  confestim  quoquo  modo  qnaesitam  afleias,  censeo. 

Perreiit  Psyché  volenter,  non  obseqnium  quidem  illa  fnnetura,  sed  requiem 
malornm  pracipitio  fltivialis  rupis  habitera.  Sed  inde  de  fhmo  Mnsicae  suavis 
nntricnla,  leni  crépita  dulcis  aura  divinitus  inspirata,  sic  Taticinatar  Arundo 
-midis  :  Psycbe,  tamis  srnmnis  exercita,  neque  taa  miserrima  morte  meas  sanc- 
tas  aquas  polluas ,  nec  Tero  contra  formidahiles  oves  istins  ora  feras  aditam  ; 
quoad  de  solis  Cagrantia  mntaats  calorem,  tnici  rabie  soient  efferri,  cornu  que 
acuto,  et  fronte  saxea,  et  nonnunquam  venenatis  morsibus  in  eiitium  ssvire  mor- 
talir.m.  Sed  dum  meridies  solis  sedaverit  vaporem,  et  pecoa  spiritus  fluvialis  se- 
Knitate  cor.quieve-int,  poîeris  sub  illa  procerissima  platano,  qox  mecuiii 
nom  Cueotum  bibit,  latenter  te  abscoDdere  :  et  quum  pr.inum  mitigata  furia 
-ai3verJnt  OTes  animnm,  percussis  frondibus  attigui  nernoris,  lanosmn  anrum 
reperies,  quod  passim  stirpibns  connexuin  obhavresciu  Su  ;lei  et 
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Cesl  ainsi  que  le  Roseau,  plein  de  franchise  et  d'humanité,  ensei- 
gnai! à  la  malheureuse  Psyché  les  moyens  d'assurer  son  salut. 
Munie  de  ces  instructions  dont  elle  ne  devait  pas  avoir  à  se  re- 
pentir, elle  ne  s'abandonna  plus  au  découragement  :  elle  observa 
tout,  déroba  facilement  des  flocons  de  cette  soyeuse  toison  d'or, 
en  remplit  son  sein,  et  vint  les  rapporter  à  Vénus. 

»  I/issue  de  cette  seconde  épreuve  ne  seconda  pourtant  pas  les 
vœux  de  Psyché  et  ne  lui  valut  pas  un  témoignage  flatteur.  Vé- 
nus fronça  le  sourcil ,  et.  souriant  avec  amertume  :  On  ne  m'a- 
buse pas,  dit-elle  :  je  reconnais  encore  ici  le  fait  d'un  conseiller 
perfide.  Mais  je  vais  décidément  in  assurer  si  tu  as  une  véritable 
force  de  caractère  et  une  prudence  digne  d'être  vantée.  Vois-tu 
sur  cette  haute  montagne  un  roc  escarpé  qui  la  domine?  Delà 
s'échappe  en  flot>  noirâtres  une  source  ténébreuse  qui  coule  dans 
l'enceinte  d'une  vallée  voisine,  pour  se  jeter  ensuite  dans  les 
marais  du  Styx  et  alimenter  les  rauques  courants  du  Cocyte.  Eh 
bien,  tu  graviras  jusque-là  même;  tu  iras  tout  à  fait  à  l'endroit 
où  la  source  commence  à  jaillir,  tu  puiseras  de  son  onde  glaciale, 
et  tu  en  rempliras  cette  petite  bouteille  pour  me  la  rapporter  sur- 
le-champ.  A  ces  mots,  elle  lui  remet  un  llacon  de  cristal  poli, 
la  menaçant  en  outre  de  châtiments  plus  terribles. 

»  Psyché,  pleine  de  zèle,  parvient  d'un  pas  rapide  jusqu'au 
plus  haut  sommet  de  la  montagne,  pour  y  trouver  au  moins  le 


hnm.ina  Psycben  aegernmam  salutem  suam  docebat.  Nec  auscnltatu  pœnittindo 
ter  instructa  illa  cessavit;  sed  observatis  omnibus,  foiatrina  facili,  tlaventis 
suri  moUitie  congestam  greraium  Veneri  reportât. 

Nec  tamen  apud  dominam  saltem  secundi  laboris  perictilum  secuiiduiu  testi- 
moniom  meruit;  sed  contortis  snperciliis  subridens  amariun,  sic  inquit  :  i\ec  me 
prœterit  hujus  quoque  facti  aactoi  adulterinns.  Sed  jam  nnnc  ego  sedulo  pericli- 
10  oppido  forti  animo  ringnlarique  prudeutia  sis  prsdita.  Videsne  insis- 
tentem  celsissim;c  il  1  i  rupi  monlis  ardni  verticem,  de  quo  fontis  atri  fuscae  de- 
fluuut  uudae,  proximxque  conoeptaculo  vallis  inclus*1  St yp:in<  irrigant  palndes,  et 
rauca  Cocyti  fluenta  nutriimt?  Indidem  mibi  de  summi  fontis  pointa  Ecaturigi'  e 
rorem  rigentem  banritum  ista  coufestiin  deferto  urnida.  Sic  aiens,  crystallo  deao- 
Utiiin  vasculum,  insuper  ei  graviora  comminala,  tradidit. 

M  illa  studiuse  graduiu  celeraus,  uionti>  eiUeiuuw  petit  luinuluw;  terte  vel 
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terme  de  sa  déplorable  existence.  Mais  à  peine  touche-t-elle  aux 
lieux  qui  avoisinent  la  roche  désignée,  qu'elle  voit  et  l'immensité 
de  la  tâche  et  des  obstacles  faits  pour  donner  la  mort.  En  effet 
ce  roc  s'élevait  à  une  effroyable  hauteur  :  on  ne  pouvait  le  gra- 
vir, tant  il  était  glissant  it  escarpé;  et  c'était  du  milieu  de  ses 
flancs  qu'étaient  vomies  les  terribles  ondes.  Celles-ci,  à  peine 
échappées  des  crevasses  lu  roc,  glissaient  le  long  de  sa  pente, 
se  traçaient  un  canal  étroit  dans  lequel  elles  venaient  s'encais- 
ser, et  tombaient,  en  coulant  inaperçues,  dans  la  vallée  pro- 
chaine. Du  creux  des  rochers,  à  droite  et  à  gauche,  on  voyait 
sortir  des  dragons  furieux,  au  cou  allongé,  aux  yeux  sans  cesse 
ouverts,  sentinelles  vigilantes  dont  le  regard  infatigable  ne  se 
voilait  jamais  à  la  lumière.  Du  reste  ces  eaux,  qui  étaient  par- 
lantes, se  défendaient  elles-mêmes  :  Retire-toi!  Que  fais-tu? 
Attention!  Où  vas-tu?  Prends  garde!  Fuis!  Tu  vas  périr!  Telles 
étaient  les  exclamations  qu'elles  faisaient  entendre  à  chaque 
instant. 

»  L'impossibilité  de  réussir  avait  fait  de  Psyché  elle-même  une 
pierre.  Son  corps  était  là,  mais  le  sentiment  n'y  était  plus;  et 
accablée  sous  le  poids  du  danger  qu'elle  ne  pouvait  fuir,  elle 
n'avait  pas  même  une  dernière  consolation,  celle  de  verser  des 
larmes.  Les  souffrances  de  cette  àme  innocente  n'échappèrent  pas 
à  l'œil  puissant  de  la  secourable  Providence;  car  tout  à  coup  le 


illic  inventura  vitse  pessimae  finem.  Sed  quum  primum  prœdicti  jugi  conterminos 
locos  appnlit,  videt  rei  vastae  letalem  difficultatem.  Nainqiie  saium  imraani  ma- 
gnitudine  procemm,  et  iDaccessa  salebritate  liibricuni,  mediis  e  faucibus  lapiihs 
fontes  horridos  evomebat  :  qui  statim  proni  foraminis  hennis  editi,  perque  pro- 
clive delapsi,  et  angusti  canalis  exserto  contecli  traniite ,  proiimam  uwlhni 
latenter  incidebant;  dextera  lxvaque  cautibus  cavatis  proserpunt,  et  Iolj,;  t/>lla 
porrecti  sxvi  dracones,  incounivx  vigilix  luminibus  addictis,  et  in  perpttuaw 
lucem  pupillis  excubantibus.  Janique  et  ipsx  semet  muniebant  vocales  aqux.  Jam 
et,  Discede,  et,  Quid  lacis?  V  i Je  ;  et,  Qnid  agis?  Cave,  et  Fuge,  et  l'eribis,  su- 
binde  clamant. 

Sic  iinpossibilitate  ipsa  mutata  in  lapidem  Psyché,  qnamvis  prxsenti  corpf>re, 
sensibus  tamen  alierat  :  et,  iuextricabilis  pcriculi  mole  prorsn>.  nfaml 
ruxa  stiam  e;tremo  solatio  carebat.  Née  pruvideutix  buux  grave*  oculua  inao- 
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royal  oiseau  du  grand  Jupiter,  l'aigle  ravisseur,  déploya  ses  ailes  et 
s'abattit  à  ses  côtés.  Il  s'était  souvenu  qu'autrefois,  pour  obéira  son 
niai  Ire,  et  dirigé  par  l'Amour,  il  avait  enlevé  un  jeune  Phrygien 
destiné  :'i  devenir  l'échanson  du  dieu;  et  il  voulut,  intervenant  à 
propos,  honorer  Cupidon  dans  les  labeurs  de  son  épouse.  Des 
bailleurs  de  l'empyrée  qu'il  abandonne,  il  est  venu  voltiger  sous 
les  yeux  de  la  jeune  fille  :  Simple  comme  vous  l'êtes,  lui  dit-il,  et 
étrangère  à  de  telles  épreuves,  espérez-vous  pouvoir  dérober  même 
une  goutte  de  cette  source  aussi  terrible  que  sacrée?  Espérez- 
vous  seulement  en  approcher?  N'avez- vous  pas  entendu  dire  que 
les  dieux  aussi ,  en  y  comprenant  même  Jupiter,  redoutent  ces 
ondes  du  Styx,  et  que  les  serments  que  vous,  mortels,  faites  par 
la  puissance  des  dieux,  les  dieux  ont  coutume  de  les  faire  par  la 
majesté  du  Styx?  Donnez-moi  votre  flacon.  En  même  temps  il 
s'en  empare,  et  bientôt  il  devait  l'avoir  rempli.  En  effet,  balan- 
çant ses  lourdes  ailes  qu'il  étend  à  droite  et  à  gauche  comme  des 
rames,  il  passe  au  milieu  de  ces  dragons  à  la  mâchoire  armée  de 
dents  furieuses,  à  la  langue  qui  vibre  un  triple  dard;  et  quand 
les  ondes  courroucées  lui  ordonnent  avec  menaces  de  se  retirer 
sans  commettre  de  sacrilège,  il  leur  fait  un  conte,  disant  qu'il 
est  venu  par  l'ordre  de  Vénus  et  qu'il  est  en  ce  moment  le  mi- 
oistre  de  ses  volontés.  De  celte  manière  il  obtient  un  accès  un 
peu  plus  facile. 


inimx  lit  11  i t  aerumna.  Nain  supremi  Jovis  regatis  aies  illa,  repente,  pr.i. 

utrimque  pinnis,  aftùt  râpai  aquila  :  nieuiorque  veteris  obsequii,  quo 
ductn  Capidinù  Jovi  poeillatorem  Phryginm  sustulerat,  opportunam  ferens  opem, 
deique  niiinen  innxoris  laboribus  percolens,  alti  culminis  Diales  vias  deserit.  Et 

l'iiellae  prsvolans,  incipit  :  At  tu  siuiplex  alioquin,  et  expers  rernni  tali'un, 
si  erasoe  te  sanctissimi  nec  minus  truculenti  fontis  vel  unam  stillam  posse  furaii, 
vel  omnioo  contingere?  Diis  etiam,  ipsique  Jovi  formidabiles  aquas  istas  ■ 
Tel  t.mdo  comperisti  '?  quodque  vos  dejeratis  per  numina  deorum,  deos  per  - 
majestatem  solere?  Sed  cedo  istam  urnulam.  Et  protinus  arreptam,  completauunie 
festioantor,  lihratisqae  pimiaiuin  nutantimu  molibns,  iuter  gênas  sawientiam 
dentinm,  et  trisulca  vibramina  draconum,  remigium  dextera  lœvaque  porrigens, 
violenta  aquas,  et  utabiret  innoxius  pneminantes,  eicipit  :  commenta,  ob  jussam 
\        [|  petexe,  eique  se  pramiaistrare.  ijuaie  paulo  facilior  adjuudi  fuit  copia 


186  APULEE 

»  Psyché,  prenant  avec  joie  le  flacon  rempli ,  se  hâte  de  le  re- 
porter à  Vénus;  et  cependant,  même  cette  fois,  elle  ne  peut 
désarmer  la  colère  de  l'implacable  déesse.  Car  celle-ci,  la  mena- 
çant d'épreuves  plus  pénibles  et  plus  périlleuses  encore,  l'apo- 
strophe en  ces  termes  avec  un  sourire  infernal  :  Je  rois  que  tu  es 
une  magicienne  profondément  versée  dans  la  science  des  malé- 
fices, puisque  tu  as  obéi  à  mes  ordres  avec  tant  de  célérité.  Mais 
voici,  ma  poulette,  ce  que  tu  dois  encore  faire  pour  moi.  Prends 
cette  boite,  (elle  la  lui  remit  au  même  instant),  dirige-toi  jus- 
qu'aux Enfers  et  jusqu'aux  sombres  pénates  del'Orcus  Lui-même. 
Puis  présentant  la  boite  à  Proserpine  :  Vénus,  lui  diras-tu,  vous 
prie  de  lui  envoyer  un  peu  de  votre  beauté,  ne  serait-ce  qu'au- 
tant qu'il  lui  en  faut  pour  un  jour  seulement;  car  ce  qu'elle  en 
avait,  elle  l'a  tout  employé,  tout  usé  en  soignant  son  fils  qui  est 
malade.  Mais  ne  perds  pas  de  temps  pour  revenir  :  il  faut  que  je 
m'en  sois  parfumée  avant  de  me  rendre  à  une  représentation 
théâtrale  chez  les  dieux. 

»  Alors  mieux  que  jamais  Psyché  sentit  qu'elle  touchait  au 
terme  de  sa  destinée  ;  et  rejetant  tout  voile  d'illusion,  elle  comprit 
jusqu'à  l'évidence  qu'on  l'expédiait  vers  un  prompt  trépas.  Com- 
ment le  mettre  en  doute,  puisque  de  ses  propres  pieds  on  la  for- 
çait à  se  rendre  d'elle-même  dans  le  Tartare  et  chez  les  Mânes? 


Sic  acceplam  cum  gaudio  plenam  urniilam  Psyché  Veueri  citata  retulit.  Nec 
tamen  nutiirn  deae  sîvientis  vel  tune  eipiare  potuit.  Nam  sic  eam,  majora  atqne 

Qagitia  comminans,  appellat  reoidens  entiabile  :  Jam  tu  quidem  • 
roaga  quidam  mihi  et  alte  promis  malerka,  qxue  talibus  prsceptis  meis 
perasti  gnaviter.  Sed  adhuc  istud,  mea  papota,  mini^trare  debebis.  Sume  istam 
pyxidem  (et  dédit  protinus),  et  usque  ad  Inl'eros  et  ipsius  Orci  ferales  peuates  te 
dirige.  Tuuc  conferens  pyiidem  Proserpina»,  Petit  de  te  Venus,  dicito,  œodicum 
de  tua  mittas  ei  formositate,  vel  ad  uuain  sallem  dieculam  suificieus.  Nam  qsod 
habuit,  dum  tilium  curât  sgrotum,  consumsit  atque  contrivit  omne.  Sed  baud 
immaturios  redito;  quia  me  necesse  est  iudidem  delibutam,  theatrum  deoram 
frequentare. 

Tune  Psyché  vel  maxime  sensit  ultima>  fortunas  suas  :  et,  velameoto  rejecto, 
ad  proioptam  exitima  sese  compelli  muiifMle  comperiL  QaidmT  qaasuii  pedi- 
bus  ultro  ad  Tartamm  Alanesque  deweare  cugeielur.  A'cc  euuctala  diutius,  pergit 
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Sans  hésiter  plus  longtemps,  elle  se  dirige  vers  la  première  tour 
élevée  qu'elle  aperçoit,  voulant  se  précipiter  de  cette  hauteur; 
car  elle  pensait  que  même  pour  descendre  aux  Enfers  c'était 
la  voie  la  plus  directe  et  la  plus  belle.  Mais  la  Tour  laissa  sou- 
dainement  échapper  ces  paroles  :  Pourquoi,  pauvre  petite,  cher- 
cher la  mort  en  vous  précipitant?  Pourquoi  devant  ce  dernier 
péril  et  cette  nouvelle  épreuve  succomber  sans  réflexion?  Si  votre 
âme  est  une  seule  fois  séparée  de  votre  corps,  vous  irez  bien,  il 
est  vrai,  au  fond  du  Tartare,  mais  par  aucun  moyen  vous  n'en 
pourrez  revenir.  Écoutez-moi  :  Lacédémone,  noble  cité  de  l'A- 
chaïe,  n'est  pas  loin;  le  Ténare  y  toucha,  caché  dans  des  sentiers 
peu  connus.  Cherchez-le  :  c'est  un  soupirail  des  demeures  de 
Pluton,  et  ses  portes  béantes  montrent  aux  yeux  une  route  où 
nul  ne  porte  ses  pas.  Quand  vous  aurez  franchi  ces  limites  et  que 
vous  vous  serez  engagée  dans  le  chemin,  vous  arriverez  en  ligne 
droite  au  palais  même  de  l'Orcus.  Mais,  avant  tout,  vous  ne  de- 
vrez pas  vous  avancer  les  mains  vides  au  milieu  de  ces  ténèbres. 
Il  faudra  porter  dans  chacune  des  gâteaux  de  farine  d'orge  pé- 
tris avec  du  miel,  et  avoir  aussi  deux  pièces  de  monnaie  dans 
votre  bouche.  De  plus,  quand  vous  aurez  fait  une  bonne  partie 
du  chemin  qui  conduit  chez  les  morts,  vous  atteindrez  un  âne 
boiteux,  chargé  de  fagots,  avec  son  conducteur,  boiteux  sembla- 
blement.  Celui-ci  vous  priera  de  lui  tendre  quelques  brins  tombés 


ad  qnampiarn  tiirrim  praaltam,  mdidem  se  datura  praecipitem.  Sic  cuim  rebatur 
vel  .ni  Iuferos  recta  atque  pnlchorriics  se  posse  descendere.  Sea  tarris  prorupit 
in  vocem  sabitam.  Et,  Qcûd  te,  inquit,  pracipitio,  misella,  quajris  exstinguere? 
Quidque  jam  novissimo  pericolo,  laboriqne  isto  temeie  succuiiibis?  Xam.  si  spi- 
ritns  corpore  tuo  ,-einel  l'uerit  sejugatiis,  ibis  çraidem  profectoad  imnm  Tartaium, 
sed  inde  nullo  pacto  redire  poteris.  Mihi  ausculta.  Lacedaemon  Aebaiae  nobilis 
civitas  non  looge  sita  est.  lln.jiisconterminam,  deviis  abditam  locis  qiiaere  TaiDa- 
riun.  Inibi  spiraculum  l)itis,  et  per  portas  hiatites  monslratnr  iter  invium  :  cujus 
te  limite  transmeato  via  simul  commiseris,  jam  canale  directo  perges  ad  ipsam 
Orci  regiarn.  Sed  non  haclenus  va'cua  debebis  per  illas  teuebras  Incedere,  sed 
otfas  polenta  mulso  coacretas  ambabus  gestare  manibus,  at  etiam  in  ipso  oro 
duas  terre  stipes.  Jainque  contecta  I  lortifera  via,  continnaberis  claa- 

dam  asiuuui  lignoram  gerulam,  cum  agasoae  simili  :  qui  te  rogitabit  decidentij 
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de  sa  charge  ;  mais  vous,  loin  de  lui  répondre  un  seul  mot,  vous 
passerez  outre  sans  ouvrir  la  bouche.  Bientôt  vous  arriverez  au 
fleuve  des  morts.  Là  est  préposé  Charon,  qui  exige  avant  tout  un 
prix  pour  le  passage,  et  qui  à  cette  condition  seule  transporte  les 
voyageurs  sur  l'autre  bord  dans  sa  barque  aux  flancs  recousus. 
(Faut-il  donc  que  chez  les  morts  eux-mêmes  vive  l'avarice  !  que  ce 
nocher,  que  le  grand  Pluton,  divinité  si  puissante,  ne  fassent  i ien 
pour  rien  !  Faut-il  qu'en  mourant  le  pauvre  doive  se  procurer  le 
prix  du  voyage,  et  que,  si  d'aventure  il  n'a  sa  pièce  de  monnaie 
à  la  main,  on  ne  lui  permette  pas  de  rendre  l'âme!)  A  ce  hideux 
vieillard  vous  donnerez  à  titre  de  péage  une  de  vos  pièces;  de  telle 
manière  cependant  que  de  sa  main  il  la  prenne  lui-même  dans 
votre  bouche.  Ce  n'est  pas  tout  :  pendant  que  vous  traverserez 
les  ondes  croupissantes,  un  vieillard  mort,  nageant  à  leur  surface, 
élèvera  ses  mains  putréfiées  et  vous  priera  de  l'attirer  à  vous  dans 
la  barque.  Mais  ne  vous  laissez  pas  toucher  d'une  pitié  qui  vous 
est  interdite.  Quand  le  fleuve  sera  franchi  et  que  vous  vous  serez 
un  peu  avancée,  de  vieilles  lilandières  tissant  de  la  toile  vous  prie- 
ront de  leur  prêter  un  peu  les  mains.  Il  ne  faut  pas  que  vous  vous 
avisiez  non  plus  de  toucher  à  leur  ouvrage;  car  ce  seront  autant 
de  pièges,  sans  parler  de  beaucoup  d'autres,  que  fera  naître  la 
malveillance  de  Vénus  pour  que  vos  mains  laissent  échapper  au 
moins  un  des  gâteaux.  Or,  ne  croyez  pas  que  la  privation  de  ces 


sarcina  fnsticulos  aliquos  porrigas  ei.  Sed  tti  initia  voce  depromta,  tacita  pnete- 
rito.  Necmora,  qnum  ad  fiumen  mrTtuum  venies,  cui  praefectus  Charon  protiniis 
eipetens  portorium,  sic  ad  ripam  ulteriorem  sutili  cymha  deducit  commeantes. 
Ergo  et  inter  mortnos  avaritia  vivit  !  Nec  Charon  ille,  Ditis  et  pater,  tantus  dens, 
quidcraam  gratuito  facit;  et  pauper  moriens  viaticum  débet  quœrere;  et,  «s  m 
forte  prœ  manu  non  fnerit,  nemo  eum  exspirare  patietur?  Unie  Bqnalid 
dabis  nauli  noraine  de  slipibus,  quas  feres,  alteram  :  sic  tamen,  ut  ipse  sua  manu 
de  tuo  sumat  ore.  Nec  secius  tibi  pigmm  fluentnm  transmeanti,  quidam  super- 
natans  senex  mortuus,  putres  attollens  manus,  orabit,  ut  eum  intra  navigium 
ttabas.  Nec  tu  tamen  illicita  afflectare  pietate.  Transite  fluTio,  modienm  te  pro- 
gressam  teitrices  orabunt  anus,  telam  struentes,  manus  pantisper  accommodes 
Nec  id  tamen  tibi  contingete  fas  est.  Nam  haec  omnia  t î I •  ï  et  milita  ilia  de  V< 
ris  insidiis  orientur,  ut  rel  imam  de  manibm  nmittas  offulam,  Nec  putes  futile 
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potins  friandises  dût  êlre  indifférente.  Si  vous  venez  à  perdre  un 
des  deux,  la  lumière  du  jour  à  jamais  vous  sera  refusée.  En  effet 
vous  verrez  un  chien  énorme,  à  tète  triple  et  gigantesque,  monstre 
immense  et  formidable,  qui  de  ses  aboiements  forcenés  effraye 
sans  profit  les  morts,  auxquels  il  ne  peut  plus  faire  de  mal.  Sen- 
tinelle vigilante  postée  devant  le  seuil  même  et  les  sombres  gale- 
ries de  Proserpine,  il  garde  les  demeures  silencieuses  de  Plu  ton. 
Vous  enchaînerez  sa  colère  en  lui  jetant  un  de  vos  gâteaux  pour 
proie,  et  facilement  vous  passerez  outre.  Vous  irez  droit  à  Pro- 
serpine ,  qui  vous  recevra  avec  douceur  et  bienveillance  au  point 
de  vous  engager  à  vous  installer  bien  commodément  et  à  prendre 
votre  part  d'un  excellent  dîner;  mais  vous  vous  asseoirez  par 
terre  et  ne  demanderez  que  du  pain  noir  pour  tout  régal.  En- 
suite énoncez  le  motif  de  votre  message,  et  prenant  ce  qui  vous 
sera  offert,  revenez  sur  vos  pas.  Rachetez-vous  de  la  fureur  du 
chien  en  lui  jetant  le  gâteau  qui  vous  restera.  Puis,  après  avoir 
remis  à  l'avare  nocher  la  pièce  de  monnaie  que  vous  vous  étiez 
réservée  et  avoir  franchi  son  fleuve,  vous  suivrez  encore  votre 
premier  chemin  pour  revoir  bientôt  le  ciel  avec  le  chœur  de  ses 
astres.  Mais  entre  tous  conseils,  il  en  est  un  dont  je  crois  devoir 
vous  recommander  principalement  l'observation  :  c'est  de  n'avoir 
pas  l'envie  d'ouvrir  ou  de  regarder  la  boîte  que  vous  porterez,  ce 


fstud  polentarinm  dammim  levé.  Altéra  ennn  perdita,  liu  h«c  tibi  prorsus  dene- 
gabilai.  Cauis  namque  pergrandis  trijugo  et  satis  awplo  capite  prœditus,  i îuma- 
nis  et  formidabilis,  eonanlibus  oblatrans  Eaucibus,  mortuos,  quibos  jam  nil  mali 
lacère,  fniblra  territando,  ante  ipsnm  limen  et  atra  atria  Proserpinœ  sem- 
per  excubaus,  seivat  vacuam  Ditis  domum.  lluuc  offrenaluin  uuius  offulœ  prïda 
facile  pr*teribis  :  ad  ipsamque  protinus  Proserpinam  introibis  :  quae  te  coniitex 
excipiet,  ac  bénigne  ;  nt  et  molliter  assidere,  et  prandiuni  opipare  suadeat  siimere 
Sed  tu  et  bumi  réside,  et  panein  sordidum  petitum  esto  :  deinde  nuntiato,  quid 
adveneris,  sosceptoque,  quod  ofleretur,  misas  lemeaos,  canis  sawitiem  offnla  re- 
liqaa  redime  :  ac  deiii.i^  avant  navitas  data,  quam  re>ervaveras  stipein,  transi- 
toque  ejus  flnvio,  recalcans  pnora  vestigia,  ad  istum  cxlesliom  siderom  redies 
cboniiu.  Sed  inter  omoia  boc  ■  I  -^rvandum  prscipue  tibi  ceoseo,  ne  velis  api  lire 
vel  inspicere  illam,  quam  J'eres,  pyiidem,  vel  ouinino  foruiositatis  divins  abdi- 

11. 
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trésoi  de  beauté  divine,  caché  avec  un  soin  extrême.  Ainsi  pro- 
phétisa la  prévoyante  Tour. 

»  Sans  délai  Psyché  se  dirige  vers  le  Ténare.  Elle  a  eu  soin  de 
prendre  les  deux  pièces  de  monnaie,  les  deux  gâteaux;  et  elle 
descend  avec  rapidité  dans  le  sentier  infernal.  Elle  dépasse  sans 
ouvrir  la  bouche  l'amer  boiteux,  et  donne  au  nocher  le  péage 
du  fleuve.  Elle  ne  tient  pas  compte  des  instances  du  mort  qui 
surnage;  elle  méprise  les  prières  insidieuses  des  filandières;  d'un 
gâteau  elle  endort  la  rage  de  l'horrible  chien;  enfin  elle  a  pénétré 
jusqu'à  la  demeure  de  Proserpine.  Dans  son  accueil  hospitalier 
la  déesse  lui  offre  un  siège  délicat,  une  table  exquise  :  elle  n'ac- 
cepte rien;  mais  s' asseyant  par  terre  a  ses  pieds  et  contente  d'un 
pain  de  ménage,  elle  accomplit  l'ambassade  de  Vénus.  On  lui 
remet  la  boîte  mystérieusement  remplie  et  bien  refermée.  Avec 
l'appât  de  son  second  gâteau  elle  ferme  la  bouche  au  terrible 
aboyeur;  elle  remet  au  nocher  la  dernière  pièce,  et  sort  beau- 
coup plus  lestement  des  Enfers.  Quand  elle  a  revu  avec  adoration 
la  blanche  lumière  des  cieux,  malgré  son  empressement  à  ter- 
miner le  message  une  curiosité  téméraire  s'empare  de  son  esprit. 
Quoi!  dit-elle,  me  voilà  en  possession  de  la  beauté  des  déesses;  et 
j'aurais  la  sottise  de  n'en  pas  dérober  délicatement  un  tant  soit 
peu  pour  moi  !  Peut-être  sera-ce  un  moyen  de  plaire  ainsi  à  l'être 
charmant  que  j'adore.  En  disant  ces  mots  elle  ouvre  la  boite  :  il 


tum  curiosius  thesaurum.  Sic  turris  illa  prospicua  vaticinationis  mnnns  explicuit. 

Nec  morata  Psyché,  pergit  Tœuanini  :  sumptisque  rite  stipibns  illis  et  offulis, 

infernom  decurrit  meatum  :  tniusitoque  per  silentium  asinario  debili ,  et  amnica 

..!ctûri  data,  neglecto  supernatantis  raortui  desiderio,  et  spretis  teitricum 

ubdolis  precibos,  et  oflïilae  cibo  sopita  canis  horrendi  rabie,  domuiu  Froserpina 

,ien(;trat.  Nec  offerentis  bospita  scdile  delicatiim,  vel  cibnm  beattim  ainpleia; 

ied  ante  pedes  ejus  residens  bumilis,  cibario   pane  contenta,  Veneream  pertnlit 

cm.  Statimque  secreto  repletam  o'i.''ln>.'iiu<]iii'  pyzidem  suscipit,  et  oti'ula 

sequentis  tranda  caninis  latratibus  obseratis,  residuaque  navita  reddita  stipe, 

longe  vegetior  ab  Inferis  recurrit.  Et  repetita  atque  adorata  candida  ista  luce,' 

(|ii:iiii.|ii.'in  festinans  obseqaiom  terminée,  mente  capitnr  tcmeraria  curiositate. 

Et  ecce,   nquit,  inepta  eg"  divin»  forniositatis  gerula,  quae  netantilhini  qui  cm 

jndideiv  uiihi  delibo,  vel  sic  illi  amatori  me"  formoso  placitnra.  Et  ctun  dicto 
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n'y  avait  absolument  rien  en  fait  de  beauté;  mais  à  peine  en  a-t-elle 
soulevé  le  couvercle,  qu'aussitôt  s'en  exhale  une  vapeur  léthar- 
gique, vrai  sommeil  de  Styx,  qui  s'empare  d'elle,  se  répand  sur 
ses  membres  comme  un  nuage  épais  et  assoupissant,  et  qui  en 
route  même,  sur  le  chemin,  l'étend  à  terre  et  l'y  enchaîne.  Cou- 
chée immobile,  elle  n'est  plus  rien  autre  chose  qu'un  cadavre 
endormi. 

»  Mais  l'Amour,  dont  la  blessure  était  entièrement  cicatrisée, 
avait  recouvré  ses  forces;  et  ne  pouvant  supporter  la  longue 
absence  de  -,'.  Psyché,  il  s'échappa  par  l'étroite  fenêtre  de  la 
chambre  où  on  le  tenait  captif.  De  ses  plumes  qui  s'étaient  ra- 
nimées grâce  à  ce  repos  de  quelque  temps,  il  se  mit  à  voler  à 
tire-d'aile  près  de  son  amante.  Il  s'empressa  de  la  débarrasser  de 
cette  influence  soporifique  et  de  renfermer  de  nouveau  le  Som- 
meil dans  la  boîte  où  précédemment  il  résidait;  puis  effleurant 
Psyché  d'une  de  ses  flèches  sans  lui  faire  aucun  mal,  il  la  réveilla. 
Voilà  donc,  malheureuse  enfant,  lui  dit-il,  qu'une  semblable 
curiosité  avait  encore  une  fois  causé  ta  perte  !  mais  ne  perds  pas 
de  temps,  exécute  avec  diligence  la  commission  dont  t'a  <  hargée 
ma  mère;  pour  le  reste,  moi-même  j'y  veillerai.  A  ces  mots  l'a- 
mant ailé  prend  son  vol,  et  Psyché  rapporte  aussitôt  à  Vénus  le 
cadeau  de  Proserpine. 


pyiidem.  Nec  quidquam  ibi  rerum,  nec  forraositas  ulla,  sed  infernas 
somnus  ac  vere  stygios  :  qui  statua  cooperculo  revelatus,  invadit  eam,  crassaque 
soporis  nel/nla  ouuctis  ejus  membris  pcrfunditur,  et  in  ipso  vestigio  ipsaqoo 
seruita  collapsaiu  possidet.  Et  jacebat  iramobilis,  et  nihil  aliud  quam  dormiem 
cadaver. 

Sed  Cupido  jam  cicatrice  solida  reTalescens,  nec  diutinam  snae  Psychés  absen- 
tiam  tolerans,  per  artissimam  cubiculi,  quo  cohibebatur,  elapsus  fenestram,  refec- 
tisque  pinnis  aliquanta  quiète,  longe  velocius  provolans,  Psychen  accurrit  snam  : 
detersoque  somno  curiose,  et  rursum  in  pristinam  pyiidis  sedem  recondito,  Psy- 
chen iimoiio  punctulo  su.ï  sagittœ  suscitât.  Et  ecce,  inquit,  rursnm  perieras, 
misella,  simili  cnriositate.  Sed  intérim  quidecn  tu  provinciam,  qu«  tibi  matris 
meœ  prœcepto  mandata  est,  eisequere  gnaviter  :  cetera  egomet  videro.  Ili- 

levia  iu  pinnas  se  dédit.  Psycbe  vero  confe.stim  Veneri  munus  reportât 
Proserçri  as. 
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»  Pendant  ce  temps  Cupidon,  dévoré  d'un  excès  d'amour,  et 
craignant,  à  l'air  courroucé  de  sa  mère,  d'être  livré  tout  à  coup 
à  la  Sobriété,  recourt  à  ses  batteries.  D'une  aile  rapide  il  parvient 
jusqu'à  la  voûte  des  cieux,  adresse  sa  supplique  au  grand  Jupiter, 
et  plaide  sa  cause  devant  lui.  Jupiter  alors  prend  de  sa  main  les 
joues  délicates  de  Cupidon,  les  approche  de  sa  bouche  pour  les 
baiser,  et  lui  dit  :  Vous  le  savez  pourtant  bien,  seigneur  mon 
fils  :  jamais  vous  n'avez  respecté  les  prérogatives  que  m'accorde 
le  consentement  des  dieux  :  ce  cœur  où  s'élaborent  les  lois  des 
éléments  et  les  révolutions  des  astres,  vous  le  blessez  de  vos  coups 
assidus;  sans  cesse  vous  le  dégradez  par  des  intrigues  amou- 
reuses sur  la  terre,  contrairement  aux  lois,  à  la  loi  Julia  en 
particulier  et  à  la  morale  publique.  Vous  m'engagez  dans  de 
scandaleux  adultères,  où  mon  honneur  et  ma  réputation  se  com- 
promettent. Vous  m'imposez  des  métamorphoses  aussi  ignobles 
qu'indignes  de  mon  auguste  personne  :  vous  faites  de  moi  un 
serpent,  un  oiseau,  du  feu,  une  bête  sauvage,  un  taureau.  Eh 
bien  cependant,  je  me  rappellerai  que  je  suis  débonnaire,  que 
ta  as  grandi  entre  mes  bras,  et  je  t'accorderai  tout  :  à  charge 
pourtant  à  toi  de  savoir  être  en  garde  contre  tes  rivaux,  et  à  con- 
dition  que  s'il  y  a  pour  le  moment  sur  la  terre  quelque  merveil- 
leuse beauté,  par  elle  tu  me  payeras  de  mon  indulgence  actuelle. 


Ioterea  Cupido  amore  nimio  peresus,  et  aegra  facie  matris  sus  repeutinam  so- 
brietatem  pertimeseens,  ad  arniile  redit  :  alisque  pernicibus  cali  penctrato  ver- 
tice  niagno  Jovi  supplicat,  suamque  causam  probat.  Tuqc  Jupiter,  perpreiist 
Gupidinis  buccula,  manuqne  ad  os  siuim  relata,  consaviat,  atque  sic  ad  illum 
Liret  tu,  inquit,  domine  fili,  nunqiiain  milii  concessu  deùm  decretum  ser- 
rans honorem  :  sed  istud  pectus  meum,  quo  leges  elementorum  et  vices  >i.l.:- 
rmii  disponontni,  convulneraris  assiduis  ictibus,  crebrisque  terrenae  lil -i>li i.:s 
fœdaveris  casibns,  contraque  leges,  et  ipsani  Juliaui,  disciplinamcrue  paLlicaui 
turpiLiis  a'inlteriis  existimationem  faniamque  meam  laeseris,  in  serpentes,  il 
in  feras,  in  aves  et  gregalia  pee.ua  serenos  vultns  meos  sordide  reforrnando;  atta- 
meri  modestiœ  mes  memor,  qnodqiie  inter  istas  meas  maniu  crereris,  enocta  per- 
ficiam  :  dnm  tamen  scias  sannlos  tnos  cavete  :  ac,  >i  qna  nnne  in  terris  paella 
prxpollet  pnlc  Uritiidine,  praeseuUs  benefieii  ricen  per  eam  uiihi  repeosare  ta 
de.--  rie. 
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»  Ayant  ainsi  parlé,  il  ordonne  a  Mercure  de  convoquer  immé- 
diatement  tous  les  dieux,  pour  une  séance,  et  de  déclarer  que  si 
quelqu'un  des  Immortels  fait  défaut  il  encourra  une  amende  de 
dix  mille  écus.  Grâce  à  cette  crainte,  le  céleste  amphithéâtre  se 
remplit  aussitôt  ;  et,  assis  sur  son  trône  élevé,  Jupiter  s'exprime 
en  ces  termes  :  Dieux  conscrits  dont  les  noms  figurent  sur  les 
registres  des  Muses,  vous  savez,  tous  à  n'en  pas  douter  que  ce 
jouvenceau  a  été  élevé  de  mes  mains.  Dans  sa  première  jeunesse 
il  a  eu  des  mouvements  d'effervescence,  en  raison  desquels  j'ai  cru 
devoir  Lui  mettre  un  frein  et  le  maintenir.  Voilà  assez  longtemps 
qu'il  est  chaque  jour  la  fable  de  l'univers,  et  qu'il  se  fait  décrier 
par  ses  adultères  et  ses  désordres  de  tous  genres.  Je  veux  ne  plus 
lui  en  laisser  la  moindre  occasion;  et  pour  contenir  ce  liberti- 
nage de  jeunesse,  je  veux  l'enchaîner  sous  les  lois  de  l'hymen. 
11  a  fait  choix  d'une  fille,  à  laquelle  il  a  ravi  sa  fleur.  Qu'elle 
soit  à  lui,  qu'il  la  garde;  qu'il  épouse  Psyché,  et  jouisse  à  tou- 
jours de  cette  affection.  Tournant  ensuite  le  visage  du  côté  de 
Vénus  :  Et  vous,  ma  fille,  lui  dit-il,  ne  vous  attristez  pas.  Ne 
craignez  rien  pour  la  haute  noblesse  de  votre  maison;  il  ne  s'agit 
pas  d'une  alliance  mortelle;  le  mariage  ne  sera  ni  disproportion  né 
ni  illégitime;  vous  pourrez  y  figurer  juridiquement  :  je  m'en 
charge.  Aussilot.il  ordonne  à  Mercure  d'aller  enlever  Psyché,  et 
de  l'amener  dans  les  cieux.  Lui  présentant  une  coupe  d'ambroi- 


Sic  fatus,  jnbet  Mercurium  deos  omnes  ad  concionera   protinus  convocare,  ac, 
si  <|ni  cœtu  caelestium  defuisset,  in  pœnam  decem  millinm  minimum  conveotnm 
iri  prouuntiare.  Quo  metu  statim  completo  cœlesti  theat.ro,  pro  sede  sublimi  se- 
dens  procerus  Jupiter,  sic  enuntiat  :  Dei  couscripti  Musaram  albo,  adolt><> 
istunt,  ([iiod  uiambiis   meis  aluiuuatiis  sim,  profecto  *eitis  omnes  :  enjus  | 
jnventutis  caloratos  impetus  freno  quodam  coercendos  eiistimavi.  Sat  est  quoti- 
■  limis  eum  fabiilis  ob  adnlteria  cunctasque  corruptelas  infamaliim.  Toiles 
oninis  occasio,  et  lnxuria  paerilis  nnptialibos  pedicis  religanda.  PueUam 
et  v  rginitate  privavit  :  teneat,  possideat,  amplexus  Psycheu,  semper  sais  amori- 
bus  perfruatur.  Et  adVeuerem  collata  facie,  Nec  tu,  inqait, fllia,  quidquam  con- 
Lrialare  ■•  nec  prosapiœ  tanta  tas,  statuique  de  matrimonio  mortali  metuas.  Jam 
faio  nuptias  non  impares,  sed  légitimas,  et  jure  civili  congnia.-.  Et  illii 
Meicuriuin  arripi  Fsychen,  et  in  cxlum  perduci  jubet.  Porrecto  ambrosis  | 
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sic  :  Prends,  Psyché,  lui  dit-il,  et  sois  immortelle.  Jamais  Cupi- 
ilmi  ne  se  dégagera  des  liens  qui  l'attachent  ù  toi;  je  vous  unis 
ici  à  jamais  parles  nœuds  du  mariage. 

»  A  l'instant  un  magnifique  repas  de  noce  se  présenta  aux  re- 
gards. Sur  le  lit  d'honneur  était  couché  le  mari,  tenant  Psyché 
dans  ses  hras;  de  même  Jupiter  avec  sa  Junon;  puis  ensuite  tous 
les  dieux  dans  leur  ordre.  Bientôt  circula  le  nectar,  qui  est  le  vin 
des  Immortels.  A  Jupiter  c'était  le  jeune  berger,  son  échanson,  qui 
présentait  la  coupe;  les  autres  dieux  étaient  servis  par  Baccnus. 
Vulcain  cuisinait  aux  fourneaux;  les  Heures  empourpraient  tout 
de  roses  et  d'autres  fleurs;  les  Grâces  répandaient  le  baume;  les 
.Muses  faisaient  entendre  leur  voix  sonore.  Apollon  préluda  sur  sa 
cithare;  Vénus,  aux  doux  accords  de  la  cadence,  exécuta  des 
pas  gracieux  après  s'être  ainsi  composé  son  orchestre  :  les  Muses 
chantaient  en  chœur,  un  Satyre  jouait  de  la  flûte,  et  un  élève  de 
Pan  accompagnait  avec  le  chalumeau.  C'est  ainsi  que  Psyché 
passa  juridiquement  sous  la  puissance  de  Cupidon;  et  il  leur  na- 
quit au  bout  des  neuf  mois  une  fille,  oue  nous  appelons  la  Vo- 
lupté. »  —  Voilà  ce  que  racontait  à  notre  jeune  prisonnière  la 
vieille  radoteuse,  à  moitié  ivre.  Et  moi  qui  n'étais  pas  loin  de  là, 
je  me  désolais  vraiment  de  n'avoir  ni  stylet  ni  tablettes  pour  cou- 
cher par  écrit  une  si  jolie  fable. 

Sume,  inquit,  Psyché,  et  immortalis  esto  :  nec  unquam  digredietur  a  tuo  neiQ 
Cînpido,  sed  ista;  vobis  ernnt  perpétua  nuptiae. 

Nec  mora,  quum  cœna  nnptialis  afîlnens  eihibetur.  Accumbebat  summum 
tornm  maritas,  Psychen  gremio  sno  compleias.  Sic  et  cum  sua  Junorie  Jupiter,  ac 
deinde  per  ordinem  toti  dei.  Tune  poculum  nectaris,  quod  vinum  deorum  est, 
Jovi  qoidem  suus  pocillator  ille  rusticus  pner,  citeris  vero  Liber  niinistrahat. 
Vulcanus  cœnam  coquebat  :  Hora;  rosis  et  caUii^  Boribns  purpurabant  omnia  : 
Gratis  spargebant  balsama  :  Musa;  Toce  canora  personabaut.  Apollo  cantavit  ad 
citharam  :  Venus  suavi  musicx  suppari  gressu  formo.-:i  sa&rrit  :  seena  sibi  sic 
concinnata,  ut  Musa;  quidem  chorum  canerent,  tibias  influa  riatyrus,  etPaniscus 
ad  flstulam  diceret.  Sic  rite  Psyché  convenit  in  rnannm  Cnpidinù  :  et  nascitnr 
illis  îuaturo  paitu  filia,  quain  Voluptatem  nominainus.  Sic  captiva;  pnellœ  délira 
et  temuleuta  illa  narrabat  anicula.  Sed  adstans  ego  non  procuJ  dolebam  meher- 
coles,  quod  pugillares  et  stilum  non  habebam,  qui  tain  bellam  fibelJarn  prxno- 
Uteok 
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Dans  ce  moment  les  voleurs  arrivent  chargés  de  butin,  après 
avoir  soutenu  je  ne  sais  quel  rude  combat.  Quand  on  eut  laissé 
au  logis  les  blessés  pour  qu'ils  soignassent  leurs  plaies,  quelques- 
uns,  des  plus  intrépraes  bien  entendu,  étaient  pressés  de  re- 
partir prendre  le  reste  de  leur  capture,  caché,  disaient-ils,  dans 
une  certaine  caverne.  Us  expédient,  leur  dîner  à  la  hâte,  H  nous 
emmènent  mon  cheval  et  moi,  afin  que  nous  rapportions  ces  ob- 
jets. Les  coups  ne  nous  furent  pas  épargnés  5  et  après  la  route  la 
plus  fatigante  à  travers  des  chemins  montueux  et  escarpés,  nous 
nous  trouvâmes,  vers  le  soir,  à  une  caverne  d'où  ils  tirèrent  une 
foule  de  choses.  Ils  nous  en  chargèrent  de  plus  belle;  et  sans 
nous  donner  un  instant  de  répit,  ils  nous  ramenèrent  au  grand 
galop.  Telle  était  leur  célérité  et  leur  précipitation,  qu'en  me 
rouant  d'une  grêle  de  coups  ils  me  poussèrent  le  long  du  chemin 
contre  une  roche  du  haut  de  laquelle  je  tombai.  Us  n'en  conti- 
nuaient pas  moins  de  m' accabler  de  meurtrissures,  et  malgré  la 
souffrance  que  je  ressentais  à  la  jambe  droite  et  au  sabot  du 
pied  gauche,  ils  me  forcèrent  à  me  relever  péniblement.  Un 
d'eux  se  prit  à  dire  :  «Jusqu'à  quand  nourrirons-nous  sans  profit 
cette  rosse  crevée  aux  trois  quarts,  et  qui,  par-dessus  le  marché, 
s'avise  de  boiter  à  présent?»  Et  un  autre  :  «  Pour  sûr,  c'est 
parce  qu'il  a  malencontreusement,  mis  le  pied  chez  nous,  que  de- 
puis ce  temps  nous  n'avons  pas  fait  la  moindre  capture  lucrative, 


Ecce,  confecto  nescio  quo  gravi  prœlio,  latrones  adveniunt  crausti  :  nonnulli 
tameii,  immo  promptiores,  vulneralis  domi  relictis,  et  plagas  rectirairtibas,  ipsi 
ail  reliquas  otcultatas  in  quadain  spelnnca  sarcinas,  ut  aiebaut,  proficisci  gestiant. 
Prandioque  raptira  tuburcinato,  me  et  equiim  vectores  renun  illarum  futiiros  fus- 
tilms  exinde  tundentes,  prodeunt  in  viam  :  imiltisqne  clivis  et  anfractlbus  fatiga- 
tos,  prope  ipsain  vesperam  perdncunt  ad  quampiam  spelnnca  m  :  unde  multis  onu- 
stos  rébus  rursum,  ne  breviculo  quidem  terapore  refectos,  ociter  redacnnt  : 
taulaque  trepidatione  festinabant,  ut  me  plagis  multis  obtundentes,  propellentes- 
qna  roper  lapidem  propter  viam  positam  dejicerent.  Unde  crebns  œqne  Lngestis 
ictibns,  dexlero  crure  et  ungnla  sinislra  me  debilitatum,  œgie  ad  etsnr 
corapellnnt.  El  onus,  Quonsque,  inquit,  niptum  istum  asellum,  nunc  etiam  clau- 
dtun,  frustra  pascemus?  Et  alius,  Qnid'.'  quod  et  pessimo  i«de  domum  a 
accessit,  Dec  quidqnam  idonei  Incri  exinde  cepimus,  sed  vuluera  et  fortissimoram 
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el  qu'au  contraire  nos  plus  braves  ont  été  blessés  ou  tués.  »  Un 
troisième  continua  :  «  Ce  dont  je  réponds,  c'est  qu'une  fois  iju'il 
aura,  malgré  toute  ia  mauvaise  grâce  qu'il  y  met,  rapporté  ce 
bagage  au  logis,  sur-le-champ  je  le  précipiterai  en  bas  de  la  mon- 
tagne; ce  sera  un  excellent  régal  pour  les  vautours.  »  Pendant 
que  ces  hommes  sensibles  discutaient  sur  le  genre  de  ma  mort 
nous  étions  déjà  arrivés  à  ia  maison,  car  la  peur  avait  changé  en 
î/iles  mes  sabots.  Us  enlèvent  lestement  nos  charges;  et  sans  songer 
à  notre  subsistance  non  plus  même  qu'à  mon  trépas,  ils  s'adjoi- 
gnent ceux  de  leurs  compagnons  que  leurs  blessures  avaient  rete- 
nus, et  recommencent  leurs  perpétuels  voyages  pour  tout  rappor- 
ter eux-mêmes,  tant  ils  s'ennuyaient,  disaient-ils,  de  notre  lenteur. 
Cependant  je  n'éprouvais  pas  une  médiocre  inquiétude  en 
envisageant  la  fin  dont  ils  m'avaient  menacé;  et  je  me  dis  en 
moi-même  :  «  Lucius,  pourquoi  rester  planté  là?  quelle  dernière 
épreuve  attends-tu?  Ta  mort,  et  une  mort  affreuse,  a  été  décidée 
par  les  brigands.  Tout  est  disposé;  l'exécution  ne  demande  pas 
grand  effort.  Dans  ces  ravins,  ici  près,  tu  vois  des  rocs  pointus  et 
saillants  :  ils  auront  dispersé  tes  membres  presque  avant  que  tu 
sois  tombé;  car  ta  magie,  ta  glorieuse  magie  ne  t'a  donné  que  la 
forme  et  les  misères  de  l'âne  et  non  pas  son  cuir  épais  :  ta  peau 
est  aussi  mince  que  celle  d'une  sangsue.  Pourquoi  donc  Q£  pas 
enlin  prendre  une  mâle  résolution,  et  ne  pas  songer  à  ton  salut 


occisiones.  Alius  iterum  :  Certe  ego  qnnm  primumsarcinas  istas,  qiiamquaui  invi- 
tus,  pertulerit,  protinos  eum,  vulturiis  gratissiinuiu  pabulum  futmuui,  pracipitabo. 
Dnm  secam  mitissimi  homines  altercant  de  mea  nece,  jam  et  domum  perveneramus. 
Kam  timor  ungulas  mihi  alas  feceiat.  Tum  qus  ferebamus  amoliti  properiter,  nulla 
salutis  nostra  cura  acné  me*  quidem  necis  habita,  comitibus  ad>citis,  qui  vulnerati 
remanserant,  dudum  recurrunt  :  relaturi,  tœdio,  ut  aiebant,  nostra;  tarditatis. 

Nec  me  tameu  mediocris  carpebat  scmpulus,  contemplatione  comminata;  mihi 
mortis,  et  ipse  mecum  :  Qnid  stas  hic,  Luci,  vel  quid  jam  novissimum  exspec- 
tas?  Mors,  haec  acerbissima,  decreto  latronum  tibi  comparata  est.  Nec  magno  co- 
natu  res  indiget.  Vides  istas  rupinas  proiimas,  et  pneacutas  in  bis  proiuineutes 
silices,  qu*  te  pêne  ante  quam  decideris,  membratini  dissipabunL  Nam  et  illa 
ipsa  praclara  magia  tua  vnltum  laboresque  tibi  tautiim  asini,  verum  oorium  non 
asini  rrassum,  udhirndinù  tenue  roembramilunicircumdedit.  (juin  igiturinasculum 
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pondant  que  la  chose  est  possible?  Tu  as  une  excellente  occasion 
pour  fuir,  durant  l'absence  des  voleurs.  Est-ce  la  surveillance 
d'une  vieille  à  demi  morte  que  tu  redouteras,  quand  d'une  seule 
ruade,  même  de  ton  pied  boiteux,  tu  peux  l'achever?  Mais  de 
quel  côté  prendre  la  fuite?  Qui  te  donnera  l'hospitalité?...  Voilà 
bien  la  réflexion  la  plus  niaise  et  la  plus  digne  d'un  âne.  Quel  est 
le  voyageur  qui  trouvant,  une  monture  ne  sera  content  de  l'em- 
mener avec  lui?  n  Et  aiis^ilùt  d'un  vigoureux  effort  je  casse  le 
licou  avec  lequel  j'étais  retenu,  et  me  voilà  jouant  de  mes  quatre 
jambes. 

Toutefois  je  ne  pus  échapper  aux  yeux  de  milan  de  la  mali- 
cieuse vieille.  Dès  qu'elle  vit  que  je  m'étais  détaché,  s'armant 
d'une  audace  au-dessus  de  son  âge  et  de  sou  sexe,  elle  saisit,  le 
licou,  et  entreprit  de  me  faire  tourner  bride  et  de  me  ramener. 
Mais  moi,  qui  n'oubliais  pas  le  projet  fatal  des  voleurs,  je  fus  in- 
sensible à  toute  pitié,  et  d'une  ruade  que  je  lui  lançai  je  l'étendis 
net  sur  le  carreau.  Quoique  jetée  à  terre,  elle  se  cramponnait 
si  opiniâtrement  à  la  courroie,  qu'elle  me  suivit  une  vingtaine  de 
pas  dans  ma  course  en  se  faisant  traîner.  En  même  temps  elle  se 
mit  à  pousser  des  cris  et  des  hurlements,  pour  implorer  l'assis- 
tance d'une  main  plus  vigoureuse.  Mais  avec  ses  sanglots  perdus 
elle  faisait  un  vacarme  inutile,  parce  qu'il  n'y  avait,  là  personne 


tandem  garnis  animam,  tnxqne  saluli,  dnm  licet,  consnlis?  ITabes  sammam  oppor- 
tanitatem  fugae,  dum  latrones  abstint.  An  custodiam  arms  semimortuae  forruidabis? 
quain  licet  clandi  pedis  tui  cake  unica  finire  poteris.  Sed  quo  gentium  caperetur 
fnga,  vel  hospititira  qnis  dahii  .'  Il  iv  quidam  inepta  et  prorsus  asinina  cogitalin. 
Qnia  snim  viantium  vectorem  sunm  non  lilientcr  auferat  secum?  Etalacri  stalim 
iiisn  lonim,  qno  fueram  destinatus,  abrumpo,  meque  quadrupedi  cnrsu  proripio- 
Nec  tamen  astotulœ  nos  milvinos  oculos  effugere  potoi.  Nara,  ubi  me  con- 
I  olatum,  capta  super  sein  m  et  atatem  audacia,  lorum  preliendit,  ac  me 
dedncere  ac  revocare  contendit.  iN'ec  tamen  ego,  memor  eiitiabilis  proposili  latro- 
nmn,  patate  nlla  rommnvPAr  :  sed  incncsis  in  eaœ  posterinm  pednm  calcibat, 
protinns  sdplando  terra.  At  ilh,  qnamvishnmi  prostrata,  tenaciter  loro  inhare- 
i  itj  ut  me  procorrentem  aliquantisper  tractn  soi  sequeretur.  Et  oecipit  statim 
clamosis  nlnlatibos  anxilinni  validions  manns,  implorare.  Sed  frustra  ' 
siiiu  tuiiinltiim  coramovebat  ;  quippe  qnnm  onllns  adforet,  qui  snppetiasei  ferre 


198  APULÉE 

qui  pût  lui  porter  secours,  excepté  seulement  la  jeune  prison- 
nière. Celle-ci  en  effet,  attirée  par  ses  cris,  sort  de  la  caverne  et 

aperçoit,  (spectacle  des  plus  curieux,  il  faut  en  convenir),  une 
vieille  Dircé  suspendue,  non  pas  après  un  taureau,  mais  après  un 

; Déployant  alors  un  courage  viril,  elle  consomme  l'acte  le  plus 

liardi  :  elle  lui  arrache  le  licou  d'entre  les  mains;  par  des  -uns  ot 
voix  caressants  elle  arrête  ma  course  impétueuse;  puis  me  sautan: 
avec  agilité  sur  le  dos,  elle  excite  de  nouveau  mon  élan. 

Moi  qui,  de  mon  côté,  n'aspirais  qu'à  m'échapper,  qui  brûlais 
du  désir  de  sauver  la  jeune  tille  et  qui  étais  animé  par  les  coups 
dont  elle  me  gratifiait  de  temps  à  autre  en  forme  d'avertissement, 
je  galopais  avec  la  célérité  dun  cheval,  et  je  cherchais  à  répondre 
par  des  hennissements  à  ses  douces  paroles.  Quelquefois,  faisant 
semblant  de  me  gratter  le  dos,  je  tournais  le  cou  et  je  baisais  les 
pieds  charmants  de  la  jeune  beauté.  Alors  elle  soupirait  plus 
profondément,  et  s'adressant  au  ciel  avec  les  gestes  les  plus 
expressifs  :  «  Grands  dieux,  disait-elle,  assistez-moi  enfin  au 
milieu  de  tant  de  périls.  Fortune,  cruelle  Fortune,  cesse  de  me 
poursuivre  de  tes  fureurs;  assez  longtemps  je  t'ai  offert  en  expia- 
tion mes  misères  et  mes  tortures.  Et  toi,  auteur  de  ma  liberté  et 
de  mon  salut,  >i  tu  me  ramènes  heureusement  dans  ma  famille, 
si  tu  me  rends  à  mon  père,  à  ma  mère,  à  mon  beau  fiancé,  que 


posset,  nisi  sola  îlla  virgo  captiva  :  qnœ  vocis  eicitu  procnrrens,  videt,  hercules, 
memorandi  spectaculi  sceuam,  non  tanro,  sed  asino  dependentcm  Dircen  anicu- 
lam  :  siuutaque  constantia  virili,  farinas  audet  pnlcberrimum.  Extort©  etenim  loro 
nianibus  ejiis,  me  placidis  gannitibus  ab  impetu  révocation  gnaviter  inscendit,  et 
sic  ad  cnrsnm  rnrsnm  incitât. 

Ego  simul  voluntariae  fuga;  voto,  et  liberanda?  virginis  studio,  sed  et  plaearum 
suasu,  quae  me  sïpicuie  commonebant,  equestri  celeritate,  quadrupedi  cnrsu  so- 
lum  replaudens,  virginis  delieatas  voculas  adliinnire  tentabam.  Sed  et  scalpendi 
dorsi  mei  simulalione,  uonnunquain  obliqualus  a  cervice  pedes  decoros  puells 
basiabam.  Tune  illa  suspirans  altius,  caelumque  sollicito  nntu  petens,  Vos,  inquit, 
Saperi,  tandem  meis  snpremis  periculis  opem  facite  :  et  tu,  Fortuna  durior,  jam 
satire  désiste.  Sat  tiln  miseris  istis  cruciatibns  meis  litatum  est.  Tuque  praesi- 
dium mes  libertatis.  me  eque  snlntis,  si  me  domiim  pervexeris  incoluniem,  pa- 
ieuti  busqué  et  (brmoso  pruco  rcJdideiis,  ojuastibi  gratias  perbibebo,  quos  Louores 


MÉTAMORPHOSE?,    LIVRE   VI.  199 

de  remercîments  ne  te  prodiguerai-je  pas!  que  d'hommages  je 
t'offrirai!  quel  ordinaire  je  te  servirai!  D'abord  je  peignerai  soi- 

e ut  ta  ni ii ii -re,  et  de  mes  mains  virginales  la  parerai 

moi-même.  Les  poils  qui  se  frisent  sur  ton  front,  je  les  séparerai 
gracieusement  en  deux  touffes.  Les  crins  de  ta  queue  qui  sont 
rudes  et  mêlés  parce  qu'on  ne  les  lave  jamais,  j'apporterai  un  zèle 
extrême  à  ce  qu'ils  soient  nets  et  bien  luisants.  Des  colliers,  de 
nombreuses  bulles  d'or  étincelleront  sur  toi;  tu  brilleras  comme 
si  toutrs  les  étoiles  du  firmament  étaient  semées  sur  ta  personne  ; 
et  au  milieu  d'une  population  joyeuse  je  te  promènerai  en  triom- 
phe, t'offrant  de  ma  rnain,  dans  un  tablier  de  soie,  des  amandes 
et  d'autres  friandises  appétissantes  dont  j'engraisserai  tous  les 
jours  mon  sauveur.  Ce  ne  sera  pas  assez  de  ces  mets  délicats,  de 
ce  profond  loisir,  de  cette  existence  toute  béate.  Tu  seras  en 
outre  couvert  de  dignité,  de  gloire  :  car  j'éterniserai  le  souvenir 
de  mon  aventure  présente  et  de  la  protection  divine  par  un  té- 
moignage à  jamais  durable;  et  dans  le  vestibule  de  mon  palais  je 
consacrerai  un  tableau  où  sera  figurée  notre  fuite  de  ce  moment. 
La  peinture,  la  tradition,  la  plume  des  savants,  tout  perpétuera 
dans  les  siècles  l'histoire  naïve  de  La  jeune  Princesse  fuyant  de 
captivité  sur  un  âne.  Tu  prendras  place  toi-même  parmi  les  mi- 
racles antiques.  Par  l'authenticité  de  ton  aventure,  nous  croirons 
que  Phryxus  traversa  la  mer  sur  un  bélier,  qu'Arion  se  dirigea 


bahebo,  quos  cibos  eibibebo!  Jam  priinum  jubam  istam  tuam  probe  peetinatam 
meis  virginalilins  manibus  adornabo;  frontem  vero  crispatam  prius  decoriter 
discrimioabo;   i  »  tas  inciiria  lavacri  congeslas  et  horridas  comta  >  1  i  1  i - 

gentia  perpolibo  :  monilibus  ballisqae  te  niultis  aureis  inoculatnm,  veluti  stellis 
ndereis  relncentem,  et  gaudiis  pnpulariurn  pompanim  ovantem,  siuu  serico  pro- 
-,  edalia  mitiora,  te  meum  sospitatorem  quotidie  saginabo.  Sed  nec 
inler  cibos  delicatos,  et  otium  profundum,  vitseque  totius  hoatitudinem  deerit 
nlii  dignitas  gloriosa.  Nam  memoriam  prœsentis  Fortunœ  me»  divinaeque  piovi- 
dentia;  perpétua  testatione  signabo  :  et  depictam  in  tabula  fugae  prasentis  imagi- 
ncin  meaî  domus  atrio  dedicabo.  Visetur,  et  in  fabulis  audietur,  doctorumque 
stilis  rudis  perpetuabitur  bistoria  :  asino  vectore  virco  regu  fdgiens  capti- 
vmii'.i.  Accèdes  antiqnis  et  ipse  miraculis.  i în  à mus  ctiam  eitruplo  tua?  veri- 
tatis,  et  Pbryxum  arieti  superuato^e,  et  Aiiuiiein  ilcl}.'.niio  gubernasse,  et  Euro- 
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au  milieu  des  flots  sur  un  dauphin;  qu'Europe  les  traversa  sur 
un  taureau.  Quedis-je?  si  vraiment  sous  la  forme  d'un  bœuf 
a  mugi  Jupiter,  sous  mon  âne  se  cache  peut-être  quelque  mys- 
tère, un  visage  humain,  ou  une  face  divine.  » 

Pendant  que  la  jeune  fille  ré]  élail  ces  paroles  et  qu'elle  entre- 
mêlait de  fréquents  soupirs  à  ses  vœux,  nous  étions  parvenus  à 
un  certain  carrefour.  Là,  me  saisissant  par  la  bride,  elle  em- 
ployait tous  ses  efforts  pour  me  faire  tourner  à  droite,  parce  que 
c'était  le  chemin  par  lequel  on  allait  chez  ses  parents.  Mais 
comme  je  savais  que  les  voleurs  étaient  partis  dans  cette  direc- 
tion chercher  le  reste  du  butin,  j'opposais  forte  résistance;  et  en 
moi-même,  car  je  ne  pouvais  me  faire  entendre,  je  disais  :  «  Que 
fais-tu,  malheureuse  enfant,  que  fais-tu?  Pourquoi  te  jeter  dans 
les  gouffres  du  Tartare?  Où  prétends-tu  aller  à  l'aide  de  mes 
pieds?  Ce  n'est  pas  toi  seule,  c'est  moi  pareillement  dont  tu 
cours  consommer  la  perte.  » 

Pendant  que  nous  faisons  des  efforts  en  sens  contraire,  comme 
si  nous  eussions  débattu  une  contestation  de  bornage,  une  ques- 
tion de  propriété  limitrophe  ou  de  séparation  de  route,  nous  nous 
trouvons  face  à  face  avec  les  brigands  chargés  de  leur  butin.  Au 
clair  de  la  lune  ils  nous  avaient  déjà  reconnus  de  loin,  et  ils 
nous  saluent  avec  des  ris  moqueurs.  Un  de  la  troupe  se  met  à 
nous  apostropher  :  «  Où  donc  allez-vous  si  vite  pendant  la  nuit? 


pain  tauro  supercabasse.  Qnod  si  vere  Jupiter  mugivit  in  bovem;  potest  in  asino 
meo  latere  aliquid,  Tel  mltns  liominis,  vel  faciès  deorum. 
Dum  liœc  idemtidem  paella  replicat,  votisqne  crebros  intermiscet  suspiritiis; 

ad  i| Idam  pervenimus  triviam,  nnde  me  arrepto  capistro  dirigere  deitrorsum 

gestiebat  :  qnod  ad  parentes  cjus  ea  scilicet  iretoi  via.  Sed  ego 

,  latrones  illa  ad  reliqnas  conuneasse  praedas,  renitebai  fortiter  :  atqur  sic 

in  aniino  meo  tacitus  expostulabam  :  Quid  facis,  infelix  pnella?  Quid  agis?  Cor 

ad  Oivuin'.'  Qnid  meis  pedibus  facere  contenais?  Non  enim  te  tantum, 

vernm  etiaru  me  perdition  ilu^. 

Sic  nos  diversa  tendentes,  et  in  causa  flnali,  de  proprietate  soli,  imo  viœ  ercia- 
cuudœ  contendentes,  rapinis  suis  onnsti  coram  deprehendunt  ipsi  latrones  :  et  ad 
lnnae  spiendorem  jarn  inde  longine  cognitos,  risu  maligne  salotant,  Et  nnus  e 
numéro  sicappellat  :  Quorsum  istam  festiuauti  vestigio  Lncubratil  viain,  neenoe- 
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Ne  redoutez-vous  pas,  à  cette  heure  avancée,  les  spectres  et 
les  fantômes?  Est-ce  que  par  hasard,  vertueuse  amie,  vous 
courez  revoir  en  cachette  vos  parents?  Mais  nous  aurons  soin 
que  vous  ne  soyez  pas  seule,  et  nous  vous  ferons  connaître,  pour 
que  vous  rejoigniez  votre  famille,  un  chemin  plus  expéditif.  » 
Accompagnant  ses  paroles  du  geste,  il  saisit  le  licol  avec  sa  main, 
et  me  fait  tourner  dans  le  sens  contraire ,  sans  m' épargner  ma 
ration  habituelle  au  moyen  du  bâton  noueux  qu'il  portait.  Alors, 
voyant  que  c'était  à  un  prochain  trépas  que  bon  gré  mal  gré  l'on 
me  faisait  de  nouveau  courir,  je  me  souviens  de  ma  douleur  au 
pied,  et  je  commence  à  boiter  en  hochant  la  tête.  «  Oh!  oh!  dit 
celui  qui  m'avait  fait  revirer  de  bord,  voilà  que  tu  commences  a 
chanceler  et  à  traîner  la  jambe!  Et  tes  pieds  galeux  peuvent 
fuir,  et  ne  savent  pas  marcher!  tout  à  l'heure,  pourtant,  tu  au- 
rais délié  en  vitesse  les  ailes  de  Pégase.  » 

Pendant  que  cet  agréable  camarade  plaisantait  ainsi  avec  moi 
à  coups  de  bâton ,  nous  étions  arrivés  à  la  première  enceinte  de 
leur  demeure,  et  nous  vîmes  pendue  à  une  branche  d'un  cyprès 
élevé  la  vieille,  qui  s'était  étranglée.  Ils  la  détachèrent  aussitôt, 
et  sans  lui  ôter  le  lacet  qui  l'avait  serrée,  ils  la  jetèrent  au  fond 
d'un  précipice.  Puis  après  avoir  sur-le-champ  garrotté  la  jeune 
lille,  ils  se  jettent,  comme  des  loups  affamés,  sur  le  repas  que 
dans  son  zèle  posthume  avait  préparé  la  malheureuse  vieille. 


tis  intempeste  Maues  Larvasquc  formidatis?  An  tu,  probissima  puella,  parentes 
tuos  fuit i m  inteivisere  properas?  Sed  nos  et  solitudini  tua  praesidium  perhibe- 
liiiiins,  et  coinpeudiosurn  ad  tuos  iter  monstrabimus.  Et  verbuni  injecta  manu 
secutus,  prenso  loro  retrorsum  me  circumtorquet  :  nec  baculi  nodosi,  que  m  ge- 
rebat,  suetis  ictibus  tempérât.  Tune  ingratis  ad  promptum  recurrens  exitium, 
reminiscoi  doloris  ungvdse,  et  occipio  nutanti  capite  claudicare.  Sed  ecce,  inqtiit 
ille,  qui  me  retraicrat,  rursnm  titubas  et  vacillas?  et  putres  isti  tin 
postant,  ambulare  nesciuut?  At  paulo  ante  pinuatamPegasi  vincebas  celeritatem, 

ihiui  sic  mecum  t'ustem  quatieus  benignus  ji  ,  jam  domus 

extremani  loricam  pervemeramus.  Et  ecce  de  q 

mdnta  ta  .Quam  quidam  detractamprotinus,cumsnosi]>: 

funiculo devii  item:  puellaque  statua  distenta  viuculis, cœnam, 

quam  postuuma  diligontia  praparaverat  îutelu  auioula,  fenuis  iuvaduut  animi». 
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Pondant  que  leur  avide  voracité  fait  tout  disparaître,  ils  com- 
mencent à  délibérer  entre  eux  sur  notre  châtiment  et  sur  leur 
vengeance.  Comme  il  ne  pouvait  manquer  d'arriver  dans  ce  tur- 
bulent conciliabule,  les  avis  turent  partagés  :  un  premier  opina 
pour  que  la  jeune  fille  fût  brûlée  toute  vive;  un  second  conseil- 
lait de  la  livrer  aux  bêtes;  un  troisième  voulait  qu'elle  fût  mise 
en  croix;  un  quatrième,  qu'on  la  mutilât  au  milieu  des  torture.-: 
du  reste,  il  y  avait  unanimité  pour  la  peine  de  mort.  Alors  un 
brigand,  après  avoir  apaisé  le  tumulte  de  la  troupe ,  prononça  au 
milieu  du  calme  les  paroles  suivantes  : 

«  11  ne  convient  ni  aux  principes  que  notre  compagnie  pro- 
fesse, ni  à  la  douceur  de  chacun  de  nous  en  particulier,  ni  à  ma 
modération  personnelle,  que  j'autorise  une  cruauté  qui  serait 
excessive  et  dépasserait  la  gravité  du  délit.  Ne  pensez  point  aux 
bêtes,  aux  gibets,  aux  flammes,  aux  tortures;  ne  vous  hâtes 
même  pas  de  la  condamner  aux  ténèbres  d'une  mort  précipitée. 
Si  vous  écoutez  mes  conseils,  vous  donnerez  la  vie  à  cette  jeune 
fille .  mais  la  rie  qu'elle  mérite.  Vous  n'avez  pas  perdu  \e  ^>u- 
venir  de  ce  que  vous  aviez  antérieurement  décidé  à  l'égard  de 
cet  âne.  rosse  toujours  pares-eu-c  et  qui  n'en  mange  pas  moins 
comme  quatre;  le  même  qui  tout  à  l'heure  feignait  une  infn  mité 
mensongère,  qui  s'est  fait  complice  et  agent  de  la  fuite  de  cette 
•xéature.  Je  propose  donc  que  demain  il  soit  égorgé,  que  l'on 


Ac,  durn  avida  voracitate  cuncta  contruncant,  jam  incipiunt  de  nostra  peena 
s  ique  vindicta  secum  considerare.  Et  utpoie  in  cœtii  turbulente,  varia  fuere 
sententiœ  :  ut  primus  vivam  cremari  censeret  puellam,  seenndus  bestiîs  .".ici 
soaderet,  tertins  patibulo  suffigi  juberet,  quartus  tonnentis  eicamificari  pra?ci- 
peret.  Certe  calcnlo  cunctornm  utcunque  mors  ei  fuent  destinata.  Tune  unus 
omnium  sedato  tumultu,  placido  sermone  sic  orsns  est  : 

N'ee  seeti  collegii,  nec  mansuetudini  sinculAmm,  ac  ne  me*  quidem  modestis 
congruit,  pati  vos  ultra  modum,  delictique  si- vire  terminum  :  nec  feras,  nec 
emees,  nec  ignés,  nec  tonnenta,  ac  ne  mortis  quidem  maturats  festinas  U 
arcessere.  Mes  itaqne  oonsiliis  auscultantes,  vitam  puells,  sed  qnam  meretnr, 
largimini.  Nec  vos  memoria  deseruit  utique.  qxiid  jam  dudum  decreveritis  de 
iste  asino,  semper  piero  quidam,  sed  manducone  snuuno.  nunc  etiam  mendaci 
fletï  debilitatis,  et  virginalis  fugs  -".questro  uiim.-tr.  roe.  Uunc  igiiur  jii.-ulart 
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vide  entièrement  ses  entrailles,  que  dans  l'intérieur  de  son  ventre 
ite  nue  celle  qu'il  nous  a  préférée,  qu'ensuite  on 
le  recouse  de  façon  que,  la  figure  seule  dépassant,  tout  le  reste 
du  corps  de  la  fille  soit  emprisonné  dans  les  flancs  de  l'animal; 
enfin,  que  sur  quelque  pointe  de  rocher  on  expose  aux  rayons  du 
soleil  brûlant  maître  baudet  farci  et  recousu.  De  cette  manière, 
tous  ilcux  subiront  dans  son  entier  le  châtiment  par  vous  n  - 
à  si  juste  titre  :  l'àne  aura  la  mort  qu'il  a  méritée  depuis  1  _ 
temps;  la  fille  éprouvent  les  morsures  des  bêtes,  quand  les 
déchireront  ses  membres;  les  tourments  du  feu,  quand  le  soleil, 
de  sa  chaleur  excessive,  entlammera  le  ventre  de  ranimai:  en 
dernier  lieu  le  supplice  du  gibet,  quand  les  chiens  et  les  vautours 
tireront  ses  entrailles  en  tous  sens.  Calculez  du  reste  quels  seront 
se-  autres  tourments,  ses  autres  douleurs.  Vivante  elle-même, 
elle  habitera  les  flancs  d'une  bête  morte;  une  horrible  puan- 
teur devra  suffoquer  son  odorat ,  elle  s'épuisera  par  le  supplice 
mortel  d'une  faim  prolongée,  et  elle  n'aura  même  pas  la  liberté 
de  ses  mains  pour  se  donner  le  trépas.  »  Quand  il  eut  fini,  tous, 
sans  aller  déposer  leur  suffrage,  mais  avec  un  assentiment  una- 
nime, se  rangèrent  à  cette  proposition.  Et  moi,  qui  l'avais  enten- 
due de  mes  longues  oreilles,  qu'avais-je  autre  chose  a  faire  qu'à 
pleurer  sur  ma  pauvre  personne,  cadavre  le  lendemain? 


crastino  piaceat,  totisque  vacuefactû  prscordiis,  per  mediam  alTum  nudam  vir- 
ginem,  quam  prœtulit  noHs,  ir^nere  :  ut  s-da  facie  prominente,  cseterom 
puells  neiu  ferino  coerceat;  tune  super  aliquod  saium  scruposum,  insutitiom  et 
fartilem  asinum  exponere,  et  solis  ardentis  vaporibus  tradere.  Sic  enim  cunela, 
qu*  recte  statnistis,  ambo  sustinebunt  :  et  mortem  asinus,  quam  pridem  mentit; 
et  illa  morsns  ferarum,  quum  venues  membra  laniabunt;  et  ignis  flagrantiam, 
quum  sol  Dimiis  caloribus  inSammarit  iiterum;  et  patibuli  cruciatum ,  quum 
canes  et  voitures  intima  protrahent  vi.-eera.  Sed  et  caeterjs  ejus  aerumnas  et  tor- 
menta  Dtimcrate.  Mortua  bestisE  ipsa  vivens  ventrem  babitabit;  tum  fœtore  nimio 
ïares  œstuabit  :  inedix  diutinx  letali  famé  tabescet,  nec  suis  saltem  libc: 
nibus  mortem  sibi  fabricare  poterit.  Talibus  dieti?,  non  pedibus,  sed  totis  acimis 
atrones  iu  ejus  vadunt  sententiam.  Quam  meis  tam  magais  auxibus  accipiens, 
quid  aliud  quam  tueum  crastiiium  deflebam  cadaver? 


LIVRE    SEPTIEME 


Aussitôt  que  les  ténèbres  dissipées  eurent  fait  place  à  l'aube 
du  jour  et  que  le  char  étincelanl  du  Soleil  eut  éclairé  la  nature 
entière,  il  survint  un  des  camarades  de  nos  voleurs  :  je  le  re- 
connus en  effet  pour  tel  à  l'accueil  empressé  que  l'on  se  fit  de 
part  et  d'autre.  11  s'assit  à  l'entrée  même  de  la  caverne;  et  après 
avoir  repris  haleine,  car  il  était  essoufflé,  voici  les  nouvelles  dont 
il  fit  part  à  sa  troupe  : 

«  Pour  ce  qui  est  du  domicile  de  Milon,  ce  bourgeois  d'Hypate 
que  nous  avons  pillé  dernièrement,  nous  pouvons  bannir  toute 
sollicitude  et  vivre  désormais  en  sécurité.  En  effet,  après  que 
vous  eûtes  regagné  notre  bivac  bravement  chargés  de  tout  le 
butin,  je  me  mêlai,  en  affectant  un  air  de  courroux  et  d'indigna- 
tion ,  aux  groupes  que  formait  le  peuple.  Je  voulais  savoir  quel 
parti  l'on  allait  prendre  pour  découvrir  l'affaire;  si  l'on  déciderait 


LIBER    SEPTIMUS 

Dt  primum  tenebris  abjectis,  dies  inalbebat,  et  candidum  Solis  curriculnm 
cuncta  conlustrabat ,  quidam  de  numéro  latrounm  pervenit.  Sic  euim  mutiix  sa- 
lutationis  officium  indicabat.  Is  in  primo  speluncœ  aditu  residens,  et  ex  anhelitu 
recepto  spiritu,  talem  collegio  suo  nuntiuin  fecit. 

Qnod  ad  domum  Milonis  Hypatini.  quam  proiirac  diripnimW,  pertinet,  dis- 

llicitudine  jam  possumus  esse  Eecnii.  Postquam  vos  enim  lortissimi  Tiri, 

rébus  cnnctis  ahlatis.  castra  nostra  remeastis  :  immixtus  ego  turbulis  popularium, 

i  [ue  atque  indignant!  similis,  arbitrabar  super  investigatione  facti  cnjns- 

modi  oiu^iliuui  caperent  :  et  au,  et  quatenus  lationes  placeret  inquiii  :  renun- 
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dos  recherches  contre  les  voleurs,  et  jusqu'où  elles  seraient  pous- 
sées. Mon  but  était  de  vous  tenir  au  courant  de  tout,  comme  vous 
m'en  aviez  donné  le  mandat.  Des  indices  qui,  loin  d*ètre  douteux, 
présentaient  un  caractère  de  probabilité,  avaient  réuni  les  soup- 
çons unanimes  de  la  multitude  sur  je  ne  sais  quel  individu 
nommé  Lucius;  et  c'était  lui  qu'on  accusait  comme  auteur  avéré 
de  ce  coup  hardi.  On  disait  que  peu  de  jours  auparavant,  au 
moyen  de  lettres  de  recommandation  fausses,  il  s'était  introduit 
fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Milon ,  qui  s'était  laissé 
prendre  à  ses  manières  d'honnête  homme;  qu'il  avait  même  été 
logé  dans  la  maison  et  traité  comme  un  ami  intime;  qu'il  y  avait 
demeuré  pendant  plusieurs  jours;  et  qu'en  séduisant  la  servante 
dont  il  avait  feint  d'être  amoureux,  il  avait  examiné  soigneuse- 
ment les  serrures  des  pintes  et  fait  un  inventaire  exact  des  en- 
droits où  Milon  avait  coutume  de  cacher  tout  son  avoir.  On  pro- 
duisait même  un  indice  bien  évident  de  sa  culpabilité  :  c'était 
que  la  même  nuit,  précisément  à  l'instant  du  vol,  ce  Lucius  avait 
décampé,  et  que  depuis  il  n'avait  paru  nulle  part.  On  remarquait 
que  pour  fuir  avec  plus  de  rapidité  et  tromper  ceux  qui  le  pour- 
suivaient en  prenant  sur  eux  une  grande  avance,  il  s'était  mé- 
nagé toutes  facilités,  et  qu'il  avait  emmené  avec  lui  son  cheval 
blanc  pour  lui  servir  de  monture.  Du  reste,  ajoutait-il,  le  dt»- 
mestique  de  ce  Lucius  avait  été  parfaitement  trouvé  au  logis;  et, 


tiatums  vobis,  uti  mandaveratis,  oninia.  ftec  argumeutis  dubiis,  sed  rationibus 
probabilibas,  cougruo  cunctae  multitudinis  consenti,  nescio  qui  Lucius  auctor 
manifestas  facinoris  poslulabatur  :  qui  proiimis  diebus,  fictis  coiumeudatiliis  lit- 
teris,  Miloni  sese,  virnm  commentitus  bonum,  arctius  conciliaverat  ;  ut  etiam 
bospitio  sasceptas,  inter  farailiarcs  inlimos  haberetur  :  plusculisque  ibidem  die- 

noratus,  faisis  amoribus  ancillœ  ililonis  animnin  irrepens,  januae  claustra 
sedalo  eiploraverat,  et  ipsa  membra,  in  queis  omne  patrimonium  condi  solebat, 
coriose  perspeicrat.  Nec  esiguuin  scelerati  monstrabatur  indicium;  quippe  qoum 

QOCle,  sub  ipso  flagilii  momento,  idem  profugisset,  nec  eiinde  osqnam 
comparerct;  nam  et  praesidium  fugai,  quo  velocius,  fruslratis  insecutoribus,  pro- 
cnl  ac  procul  abderct  sese,  eidem  facile  suppeditasse.  Equum  namque  illuin  snam 
candidum,  vectorem  frjturum,  duiisse  secora.  l'Iane  servum  ejus  ibidem  in  b"s- 
pitio  repertmu  sceleium  consilionimque  berilium  fuiurum  iudicem,  per  inagis- 

i.  13 
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dans  l'espoir  qu'il  révélerait  les  criminels  desseins  de  son  maître, 

les  magistrats  l'ont  fait  jeter  dans  les  prisons  de  la  ville.  Il  a  subi 
le  lendemain  une  longue  torture,  et  on  l'a  mis  en  pièces  jusqu'à  le 
laisser  presque  mort,  sans  qu'il  ait  rien  confessé  qui  éclairât  cette 
affaire.  On  a  cependant  expédié  dans  le  pays  de  Lucius  un  grand 
nombre  d'émissaires  à  sa  recherche,  afin  qu'il  soit  livré  àla  justi<  e. 
Pendant  le  récit  du  voleur,  la  comparaison  que  je  faisais  de 
mon  premier  état  avec  mon  infortune  présente,  du  temp-  00 
j'étais  ce  Lucius  si  joyeux  et  si  content  avec  celui-ci  où  je  n'é- 
tais plus  qu'une  malheureuse  bourrique,  m'arrachait  les  plus 
profonds  soupirs.  Ce  n'est  point,  pensais-^e  en  moi-même,  une 
fiction  sans  fondement  que  cette  allégorie  par  laquelle  les  pre- 
miers et  les  plus  anciens  moralistes  ont  représenté  la  Fortune 
aveugle  et  complètement  privée  d'yeux.  C'est  toujours  à  de.-  mé- 
chants et  à  des  indignes  qu'elle  confère  ses  faveurs;  le  jugement 
ne  préside  jamais  à  ses  choix  parmi  les  mortels.  Au  contraire, 
elle  séjourne  de  préférence  avec  ceux  qu'elle  devrait  fuir  bien 
loin  si  elle  voyait  clair.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  scandaleux,  c'est 
qu'elle  nous  distribue  les  renommées  au  hasard  et  même  à  contre- 
sens. Ainsi  un  fripon  jouit  glorieusement  d'une  réputation  de 
probité,  et  le  plus  innocent,  au  contraire,  est  calomnié  par  la 
bouche  des  coupables.  Car  entin,  moi  qui,  par  une  cruelle  per- 
sécution de  cette  déesse,  avais  subi  la  forme  d'une  bête  et  du 


trains  in  publicam  custodiam  receptum.  et  altéra  die  tormentis  vciatum  pluribus, 
ac  psne  ad  ultimam  mortem  escarnificatuin,  nil  quidquam  rerum  talium  esse 
confessum;  missos  tamen  in  patriam  Lucii  viros  mnltos  numéro,  qni  reum  pœuas 
datimun  sceleris  iuqmrerent. 

Hase  eo  narrante,  veteris  fortunae,  et  illius  beati  Lncii,  prœsentisque  arrumua; 

et  infelicis  asini  faeta  comparatione,  medullitiis  ingemeham.  Suhibatque  me,  non 

de  nilùto  veteris  priscajque  doclrinaî  viros  l'unisse,  se  pronuntiasse ,  cœcam  et 

i.itam  esse  Fortunam  :  quae  semper  suas  opes  ad  malos  et  bai 

-.  nec  iiiKjn.iin  judicio  quemqnam  mortalium  eligat  :  imo  vero  cum  his 

:iim  deversetnr,  quos  procul,  si  videret,  fugere  deberet  :  quodque  ennetis 

;■        .  raius,  varias  opiniones,  immo  contrarias  nobis  attribuât;  ut  et  malus 

I        viri  fama  glorietar,  et  innocentissimns  contra  noxioruir  ore  plectatur.  Ego 

e,  quem  saevissimus  ejas  impetus  iu  Leatiaui,  et  eilrcwa:  :>urtis  qjadru- 
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dernier  des  quadrupèdes,  moi  dont  l'infortune  aurait  légitime- 
mcnl  excité  la  douleur  et  la  compassion  du  plus  endurci  malfai- 
teur, j'étais  accusé  de  vol  au  préjudice  d'un  bote  tendrement 
chéri  de  moi;  crime  qui  eûl  mérité  d'être  appelé  non-seulement 
un  vol,  mais  plus  exactement  encore  un  parricide.  Et  pouriant 
il  ne  m'était  pas  permis  de  défendre  ma  cause  ni  même  de  pro- 
férer une  seule  parole  de  dénégation. 

A  la  fin  ,  pour  que  mon  silence  ne  fût  point  attribué  aux  re- 
mords et  ne  parût  pas  être  l'aveu  du  crime  horrible  dont  je  m'en- 
tendais accuser,  je  voulus,  dans  un  moment  d'impatience,  m'é- 
crier  seulement  :  «Non,  je  ne  suis  pas  coupable.  »  Et  de  fait,  je 
criai  bien  le  premier  mot  à  plusieurs  reprises  et  d'une  voix  éner- 
gique, mais  pour  les  suivants,  il  me  fut  absolument  impos  ible 
de  les  prononcer.  J'en  restai  sur  cette  première  syllabe;  et  je  ne 
pus  que  crier  cinq  à  six  fois  non,  non,  malgré  la  peine  que  je  me 
donnais  pour  faire  manœuvrer  en  les  arrondissant  mes  grandes 
lèvres  pendantes.  Mais  pourquoi  me  plaindre  plus  longuement 
des  ligueurs  de  la  Fortune,  quand  elle  n'avait  pas  eu  honte  île 
me  soumettre  au  même  esclavage,  au  même  joug  que  le  cheval 
qui  m'avait  servi  de  monture? 

Pendant  que  je  flottais  dans  de  telles  agitations,  une  pensée 
plus  importante  se  présenta  à  moi  :  je  me  rappelai  la  décision 
des  voleurs,  qui  avaient  résolu  de  m'immoler  aux  mânes  de  la 


ijusqne  casus  etiam  cuivis  iniquissimo  dolendns  atqne  mise- 
i  i  :  lu-  nu  pito  videretur,  crimine  latrocinii  in  bospitem  mini  carissimam  postu- 
l.iliar.  Qnod  crimen  non  modo  latrocinium ,  vernm  etiam  parricidinm  qnisque 
Dominant.  Nec  mihi  tamen  licebat  causam  meam  defendere,  vel  onico 
saltem  denegare. 
Denique,  ne  mala  conscientia  tam  scelesto  crimini  praesens  viderer  silentio  con- 
sentire;   hoc  tantum  irnpalientia  produetns  volai  dicere,  Non  feci.  Et  vevluim 
quidera  prœeedens  semel  ac  saepius  immodice  clamitavi,  sequens  vero  nullo  pacto 
disserere  potui;  soi  in  prima  reinansi  voce,  et  idemtidem  hoavi,  Non.    X   n 
({it rt iii<] n.i ii i  nimia  rotunditate  pendclas  vibrassent  labias.  Sed  quid  ego  pluribus 
de  Fortiinie  samtate  conqneror?  Quamquam  nec  istud  pudait,  me  cum  meo 
famnlo  mtoque  pj  i  factum  conservnm  stqi 

Talilms  igitationibas  Qactuantem,  subiil  me  illa  cura  potior  qua,  statntoeon- 
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jeune  fille;  et  plusieurs  fois,  regardant  mon  ventre  en  dessous, 
je  me  voyais  accouchant  déjà  de  cette  infortunée.  Cependant 
celui  qui  venait  de  rapporter  ces  propos  calomnieux  sur  mon 
compte,  tira  mille  écus  d"or  qu'il  avait  cachés  dans  la  doublure 
de  son  habit.  Il  les  avait,  disait-il,  pris  à  différents  voyageurs, 
et  sa  probité  lui  faisait  un  devoir  de  les  rapporter  à  la  caisse  com- 
mune. 11  commença  ensuite  à  s'enquérir  avec  sollicitude  de  la 
santé  des  camarades.  Quand  on  lui  eut  appris  que  quelques-uns, 
ou  pour  mieux  dire  les  plus  braves ,  avaient  succombé  dans  des 
aventures  diverses ,  mais  également  héroïques ,  il  fut  d'avis  de 
laisser  quelque  temps  la  paix  aux  grandi  chemins,  de  faire  trêve 
à  toute  attaque,  pour  s" occuper  plutôt  à  enrôler  des  compa- 
gnons, à  lever  des  recrues  fraîches,  k  compléter  L'ancien  cadre 
et  à  remettre  sur  un  nouveau  pied  la  martiale  cohorte  :  on  con- 
traindrait les  récalcitrants  par  la  terreur,  on  engagerait  les 
hommes  de  bonne  volonté  par  des  récompenses;  et  beaucoup 
d'esclaves,  de  pauvres  hères,  renonceraient  à  leur  misérable  con- 
dition pour  en  embrasser  une  où  leur  indépendance  égalerait 
celle  des  mis.  «  Pour  ma  part  il  y  a  déjà  plusieurs  jours,  con- 
tinua-t-il,  que  j'ai  avisé  un  jeune  homme  grand  et  des  plus  ro- 
bustes. A  force  de  conseils,  je  l'ai  enfin  décidé  à  secouer  une 
paresse  qui  depuis  longtemps  lui  gâte  la  main  et  à  rentrer  dans 


silio  latronum,  inanibus  virginis  decretam  me  victimam  recordabar,  ventremque 
crebro  suspiciens  meum,  jam  misellam  puellam  parturiebam.  Sed  ille,  qui  cora- 
modum  falsam  de  me  notoriam  pertulerat,  eipromptis  mille  aureiun,  qnos  insutu 
lacini*  conteierat,  quosque  variis  viatoribns  detractos,  ut  aiebat,  pro  sua  frnga- 
litate  commuai  conferebat  arcae,  infit  etiam  de  salute  coramilitouum  sollicite  scis- 
citari.  Cognitoque  quosdam,  immo  vero  fortissimum  quemqne  variis  qnidem,  sed 
.:is,  cas  i  bus  oppetisse;  suadet  tantisper  pacatis  itineribns,  omniumqne  pra- 
liorum  servatis  induciis,  inquisitionibus  commilitonum  potius  insisteretur,  et 
tirocinio  nov«  juventutis,  ad  pristina  manns  numerum,  Martix  cohortis  faciès 
iutegraretur.  Nam  et  invitos  terrore  compelli,  et  volentes  prxmio  provocari  posse  : 
nec  paucos  humili  servilique  viUe  renuntiantes,  ad  instar  tyrannies  potestatis, 
sectam  suam  conferre  malle.  Se  quoque  jam  dudum  pro  sua  parte  quemdam  con- 
venisse  hominem  et  ?tatura  procerum,  et  aetate  juvenem,  et  c->rpore  vastum,  et 
manu  strenuum  :  eique  suasisse,  u  deoique  persuasisse,  ut  inanus  hibetatas  Jiu- 
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une  vie  plus  convenable.  Pendant  que  tu  le  peux,  lui  ai-je  dit. 
mets  à  profit  ta  sauf/',  ce  précieux  avantage  :  un  bras  vigoureux 
ne  doit  pas  se  tendre  pour  demander  l'aumône,  mais  s'exercer 
plutôt  à  conquérir  de  Ter.  » 

De  telles  paroles  obtinrent  un  assentiment  universel.  Il  fut 
lécidé  que  le  jeune  homme  serait  admis,  comme  suffisamment 
éprouvé,  et  qu'on  chercherait  encore  d'autres  sujets  pour  com- 
pléter la  troupe.  Le  voleur  part  aussitôt;  et  après  être  resté 
quelques  instants  dehors,  il  ramène  un  jeune  homme,  qui  était 
un  véritable  géant  comme  il  l'avait  promis,  et  avec  lequel  je  ne 
sais  si  aucun  de  ceux  qui  étaient  présents  aurait  pu  soutenir  le 
parallèle;  car,  outre  l'énormité  de  sa  personne  prise  dans  son  en- 
semble, il  les  dépassait  tous  de  la  tète  entière.  Ses  joues  com- 
mençaient à  peine  à  se  couvrir  de  barbe;  mais  il  portait  des 
haillons  dépareillés,  mal  cousus  ensemble,  qui  le  couvraient  à 
moitié,  et  qui  ne  retenaient  qu'avec  une  sorte  de  lutte  son  vaste 
abdomen  et  la  vigoureuse  charpente  de  sa  poitrine. 

Entré  avec  cet  accoutrement  :  «  Salut,  dit-il,  favoris  du  dieu 
Mars,  qui  êtes  à  partir  de  ce  jour  mes  fidèles  compagnons  d'armes. 
Acceptez-moi  avec  autant  de  plaisir  que  j'en  ai  à  me  présenter 
à  vous.  Je  suis  un  homme  de  cœur  et  de  résolution,  qui  s'a- 
vance plus  volontiers  pour  recevoir  des  blessures  qu'il  ne  se 
baisse  pour  ramasser  de  l'or,  et  qui  redouble  de  bravoure  en  pré- 


tina  pigritia  tandem  referret  ad  frugem  raeliorem;  bonoqiie  secunds,  dura  pos- 
set,  fmeretnr,  valetndinis  :  nec  manuin  validam  erogandae  stipi  ponigeret,  sed 
hanriendo  potins  eierceret  anro. 

Talions  dictis  universi  omaes  asseasere  :  et  iliom,  qui  jarn  comprobatus  vide- 
retnr,  adscisci.  et  alios  ad  supplendum  numernm  v  sti(  t.  Tune  pro- 

feclus,  et  panlolum  eommoratns  î lie,  perducit  immanem  quemdara  juvenem,  uti 
faerat  pollicitos,  oescia  an  nlli  prssenlium  comparandum.  Nam  prater  caeteram 
corporis  molem,  toto  vertice  cmictos  antepollebat,  et  ei  commodiim  laango  malis 
inserpebat  :  sed  plane  centunculis  disparibus  et  maie  consarcinatis  semiamictum  : 
inter  quospeetns  et  venter  ernstata-crassitie  reluctabant. 

Sic  introgressus,  Avete,  inquit,  fortissimo  deo  Marti  clientes,  mihique  jam  Bdi 
commilitones;  et  virum  niagnaninis  vivacitatis  volentem  volentes  accipitu,  lihen- 
tius  vulnera  corpore  eiciniculem.    qnam  aurom  manu  snscipientem  :  ipsaque 

il. 
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sence  du  trépas,  effroi  de  tant  d'autres.  No  croyez  pas  que  je  <i>i$ 
dans  l'indigence  et  d'une  condition  abjecte.  Ne  jugez  pas  de  mon 
mérite  d'après  ces  haillons  :  car  j'ai  été  le  chef  d'une  bande  intré- 
pide, et  j'ai  complètement  dévasté  la  Macédoine  entière.  Je  suis 
un  brigand  fameux,  cet  Hémus  de  la  Thrace,  au  nom  duquel 
des  provinces  entières  tressaillent  d'effroi.  J'eus  pour  père  Thé- 
ron,  voleur  renommé.  Nourri  de  sang  humain,  élevé  dans  les 
rangs  mêmes  de  sa  troupe,  je  fus  l'héritier  et  iémule  de  la  valeur 
paternelle.  Mais  le  personnel  entier  de  mes  braves  camarades,  et 
avec  eux  cette  formidable  puissance,  j'ai  tout  perdu  dans  l'espace 
d'un  instant.  J'avais  attaqué  de  nuit  un  ancien  intendant  des 
finances  impériales ,  dont  une  disgrâce  funeste  avait  amené  la 
destitution...  .Mais  pour  vous  faire  connaître  cette  aventure,  je 
vais  procéder  par  ordre. 

»  Il  y  avait  à  la  cour  de  César  un  personnage  aussi  estimé  que 
célèbre  pour  ses  nombreux  services,  et  que  l'empereur  lui-même 
honorait  d'une  considération  particulière.  Les  accusations  de 
quelques  malveillants  excités  par  la  jalousie  le  firent  jeter  en 
exil.  Son  épouse  Plotine,  femme  d'une  fidélité  rare,  d'une  vertu 
sans  exemple,  et  qui  devenue  dix  fois  mère  lui  avait  donné  une 
nombreuse  famille,  rejeta  avec  mépris  les  délices  et  le  luxe  de  la 
ville  pour  l'accompagner  dans  sa  fuite  et  s'associer  à  ses  infor- 


morte,  quam  formidant  alii,  meliorem.  Nec  me  putetis  egenum,  vel  alijectum, 
neve  de  pannulis  istis  virtntes  meas  aestimetis.  }Jam  prœfui  validissiniaï  manui, 
totamqne  prorsns  devast.ivi  liacedoniam.  Ego  sum  praedo  famosos,  Hsemus  ille 
Thracius,  cujus  totœ  provinci*  nomeo  horrescnut  :  pâtre  Therone  atqne  latrone 
inclyto  prognatus,  humano  sanguine  nutritus,  interque  ipsos  inauipulos  factionis 
os,  hères  et  œniulus  virtutis  paternae.  Sed  omnem  pristinam  sociorum  for- 
tiuiu  multitudinem,  magnasque  illas  opes  e\iguo  temporis  amisi  spatio.  Nam  pro- 
curatorem  priucipis  dueenaria  perfunctiun,  dehinc  fortuna  tristiore  decossiun, 
pratereunte  noctu  fuerara  agirressus.  Sed  rei  noscencLe  carpo  ordinem. 

Fuit  quidam  mnltis  officiis  in  aola  Gzsarii  -  larus  atqne  conspicans,  ipsi  etiara 
probe  spectatos.  lin  ne  insùnulatum  quorumd  il  ffi.tvrwin  i 

invidia.  Sed  oxor  ejus  Flotina,  quxdani  rara  fldei  atqne  singularis  pndicitia 
femina,  qux  decim  i  partus  stipendie  viri  familiam  fnndaverat,  spretii  atqne  con- 
teiaptis  min.  t  liuuria  daliciis,  f(  as,  et  infortaniùi  socia,  iumo  ca 
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tunei.  Kll«'  rasa  ses  cheveux,  changea  ses  vêtements  contre  des 
habits  d'homme,  se  mil  autour  du  corps  des  ceintures  pleines 
rl'nr  monnayé  et  de  ses  colliers  les  plus  précieux  ;  puis,  intrépide 
au  milieu  même  des  gardes  armés  et  des  glaives  nus,  elle  parta- 
geait tous  ses  périls.  Le  salut  de  son  mari  l'animait  d'une  vigi- 
lance et  d'un  zèle  toujours  constants;  les  fatigues  les  plus  assi- 
dues n'abattaient  point  son  mâle  courage. 

»  Après  avoir  subi  un  nombre  infini  de  difficultés  sur  la  route 
el  de  terreurs  en  mer,  le  banni  fut  dirigé  vers  Zacynthe  :  c'était 
le  séjour  temporaire  que  le  décret  fatal  lui  avait  assigné.  11  ve- 
nait de  toucher  terre  au  rivage  d'Actium ,  pays  que ,  descen- 
dus de  Macédoine  .  nous  exploitions  en  ce  moment.  Comme  la 
nuit  était  fort  avancée,  leur  équipage  logea  dans  une  petite  au- 
berge à  proximité  de  la  côte  et  du  bâtiment,  pour  éviter  de  res- 
ter sur  les  flots.  Nous  fondons  sur  eux,  et  nous  pillons  tout.  Mais 
cependant  nous  ne  nous  retirâmes  qu'après  avoir  été  éprouvés 
par  un  grave  péril.  En  effet,  au  premier  bruit  qu'elle  entendit  à 
la  porte,  la  courageuse  épouse  s'élança  au  milieu  de  la  chambre 
el  mit  tout  en  mouvement  par  ses  clameurs  répétées,  réveillant 
les  soldats,  appelant  ses  domestiques  par  leur  nom,  criant  en 
outre  à  tous  les  voisins  de  venir  au  secours.  El  sans  la  frayeur 
de  tous  ces  gens  qui  restaient  blottis  dans  leurs  cachettes,  nous 
n'eussions  pas  effectué  notre  retraite  impunément. 


pillo,  in  mascnlinam  faciem  reformate  habita,  pretiosissimis  monilinm  et  atiro 
monetali  7,0111s  refertis  incincla,  inter  ipsas  costodientiom  militum  manus  et  gla- 
■lios  nudos  iutrepida,  emetortun  periculorum  particeps,  et  pro  maiiti  salute  per- 
vigilem  enram  snstinens,  xnimnas  assiduas  ingenio  masculo  sustinebat. 

J i|ne  plurimis  itineris  difflcaltatibns,  marisque  terroritms  eiantlatis,  Zacyn- 

tbnm  petebat  :  quam  sors  ei  fatalis  decreverat  temporariam  sedein.  Sed  qnvan 
primum  litus  Actiacum,  quo  tnne  Macedonia  delapsi  grassabamus.  appalisset; 
aromota,  tabenralam  qnamdam  litori  navigue  proximam,  viiatis  maris  tln- 
clilms,  inciibatant.  Invadimns,  et  diripimus  omnia.  Nec  tamen  pericahi  1  < ■  v i  teutati 
inms. Simnl  namque  primum* sonum  juras  matrone  percepit,procurreQsin 
cobicolnm,  clamoriba:  rnqnietis  cancta  miscuil  :  milites,  saosqne  fkmolosnomi- 
natim,  sed  etomnem  viciniamsappetiatum  convi  cans .  aisi  qnod  pavore  cunctoram, 
qui  sibi  quisuue  inetuentes  delitescebant  otlectiiiu  est  ut  impane  discederemos. 
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»  Mais  bientôt  cette  femme  admirable  (car  il  faut  dire  la  vé- 
rité), cette  épouse  d'un  dévouement  sans  exemple,  se  rendit  tel- 
lement intéressante  par  sa  noble  conduite,  qu'ayant  présenté 
une  requête  à  l'empereur,  elle  obtint  pour  son  mari  un  prompt 
retour  et  contre  notre  agression  la  promesse  d'une  pleine  ven- 
geance. En  un  mot  César  ne  voulut  plus  que  la  troupe  du  bri- 
gand Hémus  existât,  et  sur-le-champ  elle  fut  anéantie  ;  tant  a  de 
puissance  la  moindre  volonté  d'un  grand  prince  !  Toute  ma  bande, 
poursuivie  par  des  soldats  marchant  enseignes  déployées,  fut  dé- 
truite et  taillée  en  pièces  :  moi-même  ne  me  dérobai  qu'à  grand' 
peine,  et  seul  j'échappai  de  la  gueule  des  enfers.  Voici  comment  : 
je  pris  une  robe  de  femme  à  ramages  avec  des  plis  longs  et  flot- 
tants, je  me  couvris  la  tête  d'un  petit  chaperon  tricoté,  je  me 
chaussai  de  souliers  blancs  et  minces  comme  en  portent  les  da- 
mes; puis,  caché  sous  l'extérieur  de  ce  faible  sexe  et  assis  sur- 
un  âne  chargé  de  gerbes  d'orge,  je  m'enfuis  à  travers  les  rangs 
des  soldats  qui  me  cherchaient.  Ceux-ci,  me  croyant  la  femme 
de  quelque  ànier,  me  permirent  de  m'en  aller  en  toute  liberté. 
Précisément  mes  joues  alors  sans  barbe  avaient  la  douceur  et 
l'éclat  de  l'enfance. 

»  Cependant  je  ne  démentis  pas  la  gloire  de  mon  père  ni  ma 
valeur  personnelle.  Bien  que  placé  sous  les  glaives  ennemis  et 
rassuré  seulement  à  moitié,  je  profitai  de  mon  déguisement  pour 


Sed  protiniis  sanctissima  (vera  enim  dicenda  sunt)  et  unies  fidei  femina,  bonis 
artibus  gratiosa,  precibns  ad  Cœsaris  numen  porrectis,  et  marito  reditmu  celerem, 
et  aggressurœ  plenam  vindictam  impetravit.  Denique  noluit  esse  Cœsar  Hsmi 
latronis  collegium;  et  confestiiu  interivit.  Tantiun  potest  etiam  nutns  magni 
principis.  Tota  denique  factione  militarium  veiillationum  indagatu  confectaatque 
concisa,  ipse  me  fnratns  aegre,  soins  mediis  Orci  faucibus  ad  hiinc  evasi  modum. 
Snmpta  veste  muliebri  florida,  in  sinus  flaccidos  abundante,  rniiellaque  textili 
contecto  capite,  calceis  femineis  albis  illis  et  tenuibus  inductus,  et  in  Eequiorem, 
sexum  insertus  atque  absconditus,  asello  spicas  hordeaceas  gerenti  residens,  per 
médias  acies  infesti  militis  transabivi.  -Nain  mulierem  putantes  asinariam,  conce- 
debant  liberos  abiloi  :  qnippe  qnum  mihi  etiam  tanc  depiles  gen.e  i.evi  piieritia 
splendicarent. 
Nec  ab  illa  tamen  pat'ina  gloria  vel  mea  virtute  descivi,  qnamqiiam  semilt»- 
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attaquer  seul  mainte  ferme,  maint  castel;  et  je  suis  parvenu  à 
me  grossir  un  petit  pécule  de  voyage.  »  Aussitôt  déboutonnant 
guenilles,  il  fit  ruisseler  sous  leurs  regards  deux  mille  pièces 
d'or  :  u  Voilà  une  petite  gratification  pour  votre  troupe,  dit-il,  ou 
plutôt  c'est  ma  dot  que  je  paye  de  grand  cœur.  Je  m'offre  aussi 
pour  être  votre  chef,  si  toutefois  vous  ne  me  dédaignez  point. 
I  lomptez  sur  mon  dévouement  :  j'aurai  bientôt  changé  les  pierres 
■  I''  i  ''lie  caverne  en  bel  et  bon  or.  » 

Il  n'y  eut  ni  délai  ni  hésitation  :  d'un  commun  suffrage  les 
voleurs  lui  déférèrent  le  commandement  à  l'unanimité.  On  alla 
chercher  un  costume  un  peu  plus  présentable  pour  qu'il  s'en  re- 
vêtit. Il  jeta  ses  haillons  tout  à  l'heure  cousus  d'or;  puis  ainsi 
métamorphosé,  il  leur  donna  l'accolade  à  tous.  Il  fut  placé  ensuite 
sur  un  coussin  d'honneur,  du  haut  duquel  il  inaugura  son  instal- 
lation par  un  festin  et  force  rasades. 

La  conversation  s'engagea  de  part  et  d'autre.  Il  apprit  la  fuite 
de  la  jeune  (ille,  l'assistance  que  je  lui  avais  prêtée  en  la  por- 
tant et  la  mort  monstrueuse  qu'on  nous  destinait  à  tous  deux. 
S'étant  informé  dans  quel  endroit  était  la  captive  et  s'y  étant 
l'ail  conduire,  il  vit  comment  elle  était  accablée  de  liens,  et 
lorsqu'il  lut  revenu  l'on  remarqua  sur  sa  figure  une  grimace  de 
blâme  :  «  Sans  doute,  dit-il,  je  ne  suis  ni  assez  brutal  ni  assez 


pidns  juxta  1 1 1 1 •. i  ronea  M  urtios  constitutif;  sed  habitas  alieni  fallacia  tectns,  villas 
seu  castella  solus  aggrediens,  viaticulnm  mihi  corrasi.  Et  diloricatis  statiin 
nulis,  in  médium  profudit  duo  millia  aureorum;  et,  En,  inquit,  istam  sportulam, 
immo  vero  dotem  vestro  collegio  libens,  meque  vobis  ducem  fidissimum,  si  tamen 
non  recusatis,  offero  :  brevi  temporis  spatio  lapideam  istam  domum  vestram  fac- 
turas anream. 

.Nec  mora,  nec  cunctatio  :  sed  calculis  omnibus  ducatum  latrones  unanimes  ei 
deferunt  :  vestemque  lautiusculam  proferunt,  snmcret.  Adjecto  centunculo  divite 
sic  reformatus,  et  singnlos  eiosculatus,  et  in  summo  pulvinari  localus,  cœna  et 
pocnlis  magnis  inanguratur. 

Tune  sermonibus  mutuis  de  virginfs  fut:  i,  deqae  mea  vectura,  et  utriqne  desti- 
nata  monstruosa  morte  cognoscit  :  et  obi  locorom  essot  illa  percontatns,  dedu- 
ctusque,  visa  ea,  ut  erat  vimulis  onosta,  contnrta  et  vituperanti   ni 
et,  Non  Mim  quidem  tam  brutus,  vel  certe  temeraxius,  inqjit,  ut  scitum  vestrum 
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téméraire  pour  ra'opposer  à  ce  que  vous  ave/  résolu,  mais  je  rie 
saurais  soutenir  les  remords  d'une  conscience  accusatrice  si  je 
dissimulais  ce  qui  me  semble  bon.  Avant  tout  soyez  bien  per- 
suadés que  j'obéis  au  vif  intérêt  que  je  vous  porte:  et  d'ailleurs, 
si  ma  proposition  vous  déplaît,  ne  serez-vous  pas  les  maîtres  d'en 
revenir  à  l'âne?  Je  pense  que  des  brigands,  ceux  du  moins  qui 
se  piquent  d'avoir  du  sens,  ne  doivent  "ien  faire  passer  avant 
leur  gain,  pas  même  la  vengeance;  car  souvent  elle  est  aussi  pré- 
judiciable à  eux-mêmes  qu'aux  autres.  Ainsi  donc,  si  vous  allez 
faire  périr  cette  jeune  Pille  dans  un  âne,  ce  sera  sans  aucun  profit 
absolument  que  vous  aurez  exercé  votre  courroux.  Mon  avis,  à 
moi,  c'est  qu'il  faut  la  conduire  à  quelque  ville  pour  l'y  vendre; 
et  ce  ne  sera  pas  une  mince  somme  que  l'on  donnera  en  échange 
d'une  lillette  de  cet  âge.  Je  connais  de  longue  date,  pour  ma  part, 
tel  et  tel  entremetteur  capable  de  payer  à  lui  seul  en  beaux  écus 
comptant  le  prix  que  vous  exigerez,  comme  de  juste,  pour  une 
prisonnière  de  si  haute  naissance.  Il  la  placera  dans  une  de  ces 
maisons  que  vous  savez,  de  manière  à  ce  qu'elle  ne  prenne  plus 
la  fuite  comme  elle  l'a  fait.  De  plus,  quand  elle  aura  été  réduite 
à  ce  métier  infâme,  croyez-vous  que  vous  ne  serez  pas  suffi- 
samment vengés?  C'est  de  conviction  que  je  propose  cet  avis  et 
que  je  le  regarde  comme  le  plus  avantageux.  Mais  vous  êtes  les 
maîtres  de  vos  résolutions,  les  maîtres  de  ce  qui  vous  appar- 


inhibeam  :  sed  malae  conscientia;  reatum  intra  me  sustinebo,  si  quod  bonum  mihi 
videtur  dissimulavero.  Sed  prius  fiduciam  vestri  caussa  sollicito  mihi  tribuite; 
quiim  praîsertim  vobis,  si  sententia  hœc  mea  displicuerit,  liceat  rursus  ad  asinum 
redire.  Nain  ego  arbitror  latrones,  quiqiie  eorum  rsete  sapiunt,  niliil  anteferre 
lucro  debere  suo,  ac  ne  ipsam  qnidem  sape  siLi  et  aliis  dainnosam  ultionem. 
Ergo  igitur  si  perdideritis  in  asino  virginem,  nihi]  amplius  quam  sine  ullo  com- 
indignationem  vestram  eiercueritis.  Quin  ego  censeo,  deducendam  eani 
ad  quampiam  civitatem,  ibique  venundandam.  IS'ec  enim  levi  pretio  distrahi  po- 
terit  tatis  xtatula.  Nain  et  ipse  quosdam  lenones  pridem  cognitos  habeo,  quorum 
poterit  unus  magnis  equidem  talentis,  nt  arbitror,  pnellam  istam  prœstinare  con- 
digne  natatibus  suis,  in  fornicein  processuram,  nec  in  similem  fugam  diacurso- 
ram  :  nonnib.il  etiam,  qunm  lupanari  Bernent,  vindicte  vobis  depensurarn.  Hanc 
ei  aninio  quideen  meo  sententiaiu  coiiducibileui  protnli  :  sed  im  ectil 
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tient.  »  C'est  ainsi  que,  devenu  avocat  du  fisc  des  voleurs,  il 
plaidait  notre  cause  et  qu'il  cherchait,  le  digne  homme,  à  sau- 
ver la  jeune  lille  et  le  baudet. 

Mais  la  délibération  fut  des  plus  longues;  et  la  lenteur  qu'on 
mettait  à  prendre  un  parti  me  torturait  le  cœur,  ou  plutôt  ache- 
vait d'épuiser  ma  misérable  existence.  A  la  fin  ils  consentirent  : 
ils  accédèrent  à  l'avis  du  brigand  nouveau- venu  ;  et  sur-le-champ 
ils  débarrassèrent  la  jeune  fille  de  ses  liens.  Celle-ci,  du  reste, 
aussitôl  qu'elle  avait  eti  jeté  li  s  yeux  sur  ce  jeune  homme,  aus- 
sitôt qu'elle  avait  entendu  parler  de  mauvais  lieux  et  d'entremet- 
teurs, s'était  mise  a  rire  ave  tous  les  gestes  de  la  satisfaction  la 
plus  vive,  an  point  que  j'en  pris  à  juste  titre  occasion  d'accuser 
tout  le  sexe  :  «  Quoi!  me  disais-je,  voilà  une  jeune  fille  qui  si- 
mulait de  l'amour  pour  un  jeune  prétendant,  qui  parlait  d'un 
chaste  hymen,  qui  jouait  l'épouse  désolée;  et  au  nom  seul  du 
rice,  de  ses  honteux  el  immondes  repaires,  elle  ne  se  possède 
déjà  plu<  île  joie!  »  C'est  ainsi  que  l'espèce  féminine  en  masse 
et  sa  moralité  étaient  soumises  à  la  censure  d'un  âne. 

Le  jeune  homme  prit  une  seconde  fois  la  parole  :  «  Pourquoi 
ne  célébrons-nous  pas  une  fête  en  l'honneur  de  Mars,  nuire  pa- 
tron, afin  qu'il  nous  aide  en  même  temps  à  vendre  cette  lille  et 
à  recruter  des  compagnons?  -Mais,  comme  je  le  vois,  nous  n'avons 
pas  i(  i  une  seule  b  te  pour  un  sacrifice,  ni  même  assez  de  vin 


OODsiliorum  rerumqne  domini.  Sicille  latroniim  fisci  advocatiis  nestram  causant 
i.  rirginis  etasini  sospitator  egn 

Sed  in  dintioa  délibération!  iri,  crociantes  mora  consilii  mea  pracordia, 
iiiiino  ver"  misemm  spiritnm,  liLentes  tandem  novitii  latronis  accédant  senten- 
ti.i:  .  et  protinns  vinculis  exsoWunt  virginem.  Qaae  qiiidem,  simul  viderai  illum 
pi\  lera,  fornicisqne  et  lenonis  andierat  mentionem,  cœpit  risu  la^t i.s^iun >  Lestire; 
ut  milii  merîto  subiret  vitnperatio  totios  seins  :  quum  viderem  pnellam 

juvenis  a re  ouptiarnmque  castarnm  desiderio  simolato,  Inpanaris  sporci  sordi- 

dique  subito  delcctari  noiniue.  Ettunc  qnidem  totaram  imilieriini  secta  moresqna 
■  1  ;  peudebant  judicio. 

Sed  ille  juveniî  sermone  repetito,  Quin  igitnr,  inqnit,  supplicatuin  Marti  co- 
.11  un  .Miiinl  vendituri,  et  socios  iudagaturi?  Sed,  al 
nulliiiu  aspum  puai:-  sacriûoatui,  ac  ne  vinum  quidam  potatoi  atlaiiiu  vel  sutti- 
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pour  en  boire  à  discrétion.  Eli  bien,  adjoignez-moi  dix  cama- 
rades :  je  m'en  contenterai  pour-  attaquer  la  bourgade  prochaine, 
et  je  veux  vous  procurer  un  vrai  repas  de  prêtres  saliens.  Lui 
parti  dans  ce  but,  les  autres  préparent  un  immense  brasier, 
el  font  pour  le  dieu  Mars  un  autel  de  vert  gazon.  Bientôt  après 
r<  viennent  les  maraudeurs,  apportant  des  outres  de  vin  et  chas- 
sant devant  eux  un  troupeau  de  bêtes.  On  y  choisit  un  vieux 
bouc,  le  plus  grand,  de  la  toison  la  plus  hérissée,  et  on  l'olTre 
pour  victime  à  Mars  qui  suit  et  qui  accompagne. 

Sur-le-champ  ils  travaillent  aux  apprêts  d'un  festin  des  plus 
copieux;  et  à  cette  occasion  l'étranger  prit  la  parole  :  «  Je  veux 
vous  prouver,  dit-il,  que  je  mérite  d'être  votre  chef,  non-seu- 
lement pour  les  expéditions  et  le  pillage,  mais  encore  quand  il 
s'agit  de  vos  plaisirs.  »  Et  se  mettant  à  l'œuvre  avec  une  insigne 
facilité,  il  expédie  lestement  toute  la  besogne.  11  balaye,  il  met 
le  couvert,  il  embroche,  il  compose  les  sauces,  il  sert  les  plats 
avec  grâce;  mais  surtout  il  verse  force  rasades,  à  noyer  cliacun 
dans  le  vin.  Par  intervalle  cependant,  sous  prétexte  d'aller  cher- 
cher ce  qu'exigeait  le  service,  il  rendait  de  fréquentes  visites  à 
la  jeune  femme,  lui  apportant  des  parts  qu'il  avait  dérobées  en 
sci  ret  et  lui  offrant  d'un  air  joyeux  de-  coupes  qu'il  avait  goû- 
tant elle.  Elle  acceptait  avec  grand  empressement,  et  quand 
parfois  il  voulait  lui  donner  un  baiser  elle  le  lui  rendait  aussitôt 


ciens  habemus.  Decem  itaqiie  mihi  legate  comités,  quels  coatenttis  proiimnm 
castelluro  petam,  mde  vobis  epulas  saliares  coin  para  lu  nis.  Siceo  profecto,  caeteri 
copicsnni  iDslruiint  ignem,  aramque  cespite  virenti  Marti  deo  faciunt.  Ncc  mnlto 
post  adveaiunt  illi,  -vinarios  utres  ferentes,  et  gregalim  pecua  couiminant* 
prslectum  grandem  hircum,  annosnm  et  horricomem,  Marti  Secutori  Comitique 
victiiuaut. 

Et  illico  prandium  fabricattir  opipare.  Tune  liospes  ille,  Non  modo,  inquit, 
expeditionom  prïdaru raque,  verum  etiam  TOlaptatnm  vcstraruin  ducem  ; 
uuuiii  sentire  debetis.  Et  aggressus  insigni  facilitate,  gnaviter  cuncta  \  i 
strat.  Verrit,  sternit,  coquit,  tuceta  coDcinnat,  appoint  scitule,  sed  prscipuc  po- 
culis  crebris  grandibosqae  singulos  ingurgitât  Iiitenluin  taman,  tu  àmulatiooa 
promcuili  ijn  i  >,  ad  poellam  cornu  ique  .-'ibreptas 

claoculo,  et  prsgastatas  a  se  potioucs  offerebat  Inlaiis.  At  illa  snuiebat  appelés» 


: 
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nvi'i  une  égale  tendresse.  Ces  familiarités  me  déplaisaient  scuve- 
rainement.  «Fi!  mè  disais-je,  as-tu  donc,  ô  jeune  fille,  oublié 
ton  mariage  et  l'amant  à  qui  tu  étais  engagée?  Ainsi  l'époux  ré- 
cent que  je  ne  connais  pas,  mais  auquel  tes  parents  t'avaient 
unie,  est  sacrifié  par  toi  a  un  aventurier,  à  un  coupe-jarrets  tout 
couvert  de  sang!  Et  les  remords  ne  te  tourmentent  pas!  Et  tu 
peux,  foulant  aux  pieds  tes  affections,  tu  peux  de  gaieté  de  cœur 
te  prostituer  au  milieu  de  ces  lances,  de  ces  épées  !  Et  que  sera- 
ce  si  le  reste  de  la  troupe  s'en  aperçoit  d'une  manière  ou  d'une 
autre?  Ne  reviendras-tu  pas  une  seconde  fois  à  l'âne?  Une  se- 
conde fois  ne  prépareras-tu  pas  mon  supplice?  En  vérité  c'est 
se  jouer  de  la  peau  de  son  prochain.  » 

Pendant  que  je  me  livrais  à  ces  raisonnements  calomnieux  et 
a  une  indignation  exagérée,  quelques  demi-mots,  que  je  sus  m'ex- 
pliques en  âne  intelligent,  me  firent  connaître  que  c'était  non  pas 
II'  mus,  le  brigand  fameux,  mais  Tlépolème,  le  fiancé  de  notre 
jeune  fille.  En  effet,  à  mesure  que  la  conversation  se  prolongeait, 
ils  parlèrent  un  peu  plus  haut,  ne  tenant  pas  compte  de  ma  pré- 
sence et  comme  si  j'eusse  été  déjà  mort:  «Prends  courage,  Charité, 
ô  ma  chère  Charité!  disait-il.  Tous  ces  brigands  tes  ennemis,  tu  les 
tiendras  bientôt  caj  tifs,  o  Et  il  redoublait  d'empressement  auprès 
d'eux,  leur  faisant  boire  force  vin  pur  par  lui  préparé  et  tant  -  *  > i t 
peu  tiédi.  Bien  qu'ils  fussent  déjà  vaincus  par  la  débauche  et  acca- 


ter  :  et  nonaunqnam  basiare  volenti  promptis  savk'lis  adluhescebat.  Qnae  res 
mihi  displicebat  lleai  oblita  es  nuptiarum,  tuique  mutui  cupitoris.  poella 
'  El  illi,  nescio  cui,  recenti  marito,  quem  tibi  parentes  junierant,  Lune 
advenant  cmentumque  percossorem  praeponis?  Nec  te  conscientia  stimulât,  sed 
aflectione  calcata,  inter  lanecas  et  gladios  istos  scortari  tibi  libet?  Quid  si  quo 
mod  ■  cœteri  latrones  persenserint,  non  rursum  reenrres  ad  asinum,  et  rnrsiini 
eiitium  niihi  parabis?  Rêvera  lndis  de  aliène  corio. 

mecum  maxima  cuin  indignatione  disputo;  de  verbis 
eoriun  qaibnsdam  dabii  .  se  1  non  obscuris  prudenti  asino.  cegnosco,  nonIIa?mnm 
illnm  prxdonem  famosnm,  sed  Tlepoleimun  sponsum  pnell/n  ipsius.  Xam  proce- 
dente  sermone,  paulo  jaru  clarius,  contemta  mea  prœsenlia,  quasi  jam  , 

B         inimo  esto,  inquit.  Charité  dulcissima.  Nain  totos  istos  tuos  hostes  -titira 
caplivos  habebis.  Et  Lnstantia  validiore  vinum  jam  immixliui 

l.  13 
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blés  d'ivresse,  il  ne  cessait  de  1rs  assaillir,  en  conservant,  lui-même 
toujours  sun  sang  froid;  et,  je  dois  le  dire,  il  me  fit  soupçonner  qu'il 
mêlait  quelque  drogue  soporifique  au  breuvage  qu'il  leur  versait. 

A  la  fin  tous,  mais  bien  tous,  gisaient  ensevelis  dans  le  vin,  à 
la  disposition  de  qui  voudrait  se  défaire  d'eux.  Alors,  sans  la 
moindre  peine,  il  les  lia  le  plus  étroitement  possible,  les  garrotta 
à  sa  guise;  et  plaçant  la  jeune  fille  sur  mon  dos,  il  dirigea  nos 
pas  du  coté  de  son  pays.  Dès  que  nous  en  approchâmes,  la  ville 
entière  sortit  pour  jouir  d'un  spectacle  vivement  souhaité.  Ils 
voient  accourir  au-devant  d'eux  les  auteurs  de  leurs  jours,  leurs 
alliés,  leurs  clients,  leurs  vassaux,  leurs  serviteurs,  chacun  le 
visage  content ,  chacun  pénétré  de  joie  :  c'était  un  cortège  de 
tout  sexe,  de  tout  fige.  Et  aussi,  par  Hercule,  quel  mémorable  et 
nouveau  spectacle,  qu'une  vierge  en  triomphe  sur  un  âne!  Moi- 
même  enfin,  prenant  ma  part  de  la  gaieté  commune,  et  ne  vou- 
lant pas  faire  disparate,  comme  un  étranger,  avec  ce  qui  se  pas- 
sait devant  moi,  j'allongeai  les  oreilles,  je  gonflai  mes  naseaux, 
et  je  me  mis  à  braire  vigoureusement  :  c'était  comme  si  le  bruit 
du  tonnerre  se  fut  fait  entendre. 

La  jeune  fille  avait  été  ramenée  dans  ses  appartements,  où  son 
père  et  sa  mère  lui  prodiguaient  tous  leurs  soins.  Pour  moi,  en 
compagnie  d'une  grande  quantité  de  citoyens  et  de  bètes  de 


factura  vapore,  sauciis  Mis  et  crapula  vinolentiaque  madidis,  ipse  absternius  non 
cessât  impingere.  Et,  hercules,  suspicionem  mibi  fecit  quasi  soporiferuin  quod- 
dam  venenum  cantharis  immisceret  illis. 

Quiim  denique  omnes,  sed  prorsus  omnes,  vino  sepulti  jacebant,  parati  morti, 
tune  nulle-  negotio  artissimis  vincnlis  impeditis,  ac  pro  arbitrio  suo  constrictis 
illis,  imposita  dorso  meo  puella  dirigit  gresMim  ad  suam  patriam.  Quam  simul 
accessimus,  tota  civitas  ad  votiumi  conspeetum  effunditur.  Trocurnint  parentes, 
.  clientes, alumni,  faiiinli,  lxti  fa<  delibuti.  Pompam  icrneres 

omuis  sexus  et  omnis  statis,  novumqu         B  mémorandum  speetamen, 

virginem  asino  triumpbantem.  Deniijue  ipseetiam  hilarior  pro  ■virili  parte,  ne 
praesenti  neg'itio,  ni  tisauribu  .  proflatisqae  naribns, 

rudivi  forliter;  iinino  tonanti  clawore  personnL 

Et  illam  thalamo  receptam  commûde  parentes  sui  fovebant  :  me  vero  cuni  in- 
genti  jumentoriini  civiuinque  multitudiue,  confestiin  rétro  Tlepolewus  j. 
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somme.  TIépolème  me  lit  soudain  tourner  bride,  el  je  n'en  fus 
pas  fâché  :  car,  outre  ma  curiosité  habituelle,  à  ce  moment  je 
désirais  devenir  spectateur  de  L'arrestation  tics  brigands.  Nous 
les  retrouvâmes  encore  enchaînés  plus  par  le  vin  que  par  les 
cordes.  On  prit,  on  retira  liors  de  la  caverne  tout  ce  qu'elle  con- 
tenait; et  l'on  nous  chargea  d'or,  d'argent  et  des  autres  objets 
précieux.  Pour  les  voleurs,  on  lit  rouler  une  partie  d'entre  eux, 
liés  comme  ils  étaient,  jusqu'aux  rochers  voisins,  et  de  cette 
hauteur  on  les  précipita.  Il  y  en  eut  d'autres  à  qui  on  coupa  la 
tète  avec  leurs  propres  épées,  et  qu'on  laissa  sur  la  place.  Après 
ces  représailles  qui  nous  causèrent  un  vif  contentement,  nous 
revînmes  tout  joyeux  à  la  ville. 

Les  richesses  en  question  furent  versées  dans  le  trésor  public, 
et  l'on  mit  juridiquement  Tlépolème  en  possession  de  l'épouse 
qu'il  avait  reconquise.  Dès  ce  moment  la  jeune  mariée,  m'appe- 
lant  son  sauveur,  m'entourait  à  profusion  des  soins  les  plus  mi- 
nutieux. Le  jour  même  des  noces,  elle  donna  ses  ordres  pour 
que  mon  râtelier  fût  abondamment  pourvu  d'orge  et  pour  qu'on 
me  servît  la  ration  de  foin  qui  aurait  suffi  à  un  chameau  de 
Bactriane.  Et  cependant,  quelles  malédictions,  quelles  impréca- 
tions assez  méritées  n'avais-je  pas  ;i  vomir  contre  Fotis,  de  ce 
qu'elle  avait  fait  de  moi  un  àne  plutôt  qu'un  chien!  En  effet, 
je  voyais  tous  les  chieâs  se  régaler  à  en  crever  des  restes  d'une 
table  abondante  et  de  ce  qu'ils  lapinaient. 


bos  iiivitnm.  Nam  et  alias  curiosus,  et  tune  latronuid  captivitâtis  spgctatcu  optd- 
bam  fleri  :  qaos  qaidem  colligatos  adhttc  Tino  ihendi- 

mti>.  Totis  ergo  prolatis  erutisque  reluis,  et  noliis  anro  argentoque  et  c 

.  ipsos  parinn  constrictos,  uti  faerant,  provolutosque,  in  proximas  rupinas 
tes  dedere;  alios  vero  suis  sibi  gladiis  obtruneatos  reliquere.  Tali  \in- 
dicta  li'ti  et  gaudentes,  civitateni  revenimns. 

Et  illas  quidem  diviti;i<  publica  custodcla  commisere,  Tlepolemo  puellam  rejie- 
tii  un  l.-ge  tradidere.  Exin  me,  sirnm  sospitatorem  nnnCupatam,  matrona  | 
enritabat  i  ipsoque  nuptiaruin  die  prssepium  meum  hordeo  passim  repleri  jnbet, 
fniiuiiHjue  camelo  Bactrina;  suftieiens  apponi.  Sed  ndignas  Fotidi  diras 

dsvotiones  imprecer,  qnx  nie  formavit  non  canem,  sed  asinum?  quippe  qnuni  vide- 
rein  largissiuuD  cœua;  reliquiis  rapinisque  canes  omnes  que  distentos  '• 
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La  nouvelle  épousée  laissa  passer  une  seule  nuit,  celle  des  pre- 
mières leçons  du  plaisir  amoureux;  après  quoi  elle  ne  cessa  de 
rappeler  à  ses  parents  et  à  son  mari  toute  la  reconnaissance  qui 
l'attachait  à  moi,  jusqu'au  moment  où  ils  lui  eurent  promis  de 
me  traiter  de  la  manière  la  plus  honorable.  On  en  vint  même  à 
convoquer  les  amis  les  plus  graves,  et  à  prendre  conseil  sur  ce 
qu'il  y  avait  de  mieux  à  faire  pour  dignement  me  récompenser. 
L'un  était  d'avis  qu'il  fallait  me  tenir  enfermé  à  la  maison  sans 
rien  faire  au  milieu  d'une  litière  d'orge,  m'engraissant  de  vesces 
et  de  fèves.  Mais  la  proposition  d'un  autre  prévalut  :  opinant 
pour  ma  mise  en  liberté ,  il  dit  qu'on  devait  plutôt  me  laisser 
courir  et  folâtrer  à  la  campagne  et  dans  les  prés  en  compagnie 
des  chevaux;  «  parce  qu'il  pourra,  disait-il,  monter  les  cavales; 
et,  en  étalon  généreux,  il  donnera  à  ses  maîtres  nombre  de  mu- 
lets à  élever.  » 

On  manda  donc  en  conséquence  l'écuyer  chargé  du  haras  ;  et 
après  lui  avoir  fait  de  grandes  recommandations,  on  lui  enjoignit 
de  m' emmener.  Je  dois  dire  que  la  joie  et  la  satisfaction  me  fai- 
saient courir  en  avant.  Je  me  voyais  renonçant  désormais  aux 
fardeaux  et  aux  autres  labeurs  ;  j'avais  reconquis  ma  liberté  ;  le 
printemps  commençait,  les  prairies  se  couvraient  d'une  végéta- 
tion nouvelle;  et  je  ne  pouvais  manquer  de  trouver  des  roses 
quelque  part.  A  ces  réflexions  succédaient  dans  mon  esprit  les 
suivantes  :  si  tant  d'actions  de  grâces,  si  des  hommages  sans 


Post  unicam  noctem  et  rudimenta  Veneris,  recens  inipta  gratias  summas  apud 
snos  parentes  ac  maritum  mibi  raemiuisse  non  destitit;  qnoad  summos  illi  pro- 
mitterent  honores  liabituri  mibi.  Convocatis  denique  gravioribns  amicis,  con- 
silium  datur,  qno  potissimum  facto  digne  jermmerarer.  Placuerat  uni,  domi  me 
conclusnra  et  otiosum,  bordeo  lecto  fabaque  et  vicia  saginari.  Sed  obturait  alius, 
qui  nic,T  libertati  prospcierat  :  snadens,  nt  rurestribttS  potins  campis  in  grèges 
equinos  lasciviens  discurrerem,  daturus  dominis  equanun  inscensu  generoso  limi- 
tas mulas  alumnas. 

Ergo  igitur  evocato  statim  armcntario  equisone,  magna  cnm  praefatiouc  dedu- 
c  jndus  assignor.  Et  sane  gandens  lxtusqne  praecurrebam,  sarcinis  et  cïteris  jam 
mine  renuntiaturus  :  nactaque  liberlate ,  veris  initio  pratis  herbantibus,  rosas 
ntique  reperturus  aliquas.  Subibat  me  cuiu  illa  etiam  Beqoenfl  cogilatio  :  quod 
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nombre  m'étaienl  prodigués  sous  cette  forme  d'âne,  de  combien 
plus  de  faveurs,  rendu  à  la  figure  humaine,  ne  devais-jc  pas 
être  honoré! 

.Vais  une  fois  emmené  loin  de  la  ville  par  cet  écuyer,  je  ne 
me  vis  en  possession  ni  de  toutes  ces  délices  ni  me  me  de  la 
moindre  liberté.  Pour  mon  début  en  effet,  sa  femme,  la  plus 
avare  el  la  plus  méchante  des  créatures,  me  mit  sous  le  joug  à 
la  meule  d'un  moulin;  et  me  corrigeant  de  temps  à  autre  avec 
un  bâton  qui  avait  encore  ses  feuilles,  elle  préparait  aux  dépens 
de  ma  peau  le  pain  de  sa  famille  et  le  sien.  Non  contente  d'ap- 
pliquer mes  fatigues  à  sa  subsistance,  elle  me  faisait  encore 
moudre  le  blé  «les  voisins  el  leur  vendait  mes  tours  de  manège. 
Pour  comble  de  misère,  je  ne  recevais  même  pas  en  échange  de 
1  nif  de  labeurs  la  pitance  convenue  :  car  l'orge  qui  me  revenait, 
après  me  l'avoir  fait  bien  moudre  à  la  meule  et  bien  bluter,  elle 
la  vendait  en  détail  aux  paysans  du  voisinage;  et  quand  j'avais 
été  occupé  tout  le  jour  à  cette  laborieuse  machine,  le  soir  seu- 
lement  elle  me  donnait  un  son  malpropre,  non  criblé,  et  plein 
de  petites  [lierres  qui  m'écorcbaienl  le  gosier. 

Telles  étaient  les  infortunes  qui  déjà  m'accablaient,  quand  le 
sort  impitoyable  voulut  me  livrer  à  de  nouvelles  tortures.  C'était 
sans  doute  pour  que  j'eusse,  comme  on  dit,  glorieusement  droit 


tantis  actis  çratiis ,  honoribosque  plurimis  asino  meo  tributis,  lmniana  facie  re- 
cepta,  mnlto  tante  ploribus  beneficiis  bon' 

Sed  nbi  me  procul  a  civitate  gregarius  ille  perduserat,  nulla;  delieia  ac  ne 
ulla  quidem  libertas  excipit.  Nain  protinus  uior  ejus,   avara  quidein  nequissi- 
maque  illa  millier,  molœ  machinariœ  subjagnm  me  dédit  :  iroiidosoque  baculo 
gdbinde  oastigaas,  panem  sibi  suisqne  de  meo  parabat  corio.  Née  tantiim 
gratis  me  fol  -  i,  vieinornm  etiam  frumenta  mereenariis  discorsibna 

nterebat.  Nec  mihi  misero  statuta  sallem  cibaria  pro  tantis  prastabantax 
laboribus.  Namqne  hordeum  meum  frictum  et  sub  eadem  mola  meis  quassalum 
ambagibus  colonis  proiimis  vendftabat  :  mihi  veio  per  diem  laborioss  macliiiiœ 
attento,  sub  ipsa  vespera  furfures  apponebat  increlos  ac  sordide,  multo  pie  lapide 
salebrosos. 

Talibns  aenimnis  edomitum  novis  Fortuna  saeva  craciatibus  tradidit;  scilicet, 
at,  quod  aiuut,  domi  forisque  fortibus  factis  adores  plein  gloriarer.  Equiiiis 
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à  la  pleine  mesure  par  mes  exploits  au  dehors  et  par  mes  service* 
au  dedans.  En  effet  ce  brave  intendant  du  haras  docile,  quoique 
un  peu  tard,  aux  ordres  de  ses  maîtres,  me  permit  un  jour 
d'aller  me  mêler  aux  troupeaux  des  juments.  Libre  enfin  et  tré- 
pignant de  joie  sous  ma  peau  d'âne,  je  m'élançais  d'une  course 
amoureuse,  et  je  choisissais  déjà  les  cavales  qui  me  semblaient 
les  plus  dignes  de  devenir  mes  épouses.  Mais  ici  encore  l'espoir 
le  plus  riant  devait  aboutir  à  une  catastrophe  où  il  y  allait  de 
ma  tète.  Car  les  étalons  qu'on  avait  laissés  paître  et  s'engraisser 
à  loisir  pour  le  moment  de  la  saillie,  et  qui  du  reste  étaient  de 
terribles  adversaires  bien  plus  vigoureux  que  tout  âne,  devin- 
rent jaloux  de  moi.  Pour  prévenir  une  mésalliance  adultère , 
ils  se  mirent,  au  mépris  des  droits  de  Jupiter  Hospitalier,  à  me 
poursuivre  comme  leur  rival  avec  une  haine  et  une  fureur 
extrêmes. 

Celui-ci  élevant  en  l'air  son  vaste  poitrail,  la  tête  haute,  le 
cou  dressé,  s'escrime  contre  moi  au  pugilat  avec  ses  pieds  de 
devant;  celui-là,  tournant  une  croupe  musculeuse  et  charnue, 
engage  une  escarmouche  en  ruades;  un  autre,  après  m" avoir 
menacé  de  ses  hennissements  malicieux,  baissant  l'oreille,  et  lais- 
sant voir  deux  blanches  rangées  de  dents  ou  plutôt  de  piques, 
me  déchire  tout  le  corps  de  ses  morsures.  Ainsi  avais-je  lu  dans 
l'histoire,  à  propos  d'un  roi  de  Thrace  qui  livrait  ses  hôtes  infor- 
tunés à  la  rage  et  à  l'ardeur  dévorante  de  ses  sauvages  coursiers; 


armentis  namque  me  congregem  pastor  egregius,  mandati  dominici  serus  anscnl- 
tator,  aliquando  permisit.  At  ego  tandem  liber  astmis,  litus  et  tripudians,  gra- 
duque  molli  gestiens,  equas  opportunissimas  j.im  mihi  concubinas  futuras  deli- 
gebam.  Sed  hic  etiam  spes  hilarior  in  capitale  processiteiitium.  Mares  eniin,  ob 
admissnram  Venerem  pasti  satianterac  diu  saginati,  terribiles  alioquin,  et  utique 
qnovis  asino  fortiores,  de  me  metuentes  sihi,  adnlterio  degeneri  pnefloventes, 
nec  Hospitalis  Jovis  servato  foedere,  rivalem  sammo  fareates  perseqnantur  odio. 
Il  elatis  in  aitum  vaslis  pectoribns,  arduus  capite,  et  subliiuis  vertiiv,  pri- 
moribns  m  me  ongillatm  ungolis;  îlle  terga  polposi  ta  convertens, 

postremis  velitatur  calcibns;  alias  binnitu  malignocomminatiis,  remulsis  auribus, 
dentiumqae  candentiom  renudatis  bastis,  totnm  me  commorsicat.  Sic  apnd  histo- 
riam  de  reye  thracio  Legeram,  qui  miserai  bospites  ferinis  equis  suis  laceraudos 
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tyran  despote  et  avare,  il  épargnait  tellement  l'orge  qu'il  apai- 
sait la  faim  de  ces  chevaux  avides  en  leur  prodiguant  des  corps 
humains.  Mis  pareillement  en  pièces  moi-même  par  les  attaques 
réitérées  des  étalons,  je  regrettais  encore  et  la  meule  et  les 
tours  du  manège. 

Mais  la  Fortune,  qui  ne  se  rassasiait  pas  de  mes  tortures,  sus- 
cita derechef  contre  moi  un  autre  fléau.  On  me  délègue  pour  des- 
cendre du  bois  d'une  montagne,  et  on  m'impose  comme  guide  un 
enfant  qui  était  bien  sous  tous  les  rapports  le  garnement  le  plus 
détestable.  Ce  n'était  pas  assez  de  la  hauteur  de  la  montagne  et 
de  l'âpreté  de  son  sommet  où  je  ne  parvenais  qu'épuisé  de  fa- 
tigue;  ce  n'était  pas  assez  non  plus  des  souches  d'arbres  et  des 
cailloux  contre  lesquels  je  meurtrissais  mes  sabots  :  il  me  ratis- 
sai) encore  complaisamment  l'échiné  de  mille  coups  de  bâton, 
dont  je  ressentais  la  douleur  jusque  dans  la  moelle  des  os.  C'é- 
tait toujours  à  ma  cuisse  droite  qu'il  s'adressait;  or  à  force  de 
dauber  sur  le  même  endroit,  il  en  avait  fait  disparaître  le  cuir; 
et  j'avais  là  une  vaste  plaie ,  un  grand  trou ,  vrai  fossé  ou  plutôt 
vraie  fenêtre;  et  néanmoins  il  ne  cessait  pas  une  seule  minute 
de  frapper  cette  blessure  toute  saignante.  Quant  à  la  charge  de 
bois  dont  il  m'accablait,  elle  était  telle  que  vous  auriez  cru  cette 
masse  de  fagots  destinée  pour  un  éléphant  et  non  pour  un  àne. 


devorandosque  porrigebat.  Adeo  pi;aepotens  ille  tyrannus  sic  parcus  hordei  fait, 
mi  edacinm  jamentoram  fa  rum  Iminanorum  largitione  sedaret.   Ad 

eomdem  modum  distractas  et  ipse  rariis  eqnorum  incursibas,  rorsam  molares 
Ulos  circuitus  requirebain. 

Veram  Fortuna  nj«is  cruciatibus  insatiabilis  aliara  denuo  raihi  peslem  instraxit. 
Delegor  eniin  ligno  monte  devehundo,  paerqae  mihi  prœfectus  imponitur,  omni- 
bus ni'"lis  ille  qaidem  puer  deterrimus.  Nec  me  montis  eicelsi  tantum  arduum 
fatigabat  jngnm,  nec  saieas  tantum  sinles  incoisando  contribam  ongulas  :  verum 
Fustiam  quoqae  crétins  ictibus  proi  live  dedolabat,  ut  nsqae  plagaram  mihi  me- 
dullaris  i:i>ideret  dolor,  coxaaque  dextrx  sempei  ictus  incatiens,  et  unum  feriendo 
locuin,  d|.ssipato  corio,  et  ulceris  latissimi  facto  foramine,  immo  fovea,  vel  etiam 
fenestra,  nullus  tamen  desinebat  idemtidem  valnns  sanguine  delibutum  obtint* 
dere.  Lignornm  vero  tanto  me  premebat  pondère,  ut  fasoiuni  molem  elephanto. 
Don  mina  paxatam  putares, 


224  APULÉE 

Et  que  faisait-il  toutes  les  fois  que  le  fardeau  de  pesanteur 
inégale  penchait  à  droite  ou  à  gam  lie?  Au  lieu  d'enlever  plutôt 
des  perches  du  côté  qui  menaçait  ruine  et  de  me  soulager,  ou  de 
transporter  au  moins  du  bois  sur  l'autre  charge  pour  faire  équi- 
libre, loin  de  là  c'était  en  ajoutant  des  pierres  en  surplus  qu'il 
remédiait  à  l'inégalité  du  poids.  Ce  n'était  pas  assez  d'un  traite- 
ment aussi  cruel,  et  il  ne  se  contentait  pas  de  m'avoir  accablé 
outre  mesure.  Toutes  les  fois  que  nous  passions  certaine  rivière 
qui  se  trouvait  précisément  sur  notre  route,  le  drôle,  dans  l'in- 
térêt de  ses  guêtres  que  l'eau  aurait  mouillées,  d'un  saut  se  cam- 
pait encore  sur  mes  reins  :  léger  supplément,  n'est-il  pas  vrai  ? 
à  mon  énorme  charge.  Puis,  si  par  aventure  je  glissais  dans  la 
vase  à  l'abord  fangeux  de  l'autre  rive  et  que  l'insupportable  far- 
deau me  fit  chanceler  et  choir,  croyez-vous  que  mon  aimable 
écuyer  me  prêtât  le  secours  de  sa  main ,  qu'il  me  tint  la  tête 
haute  avec  la  bride,  qu'il  me  soulevât  par  la  queue,  ou  enfin  qu'il 
m'ôtàt  une  partie  de  mon  fardeau  pour  que  je  pusse  au  moins  me 
relever?  Il  n'aidait  en  aucune  façon  ma  détresse;  bien  au  con- 
traire me  saisissant  par  la  tête,  et  de  préférence  aux  oreilles, 
il  me  battait  comme  plâtre  avec  un  ('norme  gourdin  ,  jusqu'à  ce 
qu'en  guise  de  cordial  les  coups  eux-mêmes  m'eussent  ranimé. 

Il  imagina  encore  contre  moi  une  autre  persécution  (pie  voici  : 


Ille  vero,  quoties  in  allernum  latus  praponderans  déclinant  sarcina;  quum 
deberet  potins  gravantis  mina?  fustes  demere,  et  levata  paulisper  pressura  sanare 
me,  vel  certe  in  alternai  latus  translatis  peraqnare  :  contra  lapidibus  additis  insn- 
per  sic  îniquitatem  ponderis  medebatur.  3iee  tameu  post  tantas  meas  clades,  immo- 
dico  sarcina;  pondère  contentas,  quum  fluvinm  ;  nos,  qui  forte  prater 

viam  deflnebat,  peronibus  snisab  aquae  madore consolons ,  ipse  quoque  insuper 
himlios  meos  insiliens  residebat  :  exiguum  scilicet  et  ille  tant*  molis  superpon- 
dium.  Ai  i  «iiio  cas»,  linid  cœaoso  ripas  supercilio  Inbricante,  oneris  impaiientia 
-  deruissem  :  quum  deberet  egc ■-  muni  porrigere,  capistro  os 

suspeniiere,  cauda  me  sublcvare,  certe  tanti  oneris  partem  o_«  •  m  >al- 

tem  detraliere;  uullum  qmdeui  defesso  mibi  ferebat  auiilinm  :  sed  occipiins  a 
capite,  immo  vero  ab  ipsis  auribus,  totum  me  compil  tasti  j.;iandis- 

simo;  donec,  fomenti  vice,  ipsaj  me  jilag.-c  suscitèrent. 

Idem  mibi  talem  etiam  exeogitaxit  perniciem.  Spinas  aceniinas,  et  i-uncto  ve- 
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il  prit  des  épines  très-rudes,  dont  les  pointes  étaient  venimeuses 
et  empoisonnées;  il  les  tortilla  ensemble,  les  noua,  et  en  fit  un 
paquet  qu'il  m'attacha  à  la  queue.  Supplice  portatif!  dès  que  je 
marchais,  les  épines  excitées  et  mises  en  jeu  me  blessaient  cruel- 
lement de  mille  piqûres  atroces.  J'étais  donc  tourmenté  :  "un 
double  mal  :  si  je  prenais  ma  course  pour  fuir  les  persécutions  de 
ce  forcené,  les  épines  me  déchiraient  de  plus  belle  ;  si  pour  m'é- 
pargner  cette  douleur  je  ralentissais  un  peu  le  pas,  les  coups  me 
contraignaient  de  galoper.  Enfin  ce  petit  brigand  ne  semblait 
occupé  que  d'un  soin,  celui  de  me  faire  périr  de  manière  ou 
d'autre.  C'est  ce  dont  en  jurant  il  me  menaçait  même  plus 
d'une  fois;  et  une  circonstance  survint  précisément,  qui  stimula 
sa  détestable  malice  à  des  tours  plus  affreux  encore. 

En  effet  un  certain  jour  que  l'excès  de  ses  mauvais  traite- 
ments avait  triomphé  de  ma  patience  et  que  je  lui  avais  lancé 
une  ruade  vigoureuse ,  voici  quelle  vengeance  il  s'avisa  de  tirer 
de  moi.  Il  me  mit  sur  le  dos  une  charge  énorme  d'étoupes  qu'il 
attacha  solidement  avec  des  ficelles,  et  nous  voilà  en  route.  A  la 
ferme  la  plus  voisine,  il  dérobe  un  charbon  en  feu  qu'il  place  au 
beau  milieu  de  ma  charge.  Le  léger  combustible  eut  bientôt 
produit  un  feu  qui,  se  trouvant  entretenu,  s'éleva  en  grandes 
flammes,  et  m'enveloppa  tout  entier  dans  le  plus  terrible  incen- 
die. Contre  ce  péril  extrême  je  ne  voyais  aucun  refuge ,  aucun 


nenato  virosas,  torlili  nodo  in  fascem  constrictas,  caudae  meae  pensilem  deligavit 
cruciatum;  ut  incessa  meo  commotœ  incitatœque  funestis  aculeis  infesta  me  con- 
vulneiarcut.  Ergo  igitur  ancipiti  malo  laborabani.  Nam  qiuim  me  cnrsn  prori- 
pueram,  fngiens  acerbissimos  incursus,  vehementiore  nisu  spinamm  feriebar  :  si 
dolori  parcens,  paululum  restitissem,  plagis  compellebar  ad  cursum.  Nec  quid- 
qnam  videbatur  aiiud  eicogitare  puer  ille  nequissimus,  quam  ut  me  quoquomodo 
perditum  irai.  Idque  jurans  etiam  nonnunquam  comminabatur.  Et  plane  fuit, 
(jiuï'l  fjus  detestabilem  malitiam  ad  pejores  conatus  stimularet. 

JN'am  quadam  die,  nimia  ejus  insolentia  expugnata  patientia  mea,  cakes  in  eum 
validas  extulerain.  Denique  taie  faciùus  in  me  comminiscitur.  Stnppx  saicina  me 
aatis  nnustum,  probeque  funiculis  constrictum,  producit  in  viam  :  deqne  proxima 
villnla  spirautem  carbunciilum  furatus,  oneris  in  ipso  meditullio  reponit.  Jamqoa 
fouiiiito  teuui  calescenset  enutritus  iguis  sorgebat  in  flammas,  et  totum  me  lunes- 

13. 
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préservatif  capable  de  me  rassurer  :  celle  fournaise  ne  voulait 
\\{\<  attendre,  et  ses  ravages  devançaient  le  choix  d'un  bon  conseil» 

Mais  dans  cette  situation  cruelle  la  Fortune  daigna  m'accorder 
un  sourire  de  bonté.  J'ignore  si  ce  n'était  pas  pour  me  réserver 
à  de  nouvelles  épreuves  ;  mais  enfin  elle  me  délivra  de  la  mort 
imminente  qu'on  avait  résolu  de  me  faire  subir.  Car,  par  bon- 
heur, une  pluie  tombée  la  veille  venait  de  former  non  loin  de  là 
une  grande  mare  d'eau  bourbeuse  :  l'apercevoir,  y  courir  et 
m'y  plonger  tout  entier  fut  l'affaire  d'un  instant.  Je  finis  par 
éteindre  complètement  le  brasier,  et  je  m'échappai,  à  la  fois  dé- 
barrassé de  mon  fardeau  et  sauvé  du  trépas. 

Mais  imaginerait-on  la  scélératesse  et  l'effronterie  de  ce  petit 
monstre  !  il  rejeta  sur  moi  l'odieux  de  son  forfait  :  il  affirma  de- 
vant tous  les  gens  de  la  maison  que  c'était  moi  qui  de  mon  propre 
gré,  en  passant  près  d'uu  feu  allumé  dans  le  voisinage,  m'étais 
laissé  tomber  de  manière  à  mettre  descbarbons  après  moi.  Puis 
me  riant  au  nez ,  il  ajouta  :  «  Jusqu'à  quand  nourrirons-nous 
donc  inutilement  ce  boute-feu?  » 

Peu  de  jours  ne  se  furent  pas  écoulés  qu'il  dirigea  contre  moi 
une  ruse  bien  autrement  infernale.  Il  vendit  à  la  première  ca- 
bane qu'il  rencontra  le  bois  que  je  portais  ;  et  me  ramenant  à 
vide,  il  se  mit  à  crier  qu'il  ne  pouvait  plus  venir  à  bout  de  ma 


tus  ardor  invaserat;  nec  ullum  pestis  extremse  snffugium,  ncc  ?alutis  aliquod  ap- 
paret  solatium  :  et  ustrina  talis  moras  non  sustinens  meliora  consilia  praevertitur. 
Sed  in  reluis  ssevis  adfulsit  Fortun»  nutus  hilarior,  nescio  an  futuris  pericnlis  me 
reservans,  certe  praesenle  slatutaque  morte  liberans.  Nam  forte  pluviœ  pridianx 
recens  couceptaculum  aquae  Intalents  proximam  conspieatus,  ibi  memet  impro- 
vido  saltu  totum  abjieio  :  flammaqne  prorsus  exstincta  tandem,  et  pondère  leva- 
tus,  et  eiitio  liberatus  evado. 

Sed  ille  deterriinus  ac  temerarius  puer  hic  qnoque  suum  nequissimnm  factum 
in  me  retorsit  :  gregariisque  omnibus  afflrmavit,  me  sponte  vicincrum  focale* 
transenntem,  titubanti  gradu  prolapsum,  ignem  ultroneum  arcessisga.  Milii  et 
arridens  addidit  :  Quo  usque  ergo  frustra  pascemus  ignigenom  istnm? 

Nec  innltis  int.'ijectis  diebus,  lonçre  pejoribus  me  dolis  petivit.  Ligno  enim 
qnod  gerebam  in  proximam  casulam  vendito,  vacuum  me  ducens,  jam  se  neqnitis 
mese  proclamans  imparem,  misenimuinque  istud  magisterium  renuens,  queiclas 
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méchanceté,  qu'il  renonçait  à  un  métier  aussi  pénible  que  celui 
d'être  mon  maître  :  «  Vous  voyez,  disait  le  fourbe  en  se  plai- 
gnanl .  cette  bête  paresseuse,  lâche,  et  par  trop  bourrique;  eh 
bien  !  sans  parler  de  sis  autres  scandales,  voilà  que  maintenant 
il  me  jette  encore  dans  l'anxiété  par  de  nouveaux  périls.  Aper- 
çoit-îl  de  loin  quelqu'un  passer;  si  c'est  une  jolie  dame,  une 
demoiselle  en  âge  de  se  marier,  un  jeune  garçon,  sur-le-champ 
il  envoie  sa  charge  à  droite  et  à  gauche,  quelquefois  même  il 
jette  son  bat,  court  comme  un  enragé,  et  s'attaque,  amoureux 
de  nouvelle  façon,  à  des  créatures  humaines.  11  renverse  la  per- 
sonne à  terre,  puis  ouvrant  sa  grande  gueule  au-dessus  d'elle,  il 
essaye  des  voluptés  aussi  monstrueuses  qu'inconnues.  Il  veut  en 
dépit  de  Vénus  devenir  l'époux  des  femmes;  et  pour  simuler 
même  des  baisers  imaginaires,  il  les  barbouille  et  les  déchire 
avec  son  horrible  museau.  Ses  escapades  nous  susciteront  des  que- 
relles, de  gros  procès,  et  peut-être  même  quelques  actions  cri- 
minelles. Tout  à  l'heure  encore,  à  la  vue  d'une  jeune  femme 
de  condition,  il  a  jeté  et  dispersé  sa  charge  de  bois  pour  se  diriger 
vers  elle  avec  l'impétuosité  d'un  furieux.  11  l'a  renversée  dans  la 
boue,  et  en  galant  plein  de  tendresse  il  cherchait  à  lui  monter 
sur  le  corps  devant  tout  le  monde.  Si,  aux  pleurs  et  aux  plaintes 
de  la  femme  qui  criait  de  toutes  ses  forces,  les  passants  ne  fussent 
accourus  par  bonheur,  s'ils  ne  l'eussent  arrachée  et  délivrée  de 
semblables  étreintes,  la  mallieureuse  était  écrasée  et  écartelée. 


hiijiisinodi  concinnat  :  Videtis  istiun  pigrum  tardissimnmqne  et  niuiis  asimim? 
me,  praeter  caetera  Bagitia,  aune  novis  pericalis  etiam  angit.  Ut  quemqne  enim 
viatorem  prospexerit,  sive  illa  sit  scitula  mulier,  seu  virgo  nubilis  seu  tener 
pucllus;  sese,  illico  distarbalo  gestamine ,  nonminquani  etiain  ipsis  stramentis 
abjectis,  fuiens  incurrit,  et  hommes  amator  talis  appétit  :  et  humi  prostratis  illis 
inhians,  illicitas  atque  incognitas  tentât  lilidines,  et  feminas  volutatas,  adversa 
Venere,  invitât  ad  nuptias.  Nam  imaginant  etiam  savii  mentiendo,  ore  improbo 
compulsât  ac  mnrsicat.  Quse  res  nobis  non  médiocres  lites  atque  jnrgia,  immo 
fonitan  et  crimina  paiiet.  Nnnc  <tkim  visa  quadam  honesU  jnveiie,  ligno  quod 
devebebat  .\bjecto  dispersoqne,  in  eam  furiosos  diieiit  im;  \  us  hic 

imasio  home  stratam  molierem  ibidem  incoram  omnium  gestiebit 

inscendere.  Qaod  nisi  plorata  qmestaqae  femineo  conclamatum  viatorum  pi-ae^- 
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Le  monstre  l'aurait  fait,  périr  d'une  manière  affreuse;  et  il  nous 
aurait  laissés  sous  le  poids  d'une  accusation  qui  entraîne  la  mort.  » 

Par  de  semblables  mensonges  et  par  d'autres  propos  que  mon 
pudique  silence  rendait  plus  aggravants,  il  excita  violemment 
les  pâtres  à  se  défaire  de  moi.  Un  d'eux  finit  par  s'écrier  : 
«  Qu'est-ce  à  dire  qu'un  époux  de  carrefour  comme  celui-là,  qui 
multiplie  partout  ses  adultères?  En  expiation  de  ses  noces  mons- 
trueuses, qu'il  soit  immolé  comme  il  le  mérite.  Et  toi,  petit 
garçon,  dit-il,  coupe-lui  le  cou  sur-le-champ;  tu  jetteras  ses 
boyaux  à  nos  chiens,  et  tout  le  reste  de  sa  chair  tu  le  réser- 
serveras  pour  le  repas  des  ouvriers.  Car,  pour  sa  peau,  après 
l'avoir  durcie  en  la  saupoudrant  de  cendre,  nous  la  rapporterons 
à  nos  maîtres;  et  nous  n'aurons  pas  de  peine  à  leur  faire  croire 
que  c'est  un  loup  qui  l'a  tué.  » 

Sans  le  moindre  délai  mon  accusateur  impitoyable,  joyeux 
d'être  encore  nommé  par  les  pâtres  exécuteur  de  la  sentence,  se 
dispose  à  insulter  à  mes  maux,  en  souvenir  de  la  ruade  dont  je 
regrettais  de  bien  grand  cœur  le  peu  d'effet.  Le  voilà  qui  pré- 
pare un  couteau  en  l'aiguisant  sur  une  pierre.  Mais  quelqu'un  de 
la  troupe  campagnarde  prit  la  parole  :  «  Ce  serait  vraiment  dom- 
mage, dit-il ,  de  tuer  de  cette  manière  un  aussi  bel  âne.  Parce 


diom  accurrisset,  ac  de  mediis  ungulis  ipsius  esset  erepla  liberataque  ;  misera  illa 
couipavitaatque  dirupta,  ipsa  quidem  cnici.iliilem  cladem  sustinuisset,  nobisvero 
pœnale  reliquisset  eiiluim. 

Talibus  mendaciis  admiscendo  serinnnes  alios,  qui  meum  verecnndum  silentium 
yehementius  premerent,  animos  pastonmi  in  meam  perniciem  atrociter  suscitavit. 
DeDique  unus  ei  illis,  Quin  igitur  publicum  istuai  maritum,  inqrtit,  immo  com- 
inunem  omnium  adulterum,  illis  suis  monstrosis  nuptiis  condignam  victimamua 
hostiam  ?  et,  liens  tu  puer,  ait,  obtruncato  protinus  eo,  intestina  quidem  canibus 
nostrisjacta;  caîteram  vero  carnern  omnem  operariorum  cœnae  réserva.  Nam  corium 
ad&nnatum  cineiis  iuspersu  dominis  referemus  :  ejusque  mortem  de  lupo  facile 
mentiemur. 

Subhta  contatlone,  accusator  ille  meus  noxius,  ipse  etiam  pastoralis  eisecutor 
sententiœ  Istas,  et  meis  insultaas  malis,  calcisque  illius  admonitus,  quam  ineffl- 
cacem  fuisse,  mebercnles,  doleo,  protinus  gladinm  cotis  attritv  parabat.  Sed  qui- 
dam de  cœtii  illo  nuticoram,  Nettoj  ait.  tan  bellam  asinum  se  enecare  -.et  prop- 
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qu'on  lui  reproche  dï'tre  un  libertin  et  de  se  laisser  aller  à  des 
transports  amoureux,  faut-il  nous  priver  de  l'ouvrage  d'un  ser- 
viteur  qui  nous  est  si  nécessaire?  Ne  pouvons-nous  pas  d'ailleurs 
le  châtrer?  De  cette  façon,  il  n'éprouvera  plus  de  tendres  dé- 
ni--, il  nous  délivrera  de  la  crainte  de  toute  mésaventuiv.  et  par- 
dessus  le  marché,  il  prendra  plus  d'embonpoint  et  de  corpulence. 
Je  sais  lien  nombre,  non-seulement  d'ânes  indolents,  mais  encore 
de  chevaux  fougueux,  qui  à  force  d'être  en  chaleur  devenaient 
furieux  et  indomptables,  et  que  cette  opération  a  rendus  ensuite 
parfaitement  traitâmes  et  doux,  dociles  à  porter  des  fardeaux 
et  propres  à  tout  autre  service.  Bref,  si  ce  n'est  pas  là  un  con- 
seil que  vous  refusiez  de  suivre,  je  puis  me  charger  de  cette 
affaire.  Dans  peu  de  jours,  après  la  foire  prochaine  où  je  veux 
me  rendre ,  je  prendrai  chez  moi  des  outils  destinés  à  cette  fin , 
et  je  reviendrai  auprès  de  vous  sans  tarder.  Tranquillisez-vous 
sur  votre  terrible  et  brutal  amoureux  :  après  lui  avoir  écarté  les 
jambes,  je  le  châtrerai  de  manière  à  le  rendre  plus  doux  qu'un 
mouton.  » 

Grâce  à  cette  proposition  me  voilà  retiré  des  griffes  de  l'Orcus; 
mais  ce  n'était  que  pour  être  réservé  au  plus  affreux  des  sup- 
plices.  Aussi  me  désolais-je  et  pleurais-je  de  ce  que,  privé  de  la 
plu-  noble  partie  de  mon  être,  j'allais  périr  tout  entier.  Je  son- 
geais donc  ;i  me  condamner  à  une  abstinence  prolongée  ou  à  me 


ter  loxunem  lasciviamque  amatoriam  criminattun,  opera  servitioqiie  tam  neces- 
sario  carere;  ijuum  alioquin,  exsectis  genitalibus,  possit  neque  in  Venereiu  nllo 
modo  surgere,  nosque  orani  metu  periculi  liberare,  insuper  etiam  longe  erasiiur 
atque  corpulentior  effici.  Multos  ego  scio  non  modo  asinos  inertes,  verum  etiam 
ferocissimos  equos  nimio  libidinis  calore  laborantes,  atque  ob  id  truces  vesanos. 
qne,  adbibita  tali  detestatione,  mansuetos  ac  mansues  exinde  factos,  et  oneri  fe- 
rundo  non  inhabiles,  et  cœteri  ministerii  patientes.  Denique,  nisi  vobis  suadeo 
nolentibus,  possim,  spatio  modico  interjecto,  quo  mercatum  proximam  obire 
statu î,  petitis  e  domo  ferramentis  huic  cura?  praparatis,  ad  vos  actutuni  redire, 
ruceuique  amatorem  istum  atque  .insuavem  dissitis  femoribus  emasculare ,  et 
qnovis  vervece  mitiorem  efficere. 

Tali  seutentia  mediis  Orci  manibus  eitractus,  sei  eitrems  pœnx  reservatot, 
metrebam,  et  in  nobilissima  parte  corporia  totum  me  periturum  deflebam.  luedis 
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jeter  dans  un  précipice  :  ce  n'en  était  pas  moins  mourir,  mais 
c'était  mourir  sans  être  mutilé.  Pendant  que  j'hésite  à  choisir/ 

ainsi  mon  renie  de  trépas,  le  lendemain  matin  l'enfant  i i 

meurtrier  me  conduit  de  nouveau  à  la  montagne  où  nous  al- 
lions d'habitude.  11  venait  de  m'attache!  à  une  branche  qui 
pendait  d'un  gros  chêne;  et  s'étant  porté  un  peu  en  avant,  if 
coupait  avec  sa  hache  du  bois  que  je  devais  transporter,  quant  [ 
d'une  caverne  voisine,  élevant  sa  tête  effroyable,  s'avance  ave( 
lenteur  un  ours  terrible.  A  ce  spectacle  imprévu,  ma  frayeur  et 
mon  épouvante  sont  extrêmes.  Je  pèse  de  tout  le  poids  de  mon 
corps  sur  mes  jarrets  de  derrière,  et  levant  le  cou  bien  haut,  je 
brise  la  courroie  qui  me  retenait  ;  puis  sur-le-champ  je  me  mets 
à  fuir  au  grand  galop.  Quand  je  trouvais  une  pente,  ce  n'était 
pas  seulement  de  mes  pieds  que  je  la  franchissais  :  je  me  jetais 
de  tout  mon  corps  pour  rouler  plus  vite;  et  je  parvins  enlin 
dans  les  plaines  qui  s'étendaient  en  bas ,  fuyant  avec  ardeur  et 
l'ours  monstrueux  et  l'enfant  pire  que  l'ours. 

Dans  ces  conjonctures,  un  passant,  qui  me  vit  errer  seul  à 
l'aventure,  s'empara  de  moi,  me  sauta  lestement  sur  la  croupe, 
et  me  frappant  d'un  bâton  qu'il  portait,  m'emmena  par  un 
chemin  de  traverse  que  je  ne  connaissais  pas.  C'était  sans  ré- 
pugnance que  je  me  prêtais  à  cette  course,  puisqu'elle  ta'éloi- 


denique  continua,  vel  prxcipiti  ruina  memet  ipse  quaerebam  eistingnere,  mori- 
tnrus  equidem  nihilominus,  sal  moriturus  integer.  Dumque  in  ista  necis  meœ 
decontor  electione,  matutino  me  rursum  puer  ille,  perenitor  meus,  contra  montis 
siietiirn  ducit  vestigium,  Jamque  me  de  cujusdamvastissimae  ilicis  ramo  pendulo 
destinato,  panlulnm  viam  supergressus  ipse,  securi  lignuni,  qnod  deveheret,  reci- 
debat.  Et  ecce  de  proxiino  specn,  vastum  attollens  caput,  funesta  proserpit  ursa. 
Quam  simul  prospexi,  pavidos  et  repenti na  facie  conterritns,  totum  corporis  pon- 
dus in  postremos  poplites  recello  :  arduaque  oervice  snbliuiiter  elevata,  lorura, 
quo  tenebar,  rnmpo  :  meque  proUnus  pernici  fngœ  coinmitto;  perqne  prona,  non 
tantum  pedibus,  verum  etiam  toto  projecto  corpore,  propere  devolatoB,  immitto 
me  campis  subpatentibus,  ex  summo  studio  fagiens  immanem  nrsam,  ursaque  pe- 
jorem  illum  puerum. 

Tune  quidam  viator  solitarium  vagumque  me  respiciens,  invadii  :  et  pnperite 
insceusum  bacul"  quem  gerebat  obverberans,  per  obliquam  igtiaramque  me  du 


METAMORPHOSES,    LIVRE    VII.  231 

pnait  fia  théâtre  cruel  de  ma  future  castration.  Du  reste  ses 
coups  n'étaient  guère  capables  de  m'émouvoir,  habitué  que  j'é- 
tais à  être  roué  sous  le  bâton.  .Mais  la  Fortune  acharnée  à 
mon  malheur  détourna  avec  une  déplorable  célérité  les  chances 
d'une  évasion  si  opportune,  et  elle  me  dressa  de  nouvelles  em- 
bûches. 

En  effet  mes  pâtres,  en  cherchant  une  de  leurs  génisses  per- 
due et  en  parcourant  divers  endroits,  se  trouvent  par  hasard 
nez  à  nez  avec  nous.  Ils  me  reconnaissent  aussitôt,  et  me  sai- 
sissant par  le  licou,  ils  tâchent  de  m' attirer.  Mais  aussi  hardi  que 
robuste,  l'autre  leur  résiste  en  prenant  à  témoin  les  dieux  et  les 
hommes.  «  Pourquoi  ce  rapt  et  cette  violence?  disait-il;  pour- 
quoi cette  attaque? —  Que  dis-tu?  C'est  bien  à  toi  de  te  trouver 
incivilement  traité,  quand  tu  t'enfuis  en  nous  volant  notre  âne! 
Tu  ferais  bien  mieux  de  nous  dire  où  tu  as  caché  l'enfant  qui 
était  son  conducteur  :  sans  doute  tu  l'auras  fait  périr.  »  Et  sur- 
le-champ  ils  le  démontent,  le  jettent  à  terre,  l'accablant  de  coups 
de  pied  et  de  coups  de  poing.  Le  malheureux,  tout  meurtri,  ju- 
rait par  ses  grands  dieux  qu'il  n'avait  pas  vu  le  moindre  conduc- 
teur; que  l'âne  était  lancé  sans  guide,  sans  cavalier,  et  que 
c'était  pour  avoir  la  récompense  promise  qu'il  s'en  était  emparé, 
ayant  bien  l'intention  de  le  rendre  à  son  maître.  «  Ah!  pour- 
quoi, disait-il,  cet  âne  lui-même,  que  j'aurais  voulu  ne  jamais 


bat  viam.  Nec  invitas  Bgo  cursni  me  commodabam,  relinqnens  atrocissim.im  viri- 
litatis  lanienam.  Cxternm  plagis  non  magnopere  commovebar  :  quippe  consuetus 
concidi  fustibus.  Sed  illa  Fortuna  meis  casibus  pervicax,  tam  opportumim  latibn- 
inm  misera  celeritate  prœversa,  novas  instrasit  insidias. 

Pastores  înim  mei,  perditam  sibi  requirentes  vacculam,  variasque  regiones 
peragrantes,  occnrrunt  nobis  fortuito  :  statimqne  me  cognitum,  capistro  prelien- 
sum  attraliere  gestinnt.  Sed  andacia  valida  résistons  ille,  fidem  bomin'un  deûmqna 
testabatur.  Qnid  me  raptatis  violenter?  Quid  invaditis?  Ain?  te  nos  tractamus 
inciviliter,  qui  nostnim  asinum  fnratus  abducis?  Ouin  potius  effaris,  ubi  pueriim 
ejusdem  agasonem,  necatum  scilice.t,  occultaris  ?  Et  illico  detractus  ad  terram, 
pugnisqne  pulsatns,  et  calcibus  contusus,  infit  dejerans,  nnlluin  semet  vidisse 
ductorem,  sed  plane  concitatum,  solutum  et  solitarium,  ob  indicinae  prsmium  oc- 
cupasse :  domino  tamen  suo  restituturum.  Atqne  utinam  ipseasinus,  imjuit,  quem 
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rencontrer,  ne  peut-il  parler  comme  un  homme,  et  témoigner  de 
mon  innocence!  nent  vous  regretteriez  toutes  les  vio- 

lences auxquelles  vous  vous  livrez.  » 

Ces  protestations  ne  lui  servirent  de  rien  :  car  après  lui  avoir 
mis  une  corde  au  cou,  les  maudits  bergers  le  ramenèrent  dans 
la  direction  delà  montagne  et  de  l'épaisse  forêt  doù  l'enfant  avait 
coutume  de  rapporter  du  bois.  On  ne  put  le  découvrir  nulle  part 
dans  la  campagne  :  on  constata  seulement  que  son  corps  déchiré 
en  lambeaux  était  dispersé  dans  mille  et  mille  endroits.  Je  compre- 
nais, à  n'en  pas  douter,  que  c'était  l'ouvrage  des  dents  de  l'ours; 
et  j'aurais  assurément  dit  ce  que  je  savais,  si  j'avais  eu  l'usage 
de  la  parole.  Mais  tout  ce  que  je  pouvais  l'aire,  c'était  de  me  ré- 
jouir en  moi-même  d'une  vengeance  bien  tardive  encore. 

Quand  on  eut  entin  retrouvé  le  cadavre  dans  son  entier,  et 
qu'on  en  eut  avec  bien  de  la  peine  rajusté  toutes  les  parties,  on 
l'enterra  sur  la  place  même.  Pour  mon  Bellérophon,  l'accusant 
de  m'avoir  indubitablement  volé  et  d'être  un  cruel  assassin,  ils 
l'emmenèrent  préalablement  à  leurs  cases  chargé  de  chaînes, 
pour  le  livrer  le  lendemain  aux  magistrats  et  lui  faire,  disaient- 
ils,  expier  son  crime. 

Cependant  le  père  et  la  mère  de  l'enfant  éclataient  en  sanglots 


nunquam  profeclo  vidissem,  vocem  quiret  huraanam  dare,  meseque  testimoninm 
innocentix  perhibere  posset!  Profecto  vos  hujiismodi  omnis  injuriae  pigeret. 

Sic  adseverans,  nihil  quidquam  promovebat.  Nam  collo  constrictum  reducunt 
eum  pastores  molesti  contra  montis  illins  silvosa  nemora,  uude  lignum  puer  sole- 
bat  egerere.  >îec  uspiam  ruris  reperitur  iUe,  sed  plane  corpus  ejus  membratiœ 
laceratum  mullisque  dispersum  locis  conspicitur.  Quam  rem  procul  dubio  sentie- 
bain  ego  illius  ursx  dentibus  esse  perfectam;  et  Hercules,  dicerem  quod  sciebam, 
si  loquendi  copia  snppeditaret.  Sed  quod  solum  poteram,  tacitus  licet  sera  vin- 
dicte gratulabar. 

Et  cadaver  quidem  disjectis  partibus  tandem  totum  repertum  xgreque  con- 
cinnatum  ibidem  terra  dedere  :  meum  vero  Delleropbontem,  abactorem  îndubi- 
tatum  cruentumque  percnssorem  criminantes,  ad  casas  intérim  suas  vinctuni  per- 
ducunt;  quoad  reDascenti  diesequenti  deductus  ad  magistratus,  ut  aie  ban  t,  pœux 
redderetur. 

Intérim,  dum  pueruin  illum  parentes  sui  plangonbu*  ileubusque  querebaatar 
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cl  en  plaintes,  quand  arriva  le  paysan,  qui,  fidèle  à  sa  promesse, 
insistait  pour  l'opération  projetée.  «Ce  n'est  pas,  dit  quelqu'un, 
ce  n'est  pas  de  ce  côté  qu'est  notre  perte  d'aujourd'hui,  Mais 
demain  nous  ne  demanderons  pas  mieux  que  de  châtrer  ce  d  no- 
table baudet,  de  lui  couper  même  la  tête  par-dessus  le  marché; 
et  tous  les  camarades  ne  le  refuseront  pas  leur  ministère.  » 

Voilà  comment  il  arriva  qui'  mon  affaire  fut  remise  au  lende- 
main ;  et  moi  je  rendais  grâce  à  cet  honnête  petit  garçon,  qui 
par  sa  mort  du  moins  avait  d'un  jour  retardé  mon  supplice. 
Mais  je  n'étais  pas  destiné  à  consacrer  tout  ce  temps  à  me  féli- 
citer où  à  prendre  du  repos.  Car  la  mère  de  l'enfant,  déplo- 
rant le  trépas  funeste  de  son  fils,  tout  éplorée  et  toute  gémis- 
sante, couverte  d'une  robe  noire,  déchirant  de  ses  deux  mains 
ses  cheveux  blancs  souillés  de  cendre,  poussant  des  sanglots 
parfois  accompagnés  de  cris  aigus,  se  précipite  dans  mon  étable. 
Elle  se  frappe,  se  meurtrit  violemment  le  sein,  et  commence 
ainsi  :  «  Quoi!  ce  glouton  couché  tranquillement  sur  sa  litière 
satisfera  sa  voracité,  et  à  force  de  nourriture  il  remplira  jusqu'à 
les  crever  les  profondeurs  insatiables  de  son  ventre,  sans  prendre 
en  pitié  ma  peine,  sans  se  rappeler  la  catastrophe  déplorable  de 
son  défunt  maître!  Ma  vieillesse  et  mon  impuissance  excitent 
son  dédain,  son  mépris.  Il  croit  sans  doute  qu'un  forfait  aussi 

et  advemene  ecce  rosticas,  neqnaquam  promissum  sunm  frustrâtes,  destinatam 
sectionem  meain  flagitabat.  Non  est,  inquit  in  bis  uniis.  indidem  prœsens  jactura 
nostra  :  sed  plane  crastino  libet  non  tantuui  naturam,  veram  etîam  caput  quoqne 
ipsum  pessimoisto  asino  deraetere.  Nec  tibi  ministerium  Jeerit  istorum. 

Boc  sic  effectuai  est,  ut  in  allerum  diem  clades  dilfeneturmea,  At  ego  gra'ias 
agebam  bono  puero,  quod  sait  an  mortuus  unam  carnificinae  nieae  dieculam  d 
set.  Nec  tamen  tantillum  saltem  gratulationi  mea;  quielive  spatium  datom.  Nam 
matei  pneri,  mortem  deplorans  acerbam  fllii,  fleta  et  lacrymosa,  fnscaque  veste 
contecta,  ambabus  inanibus  trahens  cinerosam  canitiemj  ejulans  el  exinde  procla- 
mans,  stabnlom  irnunpit  meum,  tunsisque  ac  diverb  oter  aberibus, 

incipit  :  Et  nunc  iste  securus  incnmbens  pu  \it,  et 

liilera  profiinduntqiii'  umna 

mes  niiseretur,  vel  detestabilem  casum  defuncti  naagi  tri  recordatur;  sed 
senectam  iutirmitatemque  meam  contenu  i  it,  el  impane  se  lataram  tan- 
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grand  ne  sera  pas  vengé!  Sans  doute  il  présume  qu'on  procla- 
mera son  innocence!  C'est  qu'en  effet  après  les  plus  criminelles 
tentatives  il  est  naturel  d'espérer  l'impunité,  malgré  la  voix  de 
sa  conscience.  Car  au  nom  des  dieux!  détestable  quadrupède, 
quand  tu  pourrais  avoir  un  instant  l'usage  de  la  parole,  quel  est 
l'imbécile  à  qui  tu  persuaderais  qu'il  n'y  a  pas  de  ta  faute  dans 
ce  malheur?  Ne  pouvais-tu  défendre  par  tes  ruades  et  garantir 
par  tes  morsures  ce  malheureux  enfant?  Ps'e  pouvais-tu,  quand  il 
allait  mourir,  le  défendre  avec  un  acharnement  égal  à  celui  du 
malfaiteur?  Du  moins  il  t'était  facile  en  un  clin  d'œil  de  le  recevoir 
sur  ton  dos  et  de  le  ravir  aux  mains  sanguinaires  de  son  barbare 
meurtrier.  Enfin,  après  avoir  démonté,  abandonné  ton  camarade, 
ton  maître,  ton  compagnon,  celui  qui  te  faisait  paître,  tu  ne  de- 
vais pas  t'enfuir  tout  seul.  Ignores-tu  que  ceux  même  qui  ont 
refusé  de  secourir,  de  sauver  des  mourants  ont  coutume  d'être 
punis,  comme  ayant  en  cela  contrevenu  à  la  moralité  publique? 
Hais  tu  ne  te  réjouiras  pas  plus  longtemps  de  mon  malheur,  ho- 
micide que  tu  es!  Tu  sentiras,  je  m'en  charge,  que  la  nature 
donne  des  forces  à  une  malheureuse  mère  au  désespoir.  » 

En  achevant  ces  mots  elle  passe  ses  mains  dans  sa  ceinture 
qu'elle  détache;  elle  m'en  lie  ensuite  les  pieds  ensemble,  les  serre 
étroitement  pour  qu'il  ne  me  reste  aucun  moyen  de  me  venger 


tum  scelus  crédit,  atque  utcumque  se  prœsumit  innocentera.  Est  enim  congruens 
pessimis  conatibns,  contra  noiiam  conscientiam  sperare  securitatem.  Naœ  proh 
Deiim  fldem,  quadrupes  nequissime  !  licet  precariam  vocis  usuram  suinei* 
tandem  vel  ineptissirao  persuadere  possis,  atrocitatem  istam  culpa  vacare,  quuui 
propugnare  pedibus,  et  arcere  morsibus  misello  puero  potueris?  Au  ipsum  qui- 
dem  sxpius  incursare  calcibus  potuisti,  morituruin  vero  defendere  alacritate  simili 
nequisti?  Certe  do:so  receptum  auferres  protinns,  et  infesti  latronis  cruentis  nia- 
aibus  eriperes  :  poètremom,  dfiserto  derelictoque  illo  conservo,  magistro,  comité, 
pastore,  non  solus  aufugeres.  An  ignoras  eos  etiam,  qui  montons  auiilium  salu- 
tare  denegarint,  quod  contra  bonos  mores  id  ipsum  fecerint,  solere  puniri?  Sed 
non  diutius  meis  cladibus  lxtaberis  homicida.  Senties,  efficiam,  inisero  dolorl 
naturales  vires  adesse. 

I  '    iim  dicto  subsertis  manibus  exsolvit  suam  si l>i  fax  iaiu,  pedeàqufi  mecM  mu- 
gnlatim  illigans,  indidem  constringit  artissime;  -cilicet  ne  quod  vindictx  mea 
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et  de  me  défendre;  ptlis  <ai-issant  la  perche  avec  laquelle  on 
avait  coutume  de  fermer  la  porte  dé  l'étable,  elle  ne  cesse  de  me 
battre  que  quand  ses  forces  épuisées  l'uni  trahie  cl  que  le  bâton 
de  son  propre  poids  lui  tombe  des  mains.  Se  plaignant  alors  de 
voir  ses  bras  fatigués  trop  vile,  elle  court  à  son  loyer,  en  apporte 
un  tison  ardent  et  me  le  fourre  entre  les  deux  jambes.  Mais  enfin, 
employant  la  seule  ressource  qui  me  restât,  je  me  mis  à  faire 
jaillir  en  fusées  certaine  matière  à  peu  près  liquide  qui  lui  bar- 
bouilla les  yeux  et  toute  la  figure.  Ainsi  aveuglée  et  empuantie, 
la  mégère  se  détermina  enfin  à  prendre  la  fuite.  Sans  cela,  du 
reste ,  le  tison  de  cette  Altbée  en  délire  eût  fait  un  nouveau 
Méléagre  du  pauvre  âne,  qui  bientôt  aurait  perdu  la  vie. 


saperesset  praesidium.  Et  pertica,  qua  stabuli  fores  offirmari  solebant,  arrepta, 
non  prius  me  desiit  obtnndere,  quara  victis  fessisqne  viribus,  suopte  pondère 
degravatus,  manibus  ejus  fustis  esset  elapsas.  Tune  de  bracliiorum  suoram  cita 
fatigationa  conquesta,  proeurrit  ad  focum,  ardentemque  titionem  gerens,  mediis 
ingiiinibas  obtrudit,  donec  solo  quod  restabat  prœsidio  nisus,  liquido  fîmo  stric- 
tim  egesto  faciem  j/que  <  'nfceda.ssem.  Qua  cœcitate  atque  fœtore 

tandem  fngata  est  a  ne  peruicies.  Csterum  titione  delirantis  Altbaeae  Meleager 
asiuus  iutui-i-.-.uU 


LIVRE    HUITIÈME 


A  l'heure  où  le  coq  chante  le  départ  de  la  nuit,  arriva  de  la 
ville  voisine  un  jeune  homme  attaché,  comme  il  me  parut,  au 
service  de  Charité,  cette  jeune  femme  qui  avait  été  ma  com- 
pagne d'infortune  chez  les  voleurs.  Sa  maîtresse  était  morte  ;  il 
était  arrivé  dans  la  maison  des  malheurs  aussi  étranges  que  ter- 
ribles; et  prenant  place  auprès  du  feu  dans  le  cercle  des  autres 
esclaves,  voici  comment  il  les  leur  raconta  :  «  Palefreniers,  bou- 
viers et  pâtres,  l'infortunée  Charité  n'est  plus!  elle  nous  a  été 
ravie  par  la  catastrophe  la  plus  tragique;  mais  elle  n'est  pas 
descendue  sans  escorte  chez  les  Mânes.  Pour  vous  mettre  au 
courant  de  tout,  je  vais  vous  reprendre  dès  le  principe  ce  qui 
s'est  passé.  L'aventure  mériterait  sans  doute  qu'un  plus  habile, 
doué  de  l'heureux  talent  d'écrire,  la  reproduisît  en  forme  d'his- 
toire sur  le  papier. 


LIBER    OCTAVUS 


Noctis  gallicinio,  venil  quidam  juveuis  proiima civitate,  ut  qnidem  mihi  virtc- 
baiiir,  tiaus  de  faunilis  Charités,  puellae  illins  qnœ  mecum  apnd  latroni 
srumnas  eiantlaverat.  ls  de  <jus  eiitio  el  domus  totins  infortunio  min 
(anda,  :  assidens  int<  i  m  treqnentiam,  .sic  annuntiabat  : 

].  [ne  et bubsequs,  fuit  Charité nobis quam  misella,  et  qiiidem 

n  i  -~~  î  1110  ;  nec  vero  incomitata  Mânes  adivit  Sed  ut  cuncta  noritis,  refera  m 
vobis  a  capite  qua  gesta  sunt,  qnaque  possint  mérite  doctiores,  quibu*  itiluui 
Fortnna  sabot' cistrat,  inbistoria  spécimen  cbarlis  involvere. 
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.)  I!  y  avait,  dans  la  ville  voisine  un  jeune  liomme  'l'une  nais- 
sance I  lès-illustre,  d'un  rang  distingué,  et  qui  jouissait  en  même 
temps  (1  une  fortune  considérable.  Mais  c'était  un  mauvais  sujet, 
un  pilier  de  tavernes;  vivant  avec  les  fdles  de  joie  et  passant 
toute  la  journée  à  boire,  il  s'était,  par  suite,  criminellement 
associé  à  des  troupes  de  brigands,  avec  lesquels  il  se  souillait 
même  de  sang  humain.  Il  se  nommait  Thrasylle;  et  sa  réputa- 
tion était  à  1" avenant  de  tant  de  scélératesse.  Cet  homme,  aus- 
sitôt que  Charité  avait  été  en  âge  d'être  mariée,  s'était  mis  des 
premiers  sur  les  rangs  et  avait  montré  une  ardeur  extrême  à 
briguer  sa  main.  Quoiqu'il  remportât  de  beaucoup  sur  tous  les 
autres  prétendants,  et  que  par  de  riches  cadeaux  il  cherchât  à 
déterminer  le  choix  des  parents,  ses  mœurs  étaient  si  décriées 
qu'il  avait  subi  l'humiliation  d'un  refus.  Mais  jusqu'au  moment 
où  notre  jeune  maîtresse  eut  passé  dans  les  bras  du  vertueux 
Tlépolème,  ce  Thrasylle  avait  couramment  nourri  en  lui-même 
un  amour  déçu;  et  furieux  de  voir  qu'on  n'acceptait  pas  son 
alliance,  il  chercha  l'occasion  de  commettre  un  sanglant  forfait. 

»  Ayant  trouvé  enfin  une  occasion  pour  justifier  sa  présence, 
il  se  disposa  au  crime  que  depuis  longtemps  il  avait  médité.  Le 
jour  où,  grâce  à  la  ruse  et  à  la  valeur  de  son  fiancé,  la  jeune 
fille  avait  échappé  aux  glaives  assassins  des-  brigands,  il  s'était 
mêlé  à  la  foule  de  ceux  qui  la  félicitaient,  se  faisant  remarquer 


Erat  in  proiima  civitate  juvenis,  natalibus  prœnobilis,  loco  clams,  et  pernniœ 
fimul  salis  locuples,  sed  luxarix  popinalis,  scortisque  et  diurnis  potationibus  eier- 
citatus,  atiiue  ob  id  factionibus  latromim  maie  sociatus,  nec  non  etiam  mamis 
infectas  humano  cruore,  Tbrasyllns  noinine.  Idque  sic  erat,  et  fama  dicebat.  Hic, 
qunm  primom  Charité  nubendo  maturuisset,  inter  prœcipuos  procos,  sum. 

lionis  ejns  rnunus  obierat.  £t  quamquam  caiteris  omnibus  id  genns  \iiis 

antistaret,  ezimiisqne  mnnenbns  parentom  invitaret  judicinm,  moram  tamen  im- 

-,  tepnlsa  contnmelia  fuerat  a>pcrsus.  At  dum  herilis  puella  in  boDiTlepo- 

lemi  manum  venerat,  firmiter  deorsns  dclapsnm  nutriens  amorem,  et  denegati 

tbalami  permiscens  indignationem,  truento  t'acinori  qnœrebat  accessum. 

Nactus  deniqne  prssentis  sua;  tempotivam  occasionem,  sceleri  quod  dit 
tirât  accingitur.  Ac  die,  quo  prxdonum  infestis  mucronibns  puella  fue 
virtutibusque  sponsi  sui  liberata,  turba;  gratulantium,  eisultans  insiguiter,  pex- 
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par  sou  air  d'allégresse,  et  complimentant  les  nouveaux  époux 
de  leur  délivrance  actuelle,  des  enfants  qui  leur  naîtraient 
bientôt.  Par  honneur  pour  son  illustre  origine,  il  fut  un  des 
principaux  hôtes  reçus  chez  nous;  mais  il  cachait  un  projet  cri- 
minel sous  le  masque  trompeur  du  dévouement  et  de  l'amitié. 

»  Les  conversations  ne  tardèrent  pas  à  devenir  assidues,  les 
visites,  fréquentes;  quelquefois  même  on  buvait  et  l'on  mangeait 
en  commun.  Bref  on  s'attacha  de  plus  en  plus  à  lui;  et  insen- 
siblement il  se  plongea  dans  l'abîme  que  la  passion  creusait  sous 
ses  pas.  Faut-il  s'en  étonner?  La  flamme  du  cruel  Amour  est 
faible  d'abord,  et  charme  par  sa  première  ardeur;  mais  l'habi- 
tude l'excite,  la  rend  dévorante  :  c'est  bientôt  un  feu  déréglé 
qui  brûle  et  consume  les  humains. 

»  Depuis  longtemps  Thrasylle  avait  délibéré  en  lui-même  sur 
les  moyens  de  trouver  une  conjoncture  qui  lui  ménageât  un 
tête-à-tête.  Et  pourtant  il  avait  reconnu  que  tout  accès  à  un 
commerce  adultère  lui  était  de  plus  en  plus  fermé  par  le  nombre 
des  surveillants;  il  avait  senti  qu'un  premier  amour  naissant 
était  un  lien  impossible  à  rompre,  et  que  la  jeune  épouse,  quand 
même  elle  le  voudrait  (or,  pourrait-elle  le  vouloir!),  trouverait 
un  obstacle  dans  son  inexpérience  en  matière  d'infidélité  conju* 
gale.  Néanmoins  une  opiniâtreté  funeste  le  pousse  à  tenter  comme 


miscuit  sese,  salutique  prxsenti  ac  futurx  soboli  novorum  màritoram  gandilmil* 
dus,  ad  honorem  splendidx  prosapix,  inler  prxcipnos  hospites  dumiim  uostranl 
receptus,  occiiltato  consilio  secleris,  amici  fidelissimi  personam  mantiebator. 
I  Jamque  serinonibus  assiduis  et  conversations  frequenti,  nonnunquam  etiairi 
cœna  poculoque  communi  carior  cariorque  factuSj  in  profundam  minain  Cupidi- 
nis  sese  paulatim  nescius  prxcipitaverat.  Quidui?  qnnui  flamina  sxvi  Amorù 
parva  quidem  prim  > 1  tetj  sed  foiuento  consnetiidinis  eixstuans,  immo- 

dicis  ardoribiis  totos  comburat  homines. 

Din  deniqne  deliberaverat  secum  Tbrasyllns,  quo  vel  clandestinis  colloquiis  op- 
portnnum  rcpeiiret  locum,  quum  et  adulterinx  Veneris  magis  magisque  pr&clasos 
aditus  copia  enstodientinm  cerueret,  novxque  atqne  gliscentis  affectionis  finui.».-i- 
mum  vincnliim  non  posse  dissociari  perspiceret,  et  puellx,  si  vellet,  quamqnam 
velle  non  posset,  furatrinx  conjugalis  incoramodaret  rudimentiun  :  et  tan  1 
noc  ipsum,  quod  non  potest,  conteutiosa  peruicie,  quasi  posset,  inipellilur.  Quod 
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possible  un  projet  qui  ne  L'est  pas.  Ce  pi  dans  le  moment  pa- 
rait d'une  exécution  impraticable,  la  passion  amoureuse,  inr- 
tifiée  de  jour  en  .jour,  le  présente  comme  facile  à  se  réaliser. 
Bref  vous  l' allez  voir;  mais  de  grâce,  redoublez  d'intérêt  et  d'at- 
tention, pour  reconnaître  où  peut  entraîner  l'excès  des  trans- 
ports furieux. 

»  l'n  certain  jour  Tlépolème,  ayant  pris  avec  lui  Thrasylle, 
allait  à  la  chasse  relancer  des  bêtes  féroces,  si  toutefois  il  y  a 
quelque  férocité  dans  les  chevreuils.  Car  vous  saurez  que  Cha- 
rité ne  permettait  pas  à  son  mari  de  poursuivie  les  animaux  ar- 
més de  défenses  ou  de  cornes.  Bientôt  on  arrive  à  une  éminence 
boisée,  qu'un  feuillage  épais  couvrait  de  son  ombre,  dérobant 
l'espace  aux  yeux  et  aux  recherches.  L'ordre  est  donné  de  lancer 
les  chiens  de  chasse,  pour  que  la  meute  généreuse  attaque  le 
gibier  dans  ses  forts.  Aussitôt,  se  ressouvenant  de  leurs  savantes 
manœuvres,  ils  se  partagent,  et  entourent  chaque  issue.  Ils  ne 
font  entendre  d'abord  qu'un  grognement  sourd;  puis,  sur  un 
signal  soudainement  donné,  de  leurs  aboiements  animés  et  dis- 
cordants ils  remplissent  toute  la  forêt.  Ce  n'est  ni  le  chevreuil, 
ni  le  daim  tremblant,  ni,  plus  douce  encore  que  tous  les  autres, 
la  biche,  qu'ils  font  lever,  mais  un  sanglier  énorme,  tel  qu'on 
n'en  avait  jamais  vu ,  lourde  masse  de  muscles  et  de  graisse. 
Sun  poil  se  hérissait  en  désordre  sur   on  cuir,  ses  soies  se  dres- 


rduum  facto  pntatttr,  ancre  per  lies  roborato,  facile  videtm  eflectu.  Spe- 
çtate  dcniqne;  sed  oro,  sollicitis  aniwis  intendite,  quorsum  furiosai  libidiuis  pro* 
ruperint  impetus. 

Die  quadam  venatum  Tlepolemus,  asstunta  Thrasyllo,  petebat,  indagaturus  feras, 
si  qiiid  taraea  in  capreis  feritatis  est.  Nec  enim  Charité  maritum  suum  qusrere 
patiebatiir  bestias  armatas  dente  vel  cornu.  Jamque  apud  frondosum  tunuilum 
ramorunurae  deusis  tegminibns  ambrosam,  prospecta  vestigatomm  obseptis  cam* 
mes  venationis  indagini  generosa,  mandate,  cubili  résidentes  invaderenî 
b  itias,  immittnntnr  :  statimque  solertif  disciplinai  menions,  partiue  lotus  pra:- 
\aia  mussitatione,  signo  sibi  repentino  reddito, 
atratihns  ferridis  dissonisque  miscenl  omnia.  .Neu  ulla  caprea,  nec  pavens  damula, 
neepra  exteris  feris  mitior  cerva,  sed  aper  immanis  atqiie  invisitatus  e.vsurgit, 
toris  callosa;  cutis  obesus,  pilis  inliorreutibus  corio  squalidus,  setis  insurgenliLus 
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saient  comme  des  piques  sur  son  dos;  ses  défenses,  qu'il  aigui- 
sait bruyamment,  étaient  couvertes  d'écume;  de  ses  yeux  au 
regard  menaçant  jaillissait  la  flamme;  l'expression  sanguinaire 
de  sa  gueule  frémissante  lui  donnait  un  air  tout  foudroyant. 
Pour  débuter  il  éventre  et  tue  à  coups  de  boutoir,  de  droite  et 
do  gauche,  les  chiens  les  plus  téméraires  qui  avaient  approché 
de  sa  trace;  ensuite  foulant  aux  pieds  les  trop  faibles  réseaux,  et 
revenu  dans  la  direction  de  son  premier  élan,  il  a  bientôt  passé 
outre.  La  terreur  nous  avait  paralysés  tous;  et  sans  compter 
que  nous  n'avions  l'habitude  que  de  chasses  innocentes,  nous 
étions  de  plus  en  ce  moment  privés  d'armes  et  de  moyens  de 
défense.  Aussi  nous  blottîmes-nous  derrière  des  amas  de  feuilles 
et  nous  cachâmes-nous  dans  les  arbres. 

»  Mais  Thrasylle,  qui  venait  de  trouver  une  occasion  pour  son 
perfide  projet,  adresse  à  Tlépolème  ces  paroles  captieuses  :  Quoi  ! 
confus  de  stupeur  et  partageant  le  vain  effroi  de  ces  esclaves  cou- 
chés à  terre,  ou  bien  nous  abaissant  à  une  frayeur  de  femmes, 
laisserons-nous  échapper  de  nos  mains  cette  dépouille  opime? 
Allons,  montons  à  cheval,  lançons-nous  à  toute  bride.  Saisissez  un 
pieu;  moi,  je  prends  une  lance.  Sans  tarder  davantage  ils  sautent 
lesl  nent  à  cheval,  et  avec  une  ardeur  extrême  ils  poursuivent 
le  -  aglier.  Celui-ci,  n'oubliant  pas  sa  vigueur  naturelle,  revient 
brusquement  sur  ses  pas.  Une  ?<nî  de  carnage  l'enflamme;  il 


spin,-E  liispidos,  dentibus  attritu  sonaci  spnmens,  ocnlis  aspecta  minaci  nammeos, 
impeta  saevo  fremeutis  oris  tottis  fulminons.  Et  primiim  quidem  canum  proca- 
ciores,  qnae  commis  contnlerant  vestigium,  srenis  hac  illac  jactatis  consectas  in- 
terficit  :  deinde  calcata  retiola,  qua  primos  impetus  rednxent,  transabiit.  Et  nos 
qnidemcuDCti  pavoredeterriti,  ctaJioquininnoiiisvenationihnsconsneti,  tuncetiam 
inermes  atque  immuniti,  tegnmentis  frondis  et  arborions  latenter  abscondimur. 
TbrasyUos  vero  nactus  frandiuin  opportnnum  decipnlum,  ne  Tlepoleranro  eap- 
■u:  .-ll.it  :  Quid  stupore  confnsi,  vel  etiam  cassa  fiimiidine  similes  bumili- 
."H1111  istonun,  vel  in  modum  pavoris  fen<  un  opimajn  prxtlam 

mediis  minibus  amittimus '.'  c.  Limos?  Qnin  ocius  indipiscimur? 

El     pe  venabulum,  et  ego  snmo  -    :  tantillum  morati,  protini 

liunt  eqo  >s,  ex  sommo  studio  bestiam  ii  illa  gennini  1 

oblita,  retorquet  impetum  :  sed  incendio  fciitatis,  ardescens,  dentium  conqnlsn, 
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frotte  ses  défenses,  et  reste  un  moment  à  chercher  sur  <juel 
adversaire  il  fondra  d'abord.  Le  premier,  Tlépolème  lance  sur  le 
dos  du  monstre  l'arme  qu'il  porte;  mais  Thrasyllé,  sans  s'atta- 
quer à  la  bête,  dirige  sa  pique  contre  le  cheval  de  son  com- 
pagnon, et  lui  coupe  les  jarrets  de  derrière.  L'animal  s'abat 
en  perdant  des  flots  de  sang,  tombe  sur  le  dos  à  la  renverse, 
et  malgré  lui  il  jette  son  maîtie  par  terre.  Prompt  comme  la 
foudre,  le  sanglier  attaque  avec  rage  le  cavalier  abattu,  déchire 
à  plusieurs  reprises  d'abord  ses  vêtements,  puis  le  malheureux 
lui-même  qui  se  relevait.  Loin  que  l'atroce  perfidie  qu'il  venait 
de  commettre  fit  rougir  le  généreux  ami,  la  vue  d'un  si  grand 
péril  ne  fut  pas  pour  sa  férocité  une  expiation  capable  de  le  sa- 
tisfaire. Tlépolème  hors  de  lui ,  tâchant  de  couvrir  ses  énormes 
blessures,  implorait  d'une  voix  lamentable  l'assistance  de  son 
compagnon.  Thrasyllé  lui  lança  son  dard  dans  la  cuisse,  droite, 
et  avec  d'autant  plus  de  coniiance  qu'il  savait  que  les  atteintes 
du  fer  ressembleraient  aux  entailles  des  dents  du  sanglier  :  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  néanmoins  de  percer  d'une  main  facile 
la  bête  elle-même. 

»  Notre  jeune  maître  ainsi  mort,  nous  sortîmes  des  lieux  où 
nous  étions  tapis,  et  bientôt  nous  accourûmes  tous,  serviteurs 
désolés.  Le  perfide,  quoique  le  trépas  de  son  ennemi  comble  ses 
vœux  et  le  remplisse  de  joie,  ne  laisse  cependant  point  paraître 


qoemprinuim  insiliat,  contabunda  rimatur.  Sed  prior  Tlepolemus  jacnlum,  quod 
gerebat,  insiiper  dorsnm  liestia;  contorsit.  At  Thrasyllos  fers  quidem  pepercit, 
sed  equi,  qno  vehebatar  Tlepolemus,  postreraos  poplites,  laneca  ferieas,  amputât. 
Qtiadrupes  recidens,  qua  sangnis  eflhiïerat,  toto  tergo  supinatus,  invitas  dominant 
■nom  devolvit  ad  teiram.  Nec  diu.  Et  eiun  farens  aper  invadit  jacenteru,  ac  primo 
lacinias  ejtis,  mox  ipsnm  resorgentem  multo  dente  laniavit.  Nec  cœpti  nefarii  bo- 
imm  piguit  amicom,  vil  sur  samtis  litatumsaltemtanto  periculo  cernens,  poluit 
expleri;  sed  percito,  atqtie  plagosa  vaincra  contegenti,  suumqiie  atuilium  uiise- 
ritei  roganti,  pei  temur  dextram  immisit  lanecam  :  tanto  il  le  quidera  fideniius, 
qu.into  crederet  ferri  ruinera  similia  fntura  prosectu  deutiuin.  Née  nontamen  ip- 
sam  qnoq'.ie  bestiam  facili  manu  transadigiti 

Ad  h\  deftincto  javene  exciti  latibulp  suo  qaisqae  familia  mœsta 

concurrimus.  At  ï lie,  quamquam  perfecto  voto,  prostrato  >«"mico,  Ixtus  ageret, 

I.  '4 
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son  contentement  sur  son  visage.  Il  prend  un  ;iir  de  ttistesse,  joue 
le  désespoir;  et  embrassant  avec  avidité  ce  cadavre,  qui  esl  son 
ouvrage,  il  s'étudie  à  feindre  toutes  les  démonstrations  de  la  dou- 
leur, si  ce  n'est  que  ses  larmes  ne  voulurent  pas  couler.  Se  con- 
formant du  reste  à  noire  ressemblance,  car  nos  lamentations 
étaient  véritables,  l'imposteur  attribuait  à  la  bète  le  crime  qu'il 
avait  commis  de  sa  main. 

»  Ce  forfait  venait  à  peine  d'être  accompli,  que  la  Renommée 
se  met  en  marche  dans  tous  les  sens;  et  dirigeant  sa  première 
course  vers  la  demeure  de  Tlépolème,  elle  frappe  les  oreilles  de 
l'épouse  infortunée.  Celle-ci,  en  apprenant  un  malheur  qu'un 
autre  ne  pouvait  plus  égaler  pour  elle,  se  laisse  aller  au  délire  et 
au  désespoir.  C'est  une  Bacchante  furieuse  :  elle  s'élance,  se  pré- 
cipite dans  les  places  populeuses,  dans  les  plaines,  dans  la  cam- 
pagne, déplorant  d'une  voix  égarée  la  mort  de  son  époux.  Les 
citoyens  affligés  accourent  en  bande,  suivis  de  tous  ceux  qui  les 
rencontrent  et  qui  s'associent  à  leur  douleur.  La  ville  entière 
reste  vide,  tant  on  est  empressé  de  voir  ce  spectacle.  Mais  (  lliarite 
vient  d'apercevoir  le  cadavre  de  son  mari;  elle  vole,  et,  sans  ha- 
leine, tombe  de  tout  son  poids  sur  le  corps.  Peu  s'en  fallut  qu'à 
cette  place  elle  ne  rendit  une  âme  qu'elle  lui  avait  vouée.  Pour- 
tant, relevée  avec  peine  par  les  mains  de  ses  proches,  elle  resta 
malgré  elle  au  nombre  des  vivant-. 


vnlin  i.iun  il  gandin  m  tegit,  ci  frontem  asseverat,  dolorem  simulât  :  et  cadaver, 
qnod  ipsi   fecerat,  avide  circump]  1  Ingentiam  officia  solerlcr 

afflngi  .  trieront.  Sic  ad  nostri  similitodinem,  qui 

vere  lamentabamur,  conibrmatns,  et  manus  stueculpam  [montiens]  bestial  dabat. 

1   dilabitui,  et  corsns  primos  ad  domina 

ai  detorqnet,  et  aures  infel  LQ      [uidemsimalp         t 

talcm  uiintiiim,  ipnlera  non  audiet  alium  ;  amens  et  vecordia  percita,  ctirsiiqnc 

a  furibundo,  per  plateas  popnlosas  et  arva  ntrostria  f.ilnr,  iusana  VOC9 
casum  niariti  quiritans.  Confluant  civî n ■  ■  1  [nuntur  obw  "innés 

dolore  sociato  ;  civitas  cuncta  vacuatui  I 

accurrit,  labantique  spiritu  totam  se  saper  corpas  effudit  :  ac  pa  oissime 
quam  devovi  rat  ei,  reddidit  animant.  >:d  aegre  manibus  ciccta  snonun,  invita  rc- 
maïuit  iu  viu. 
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»  Bientôt  le  convoi,  escorté  de  tout  le  peuple  qui  suivait  la 
■  funéraire,  se  dirigea  vers  la  sépulture.  Thrasylle  ne  met- 
tail  pas  de  bornes  à  ses  cris  el  à  ses  sanglots.  Les  larmes,  qu'il 
n'avail  pas  au  début  de  sa  douleur,  coulaient  alors  par  1  excès  de 
son  contentement;  et  jointes  qu'elles  étaient  à  mille  exclamations 
de  tendresse,i  Lies  eussent  donné  le  changea  la  Vérité  même.  Cher 
ami,  cher  compagnon  d'âge,  mon  frère!  disait-il  en  l'appelant 
par  son  nom  d'une  voix  lugubre.  Puis,  par  intervalle,  il  retenait 
ins  de  I  barite  qui  se  meurtrissait  le  sein,  il  calmait  ses  dou- 
leurs, apaisait  ses  lamentations  par  des  discours  affectueux,  cher- 
chait à  diminuer  la  violence  de  son  chagrin,  et  multipliait  pour 
la  consoler  divers  exemples  d'infortunes  de  tous  pays.  Du  reste, 
par  ce  zèle  d'une  tendresse  mensongère  il  voulait  apprivoiser  la 
veuve  et  nourrir  avec  une  joie  coupable  sa  propre  passion. 

»  .Mais  aussitôt  les  devoirs  funèbres  accomplis,  la  jeune 
femme  a  bâte  de  descendre  près  de  son  époux.  Elle  tente  abso- 
lument toutes  les  voies;  et  s'arrête  à  ce  moyen  doux  et  tran- 
quille qui  n'a  besoin  d'aucune  arme  et  qui  ressemble  à  une 
molle  quiétude;  en  un  mot  la  malheureuse  veut  mourir  de  faim. 
Dans  le  désordre  le  plus  négligé  elle  se  cache  au  fond  d'un 
u  ténébreux,  renonçant  pour  jamais  à  la  lumière  du  jour. 
Mais  Thrasylle,  à  force  d'instances  pressantes,  en  partie  par  lui- 


Funus  vero,  toto  feralem  ponipam  proseqnente  populo,  dedneitur  ad  sepultu- 

-   1  Thrasyllus  aimium  clamare,  plangere  :  et  qnas  in  primo  mœrore  lacry- 

i  habebat,  jan  scente  gandio  reddere,  et  multis  caritatis  n.'rai- 

nibus  Veritatem  ipsam  fallere.  Ilhun  arnicum,  coaetanemn,  contubernalem,  fratrem 

-,  addito  nomiue  lugubri,  ciere  :  nec  non  interdiun  maons  Charités  a  pul- 

Bandis  uberibus  amovere  :  luctuin  sedare,  ejulatum  coercere  iitibus 

stimulum  doloris  obtundere,  variis  eiemplis  multivagi  casiis  solatia  nectere  : 

cunctis  tamen  mentitse  pietatis  officiis  studium  contrectandaî  mulieris  adbibere, 

odiosumqne  amorem  suum  perperara  delectando  nutrire. 

Sed  officiis  inferialibus  statim  axpletis,  pnella  prutinus  festinat  ad  maritum 
smim  denieare  :  cunctasque  prorsus- pertentat  vias,  certe  illam  lenem  oliosamque, 
nec  telis  uliis  indigcnteni,  sed  placidae  qnieli  conamilem  :  inedia  denique  i 
et  inenria  squalida  tenebris  imis  abscondita  cum  luce  jam  traosegerat.  Sed 
Tbrasylltu  iustautia  perricaci,  partim  per  semetipsoin,  partira  perexterus  laxuis- 
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même,  en  partie  par  les  proches  et  les  amis  de  Charité,  par  son 
père  et  sa  mère,  obtient  enfin  que,  sortant  de  cet  abîme  de  dé- 
sespoir  et  d'abandon  où  elle  s'est  plongée  presque  complètement, 
elle  prenne  un  bain  et  ^e  ranime  avec  un  peu  de  nourriture. 
Comme  d'ailleurs  elle  respectait  ses  parents,  elle  se  fit  violence; 
et  vaincue  par  l'ascendant  de  ses  scrupules,  elle  reprit  sa  place 
parmi  les  vivants ,  selon  qu'il  lui  était  ordonné  de  le  faire.  Mais 
son  visage  n'était  pas  joyeux;  elle  avait  seulement  un  peu  pLus  de 
sérénité,  tandis  qu'intérieurement,  dans  le  profond  secret  de  son 
cœur,  le  deuil  et  le  chagrin  la  dévoraient.  Elle  consacrait  tous  les 
jours  et  toutes  les  nuits  à  ses  regrets  douloureux.  Elle  avait  fait 
représenter  le  défunt  avec  les  attributs  du  dieu  Bacchus,  et  s'était 
vouée  en  esclave  à  son  culte,  lui  rendant  les  honneurs  divins,  et 
se  macérant  par  ses  consolations  mêmes. 

»  Pour  Thrasylle.  qui  d'ailleurs  était  fougueux  et  téméraire 
comme  l'indiquait  son  nom,  il  n'eut  pas  la  patience  d'attendre 
que  les  larmes  apaisassent  tant  de  douleur,  que  cet  égarement 
d'une  âme  désolée  se  calmât,  et  que  l'excès  prolongé  du  chagrin 
le  fit  disparaître.  Pendant  qu'elle  pleurait  encore  son  mari , 
qu'elle  déchirait  encore  ses  vêtements,  qu'elle  s'arrachait  encore 
le?-  cheveux,  il  ne  craignit  pas  de  lui  faire  une  proposition  de 
mariage;  et  dans  son  impudence  extrême,  il  découvrit  la  flamme 
secrète  qu'il  gardait  au  fond  de  son  cœur,  crime  dont  il  n'au- 


liares  ac  necessarios  ipsos,  denique  puellœ  parentes,  eitorquet  tandem,  jani  lorore 
et  illuvie  psene  collapsa  membra  lavacro,  cibo  denique  confoveret.  At  illa  paren- 
tnm  Miorom  alioquin  reverens,  invita  qnidem.  verum  religiosa;  necessitali  suc- 
cum liens,  tu ltu  non  qnidem  hilare,  verum  paulio  sereniore,  obiens,  ut  jnbebatnr, 
riventium  munia,  prorsus  in  pectore,  imœo  vero  penitus  in  medullis,  luctu  ac 
mœrvre  carjfebat  aniruum  :  et  dies  totos  totasque  m  ctes  iusumehat  luctuoso  desi- 
derio  :  et  imaginent  defuncti,  quani  ad  habitant  dei  Liberi  formarat,  adfîia  ser- 
vitio.  divinis  percolens  bonoribus,  ipso  sese  solatio  cruciabaL 

Thrasyllus  vero,  praîceps  alioquin,  et  de  ipso  noinine  temerarins,  j.ri ■ 
dolorem  lacrymae  satiarent,  et  percita:  mentis  resideret  furor,  et  in  sese  nimietatis 
senio  facesseret  luctus;  adbuc  flentem  maritum,  adbuc  vestes  lacerantem,  adhnc 
capilb'S  distrahentem,  non  dubiUvit  de  nuptiis  convenire,  et  impudent ia.-  labe 
tacita  pectoris  sui  sécréta,  friudesque  ineffabiles  detegere.  Sed  Charité  vocem 
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rait  jamais  dû  parler.  Charité,  à  ers  révélations  infâmes,  fut 
saisie  d'horreur  et  sentit  une  profonde  indignation.  Comme  si 
un  violent  coup  de  tonnerre,  comme  si  l'influence  terrible  de 
quelque  constellation  ou  les  carreaux  de  Jupiter  même  l'eussent 
frappée,  elle  tomba  à  la  renverse  :  un  nuage  intercepta  en  elle 
la  vie.  Mais  au  bout  de  quelque  temps  ses  esprits  s'étant  peu 
à  peu  ranimés,  elle  poussa  à  plusieurs  reprises  des  rugissements 
sauvages;  et  comme  elle  entrevoyait  les  projets  de  Thrasylle, 
elle  ajourna,  pour  mûrir  un  conseil,  les  désirs  amoureux  de  son 
prétendant. 

»  Ce  fut  pendant  ces  délais  que  l'ombre  de  Tlépolème  inhu- 
mainement massacré  se  présenta  couverte  de  sang,  déGgurée 
par  la  pâleur,  devant  son  épouse,  et  l'interpella  au  milieu  de 
son  pudique  sommeil  :  Chère  moitié!  dit-il,  que  personne  n'ait 
le  droit  de  te  donner  ce  nom,  si  ton  cœur  désormais  conserve 
mon  souvenir.  Ou  bien,  si  l'horrible  tragédie  de  mon  funeste, 
trépas  a  rompu  le  pacte  de  notre  amour,  puisses-tu  te  voir  heu- 
reusement unie  à  tout  autre,  pourvu  que  tu  ne  passes  point  aux 
bras  du  sacrilège  Thrasylle,  que  tu  n'aies  pas  même  d'entrevue 
avec  lui,  que  tu  ne  t'asseoies  pas  à  sa  table,  que  tu  ne  reposes 
pas  dans  sa  couche!  Fuis  la  main  sanglante  de  celui  qui  m'assas- 
sina; ne  place  point  ton  hyménée  sous  les  auspices  d'un  parri- 
cide. Ces  blessures  dont  tes  larmes  ont  lavé  le  sang  ne  furent 
pas  toutes  faites  par  des  défenses;  c'est  le  fer  du  cruel  Thrasylle 


nefandam  et  horruit,  et  detestata  est  :  et  velut  gravi  tonitru,  procellaqne  sideris, 
Tel  etiam  ipso  Biali  fulmine  percussa,  corruit  corpus,  et  obimbilavit  animani. 
Sed  intervallo  revalescente  paulatim  spiritn,  ferinos  rngitus  iteraus,  et  jam  sce- 
nani  pessimi  1 1  i  i riens,  ad  limarn  consilii,  desiderium  petitoris  distulit. 

Tnnc  inter  moras,  ombra  illa  misère  tracidati  Tlepolemi,  sanie  crueuta  et  pal- 
Ion  déformera  attollens  faciem,  quietem  pudicam  interpellât  uioris  :  Mi  con- 
jnnx,  quod  tilii  prorsus  ab  alio  dici  non  licebit,  si  pectori  tuo  jam  perruanet  nostri 
memoria;  vel  si  acerl  neaî.casus  fœdus caritatis  inlercidit,  quovis  alio 

felicius  maritale  :  modo  ne  in  Thrasylli  manum  sacrilegara  convenias  :  rieve  ser- 
monem  conféras,  nec  mensam  accunibas,  nec  toro  adquiesca      I 
soris  cruentam  dexteram.  Noli  paixicidio  nuptias  auspicari.  Vulnera  illa,  quorum 
saugainem  tualacrymae  proluerant,  non  snni  tota  dentium  minera.  Lancea  mali 

14. 
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qui  m  a  séparé  de  t"i.  H  dévoila  ensuite  les  autres  circonstances, 
et  mil  en  lumière  tout  ce  drame  ■  !'•  scélérat 

»  Charité,  qui  s'était  assoupie  pleine  de  tristesse  et  la  face 
appuyée  contre  son  lit.  n'avait  cessé  même  en  donnant  d'ar- 
roser ses  joues  d'un  torrent  de  larme*.  Cette  vision  fut  comme 
une  violente  torture,  qui  la  lit  brusquement  sortir  de  ce  sommeil 
agité.  Son  désespoir  recommence  et  éclate  en  longs  sanglots  ; 
elle  déchire  sa  robe  :  de  ses  mains  forcenées  elle  meurtrit  ses 
.  bras.  Cependant  elle  ne  fait  part  à  qui  que  ce  soit  de  cette 
apparition  nocturne,  dissimule  complètement  la  révélation  du 
forfait  ;  et  le  projet  qu'elle  a  conçu,  de  punir  le  détestable  meur- 
trier ainsi  que  de  se  soustraire  à  une  existence  malheureuse, 
reste  dans  le  secret  de  ï-un  cœur. 

»  Imprudemment  avide  de  volupté,  l'odieux  amant  s'était  pré- 
senté de  nouveau  ;  et  il  fatiguait  de  ses  demandes  en  mariage 
des  oreilles  qui  ne  voulaient  pas  l'entendre.  Mais  c'était  avec 
ménagement  que  Charité  repouss  .  jouant  son  rôle 

avec  une  admirable  finesse.  A  -  s  '!>'r!arations  pressantes,  à  ses 
humbles  prières  elle  répondait  :  L'image  adorée  de  votre  frère, 
de  mon  époux  chéri,     st  <  ate  à  mes  regards.  Le 

parfum  délicieux  de  sa  divine  personne  embaume  encore  mon 
odorat;  le  beau  Tlépolème  vit  encore  dans  mon  cœur.  0 


Thra?y]li  rae  ti!i  fecit  aliennm.  Et  addidit  cetera,  omneraqne  scenam  sceleris 
illuai 

A-  illa,  ut  primum  morsta  conniverat,  toro  faciem  impressa,  etiam  nunc  dor- 
mit.-, lacrymis  emanantibus  gênas  cobumidat  :  et  velut  quodam  tormento  in- 
quiéta quiète  eicussa,  luctu  redintegrato,  proliium  ejulat  :  discissaqne  interula, 
décora  bracbia   sxvientibns  palmulis  converberat.  Nec  tamen  cura    qi. 
participatis  noetnn!  .   sed  indicio  facinoris  prorsus  dissirnulato,  et 

-imnm  perenssorem  punire,   et  aernmnabiii   vita?  sese   snbtrahere    tacita 
decernit. 

Ecce  rursur  improvidx  voluptatis  ietestabili»  petiUr.  ,s  de  noptiïi 

obtundêii>.  aderat.  Sed  illa  clerati  ■  miro 

ii  summisseque  d^precanti,  Adhuc,  inquit,  tui  fratris 

meique  carissimi  uiariti  faciès  pnlcbra  illa  in  nuis  deversatnr  ivulis  :  adhuc  odor 

cinoameui  an  rcurrit  •■  idhn 
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dont"  de  votre  pari  an  acte  de  complaisance  el  de  bonté,  si  vous 
accordez  à  une  malheureuse  veuve  le  temps  nécessaire  au  deuil 
légitime.  !l  resteencore  quelques  mois  pour  finir  l'année;  laissez- 
les  s'accomplir.  Le  délai,  que  réclame  ma  pudeur,  intéresse  aussi 
votre  propre  sûreté  :  peut-être  par  trop  de  précipitation  à  con- 
tracter ce  mariage  exciterions-nous  à  votre  perte  les  mânes  de 
mon  époux. 

»  Ces  paroles  ne  purent  calmer  l'effervescence  de  Thrasylle; 
et  cette  promesse,  seulement  différée,  ne  le  contenta  pas.  A 
chaque  instant  il  continuait  à  voix  basse  d'odieuses  et  coupables 
instances,  jusqu'à  ce  que,  feignant  de  se  rendre,  Charité  lui  dit  : 
Il  est  au  moins  une  chose  que  vous  devez  absolument  accorder 
à  mes  vives  prières,  mon  cher  Thrasylle  :  c'est  que,  jusqu'à  nou- 
vel ordre,  notre  union  soit,  tacite  et  clandestine  ;  qu'aucun  de 
nos  domestiques  n'en  ait  le  moindre  soupçon,  tant  que  l'année 
n'aura  pas  mesuré  le  reste  de  ses  jours.  Thrasylle,  poussé  à  bout, 
sui  comba  devant  cette  demande  trompeuse;  et  il  consentit  avec 
facilité  à  des  amours  furtifs.  Avec  quelle  impatience  n'atten- 
dra-t-il  pas  la  nuit  et  ses  voiles  épais,  sacrifiant  tout  à  son  désir 
de  posséder  Charité!  Mais  ayez,  soin,  dit  celle-ci,  de  bien  vous 
envelopper  d'un  manteau,  et  ne  vous  faites  accompagner  de  per- 
sonne. A  la  première  veille,  arrivez  silencieusement  à  ma  mai- 


miis  in  meo  \  .  Boni  ergo  et  optimî  consules,  si  luctu  légitime»  miser- 

rima  femiBS  uecessarium  concesseris  tempus  :  quoad  résidais  mensibus  spatiam 
reliquam  oompleatui  anni.  Quœ  res  quum  meum  pudorem,  tum  etiain  tuum  salu- 
tare  eommodum  respicit  :  ne  forte  immaturitate  nuptiarum,  indignatione  justa 
mânes  acerbos  maiiti  ad  exitinm  salntis  tua  suscitemus, 
\,  i  isto  sermone  Thrasyllus  sobriefactns,  vel  saltem  tempestiva  pollicitatinne 
os,  idemtidem  |  itissusnrros  improbosinurguere; 

simulante!  revicia  Charité  suscipit  :  Istnd  equidem  certe  magnopere  deprecanti 

,  mi  Thrasylle,  ut  interdum  taciti  clandestines  eoitu 
mus;  née  quisquam  petsentiscat  familiarinm,  qnoa  I  dies  reliquos  metiatar  annns. 
Promissioni  uùlacioss  mulieris  op'pressus  succubuil  Thrasyllus  :  et  prolixi 
sentit  de  furtrvo  concobitu,  noctemque  et  opertas  ezoptal  ultro  tenebras,  nno 
potiundi  studio  postponens  omnia.  Sed  tiens  tu,  inquit  Charité,  quam  pn 
contectus,  omniqne  comité   ridnatus,  prima  rîgilia  fores  meas  tacitus 
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son.  Vous  vous  contenterez  de  siffler  une  fois,  et  vous  attendrez. 
Ma  nourrice,  que  voici ,  se  tiendra  à  la  porte ,  faisant  sentinelle 
pour  le  moment  de  votre  arrivée.  Elle  ouvrira,  vous  recevra  sans 
lumière  révélatrice,  et  vous  conduira  jusque  dans  ma  chambre  à 
coucher. 

»  Cet  appareil  d'un  hymen  de  mort  plut  à  Thrasylle.  Ne  soup- 
çonnant aucun  piège  sinistre,  et  agité  seulement  par  l'attente, 
il  n'était  occupé  qu'à  se  plaindre  de  la  longueur  de  la  journée  et 
de  la  lenteur  avec  laquelle  le  soir  arrivait.  Mais  lorsqu'enfin  le 
soleil  eut  fait  place  à  la  nuit,  équipé  conformément  aux  instruc- 
tions de  Charité  et  trompé  par  la  captieuse  exactitude  de  la  nour- 
rice, il  se  glissa  dans  la  chambre,  le  cœur  plein  d'espoir.  Alors 
la  vieille,  sur  l'ordre  de  sa  maîtresse,  disposa  devant  lui  d'un  air 
caressant  et  mystérieux  des  coupes  avec  une  amphore  qui  conte- 
nait certaine  drogue  soporifique  mélangée  dans  du  vin.  Il  en  but 
à  plusieurs  reprises  avec  autant  d'empressement  que  de  sécurité, 
pendant  qu'on  lui  faisait  croire  que  Charité  ne  tardait  à  venir 
que  parce  qu'elle  assistait  son  père  malade;  et  la  nourrice  n'eut 
pas  de  peine  à  l'ensevelir  dans  un  profond  sommeil. 

»  Quand  une  fois,  étendu  sans  mouvement,  il  fut  exposé  à 
tous  les  outrages ,  elle  appela  Charité  qui  entra  avec  une  ardeur 
maie  et  en  frémissant  de  rage  et  d'impatience.  Elle  se  plaça  au- 
dessus  du  meurtrier  :  Te  voilà  donc,  fidèle  compagnon  de  mon 


unoque  sibilo  contentus,  nutriceni  istam  meam  opperiare  :  qnae  claustris  adhœ- 
rens  eicubabit  adveutui  tuo.  Nec  secius,  patefactis  [xdibus,  acceptum  te  imllo 
lumiue  conscio,  ad  meum  perducet  cubiculum. 

Flacuit  Thrasyllo  scena  feralium  nuptiarum.  Nec  sequius  aliquid  suspicatus,  scd 
eispectatione  turbidus,  de  diei  tantum  spatio  et  vespers  mora  querebatnr.  Sed  ubi 
sol  tandem  nocti  decessit;  ex  imperio  Charités  adornatus,  et  nutricis  captiosa  vi- 
gilia  deceptus,  irrepit  cubiculum,  pronus  spei.  Tune  anus,  de  jussu  dominx, 
blandiens  ei,  furtim  depromptis  calicibus,  et  œnophoro,  quod  immiitum  vino  sopo- 
riferum  gerebat  venenum,  crebris  potionibus  avide  ac  secure  haurientem,  mentita 
dominx  tarditate,  quasi  parentem  adsideret  xgrotum,  facile  sepelivit  ad  somnum. 

Jamque  eo  ad  oranes  injurias  eiposito,  ac  supinato,  introvocata  Charité  masculis 
animis  impetuque  diro  fremens  invadit,  ac  supersiitit  Mcariuin.  Enl  m. prit, 
ûdus  conjagis  mei  cornes,  en!  venator  egregius,  en!  carus  maritus.  lise  est  illa 
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mari!  te  voilà,  beau  chasseur!  te  voilà,  cher  époux!  C'est  là  celte 
main  qui  répandit  mon  sang!  ce  cœur  où  des  traînes  perfides 
s'ourdirent  pour  ma  perte!  ces  yeux  auxquels  j'ai  eu  le  malheur 
de  plaire!  Us  pressentent  en  quelque  sorte  cependant  les  ténèbres 
qui  les  attendent,  et  devancent  leur  supplice  prochain.  Repose 
tranquille,  savoure  un  bienheureux  sommeil!  Ce  ne  sera  point 
le  fer  et  le  glaive  dont  je  m'armerai  :  loin  de  moi  de  vouloir 
qu'un  même  genre  de  mort  te  mette  sur  la  ligne  de  mon  époux. 
Tu  vivras,  et  tes  yeux  mourront,  et  tu  ne  verras  rien  qu'en  dor- 
mant. Je  veux  que  l' assassinai  de  ton  ennemi  te  semble  plus  heu- 
reux que  ne  le  sera  ta  vie.  Non,  tu  ne  verras  plus  la  lumière,  tu 
auras  besoin  d'une  main  pour  t'accompagner.  Charité  ne  sera  pas 
à  toi,  tu  ne  jouiras  pas  de  cet  hymen  ;  tu  seras  à  la  fois  privé 
du  calme  de  la  mort  et  des  jouissances  de  la  vie;  fantôme  incer- 
tain, tu  erreras  entre  l'Orcus  et  l'astre  du  jour.  Tu  chercheras 
longtemps  la  droite  qui  aura  percé  ta  prunelle;  et,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  atroce  dans  le  malheur,  tu  ne  sauras  de  qui  te  plaindre. 
Moi  cependant,  sur  le  tombeau  de  mon  cher  Tlépolème  je  ferai 
des  libations  avec  le  sang  de  tes  yeux  ;  et  la  perle  de  ta  vue  sera 
L'hommage  dont  j'apaiserai  ses  mânes  sacrés?  Mais  pourquoi  ce 
délai?  tu  me  voles  des  tortures  méritées,  et  tu  rêves  peut-être 
que  tu  jouis  de  mes  embrasements.  Faveurs  fatales!  Abandonne 


.  qua;  menm  sanguinen)  fodit  :  hoc  pectus,  quod  fraudulentas  ambages 
in  meom  concinnavit  eiitinm  :  oculi  isti,  qtiilms  maie  placui;  qui  quodammodo 
tamen  jam  faluras  tenebras  anspicantes,  venientes  pœnas  antécédent.  Quiesce  se- 
cimis,  heate  somniare.  Non  ego  gladio,  non  ferrn  petam.  Absit,  ut  velim  simili 
mortis  génère  cum  mar'lo  meo  coœjneris.  Vivo  tibi  morientor  oculi,  nec  quid- 
qnam  videbis  nisi  dormiens.  Faxo  feliciorem  necem  inimici  toi,  quam  vitam 
tuant  sentias.  Lumen  certe  non  videbis;  manu  i  -••bis  :  Chariten  non 

;  niiptias   non   frueris  :  nec  mollis  quiet  .  nec  vitoe  YOluptate 

txtaheris;  sed  incertain  si  m  et  solem  :  et  dio  q 

dexterain,  qua;  tuas  expugnavit  pnpulas;  quodqi -i  in  serumna  miserrimom, 

aescies  de  quo  qoeraris.  AI  i     um  mei  Tlepolemi  tuo  luminum  ernora 

■  lis  manibns  ejus  istis  ocalis  pai  :    I  qoid  mora  tempoiis 

dignum  ernciatnin  lacraris,  et  meos  G  rsitantibi  pestifi  iris  am  pleins? 

Uelictis  somnolentis  tenebris  ad  aliain  pœnalem  evigila  caliginem.  AtU'lle  va- 
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les  ténèbres  du  sommeil,  et  réveillé-toî  pour  une  autre  nuit  qui 
fera  ton  tourment.  Élève  ta  figure  vide  d'expression:  reconnais 
une  main  vengeresse;  apprécie  l'étendue  de  ton  infortune:  cal- 
cule tes  souffrances.  Voilà  dans  quel  état  tes  yeux  plaisent  à  une 
pudique  épouse;  voilà  les  torches  nuptiales  qui  auront  éclairé  ta 
couche.  La  cécité  pour  escorte,  les  Furies  pour  présider  à  ton 
hymen,  l'aiguillon  de  tes  éternels  remords,  tel  sera  ton  partage. 

»  Après  ces  paroles  prophétiques,  la  veuve  tira  de  sa  tête  une 
aiguille  à  cheveux,  et  transperça  les  yeux  de  Thrasylle  à  plu- 
sieurs reprises.  Puis  le  laissant  complètement  aveuglé  pendant 
qu'une  douleur  inconnue  dissipait  le  sommeil  et  l'ivresse  où  il 
était  plongé,  elle  saisit  en  le  tirant  du  fourreau  le  glaive  que 
Tlépolème  avait  coutume  de  ceindre.  Llle  se  précipita  au  milieu 
de  la  foule  en  courant  comme  une  furieuse;  son  cœur  méditait, 
à  n'en  pas  douter,  quelque  coup  terrible;  elle  alla  droit  au  loin- 
beau  de  son  époux.  Nous  la  suivîmes  avec  empressement,  ainsi 
que  tout  le  peuple,  dont  les  maisons  restaient  vides;  et  nous 
nous  exhortions  mutuellement  à  retirer  le  fer  de  ses  mains  for- 
cenées. 

»  Mais  Charité,  arrivée  auprès  du  cercueil  de  Tlépolème, 
écarta  la  foule  avec  le  glaive  flamboyant;  cl  quand  elle  vit  que 
tout  le  monde  versait  des  pleurs  en  abondance  et  se  livrait 
à  diverses  lamentations  :  Renoncez,  dit-elle,  à  d'importunes 


Cnam  faciem  :  vindietam  recosmosce  :  infortnninm  intellige  :  œruninas  computa. 
Sic  i  udics  mnlieri  tui  placucre  oculi,  sic  faces  nuptiales  tuos  illnminaruut  iha- 
I  .  Dltrices  habebis  pronubas,  et  orbitatem  comitem,  et  perpétua?  conscientiae 
stini'ilnm. 

Ad  hune  modiim  vaticinata  mulier,  acu  crinali  capite  deprompta,  Thrasylli 
convuliierat  tota  lumina  :  enmqne  prorsus  exoculatura  relinquens,  dum  dolore 
crapnlam  cura  somno  disculit;  arrepto  nndo  gladio,  quo  se  Tlepolemus 
golebat  incingere,  per  mediam  civil  item  cursn  fhrioso  proripit  se.  Frocul  dnbio, 
i  scelns  gestions,  recta   monumentnm  mariti  contendit.  At  nos,  et 

populos,  midatis  totis  sedil  i  [aimnr  :  hortati  mntuo  fer- 

nim  vesanis  extorquera  mauibus. 

Sed  Charité  catmlnm  Tlepolemi  propù  gladioqne  fulgeuti  singulos 

abigens,  ubi  fletus  obères  et  lami  irias  cunctorum  intaetar,  Al.jidte 
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hir s;  cessez  une  douleur  qui  ne  convient  pas  a  mes  vertus-. 

Je  me  suis  vengée  sur  le  meurtrier  sanglant  de  mon  époux;  j'ai 
puni  L'abominable  ravisseur  de  noire  hymen.  Il  est  temps  que  ce 
glaive  m'ouvre  maintenant  aux  sombres  demeures  une  route  vers 
mon  cher  Tlépolcme.  Alors  elle  raconta  en  détail  tout  ce  que 
son  mari  lui  avait  annoncé  en  songe,  et  par  quelle  ruse  Thrasylle 
avait  été  amené  dans  le  piège  où  il  avait  trouvé  la  mort.  Pui  , 
plongeant  le  fer  sous  sa  mamelle  droite,  elle  tomba  baignée  dans 
son  sang  ;  pour  dernier  adieu  elle  balbutia  quelques  paroles  in- 
certaines, et  exhala  son  àme  toute  virile.  Aussitôt  pleins  d'em- 
pressement, les  amis  de  la  famille  lavèrent  avec  soin  le  corps  de 
l'infortunée  Charité,  et  le  déposant  dans  un  même  tombeau,  ils 
la  réunirent  pour  jamais  à  son  époux.  Pour  Thrasylle,  quand  il 
a  eu  tout  appris,  ne  pouvant  rendre  sa  mort  digne  du  malheur 
qu'il  venait  de  causer,  et  certain  que  le  1er  même  ne  suffisait 
pas  à  l'expiation  d'un  aussi  grand  forfait,  de  lui-même  il  s'est 
fait  porter  au  lieu  de  leur  sépulture.  Mânes  irrités,  la  victime  se 
présente  volontairement  à  vous!  s'est-il  écrié  à  plusieurs  re- 
prises. 11  a  ensuite  fait  refermer  soigneusement  les  portes  sur 
lui,  et  il  a  résolu  de  terminer,  en  se  laissant  mourir  de  faim, 
une  vie  condamnée  par  sa  propre  conscience.  » 
Voilà  ee  que  le  jeune  homme  raconta  en  poussant  de  longs 


inquit,  importunas  lacrymas,  abjicite  lnctiim  meis  virtntibus  alieuum.  Vindicavi 
in  mei  mariti  cruenti  rem  :  pmrita  sum  fnnestum  mearum  nnptiarom 

a  tempns  »t,  ni  isto  glad  polemum  viam 

guxram.  Et,  enarratis  ordine  singulis,qu  mniumnuntiaverat  maritus, 

qaoque  astn  Tbrasylliim  inductum  petisset;  ferro  sub  papillam  dexterani  trausa- 
dacto  concorruit  :  et  in  suo  sibi  pervolutata  sanguine,  postremo  balbutieus  incerto 
Bennone,  perefilavit  animam  virilam.  Tune  propere  tamiliares  misera;  Charités 
acenratissime  corpus  ablutum  in  unita  sepultura  ibidem  marito  perpetuam  cun- 
reddidere.  Thrasyllus  vero,  cogm  os  idonenm  esitum 

itusiiiie  tanto  facinori  nec  gladium  suftkere. 
Ibidem  ad  sepulcrum  :  Dltrônea  vobis,  infesti  lianes,  en  adest  victima, 
saine  claiiiil.ins  :  ralvis  mi;  bseratis,  inedia  slaluit  elideie  su» 

Bentenlia  damnatum  spiritum. 
Hœc  ilie  longos  trahens  suspiritus,  et  noiinumiuain  illacrymans,  gnaviter  ai- 
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soupirs;  et  ses  larmes  avaient  coulé  plus  d'une  fois  pendant  ce 
récit  qui  affecta  péniblement  les  patres.  Alors,  craignant  la  do- 
mination d'un  nouveau  propriétaire,  et  déplorant  du  fond  du 
cœur  les  infortunes  domestiques  de  leurs  maîtres,  ils  se  prépa- 
rèrent à  prendre  la  fuite.  Mais  le  chef  du  haras,  celui  qui  avait 
été  chargé  avec  des  recommandations  si  pressantes  d'avoir  soin 
de  moi,  fit  main  basse  sur  ce  qu'il  gardait  de  précieux  dans  l'ha- 
bitation, en  chargea  mon  dos  et  celui  des  autres  bêtes  de  somme; 
puis  avec  ce  butin  il  abandonna  l'ancienne  demeure.  Nous  por- 
tions des  petits  enfants  et  des  femmes;  nous  portions  des  pou- 
lets, des  oies,  des  chevreaux,  des  petits  chiens;  et  tout  ce  qui  ne 
marchant  qu'avec  peine  eût  retardé  la  fuite ,  cheminait  par  la 
voilure  de  nos  jambes.  Le  poids  de  ce  bagage  ne  me  semblait  ce- 
pendant pas  pénible  à  porter,  quoiqu'il  fût  énorme  :  car  j'étais 
on  ne  peut  plus  joyeux  de  m'éloigner  ainsi  du  détestable  paysan 
qui  voulait  me  ravir  ma  virilité. 

Nous  gravîmes  le  sommet  escarpé  d'une  montagne  couverte  de 
bois,  pour  arriver  à  une  plaine  située  au  delà.  Les  ombres  du 
soir  obscurcissaient  déjà  la  route,  quand  nous  atteignîmes  un 
bourg  fort  riche  et  fort  bien  peuplé,  d'où  les  habitants  nous  en- 
gagèrent à  ne  pas  sortir  pendant  la  nuit  ni  m' me  le  malin  : 
«  parce  que,  nous  dirent-ils,  des  loups  nombreux,  énormes,  de 
dimensions  extraordinaires,  et  redoutables  par  leur  excessive  fé- 


fectis  rusticis  annuuliabat.  Tune  illi,  mutati  dominii  novitatem  meluentes,  et 
infortmiium  domus  lierilis  altius  miserantes,  fugere  comparant.  Sed  equonim 
magister,  qui  me  curandum  magna  iile  quidem  commendatione  susceperat,  quid- 
quid  in  casula  pretiosum  coDditum  servabat,  pervolat,  meoque  atque  aliorum 
jnmentorum  dorso  repositum,  asportans,  sedes  pristinas  deserit.  Gerebamns  infan- 
tulos  et  mulieres,  gerebamns  pullos,  anseres,  hœdos,  catellos,  et  quidquid  inflrmo 
gradu  fugam  morabantur,  nostris  quoque  pedibus  ambulabant.  Kec  me  pondus 
sarcinae,  quamquam  enormis,  urguebat,  quippe  gandiali  fnga  detestabilem  illum 
exsectorem  virilitatis  meœ  relinquentem. 

Silvosi  montis  asperum  permensi  jugtim,  rursnsque  reposita  camporum  spatii 
pervecti,  jam  vespera  semitam  tenebrante,  pervenimus  ad  quoddam  r.vtellum 
frequens  et  opulens  :  nnde  nos  incola!  nocturna  immo  vero  matutina  ptiam  j.ro- 
hibebantegressione.  Lupos  enim  numerosos,  grandes,  el  yastis  corporibus  sarci- 
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rocité,  mit  coutume  d'infester  à  chaque  instant  tout  ce  pays  de 
leurs  agressions.  Ils  en  sont  venus  à  assiéger  les  routes  même, 
et,  comme  des  brigands,  à  attaquer  les  voyageurs.  Les  transports 
île  la  faim  poussent  ces  furieux  jusqu'à  forcer  les  métairies  qui 
bordent  les  chemins.  Après  avoir  fait  périr  les  animaux  sans  dé- 
fense ,  ils  menacent  maintenant  les  hommes  eux-mêmes.  »  On 
ajouta  que  sur  la  route  par  laquelle  nous  aurions  à  passer,  nous 
trouverions  par  terre  des  cadavres  humains  à  demi  mangés  et  le 
sol  tout  blanchi  d'ossements  dépouillés  de  leurs  chairs;  que,  par 
conséquent,  nous  ne  devions  nous  remettre  en  voyage  qu'avec 
les  plus  grandes  précautions,  et  en  observant  par-dessus  tout  les 
suivantes  :  ne  partir  que  quand  il  ferait  bien  clair,  quand  le  jour 
serait  déjà  bien  avancé,  le  soleil,  dans  toute  sa  splendeur;  éviter 
ainsi  les  embûches  cachées  de  toutes  parts,  vu  que  l'éclat  du 
jour  arrête  à  lui  seul  les  tentatives  de  ces  terribles  animaux; 
enfin,  ne  pas  disperser  notre  caravane  par  petits  pelotons,  mais 
la  resserrer  en  forme  de  coin,  si  nous  voulions  franchir  ces 
difficultés. 

Mais  ces  détestables  fugitifs  qui  nous  conduisaient,  aveuglés 
par  un  empressement  irréfléchi  et  par  la  crainte  d'une  poursuite 
tout  éventuelle,  méprisèrent  ces  utiles  avis.  Sans  attendre  le  jour 
suivant  ,  environ  à  la  troisième  veille  de  la  nuit  ils  nous  remi- 
rent en  route  avec  nos  fardeaux.  Alors  moi,  qui  n'ignorais  pas 


nosos,  ac  nimia  ferocitate  ssvientes,  passim  rapinis  adsuetos  infestare  cnnctam 

illam  regionem  :  jamque  ipsas  vias  obsidere,  et  in  modum  latronnm  pratereuntes 

i  ;  immo  vero  vesana  faîne  rabidos  finitiinas  expugnaie  villas  :  exitiumque 

inertissimomui  pecudum  ipsis  jam  lmmanis  <;apitibns  imniiiiere.  Denique  ob  iter 

illnd,  qua  nobis  erat  comineandum,  jacere  semesa  hominnm  corpora,  soisque 

visceribus  nndat'sossibus  cuucta  candere  :  ac  per  hoc  nos  qnoque  cautionesumma 

via?  reddi  dcbere  :  idque  vel  in  primis  observitare;  ut  luce  clara,  et  die  jam  pro- 

vecto,  et  sole  liorido,  vitalités  undique  latentes  insidias,  qiuiin  et  ipso  Inmine 

diranun  bestiarnm  repigratur  impetus,  non  laciniatim  disperso,  sed  cunealim 

inmeatii  difiicidtates  illas.transabiremus. 

Sed  neqnissimi  fugitivi  ductores  illi  nostri,  caecœ  festinationis  temeritate,  ac 

metu  ineerts  iusequutionis,  spreta  galnbri  inonitione,  nec  exspectata  Ince  pn  rima, 

circa  tertiam  ferme  vigiliain  noctis,  onustos  nos  ad  viam  propellnnt.  Tune  ego 

i.  ts 
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ce  qu'on  avait  dit  à  t'avance  sur  le  «langer,  je  nie  radiai  le  plus 
secrètement  possible  au  milieu  de  la  troupe  et  entre  les  nom- 
breuses bêtes  de  somme,  dans  l'intérêt  de  mon  postérieur  pour 
lequel  je  craignais  des  al  laques  féroces.  Tout  le  monde  s'émer- 
veillait de  mon  agilité  soudaine  qui  me  donnait  le  pas  sur  les 
autres  montures;  mais  cette  légèreté  était  moins  un  indice  de  ma 
sa'isfaction  que  de  ma  frayeur;  et  je  me  mis  à  réfléchir  en  moi- 
même  que  le  fameux  Pégase  avait  plutôt  dû  ses  ailes  à  la  crainte, 
et  que  si  on  le  représentait  avec  cet  attribut,  la  chose  était  toute 
naturelle  :  c'est  parce  qu'il  avait  sauté  et  rebondi  dans  l'air  jus- 
qu'aux cieux,  redoutant  la  morsure  de  la  Chimère  enflammée. 
Du  reste,  tous  ces  patres  qui  nous  chassaient  devant  eux  avaient 
armé  leurs  mains  comme  pour  un  combat.  Celui-ci  portait  une 
lance;  celui-là,  un  épieu;  un  autre,  des  dards;  un  autre,  un  bâ- 
ton ;  ils  avaient  aussi  des  pierres,  que  le  sentier  rocailleux  four- 
nissait largement.  Il  y  en  avait  qui  brandissaient  des  morceaux 
de  bois  aiguisés  par  le  bout.  Cependant  c'était  par  des  torches 
allumées  que  le  plus  grand  nombre  se  proposait  d'épouvanter  les 
bêtes  féroces;  et  il  ne  manquait  uniquement  qu'une  trompette 
pour  que  ce  fût  un  corps  de  bataille.  Mais  inutilement  et  sans 
profit  nous  nous  livrions  à  une  frayeur  assez  vaine  :  nous  tom- 
bâmes dans  des  pièges  bien  autrement  terribles.  Les  loups,  que 
peut-être  le  tumulte  de  cette  foule  de  gens  en  armes  ou  plutôt  le 


non  inscius  pradicti  periculi,  quam  pote  turbae  médius,  et  inter  couferta  jumenta 
lateuter  absconditus,  clunibus  meis  ab  aggressionibus  ferinis  consulebam.  Jamque 
me  cursu  céleri  esteros  equos  antecellentein  mirabantur  omnes.  Sed  illa  permutas 
ûon  erat  alacritatis  meae,  sed  fonnidinis  indicium.  Denique  mecum  ipse  reputa- 
bam,  l'egasum  inclytum  illum  metu  inagis  volaticum  fuisse;  ac  per  boc  mérita 
pinnatum  proditom,  dum  in  altiun  et  adusque  cxlum  subsilit  ac  résultat  :  for- 
midans  scilicet  igniferae  morsum  Chimœrae. 

Nani  et  illi  pastores,  qui  nos  agebant,  in  speciem  pralii  manus  obarmaverant. 

Il       inceam,  ille  venabulum,  alius  gerebat  spicuJa,  fustem  alius  :  sed  et  saia, 

q>  i  semita  largiter  snbministrabat.  Erant  qui  sudes  prœacutas  attolle- 

•îtibus  iacibus  proterrebant  feras.  }îec  quidquam  prater 

<^>et  prsliaris.  Sed  nequidqiiam  frustra  I. 

illuiu  :aLu  inaneui  perfuncti,  longe  ^ejures  inbaisiwus  laqueus.  à'amlupi.forsitan 
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vif  éclat  des  torches  avait  épouvantés,  ou  bien  encore  qui  s'é- 
taient portés  dans  une  autre  direction,  ne  vinrent  pas  du  tout  à 
notre  rencontre,  et  nous  n'en  aperçûmes  pas  la  queue  d'un.  Mais 
à  un  village  que  nous  eûmes  par  hasard  à  traverser,  Les  habi- 
tants prirent  notre  caravane  pour  une  troupe  de  brigands;  et  fort 
préoccupés  pour  leurs  biens  en  même  temps  qu'ils  avait  ni  grand' 
peur,  ils  lâchèrent,  ce  qui  était  plus  à  craindre  que  tous  les  loups, 
que  tous  les  ours  du  monde,  d'énornu  s  dogues  qu'ils  avaient  soi- 
gneusement dressés  à  faire  bonne  garde.  Avec  leurs  exclamations 
d'usage  et  toute  sorte  de  cris,  ils  les  excitèrent  a  nous  poursui- 
vre. Ceux-ci  animés,  outre  leur  férocité  naturelle,  par  le  tapage 
que  faisaient  leurs  maîtres,  s'élancèrent  contre  nous  et  se  ré- 
pandirent de  tous  cotés  avec  des  bonds  énormes,  déchirant 
sans  distinction  bêtes  et  gens;  et  leurs  assauts  répétés  eurent 
pour  effet  de  laisser  le  plus  grand  nombre  d'entre  nous  sur  le 
carreau.  Spectacle  déplorable,  en  vérité,  plus  encore  que  mémo- 
rable! De  cette  meute  immense  et  furieuse  les  uns  saisissaient 
les  fuyaids,  d'autres  s'attachaient  à  ceux  qui  ne  bougeaient  pas, 
d'autres  se  ruaient  sur  les  hommes  tombés;  et  ils  couraient  dans 
toute  notre  caravane,  multipliant  les  morsures. 

Voilà  qu'à  ce  danger  terrible  en  succède  un  plus  terrible  en- 
core :  car  du  haut  des  toits  et  du  coteau  voisin  ces  paysans  font 


cinforta;  jiiventntis  strepito,  vel  certe  mmia  l'ice  flammarum  deterriti,  vel  etiam 

diorsom  grassantes,  nulli  contra  nos  aditum  tolérant;  ac  ne  procul  saltcm  nlli 

lieront.  Villa  vero,  quam  forte  tune  pisleribamos,  coloni,  multitudinem 

m  latrones  rati,  satis  agentes  n;nim  soarum,  eiimieqne  trepidi,  canes  ra- 

liiilus  et  immanes,  et  quibusvîs  lapis  et  ursis  sawiores,  quos  ad  tutelx  prœsidia 

enriose  foerant  alnmnati,  jabilationibas  solitis  et  enjuscemodi  vocilms  nobis  in- 

hortantar.  Qui,  praeter  genuinam  ferocitatem,  tomolto  suornm  eiasperati,  contra 

nos  ruant  :  et  aodiqoe  laterum  circumfusi  passim  insiliunt,  ac  sine  ullo  delectu 

jmeenta  simul  et  homines  lacérant  :  dinqne  grassati,  plerosque  prosternuut.  Cer- 

neres,  non  tam  hercules  mem>>r,iiiduin  quam  miseranduni  etiam  spectaculmu, 

canes  copiosos  ardentil ne-  anhnis  alioa  fugientes  arripisre,  alios  stantibus  inhaï- 

rere,  quosdam  jaeentes  iusidere,  et  per  omueui  nostnun  commeatnm  morsibos 

ambulare. 

Ecce  tauto  pericnlo  uialuui  majus  insequitur.  l)e  summis  enim  tectis,  ac  de 
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pleuvoir  avec  rapidité  une  grêle  de  pierres;  de  façon  qu'il  nous 
était  impossible  de  décider  quel  fléau  nous  devions  éviter  de  pré- 
férence, les  chiens  qui  nous  attaquaient  de  près,  ou  les  pierres 
dont  nous  étions  assaillis  de  loin.  Il  y  en  eut  une  qui  vint  sou- 
dainement  frapper  à  la  tête  une  femme  assise  sur  mon  dos.  Saisie 
d'une  vive  douleur,  celle-ci  se  mit  à  pousser  des  cris  et  des  san- 
glots et  à  appeler  à  son  secours  son  mari ,  qui  était  le  berger 
chef  de  notre  caravane.  Mais  lui,  attestant  les  dieux  et  essuyant 
le  sang  dont  sa  femme  était  inondée,  se  plaignait  plus  haut 
qu'elle  :  «  Pourquoi  contre  de  pauvres  malheureux,  contre  des 
voyageurs  fatigués,  ces  attaques  cruelles  et  meurtrières?  Quelle 
proie  défendez-vous?  Quels  dommages  vengez-vous?  Habitez- 
vous  donc  des  tanières  de  bètes  fauves  ou  des  rocs  barbares,  pour 
aimer  à  répandre  le  sang  humain?  »  A  peine  avait-il  dit,  aussi- 
tôt  cessa  la  grêle  épaisse  de  pierres;  les  redoutables  chiens  furent 
rappelés,  et  cet  orage  s'apaisa.  Un  des  habitants  prit  ensuite  la 
parole  du  haut  d'un  cyprès  :  «  Loin  d'avoir  désiré  vos  dépouilles 
et  d'être  des  brigands ,  nous  pensions  à  nous  préserver  d'une 
semblable  attaque  de  votre  part.  Maintenant  donc  que  la  paix 
est  faite,  vous  pouvez  vous  mettre  en  route  avec  sécurité.  » 
Ainsi  parla-t-il;  et  blessés  en  plusieurs  endroits,  nous  conti- 
nuâmes notre  chemin,  emportant  les  uns  des  coups  de  pierre, 


prorimo  colle,  rnsticani  illi  saxa  saper  nos  raptim  devolvunt,  ut  discemere  pror- 
sus  nequiremus,  quam  potissimum  caveremus  cladem,  cominus  canuni,  an  iini- 
I  nus  lapidnm.  Quorum  quidem  nnus  caput  mulieris,  qnae  meum  dorsum  residelat, 
I  repente  percussit.  Quo  dolore  commota,  statim  fletn  cum  clamore  subi  un, 
niarilum  suuni  pastorem  illum  suppetiatum  ciet.  At  ille  deiun  fidem  da- 
raitans ,  et  cruorem  uioris  abstergens ,  altius  qniritabat  :  Quid  miseros 
homines,  et  laboriosos  viatores,  tam  crudelibos  animis,  Lnvaditis,  per 
atqne  obmitis  ?  Quas  prxdas  munitis?  Qu«e  damna  vindieatis?  At  non  speliincas 
ferrmiw,  vel  cautes  incolitis  barbar'rum,  ut  humano  sanguine  profnso  gaudeatis. 
Vii  b.i-c  dicta  :  et  statim  lapidum  congestus  cessavit  imber,  et  infestorum 
canum  revocata  conquievit  procella.  Unus  illi  ne  denique  de  summo  cnpre&us 
cacumine,  At  nos,  inquit,  non  vestrorum  Epoliornm  cupidine  latrocinaraur,  sed 
banc  ipsam  cladem  de  vestris  protdumu  manibos.  Jam  denique  pace  tranquilla 
securi  pote&tis  Lutêdere.  Sic  ille.  sed  n<.'â  pluiilanaui  vuluerati,  reliquam  »iam 
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le-  antres  des  coups  de  dents;  tous,  enfin,  nu  urtris  de  quelques 
horions. 

Après  avoir  parcouru  un  certain  espace,  nous  parvînmes  à 
un  bois  planté  de  grand-  arbres  et  tapissé  de  riantes  pelouses 
de  gazon.  Là  nos  conducteurs  jugèrent  à  propos  de  faire  une 
petite  halte,  pour  prendre  le  temps  de  se  reposer,  de  se  refaire, 
et  pour  donner  des  soins  à  leurs  corps  diversement  entaillés. 
Étendus  ça  et  là  sur  l'herbe,  ils  commencèrent  donc  par  recou- 
vrer leurs  esprits  épuisés  de  fatigue,  et  ensuite  ils  se  hâtèrent 
d'appliquer  différents  remèdes  sur  leurs  blessures.  L'un  étanche 
son  sang  avec  l'eau  d'une  source  qui  coule  le  long  du  bois: 
un  autre  applique  des  compresses  mouillées  sur  ses  contusions- 
un  troisième  rapproche  avec  des  bandes  les  lèvres  béantes  d'une 
plaie  :  ainsi  chacun  s'occupe  de  sa  personne. 

Cependant  du  haut  d'une  colline  certain  vieillard  les  regar- 
dait faire.  Les  chèvres  qui  [laissaient  autour  de  lui  annonçaient 
évidemment  que  c'était  un  berger.  Un  des  nôtres  lui  demanda 
s'il  avait  à  vendre  du  lait,  ou  encore  liquide,  ou  récemment 
épaissi  en  fromage.  Mais  lui,  secouant  longtemps  la  tète  : 
«Quoi?»  dit-il,  «vous  pensez  à  boire,  à  manger,  enfin  à  répa- 
rer vu-  forces!  Ignorez-vous  donc  complètement  dans  quels  lieux 
vous  vous  êtes  arrêtés?  »  Et  à  ces  paroles,  ayant  rassemblé  son 


aras,  alias lapidis,  alins  morsus  vulnei.i  ietei  suie»;  univers!  tamen  saucii. 
Aliquanto  deniqne  via;  permenso  spatio,  pervenimiis  ad  nemns  quoddan 
ceris  arboribus  consituru,  et  patentibns  viretis  amn  nom.  Obi  plaçait  illis  ducto- 
ribus  nostris  refectui  paululum  conquiescere,  corporaqiie  sua  diverse  laniata  se- 
dolo  recurare.  Ergo  passirn  prostrati  solo,  primrim  fatigatos  animos  recuperare, 
ac  dehinc  vulneribus  medelas  varias  adbibere  festinant.  Hic  cruorem  prajter- 
llihiitis  aquae  rore  diluere,  ille  spoogiis  madidatis  tumores  comprimere;  alius 
fasciolis  Liantes  viucire  plagas.   Ad  istiuii  modum  saluti  sus  quisque  consu- 

! 

Interea  quidam  senei  de  sumrne  colle  prospectât,  queiu  circum  capell.T  pas- 
Getrtes,  npilifinem  esse  profecto  claroabant.  Bam  rogarit  unus  e  nostris,  baberetne 
v.'iiui  lactem,  vel  adhuc  liquidum,  vel  in  caseum  recentem  incoactum?  At  ille 
dm  capta  qnnntninti.  Vos  aotem,  inqoit,  de  cibo  vel  poculo,  vel  omnino  nlla  re- 
(eçtione  aano  cogiutis?  Au  oalli  scitis,  ■  t nu  loco  consedçritis?  Et  cura  Jicta 
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troupeau,  il  tourna  les  talons  et  disparut  dans  le  lointain.  Son 
propos  et  sa  fuite  n'effrayèrent  pas  médiocrement  nos  pâtres.  Dans 
leur  inquiétude  ils  brûlaient  du  désir  de  savoir  ce  que  c'était  que 
ces  lieux,  et  personne  ne  se  trouvait  là  pour  le  leur  apprendre. 
Soudain  un  autre  vieillard  de  haute  taille,  chargé  d'ans,  tout 
courbé  sur  un  bâton  et  traînant  ses  pas  avec  lassitude,  vint 
à  s'approcher  de  nous  sur  la  route.  Il  versait  des  larmes  abon- 
dantes, et  quand  il  nous  eut  aperçus  ses  sanglots  redoublèrent. 
Il  toucha  successivement  les  genoux  de  tous  les  hommes  de  la 
troupe  :  «  Par  votre  fortune  et  votre  bon  génie,  disait-il,  puis- 
siez-vous  arriver  pleins  de  force  et  de  joie  à  un  âge  aussi  avancé 
que  le  mien!  Mais  venez  au  secours  d"un  vieillard  désespéré; 
arrachez  au  trépas  une  innocente  créature,  rendez  à  mes  che- 
veux blancs  mon  petit-fils.  Tout  à  l'heure,  aimable  compagnon 
de  ma  promenade,  il  a  voulu  saisir  un  passereau  chantant  sur 
une  charmille;  mais  il  est  tombé  dans  un  fossé  qui  la  bordait  et 
dont  la  surface  était  cachée  par  des  broussailles;  maintenant  il 
est  entre  la  rie  et  la  mort.  A  ses  gémissements  et  aux  cris  qu'il 
pousse  en  appelant  souvent  à  lui  son  grand-père ,  je  sens  bien 
qu'il  existe  encore;  mais  je  suis  si  cassé  et  si  faible,  comme  tous 
le  voyez,  que  je  ne  puis  le  secourir.  Vous,  au  contraire,  grâce 
à  votre  âge  et  à  votre  vigueur,  il  vous  est  facile  de  prêter  assis- 
tance à  un  malheureux  vieillard.  Cet  enfant  est  le  dernier  de 


condnetis  ovienlis,  conversus  longe  récessif.  Qua  vox  ejus  et  fnga  pastnribns 
nostris  non  mediocrem  pavorem  i  I  ,  dum  perterriti  de  loci  qnalitate 

sci>citari  gestiunt,  nec  est  qui  doceat,  senex  alius,  magnus  ille  quidem,  gravatns 
annis,  totns  in  baealum  promis,  et  lassam  trahens  vestigium,  ubertim  lacn 
per  viaui  proxiraat:  visisque  nobis,  cum  fletn  maxime  singulonim  jurerjum  geniia 
contingens,  sic  adorât  :  Per  Fortunas  vestxosqae  Genios,  sic  ad  mes  senectutis 
spatia  validi  lstique  veuiatis,  decepto  seni  subsistite,  menmqne  parvulam  ab 
inferis  ereptum  canis  nieis  reddite.  Is'epos  namque  meus,  et  itineris  hujus  suavis 
cornes,  dnm  forte  passerem,  iucantantem  sepienlae,  cousectatur  arripere;  d 
in  proximam  foveam,  quse  frnticibus  imis  subpatet,  in  extremo  jam  TÎta  cutisistlt 
periculo  :  qiiippe  qinun  de  fletu  ac  voce  I  ;>ibi  saepiciile  clamitantis, 

vivere  illniu  quidem  .ut  videtis,  raei  defectam  yalitu- 

dinem  opitulari  nequeam.  At  vobis,  xtatis  et  raboria  beueficio,  facile  est  suppe- 
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ma  famille,  c'est  un  fils  unique.  Ah!  sauvez-le-moi!»  Ses  sup- 
plications et  le  désespoir  avec  lequel  il  arrachail  ses  cheveux 
blancs  émurent  tous  nos  gens  de  pitié.  Mais  un  de  la  troupe, 
plus  courageux,  plus  jeune,  plus  robuste  que  les  autres,  et  qui 
seul  était  sorti  du  précédent  combat  sans  atteintes,  se  lève  avec 
empressement  et  demande  où  l'enfant  est  tombé.  Le  vieillard  lui 
ayant  montré  du  doigt  d'épaisses  broussailles  qui  n'étaient  pas 
très-loin,  il  l'y  accompagne  avec  intrépidité. 

Cependant  tout  le  monde  avait  réparé  ses  forces,  nous  en 
broutant,  nos  guides  en  soignant  leurs  blessures.  Chacun  avait 
pris  les  paquets  pour  continuer  la  marche,  et  l'on  commença  à 
crier  après  ce  jeune  homme  en  l'appelant  plusieurs  fois  par  son 
nom.  Bientôt,  sa  lenteur  à  revenir  inspirant  de  l'inquiétude,  ils 
dépêchèrent  un  des  leurs,  chargé  de  le  découvrir  et  de  le  rame- 
ner en  l'avertissant  qu'il  était  a  propos  de  se  mettre  en  route. 
Mais  quelques  instants  après  l'envoyé  se  représenta  pâle  comme 
du  buis,  tremblant  d'effroi,  et  il  rapporta  touchant  son  camarade 
des  choses  surprenantes.  «Je  l'ai  vu,  dit-il,  renversé  sur  le  dos  et 
plus  qu'à  moitié  mangé  par  un  immense  dragon,  qui  se  tenait 
sur  lui  et  le  dévorait;  quant  au  misérable  vieillard,  je  ne  l'ai 
aperçu  d'aucun  côté.  »  En  apprenant  cette  perte  qu'ils  rappro- 
chèrent  des  propos  du  berger,  ils  reconnurent  que  c'était  évi- 


tiari  miserrimo  seni,  pnerumque  illura  novissimnm  successionis  mea%  atqne  nni- 
c.im  stirpem,  sospitem  milii  facere.  Sic  deprecantis  saamque  canitiem  distrahentis 
totos  qnidem  miseruit.  Sed  anus,  prœcaeteiïs  etanimo  fortior,  et  aetate  jui  enior, 
et  corpore  validior,  quique  soins  prseter  alios  incolumis  praelium  superius  evase- 
rat,  sxanrgif  alacei  :  et  [  ercontatns  qnonam  loci  puer  ille  decidisset,  monstranteni 
non  longe  tratices  huiridossenem  illum  impigre  comitatnr. 
Ac  diun  pabulo  nos,  nostriqne  sua  cura  refecti,  sarcinnlis  quisqne  sumptis 
suis  viara  capessant;  chmore  primuin  nomiuatim  cientes,  illum  jnvenem  fré- 
quente! inclamant;  moimora  diutina  coininoti,  mittunt  e  suis  arcessitorera  unum, 
qui  reqnisitnm  comitcm  tempestivae-viae  commonefactnm  rednceret.  At  ille  rao- 
dicum  commoratus,  refert  sese;  buxanti  pallore  trepidus,  mira  super conservo  sno 
rennntiat  Gonspicatwn  be  quippe,  Enpinato  illi,  et  jnm  ex  maxùna  parte  con- 
snmpto,  irniuaneiii  draconem  mandenlem  insistera  :  nei  lUlum  nsqnam  mia  i  mnum 
senein  comparera  illum.  Cjna  re  cogiiita  et  cmu  pabturis  sermone  collata,  qui  eum 
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demment  du  dragon,  et  de  nul  autre,  qu'il  rivait  voulu  nous 
menacer  comme  «le  l'habitant  de  ces  lieux.  Abandonnant  cette 
contrée  funeste,  ils  prirent  donc  la  fuite  en  toute  hâte,  et  nous 
chassèrent  devant  eux  avec  force  coups  de  bâton;  si  bien  que 
nous  eûmes  parcouru  en  très-peu  de  temps  un  chemin  consi- 
dérable. Nous  fîmes  enfin  halte  dans  une  bourgade,  où  nous 
nous  reposâmes  toute  la  nuit.  Elle  venait  d'être  le  théâtre  d'une 
aventure  vraiment  digne  d'être  rapportée,  et  dont  je  désire  vous 
faire  le  récit. 

Il  y  avai*  un  esclave  à  qui  son  maître  avait  abandonné  la 
gestion  de  tous  ses  biens,  et  qui  en  tenait  lui-même  à  ferme  une 
propriété  considérable,  celle  où  nous  étions  venus  loger.  Il  s'était 
marié  à  une  femme  qui  comme  lui  était  une  des  esclaves;  mais  il 
brûlait  d'amour  pour  une  personne  de  condition  libre  et  d'une 
maison  étrangère.  Dans  le  ressentiment  dont  ce  commerce  crimi- 
nel anima  son  épouse,  celle-ci  mit  le  feu  à  tous  les  registres  tenus 
par  son  mari,  à  tout  ce  qui  était  entassé  dans  les  greniers  :  rien 
n'échappa  aux  flammes.  Non  contente  d'avoir,  par  un  tel  désas- 
tre, vengé  l'affront  de  sa  couche,  elle  tourna  ses  mains  contre  ses 
propres  entrailles.  Elle  se  passa  un  lacet  autour  du  cou,  attacha 
à  la  même  corde  un  petit  enfant  qu'elle  avait  eu,  bien  aupara- 
vant, de  ce  même  homme,  et  entraînant  avec  elle  l'innocente 
créature,  elle  se  précipita  dans  un  puits  très-profond.  Vivement 

prorsus  hune  illum,  Dec  alium  locorum  inquilinum  praminabatur,  pestilenti 
déserta  regione,  velociori  se  fuga  proripiunt  :  nosque  pellnnt  crebis  tundectes 
fnstibus.  Celerrime  denique  longo  itinere  confecto,  pagiim  quemdam  accedimus  : 
ibique  totam  perquiescimns  noctem.  Inibi  cœptum  facinus,  oppido  memorabile, 
narrare  cupido. 

Servns  quidam,  cui  cuuctam  familiae  tutelam  dominus  permiserat  suas,  qui  que 
possessionem  maiimam  illarn,  in  quam  deverteramus,  villicabat,  habens  eieodem 
famnlitio  couservam  Coujngam,  lil«ra  cujusdam  ertrariaeque  maliens  flagrabat 
cupidine.  ijno  dolore  pelhcatos  moi  ejas  instincta,  ennetas  mariti  rationes,  etquid- 
quid  borreo  recondituiu  coutinebatnr,  admot  combussit  igné.  -Nec  tali  damno 
tori  sui  contumcliam  vindicasse  contenta,  jam  uontra  sua  sœvieos  viscera,  la- 
qnenin  ribi  nectit,  infantulumqne,  quem  de  todciu  inarito  jam  dndmn  =iis«>[>erat, 
eodem  fonicnlo oeelît  :  aeqne  per  pi'*a)'issiiiiiiiu  puteiun,  appendicem  parvnloio 
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affligé  de  cette  mort,  leur  maître  fit  saisir  l'esclave  qui  avait  mis 
la  femme  dans  le  cas  de  commettre  un  si  grand  forfait.  Il  ordonna 
de  le  mettre  nu,  de  le  frotter  de  miel  des  pieds  à  la  tête,  et  de 
l'attacher  fortement  à  un  figuier,  dont  la  souche  cariée  servait 
de  demeure  à  des  essaims  bourdonnants  de  fourmis  qui  la  sillon- 
naient à  flots  pressés  dans  tous  les  sens.  Aussitôt  que  les  insectes 
eurent  senti  la  douce  odeur  de  miel  qu'exhalait  ce  corps ,  ils 
s'attachèrent  à  lui  par  petites,  mais  innombrables  et  continuelles 
morsures.  Ils  le  tirent  ainsi  expirer  dans  les  tourments  d'une 
lente  agonie,  lui  dévorant  les  chairs  et  les  entrailles,  jusqu'à 
ce  que  le  malheureux  fût  devenu  un  cadavre  décharné,  et  qu'il 
n'y  eût  plus  qu'un  squelette  de  hideuse  blancheur  attaché  à  cet 
arbre  funeste. 

Nous  abandonnâmes  encore  ce  détestable  séjour,  laissant  les 
habitants  de  l'endroit  dans  un  deuil  profond,  et  de  nouveau  nous 
nous  remîmes  en  route.  Après  avoir,  pendant  tout  le  jour,  che- 
min'' à  travers  plaines,  nous  arrrivàmes,  harassés  de  fatigue,  à 
une  ville  fort  peuplée  et  fort  importante.  Ce  fut  laque  les  patres 
résolurent  d'établir  définitivement  leurs  Pénates  et  leurs  dieux 
Lares,  d'abord  parce  qu'ils  crurent  y  voir  une  retraite  assuré 
contre  ceux  qui  pourraient  venir  les  chercher  si  luin;  l'affluence 
des  denrées  dont  regorgeait  cet  heureux  pays  fut  une  considé- 


trahens,  précipitât.  Quara  mortem  dominus  eorum  aegerrime  snstinens,  arreptuni 
servulum,  qui  cansani   tanti   sceleris  niori  sna;  prœstiterat,  nudom  ac  totum 
meile  perlitum,  firmiter  alligavit  arbori  ficiilneaî:  cujus  iu  ipso  carioso  stipite  iu- 
babitantinm  fonnicarnm  nidificia  bnrriebant,  etultro  citro  commeabant  multiju _  n 
scaturigine.  Quœ  simul  dnlcem  ac  mellitur»  corporis  nidorem  jjersenti.-cu.nr 
vi-  qiiideni,  sed  numerosis  et  continuis  morsinnculis  penitus  inhaerentes,  per  lon| 
temporis  cruciatnm  ita,  carnibus  atque  ipsis  visceribus  adesis,  homine  consuniptc 
meinlira  nudarunt;  nt  ossa  taiitutn  vidnata  pulpis.  nitore  nimio  candentia,  fune-: 
confièrent  arbori. 

Hac  qnoque  detestabili  déserta  mansione,  paganos  in  summo  luctn  relinqaeutr-, 
rursum  pergimus  :  dieque  tota  camp'estres  emensi  vias,  eivitatem  quamdam  po- 
pnlosam  et  nobilem  jam  fessi  pervenimus.  Inibi  Larem  sedesqne  perpétuas  pas- 
tores  illi  statuere  decernnnt,  quod  et  longe  quajsjtnris  Irma  lalabne  videreotur, 
et  mnaDH  copioss  beata  crebritas  invital  it.  Tridno  deniqne  jnni.Mii.iiun 

16. 
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ration  de  plus.  Durant  trois  jours  on  nous  laissa  reposer  tous 
tant  que  nous  étions  île  bêtes  de  somme,  afin  que  nous  parus- 
sions de  meilleur  débit  ;  après  quoi  l'on  nous  conduisit  au  marché. 
Sur  la  mise  à  prix  de  chacun  d'eux,  proclamée  par  la  voix  du 
crieur  public,  les  die  vaux  et  les  autres  ânes  furent  adjugés  à 
d'opulents  acheteurs.  Seul  je  restai  comme  bête  de  rebut,  et 
presque  tout  le  monde  passait  devant  moi  avec  dédain  et  sans 
s'arrêter.  Quelques-uns  voulaient  connaître  mon  âge  d'après  mon 
râtelier;  mais  à  la  fin  mécontent  d'être  manié  ainsi,  au  moment 
où  l'un  d'eux ,  de  sa  main  sale  et  infecte ,  me  grattait  pour  la 
vingtième  fois  les  gencives  avec  ses  doigts  puants  je  les  saisis, 
et  je  les  lui  écrasai  tout  net  sous  mes  dents  :  ce  qui  détourna 
les  spectateurs  d'acheter  un  animal  qui  paraissait  des  plus  féroces* 
De  son  côté  le  crieur,  en  clabaudant  à  s'enrouer  et  à  s'en 
faire  mai,  débitait  sur  ma  personne  cent  mauvaises  plaisante- 
ries :  «  Quand  finirons-nous  de  mettre  inutilement  en  vente 
cette  vieille  ru-se,  qui  ne  tient  pas  sur  ses  sabots  usés,  dont  le 
poil  a  perdu  sa  couleur,  qui  ne  sort  de  sa  paresse  et  de  sa  stu- 
pidité que  pour  devenir  furieuse,  et  dont  la  peau  n'est  bonne 
qu'à  faire  un  crible  à  gravoi.-?  Aussi,  le  mieux  est-il  d'en  offrir 
l'hommage  au  premier  venu  qui  ne  craindra  pas  de  perdre  son 
foin.  »  Ainsi  ce  crieur  excitait  les  éclats  de  rire  de  l'assistauce. 
Mais  ma  mauvaise  lortune,  que  je  n'avais  pu  fuir  en  fuyant  à 


oorpuri;>r.s,  qno  vendibilions  videremnr,  ad  m*>rcatnru  producimnr  :  magnaqne 
voce  pneeonis,  prxtia  singalis  unnliantis,  equi  atqne  alii  asini  opalentu  e.uito- 
ribas  prsstiuantnr;  at  me  reUctum  solum  ac  subsicivum  cum  fastidio  pleriqne 
prateribant.  Jamque  tsdio  contrectationis  eorum  qui  de  dentibus  meis  xtatem 
compatabant,  manuiccujusdim  fœtore  sordentem,  qui  gi  agiras  idemtidem  me  as 
putidis  scalpebat  digitis.  mordicus  arrejjtam,  plenissime  contenu.  Qua  res  cir- 
cuuisiant'um  abemtione  mea,  ntpote  ferocissimi,  determit  animos. 
Tnnc  prsco  diruptis  (aucibus  et  rauca  voce  saucius,  in  meas  fortnnas  ridicu- 
rn^bat  jocos  :  ijnem  adfine:n  caDth-riuiu  istum  venui  frustra  sabjiciemns, 
et  vetulum.  eitritis  angnlii  debilem,  et  colore  déformera,  et  in  heheti  pigritia 
ferocem,  necqnidquaro  amplios  quam  ruderarium  crib  ma  ?  Quare  adeo  yel  do- 
neiuns  cura  cuipiam,  si  qui  tamen  fœnnm  suam  perdere  non  gravatur.  Ad  i-inm 
modum  praco  .lli>  eadunnoseircamsUnt  bui  i  ommovebat.  Sed  1 1  la  fortuna  me  a 
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travers  tant  de  pays  ni  apaiser  par  mes  précédents  malheurs, 

détourna  encore  sur  moi  son  aveugle  regard; et  elle  présenta  un 
acheteur  qui  pour  elle  fut  une  trouvaille  merveilleuse,  tant  il  était 
propre  9  perpétuer  mes  dures  épreuves. 

Jugez  de  l'homme  :  c'était  un  vieux  libertin  à  tête  chauve, 
mais  à  qui  il  restait  quelques  cheveux  retombant  par  boucles  à 
moitié  blanches;  un  homme  de  la  plus  ignoble  populace  et  de  la 
lie  des  carrefours;  un  de  ces  misérables  qui  courent  les  marchés 
et  les  grandes  villes  en  jouant  des  cymbales,  du  triangle,  et  en 
colportant  la  déesse  Syrienne,  par  eux  associée  de  force  à  leur 
métier  de  mendiant.  Cet  homme,  voulant  absolument  m' acheter, 
demanda  au  crieur  de  quel  pays  j'étais.  «  De  Cappadoce,  répondit 
l'autre,  et  c'est  une  bête  assez  solide.  »  Il  s'enquit  ensuite  de 
mon  âge;  le  crieur  continua  de  railler  :  «  L'astrologue  qui  a 
calculé  sa  constellation  a  garanti  qu'il  avait  cinq  ans;  mais  lui- 
même  sait  mieux  que  personne  ce  qui  en  est  de  son  état  ci- 
vil. Du  reste  quoique  je  m'expose ,  comme  je  ne  l'ignore  pas, 
aux  peines  portées  par  la  loi  Cornélia  si  je  vous  vends  un  ci- 
toyen romain  pour  un  esclave,  achetez-le  néanmoins  à  ce  dernier 
titre  :  il  est  vigoureux,  il  est  sobre,  et  il  pourra  vous  aider  à  la 
campagne  comme  a  la  ville.  »  Malgré  tout,  l'odieux  acheteur  ne 
dis  ontinuait  pas  de  faire  questions  sur  questions.  Enfin  il  s'in- 
forma, avec  beaucoup  d'inquiétude,  m  j'étais  facile  à  conduire. 

sœvissima,  quam  per  tôt  regiones  jam  fugiens  effugere,  vel  pnecedeutibus  înalis 
placare  non  potui,  rursum  in  me  cœcos  detorsit  ocnlos  :  et  emtorem  aptissimnm 
duris  meis  casibns  mire  repertum  objecit. 

Scitote  qualem.  Cinïdum,  et  senem,  calvum  quidem,  sed  cincinnis  semicanis 
et  pendulis  capillatam  :  mium  de  triviali  popularium  fece,  qui  perplateaset  oppida 
cymbalis  ei  rr.italis  personantes,  deamque  syriam  circumfereutes,  mendicare  com- 
pellunt.  Is  nimio  praestinandi  stndio,  praconem  rogat,  cujatis  essem?  At  ilie 
Cappadocum  me,  et  satis  forticnlum  denuntiat.  Ruisum  reqnirit  annos  aetatis  mea. 
Sed  prœeo  lasciviens  :  Mathematicus  qnidem,  qui  stetlas  ejus  disposuit,  quintum 
ei  numeravit  anniim;  sed  ipse  scilicet  melius  istud  de  sua  novit  professions. 
Quamqnam  eniin  piudens  crimen  (  •  incruram,  si  eivem  romannm  pro 

seivo  tibi  vendidero;  gain  .'mis  bonnm  et  Êragi  mancipiam, 
domi  |  as  emtor  alind  de  alio  non  desinit  quœ- 
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Mais  le  crieur  :  «  C'est  un  mouton  que  vous  voyez,  dit-il,  et  non 
pas  un  âne.  A  quelque  usage  qu'on  l'emploie,  il  est  toujours  paisi- 
ble; jamais  une  morsure,  jamais  une  seule  ruade.  En  vérité,  sous 
cette  peau  d'âne  on  croirait  qu'habite  le  plus  doux  des  hommes. 
Le  fait  n'est  pas  difficile  à  vérifier  :  introduisez  votre  face  entre 
ses  deux  cuisses,  vous  reconnaîtrez  facilement  de  quelle  grande 
patience  il  sait  faire  preuve.  » 

Ainsi  le  crieur  raillait  ce  vieux  débauché;  mais  celui-ci,  recon- 
naissant qu'on  le  jouait,  donna  les  signes  d'une  vive  indignation  : 
«  Puisses-tu,  vieux  squelette,  s'écria-t-il,  puisses-tu,  crieur  slupide, 
devenir  sourd,  muet  et  aveugle!  Exaucez  mon  vœu,  toute-puissante 
déesse  Syrienne,  mère  de  la  nature  !  auguste  dieu  de  Saba  !  et  vous, 
Bellone  !  et  vous,  divine  Cybèle,  et  vous,  dame  Vénus  avec  votre 
Adonis  !  Qu'il  expie  les  sarcasmes  grossiers  dont  il  m' accable  depuis 
si  longtemps.  Crois-tu,  lourde  bête,  que  je  puisse  confier  la 
déesse  à  un  animal  indompté,  pour  qu'il  renverse  et  laisse  tom- 
ber tout  à  coup  cette  divine  image;  pour  que  je  sois  obligé  de 
courir  de  côté  et  d'autre,  les  cheveux  épars,  en  homme  désespéré, 
implorant  un  médecin  pour  ma  déesse  étendue  à  terre?  »  Quand 
j'eus  entendu  ces  paroles,  je  songeai  à  m'élancer  soudain  comme 
saisi  d'un  accès  de  rage,  afin  que,  me  voyant  ainsi  furieux  et 
emporté,  il  renonçât  à  son  acquisition.  Mais  cet  acheteur  impa- 


rere;  deniiiue  de  mansuetudine  etiam  mea  percontatur  aniie.  At  prsco,  Ver- 
vecem,  iuquit,  non  asiniun  vides,  ad  usus  omnes  quietnm,  non  mordacem,  nec 
cakitronem  quidem;  sed  prorsus  in  asini  corio  modestum  hominem  habitare  credas. 
Qua:  res  cognitu  non  ardna.  Nam  si  faciem  tuam  mediis  ejus  feminibus  immi- 
seris,  facile  periclitaberis,  quam  grandem  tibi  demonstret  patientiam. 

Sic  praco  lurconem  tractabat  dicacule.  Sed  ille,  cognito  cavillatu,  similis  în- 
dignanti  :  At  te,  inquit,  cadaver  siirdum  et  mutom,  delirumque  prsconem.  omni- 
potens  et  omniparens  dea  syria,  et  sanctus  Sabadius,  et  Bellona,  et  mater  Uxa, 
ciim  sno  Adone  Venus  domina,  cxrnm  reddant  :  qui  scurhlibusjamdudum  contra 
me  velitaris  jocis.  An  me  putas,  inepte,  jumento  fero  posse  deam  committere,  ut 
tiuli;itum  repente  divinum  dejiciat  simulacrnm  :  egoque  miser  cogar  crinibusso- 
luti-  disenrrere,  et  deae  meae  bumi  jacenti  aliquem  medicum  quaerere?  Accepto 
:mone,  cogitabam  subito  velut  lymphatiau  eisilire;  ut,  me  ferocitate  oer- 
nens  eiaspsratum,  emtionem  desineret.  Sed  pravenit  GOgHatan  roeum  emwr 
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tient  prévint  ma  pensée  et  paya  le  prix  en  muantes  : 

c'était  dix-sept  deniers,  que  mon  maître  accepta  bien  vite,  tant  il 
était  ennuyé  de  ma  personne.  Puis  il  m'attacha  aussitôt  avec  un 
bout  de  corde,  et  u.t  remit  à  Philèbe  :  car  tel  était  le  nom  de  celui 
qui  devenait  ainsi  mon  propriétaire.  Celui-ci,  traînant  le  nouveau 
serviteur  qu'il  vient  de  recevoir,  arrive  à  son  gîte,  et  dès  qu'il  on 
a  touché  le  seuil  :  «  Mesdemoiselles,  >rie-t-il  de  toutes  ses  forces, 
je  viens  de  vous  acheter  un  esclave  charmant,  que  j'amène  ici.  » 
Or  ces  demoiselles,  c'était  un  troupeau  de  débauchés,  qui  se 
mirent  incontinent  à  sauter  de  joie  et  à  faire  entendre,  d'une 
voix  cassée,  rauque  et  efféminée,  les  sons  les  plus  discordant-, 
parce  qu'ils  crurent  que  c'était  en  effet  quelque  petit  esclave 
qu'il  s'était  procuré  pour  les  relayer  dans  leur  ministère.  Mais 
quand  ils  eurent  vu,  non  pas  une  biche  au  lieu  d'une  vierge, 
mais  un  âne  à  la  place  d'un  garçon,  ils  firent  la  grimace  et 
apostrophèrent  leur  maître  de  mille  railleries,  disant  que  ce 
n'était  pas  un  esclave  qu'il  leur  avait  amené,  mais  un  bel 
el  bon  mari  destiné  à  son  usage  personnel.  «  Holà!  prenez 
garde,  ajoutaient-ils,  d'exploiter  à  vous  tout  seul  ce  joli  mi- 
gnon. Réservez-le  parfois  aussi  pour  nous  autres,  qui  sommes 
vos  petites  colombes.  »  Tout  en  le  bafouant  de  ces  propos  et 
d'autres  du  même  genre,  ils  m'attachèrent  à  un  râtelier  qui  était 
près  de  là. 

iniias,  pretio  depenso  statira;  qnod  qnidero  gandens  dominns,  scilicet  taedi"  met, 

.  septemdecim  denarinm  :  et  illico  me  tnmicla  spartea  deli§ 
tradidit  Philebo.  Hoc  euim  uomiue  ceDsehatur  jam  meus  dominas.  At  ille  snsce- 
ptnm  novitinm  famulum  trahebat  ad  domnm,  statimqne  illinc  de  primo  limine 
proclamât  :  Pn?U;e,  servnm  vobis  pulcelliun  en  ecce  mercat'is  perdnii.  Sed  illœ 
puells,  chorus  eiant  cinsdorom,  iiaae  statim  eisultantes  in  gaudnun,  fracta,  ranca 
et  effeminata  voce  clamores  absonos  intollunt  :  rata  scilicet,  vere  qnempiam  bomi- 
nem  servulum  ministerio  suo  parattim.  Sed  postquam  non  cervam  pro  virgine, 
sed  asinum  pro  homme  succidaneum  vldere  :  nare  detorta,  masistnim  >mun  varie 
r.ivill.intur.  Non  enim  servam,  sed  maiitom  illum  scilicet  sibi  perduiisse.  Et 
liens,  aiunt,  nxe  ne  soins  eiedas  tam  hélium  scilicet  pnllnlnm  ;  sed  nol  is  qaoqoe, 
tais  naliimhnlis,  Doananqaam  impertias.  Bxc  et  hnjusmodi  matuo  blatterantet, 
presepi    nie  pmximo  deligant. 
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Il  y  avait  avec  eux  un  jeune  homme  de  forte  stature  et  très- 
habile  sur  le  cornet,  qu'ils  avaient  acheté  du  produit  de  leurs 
quêtes  dans  le  marché  des  esclaves.  Quand  on  sortait  il  accom- 
pagnait de  son  instrument  ceux  qui  portaient  la  déesse  ;  mais  au 
logis  on  se  partageait  indistinctement  ses  faveurs  d'une  couche  à 
une  autre.  11  fut  enchanté  de  me  voir  dans  la  maison;  et  m'ap- 
portant  avec  abondance  de  quoi  manger,  il  me  dit,  plein  de  joie  : 
«  Enfin  te  voilà  venu  pour  me  soulager  dans  mes  pénibles  tra- 
vaux !  Puisses-tu  au  moins  vivre  long-temps,  plaire  à  nos  maî- 
tres, et  pourvoir  à  ce  que  j'aie  le  loisir  de  réparer  les  forces  de 
mes  flancs  épuisés!  »  En  entendant  ces  mots,  je  réfléchissais  par 
avance  aux  nouvelles  misères  qui  m'attendaient. 

Le  jour  suivant,  après  avoir  mis  des  vêtements  de  diverses  cou- 
leurs ,  s'être  travestis  chacun  d'une  manière  hideuse ,  avoir  bar- 
bouillé leur  visage  d'une  couche  de  glaise  et  s'être  peint  le  tour 
des  yeux,  ils  sortent,  la  tète  coiffée  de  petites  mitres  et  couverts 
de  surtouts  jaunes,  les  uns  en  soie,  les  autres  en  lin.  Quelques-uns 
portaient  des  tuniques  blanches  bariolées  de  petites  bandes rou-rs, 
et  serrées  avec  des  ceintures;  tous  avaient  aux  pieds  des  chaus- 
sures jaunâtres.  Ils  me  donnent  à  porter  la  déesse,  enveloppre 
dans  un  voile  du  tissu  le  plus  fin;  puis  retroussant  leurs  manclus 
jusqu'à  l'épaule,  ils  lèvent  en  l'air  de  grands  couteaux  et  des 
haches,  et  bondissent  comme  des  furieux  :  car  les  accents  de  la 


Erat  quidam  juvenis  satis  corpuleatus,  ceraula  doctissimus,  collatitia  stipe  de 
mensa  paratus  :  qui  foris  qnidera  circumgestantibns  deam  cornu  canens  adam- 
bulabat,  domi  vero  promiscuis  operis  partiarios  agebat  concubitus.  Hic  me,  si- 
mul  domi  conspeiit  libenter,  appositis  largiter  cibariis  gaudens  alloqnitur  : 
Venisti  tandem  miserrimi  laboris  vicarius.  Sed  diu  vivas,  et  dominis  pla> 
meis  defectis  jam  lateribus  coasulas.  Hœc  audiens,  jam  meas  futnras  novas  cogi- 
tabain  aïrumnas. 

Die  sequenti  variis  coloribns  indusiati,  et  deformiter  quisque  formati,  faciem 
cœnoso  figmento  deliti.  et  oculis  obunctis  grapbice,  prodeunt;  mitellis,  etci< 
et  carbasinis  et  bombycinis  iujecti.  Quidam  tunicas  albas,  in  modum  lanciohnun 
quoquo  versnm  fluente  purpura  depictas,  cingulo  snbligati,  pedes  lnteis  iuduii 
calcei-,  D  :imicnlo  mihi  gerendam  imponunt  :  l«r.nhi i>  jno 

suis  humeiu  tenus   renudatis  attollentes  immanes  gladios  ac  secures,  eyantes 
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flûte  excitaient  encore  leur  frénésie  et  leurs  trépignements.  Après 
avoir  passé  devant  nombre  de  méchantes  cabanes,  ils  parviennent 
à  la  maison  de  campagne  d'un  opulent  propriétaire,  et  dès  l'entrée 
ils  se  mettenl  ■<  Taire  un  vacarme  affreux  en  hurlant;  ils  s'aban- 
donnent à  îles  évolutions  de  fanatiques,  renversanl  la  tête,  tour- 
nant le  cou  dans  tous  les  sens  et  faisant  voler  en  rond  leurs  che- 
veux qui  pendent.  Par  intervalles  ils  se  mordent  les  chairs;  à  la 
fin  même,  avec  un  couteau  à  deux  tranchants  qu'ils  portaient  ils 
se  font  tous  dos  entailles  aux  bras. 

Cependant  un  d'eux  se  livre  à  des  transports  plus  désordonnés  : 
il  tire  à  chaque  instant  de  sa  poitrine  de  profonds  gémissements, 
en  inspiré  qui  ne  peut  retenir  le  souffle  divin  dont  il  est  rempli; 
et  il  fait  semblant  de  succomber  au  plus  violent  délire  :  connue 
si  la  présence  des  dieux  avait  coutume,  non  pas  de  rendre  les 
mortels  meilleurs,  mais  de  leur  apporter  la  faiblesse  ou  les  ma- 
ladies! Du  reste  voyez  comment,  grâce  à  la  céleste  Providence,  il 
fut  récompensé  de  ses  mérites.  Il  commence  ses  bruyantes  et  men- 
songères divagations  par  s'accuser  lui-même  de  quelque  indiscré- 
tion sacrilège;  et  il  annonce  que  par  ses  propres  mains  il  va  se 
punir  comme  il  le  doit  de  son  horrible  forfait.  Puis  il  saisit  un  fouet 
particulier  à  ces  efféminés  (c'étaient  des  bouts  de  laines  tordus 


exsilinnt,  incitante  tibiae  cantn  lymphaticum  tripndinm.  Nec  paucis  pererratis  ca- 
snlis  ad  quamdam  vi'.lam  possessoris  beati  perv'eninnt,  et  ab  îngressn  primo, 
statim  absonis  ululation-  constrepentes,  fanatice  pervolant,  diuque  capite  demisso, 
cervices  lnbricis  intorquentes  motibus,  crinesque  pendnlos  in  cixeulum  rotantes, 
et  nonnnnqnam  morsibns  suos  inenrsantes  muscnlos,  ad  postremnm  ancipiti  ferro 
_  reliant  sna  quisque  brachia  dissecant. 
Inter  hœc  unns  ex  illis  bacchatur  effusius,  ac  de  imis  praecordiis  anhelitus  cre- 
bros  referens,  velnt  niminm  divino  spiritu  repletus,  simulabat  sauciam  veconliam; 
jrorsus  quasi  deùm  prœsentia  soleant  homines  non  sui  fleri  meliores,  sed  del>iles 
rffici  vel  Sgroti.  Specta  deniqne  qnale,  cadesti  providentia,  meritum  report 
liifit  vaticinatione  clamosa  confleto  mendacio  seinetipsum  incessere  atque  crimi- 
iiari,  quasi  contra  fas  sanctx  religionis  desismasset  aliqnid  :  et  insnper  jusLas 
peenas  noiii  facinoris  ipse  de  se  snis  manibus  exposcere.  Arrepto  deniqne  flagro, 
qnod  semiviris  illis  proprium  gestamen  est,  contortis  tœniis  lanosi  velleris 
prolixe  tirnluiatiiui,   et  inullijiigis  talis  ovinm   tesasHatam,  indidem  se»e  muiti- 
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ensemble  et  terminés  par  plusieurs  osselets  rie  mouton  comme 
par  autant  de  nœuds);  et  il  s'en  frappe  à  coups  redoublés,  opposant 
à  la  douleur  de  ce  supplice  une  fermeté  vraiment  merveilleuse. 

Sous  le  tranchant  des  couteaux  et  sous  les  meurtrissures  des 
fuut'ts  le  sol  ruisselait  du  sang  impur  de  ces  efféminés;  et  ce 
n'était  pas  sans  une  vive  inquiétude  que  je  le  voyais  couler  ainsi 
de  leurs  plaies  à  longs  flots  :  je  craignis  que  par  quelque  fatalité 
l'estomac  de  la  déesse  étrangère  n'eût  envie  de  sang  d'âne,  comme 
quelques  hommes  ont  envie  de  lait  d'ânesse.  A  la  lin,  quand  ils 
furent  fatigués,  ou  rassasiés  du  moins,  de  s'être  déchirés  de  la 
sorte,  ils  suspendirent  cette  boucherie,  pour  recueillir  dans  les 
plis  de  leurs  robes  les  pièces  de  cuivre  et  même  les  pièces  d'ar- 
gent qu'on  leur  jetait  à  l'envi.  Des  âmes  pieuses  ayant  donné  un 
muid  de  vin,  du  lait,  des  fromages,  du  blé,  de  la  fine  fleur  de  fa- 
rine, et  quelques-uns  de  l'orge  pour  celui  qui  portait  la  déesse,  ces 
gens  avides  raflèrent  tout.  Ils  en  farcirent  des  sacs  qu'ils  avaient 
eu  soin  de  préparer  à  l'avance  pour  cette  aubaine,  et  ils  me  les 
entassèrent  sur  le  dos;  de  façon  qu'accablé  sous  le  poids  de  ma 
double  charge  j'étais  à  la  fois  un  grenier  et  un  temple  ambulant. 
Voilà  de  quelle  manière,  courant  de  part  et  d'autre,  ils  dépouil- 
laient toute  cette  contrée. 

Arrivés  à  certain  hameau,  comme  une  collecte  plus  abondante 
et  plus  lucrative  les  avait  mis  en  belle  humeur,  ils  voulurent 


nodis  commulcat  ictibus  :  mira  contra  plagarum  dolores  praesumptione  mnnitus. 

Cerneres,  prosectn  gladiorum  ictuque  flagiorum,  solum  spureitie  sangninis 
effeminati  madescere.  Quaï  res  incutiebat  mihi  non  parvam  sollicitudinem,  viJenti 
totTulneribus  largiter  profnsnm  cruorem  :  ne  quo  casu  des  peregrinae  stomaclms, 
ut  qnorumdain  i.  minum  lactem,  sic  illa  sanguinem  concupisceret  asiuinum.  Sed 
nbi  tandem  fatigati,  vel  certe  soo  laniatn  satiati,  pausam  carnificinx  dedere; 
stipes  aereas,  iniwo  vero  et  argenteas,  multis  certatim  offerentilms,  sinu  recepere 
patulo  :  nec  non  et  vini  cadum,  et  lactem,  et  caseos,  etfarris  et  siliginisaliquid, 
et  nonnollis  bordeiim  des  gerulo  donantibus,  avidis  animis  corradeutes  omnia, 
et  sacculos  huic  onaîstui  de  industria  praeparatos  farcientes,  dorso  meo  congerant; 
ut  duplici  scilieet  gardna  pondère  gravatus,  et  horremn  .-imul  et  templum  ince- 
derem.  Ad  istum  modiim  palantes,  omnem  illam  depra-dabantur  regionem. 

Sed  in  quodam  castello,  copia  Islati  largioris  qnjesticiili,  gandiales  instruunt 
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fnirr-  un  festin  de  réjouissances.  A  un  habitanl  auquel  ils  parlèrent 
d'une  prétendue  cérémonie  religieuse  ils  demandèrent  le  plus 
gras  'le  ses  béliers,  dont  le  sacrifice,  disaient-ils,  devait  calmer 
la  faim  de  la  déesse  Syrienne.  Puis  ayant  bien  tout  disposé  pour 
le  repas ,  ils  allèrent  aux  bains.  Après  quoi  ils  ramenèrent  avec 
eux,  comme  compagnon  de  leur  souper,  un  robuste  villageois 
dont  les  proportions  et  les  flancs  vigouçeux  répondaient  à  leurs 
désirs;  et  à  peine  eurent-ils  goûté  quelques  légumes,  que  devant 
la  table  même  ces  odieux  débauchés  cédèrent  aux  tentations  hor- 
ribles que  leur  inspirait  l'ardeur  d'une  passion  monstrueuse.  Ils  en- 
tourèrent le  paysan,  le  mirent  tout  nu,  le  renversèrent  sur  le  dos, 
et  d'une  bouche  exécrable  ils  sollicitaient  ses  caresses.  Mes  yeux 
ne  purent  tolérer  plus  longtemps  une  telle  abomination  :  0  ci- 
toyens! voulus-je  m'écrier.  Hélas!  sans  les  autres  syllabes,  sans 
les  autres  lettres,  il  n'y  eut  que  VO  qui  put  sortir,  bien  éclatant,  il 
est  vrai,  bien  conditionné,  bien  dans  le  ton  d'un  baudet,  mais  en 
même  temps  tout  à  fait  inopportun.  Car  plusieurs  jeunes  gens  du 
bourg  voisin,  qui  cherchaient  ensemble  un  âne  à  eux  volé  la  nuit 
dernière  et  qui  exploraient  soigneusement  toutes  les  aub« 
m'entendirent  braire  dans  la  maison.  Ils  crurent  que  c'était  leur 
bête  qui  y  avait  été  cachée;  et  pour  reprendre  leur  bien  sans 
contestation,  ils  arrivèrent  en  troupe  serrée  et  à  ['improviste.  Ce 


dupes.  A  quidam  colouo.  flcta  vaticinationis  mendacio,  pinguissimam  deposcunt 
arietem,  qui  deam  syriam  esurientera  suo  satiaret  saeriflcio  :  probeque  disposita 
cœnula,  balneas  obeunt  :  ac  deliinc  lauti,  quemdam  fortissimum  rusticanum,  in- 
duitria  laterum  atqne  iinis  ventris  bene  prxparatum,  comitem  cœnae  secum  ad- 
ducunt  ••  paucisque  admodnm  prsgnstatisolrjscnlis,ante  ;.psam  mensam  spurcissima 
illa  propndia  ad  illicil.E  libidinis  eitrema  Qagitia  infandis  nriginibus  efferantur, 
passiraque  circumïnsi  uudatum  supinatumqne  juvenein  exsecraudis  oribus  flagita- 
bant.  Nec  diu  taie  laiinus  meis  oculis  tolerantibns,  Porro  Quiritea  proclamare 
gestivi.  Sed  vidiiatum  rateris  syllabis  ac  literis  processif  0  tantum,  sane  clarum  ac 
validum,  et  asino  proprium,  sed  btopportimo  plane  tempore.  iN'amqne  de  pago 
proximo  complures  jurenes,  abactmn  sibi  aocto  perquirentes  asellnm,  nin 
studio  cnncta  devorsoria  scrutantes,  intus  Stdiam  andito  ruditn  meo,  ; 
abacondham  latibnlis  sedinm  rati,  coram  rem  inrasiiri  smnn,  imprtmsi  conferto 
gardu  se  penetranl  :  palamqui  illos  easeï  randas  fsditates  obtuntes  deprebendunt  ; 
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furent  eux  qui  les  surprirent  en  flagrant  défit  au  milieu  de 
ces  exécrables  turpitudes;  ils  appelèrent  de  toutes  parts 
les  voisins  pour  dévoiler  cetle  scène  hideuse,  et  ils  affectaient 
en  outre  de  louer  par  dérision  la  pudeur  et  la  chasteté  des 
prêtres. 

Consternés  de  ce  scandale,  dont  le  bruit  divulgué  bientôt  dans 
la  population  les  avait  rendus  pour  tous  un  juste  objet  de  haine 
et  d'horreur,  ils  réunirent  l'ensemble  de  leurs  bagages,  et  vers 
minuit  environ  décampèrent  furtivement  de  la  bourgade;  si 
bien  qu'avant  le  lever  du  soleil  ils  avaient  déjà  parcouru  un  im- 
mense espace  de  chemin;  et  quand  le  jour  parut  ils  avaient 
atteint  des  solitudes  écartées.  Ce  fut  là  qu'après  une  longue 
délibération  préalable  ils  se  disposèrent  à  me  mettre  à  mort. 
11^  enlèvent  la  déesse  que  je  portais  sur  mon  dos,  pour  la  dé- 
poser par  terre  ;  ils  me  dépouillent  de  tout  mon  harnais,  m'at- 
tachent à  un  arbre ,  et  avec  ces  lanières  qui  au  moyen  des  os- 
selets de  mouton  formaient  comme  autant  de  chaînes  ils  me 
frappent  si  furieusement  qu'ils  me  mettent  à  deux  doigts  du  tré- 
pas. Il  y  en  eut  un  qui  menaçait  de  me  couper  impitoyablement 
les  nerfs  des  jarrets  avec  sa  hache,  parce  que  j'avais  outragé  scan- 
daleusement sa  pudeur,  bien  édifiante  en  vérité!  Mais  les  autres, 
par  considération  moins  pour  mon  salut  que  pour  le  simulacre 
étendu  par  terre,  furent  d'avis  de  me  retenir  au  nombre  des  \i- 
vants.  De  nouveau  donc  ils  me  chargent  de  tout  mon  bagage,  et  en 


jam  jamqae  vicinos  uudique  percieDtes,  turpis-imarnscenam  patefaciuot:  insuper 
ridicule  sacerdotum  purissimam  laudantes  castinioniam. 

Ilae  infaniia  consternati,  quae  per  ora  populi  facile  dilapsa,  mento  invisos  ac 
detestabiles  eos  cunctis  effecerat,  noctem  ferme  circa  mediam,  collectis  omnibus, 
furtim  castello  facessunt,  bonaque  itineris  parte  ante  jnbaris  exortnm  transacta, 
jam  die  claro  solitudines  arias  nacti,  mnita  secum  prius  collocuti,  acciugunt  se 
meo  funeri  :  deaque  vebiculo  meo  sublata,  et  humi  reposita,  cnnctis  stramentis 
me  reiitidataiL,  ac  de  quadam  qnercu  destinatum,  flagro  illo  pecninis  ossibus 
catenato  verberantes,  pane  ad  eilremam  confecerant  mortem.  Fuit  unus,  qui  po- 
plites  meos  enervare  securi  ssva  commiDaretur,  qnnd  de  pudore  illo,  candido  sci- 
licet,  suo  tam  deformiter  triampfaassem.  Sed  eœteri,  non  nies  salutis,  sed  ûmala- 
cn  jacentis  contemplatiooe,  in  vita  me  rotinendom  ceusuere.  Rursuui  itaque  me 
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me  menaçant  de  coups  de  plat,  de  sabre  ils  parviennent  à  certaine 
ville  en  renom.  Là  un  des  principaux  habitants,  homme  dévot 
d'ailleurs  et  plein  de  respect  pour  les  dieux,  accourt  à  leur  ren- 
contre, attiré  par  le  cliquetis  des  cymbales,  le  bruit  des  tambours 
et  les  doux  accords  du  mode  phrygien.  Il  offre  pour  la  déesse  une 
hospitalité  qui  le  met  au  comble  de  ses  vœux;  il  nous  installe 
dans  l'enceinte  de  sa  maison,  qui  était  des  plus  vastes,  et  il  fait 
tout  ce  qu'il  peut  pour  plaire  à  la  divinité  à  force  de  respect  et  de 
grasses  victimes. 

En  ce  lieu  je  me  souviens  que  je  courus  le  plus  grand  danger 
de  perdre  la  vie.  Un  fermier  avait  envoyé  pour  cadeau  à  notre 
hôte,  son  maître,  une  pièce  de  gibier  de  sa  chasse  :  c'était  une 
magnifique  cuisse  du  plus  superbe  chevreuil.  Comme  on  l'avait 
par  imprudence  suspendue  trop  bas  derrière  la  porte  de  la  cuisine, 
un  chien,  qui  était  également  amateur  de  chasse,  s'en  était  furti- 
vement emparé,  et,  joyeux  de  sa  proie,  il  s'était  dérobé  en  toute 
hâte  aux  yeux  des  surveillants.  Quand  cette  perte  fut  connue,  le 
cuisinier,  se  reprochant  sa  négligence,  se  lamentail  à  n'en  pas 
finir  et  répandait  'les  larmes  qui  ne  réparaient  rien.  Bientôt  le 
maître  demanda  son  dîner  :  quelle  désolation!  quelle  frayeur! 
Déjà  cet  homme  avait  dil  adieu  à  son  fils  en  bas  âge;  et  ayant 
pris  une  cuide,  il  se  préparait  à  périr  en  s'étranglant.  Mais  sa 


lis,  planis  srladiis  minantes,  perveniunt  ad  quamdam  nobilera  ci- 

m.  Inil.i  \ir  principalis,  et  alias  roligiosus,  et  eximic  deûm  rêverons,  tinuita 

dorais  et  sonn  tympanorum  cantasqne  phrygii  mulcentibns  modnlis  excitas, 

riam;  deamqne  votivo  snscipienshospitio,  nosomnes  iuti 

dorans  amplissimae  coustituit  :  nmnenque  summa  veneratione  atque  hostiis  opimis 

placare  contenait. 

Hic  ego  me  potissimum  capitis  periclitatnm  memini.  Nain  quidam  enlomis, 
partem  venationis,  immanis  cervi  pinguissimnm  femus,  domino  illi  suo  muneri 
miserat;  quod  incuriose  pone  culinœ  fores  non  altiuscule  suspensum,  canis  adxqna 
venaticus  latenter  invaserat,  lœtiisqne  praeda,  propeiecustodientes  ocnlos  evaserat. 
Quo  damno  cognilo,  suaque  reprehensa  oegligentia,  coqnus  diu  lamentatoslacry- 
mis  inel'Qcacilms,  jam  jamijne  domino  «El  i  Bns,  et  ntcnmqne  ma- 

in   !<  m  sibi  nexu 
laijuei  comparabat  Nec  tamen  latuit  Bdam  nxorem  ejus  casus  eztremus  mariti, 
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resolution  extrême  n'échappa  point  à  sa  fidèle  épouse,  qui  saisit 
violemment  de  ses  deux  mains  le  nœud  funeste  :  «  Faut-il,  s'écria- 
t-i'lle,  que  ce  malheur  présent  t'effraye  au  point  de  te  faire  perdre 
la  raison  !  Il  esfun  remède  que  le  hasard  ou  plutôt  la  Providence 
divine  nous  met  sous  la  main;  ne  le  vois-tu  pas?  Oui,  pour  peu 
que  tu  sois  encore  capable  de  réflexion  dans  le  désordre  où  t'a  jeté 
cette  infortune,  prête-moi  une  attention  soutenue.  Nous  avons  ici 
un  âne  étranger  :  emmène-le  dans  quelque  coin,  à  l'écart;  et  après 
l'avoir  égorgé,  enlève-lui  une  cuisse.  Elle  ressemblera  à  celle  que 
nous  avons  perdue  :  tu  auras  soin  de  la  couper  en  hachis,  de 
l'apprêter  avec  une  bonne  sauce,  et  tu  la  serviras  au  maître  en 
guise  de  celle  du  chevreuil.  »  Le  fieffé  coquin  trouva  bon  de  se 
sauver  au  prix  de  ma  tête,  et  louant  beaucoup  la  sagacité  de  la 
servante  sa  femme,  il  aiguisait  déjà  ses  couteaux  dans  l'intention 
de  me  dépecer. 


sed  fanestnm  nodom  violenter  învadens  manibns  ambabus,  Adeone,  inquit,  pra- 
senti  malo  perterritus,  mente  excidi.iti  tua?  nec  fortnitiim  istud  remédiant,  quod 
deùm  providentia  subministrat,  intueris?  .Nain,  si  quid  in  ultimo  fortunae  turbine 
respicis,  eipergite  mihi  ausculta  :  et  advenam  istum  asinum  remoto  quodam  loco 
deducttim  jugula,  femusque  ejns  ad  similitudinem  peniiti  detractom,  et  accuratius 
in  protrimentis  sapidissime  percoetum,  appone  domino,  cprv'ni  vicem.  Nequissimo 
verberf  ni  sna  plaçait  >;iln>  de  mea  morte;  et  mulluni  conserva  sagacitale  laudala, 
destinais  jam  lanieuae  cultros  acuebat. 


LIVRE   NEUVIÈME 


Ainsi  cet  impitoyable  bourreau  armait  contre  moi  ses  mains 
impies.  Mais  la  présence  d'un,  si  grand  péril  eut  bientôt  préci- 
pité ma  détermination;  et  sans  attendre  que  j'eusse  longtemps 
réfléchi,  je  résolus  d'éviter  par  la  fuite  la  mutilation  qui  rne  me- 
naçait. En  un  clin  d'œil  je  brise  la  corde  avec  laquelle  on  m'avait 
alla»  lié,  et  je  me  mets  à  courir  à  toutes  jambes,  non  sans  pro- 
téger ma  retraite  par  les  fréquentes  ruades  que  je  lance.  Prompt 
connue  l'éclair,  je  traverse  la  galerie  voisine;  j'arrive  dans  une 
salle  où  le  maître  du  logis  se  régalait  des  viandes  du  sacrifice 
avec  les  prêtres  de  la  déesse;  et  l'appareil  du  service,  les  tables 
même  et  ce  qui  s'ensuit,  tout  est  brisé,  bouleversé  par  mon  ir- 
ruption impétueuse  Un  dégât  aussi  irrévérent.  scandalisa  le  père 
de  famille,  qui  se  hâta  île  me  livrer,  comme  bête  importune  et 
désordonnée,  à  un  de  ses  esclaves,  en  lui  commandant  de  me  te- 


LIBER    NOVUS 


Sic  ille  nequissimus  carnifei  contra  me  manus  impias  obarmabat.  At  ego,  pra> 

ite  consilium  periculi  tanti  prssentia,  nec  exspectata  diutina  cogitations, 

1 1:  i  n. un  imminentem  fuga  vitare  statut;  protinusque  vinculo  qno  rneram  deli- 

I       to,  enrso  me  proripio  totis  pedibus,  ad  tutelam   alubrem  crebris  cal- 

ii.ii    m,!    tu      illicoque   nu-,  raptim  transenrsa  proxima  porticu,  triclinio  in 

quo  dominos  aediam  sacrificalcs  epnlas  cum  sacerdotibns  deœ  cœnitabat,  incon- 

tanter  immitto.  Nec  pauca  reriun  apparatns  cibarii,  raensas  etiam,  et  id  L-eiins, 

mpetn  meo  collido  atq listnrbo.  Qua  rernm  deformi  strage  paterfamilia!  coin- 

wotus,  ut  iuipoitumun  atque  lascivum ,   me  cuidain  famulo  curiose  tradilum. 
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air  renfermé  dans  un  certain  lieu  expiés,  afin  que  je  ne  troublasse 
plus  désormais  la  tranquillité  de  ses  festins  par  une  semblable 
pétulance.  Grâce  à  cette  diversion  assez  adroite  j'avais  habilement 
assuré  mon  salut;  car  j'étais  échappé  aux  mains  du  bourreau,  et 
je  lue  réjouissais  du  refuge  heureux  que  me  ménageait  ma  prison. 
Mais  on  le  sait  :  quand  la  fortune  est  contraire  rien  ne  peut 
réussir  heureusement  à  l'homme  ici-bas;  il  n'y  a  ni  conseil  pru- 
dent ni  remède  ingénieux  qui  puisse  neutraliser  ou  modifier  les 
dispositions  fatales  de  la  divine  Providence.  Pour  ma  part,  l'expé- 
dient  même  qui  semblait  dans  le  moment  avuir  garanti  mon  salut 
attira  sur  moi  un  grand  péril,  que  dis-je?  un  trépas  imminent. 
En  effet  un  petit  domestique,  le  visage  bouleversé  et  plein  d'effroi, 
entre  brusquement  et  hors  de  lui  dans  la  salle  du  festin  pendant 
que  les  convives  chuchotaient  familièrement  ensemble;  et  il  an- 
nonce à  son  maître  que  de  la  rue  voisine  un  chien  enragé  vient 
d'entrer  par  la  porte  de  derrière  avec  une  rapidité  sans  égale;  que 
dans  son  ardente  fureur  il  s'est  jeté  sur  les  chiens  de  chasse,  qu'il 
a  gagné  ensuite  l'écurie  prochaine,  et  que  là  il  s'est  élancé  sur  la 
plupart  des  bêtes  de  somme  avec  un  pareil  acharnement;  qu'il 
a  fini  par  ne  pas  même  épargner  les  hommes  :  «  Myrtile  le  mu- 
letier, Héphestion  le  cuisinier,  Hypatavius  le  valet  de  cham- 
bre, Apollonius  le  médecin,  et  encore  plusieurs  autres  des  gens 


certo  aliquo  loco  clansum  jussit  cohiberi  :  ne  rursum  convivium  placidnm  simili 
petulantia  dissiparem.  Hoc  astutulo  commente  scitule  munitus,  et  mediis  lanii 
manilms  ereptus,  custodela  salutaris  mihi  gaudebam  carceris. 

Sed  nimirum  nihil  fortuna  remiente  licet  homini  nato  deiterum  provenire  :  neo 
consilio  prudenti  Tel  remedio  sagaci  divinae  providentiae  fatalis  dispositio  sub- 
verti  vel  reformai  potest,  Mihi  dcnique  id  ipsum  commentum,  quod  momeuU 
riam  salutem  repense  videbatur,  periciilum  grande,  immo  exitinm  prxsens  con- 
flavit  alind.  N'ani  quidam  subito  puer,  mobili  ac  trépida  facie,  perciti/s,  ut 
familiares  inter  se  susurrabant,  irxompit  triclinium,  suoque  annuntiat  domino, 
de  proiimo  angiportu  canem  rabidam  paulo  ante  per  posticam  impelu  miro  sete 
a  :  ardentiqua  promu  fuiore  venaticos  canes  invasissc,  ac  dehinc  proxi- 
mum  pelisse  stabnlom,  atque  îbi  pleraquc  jumenta  incurrisse  parisivitia;  nec 
postreiuum  saltem  ipsis  bominibtu  paperasse.  Nam  MyitUum  mnlwntfim,  et  He- 
pba:stionem  coquum,  et  Ujpataviuincubicularium,  et Âpollonium  medicum,  iuuno 
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ont  essayé  de  le  mettre  en  fuite;  il  les  a  déchirés  tous  de  diffé- 
rentes manières;  mais  ce  qui  est  positif,  c'est  que  les  morsures 
empoisonnées  qu'il  a  faites  aux  bêtes  ont  communiqué  à  quel- 
ques-unes d'entre  elles  les  transports  de  la  même  rage.  » 

Cette  nouvelle  frappe  aussitôt  tous  les  esprits.  Persuadés  que 
c'était  également  la  contagion  de  ce  mal  qui  m'avait  rendu  fu- 
rieux, ils  saisissent  le*  premières  armes  venues;  et  s'exhortant 
les  uns  les  autres  à  prévenir  un  trépas  commun ,  ils  se  mettent 
à  ma  poursuite,  bien  plutôt  eiuagés  que  moi.  Sans  aucun  doute 
avec  les  dards ,  avec  les  épieux ,  surtout  avec  les  haches  que 
les  domestiques  fournissaient  facilement,  ils  m'auraient  mis  en 
menus  morceaux,  si  à  la  vue  d'un  orage  aussi  terrible  et  aussi 
périlleux  je  ne  me  fusse  promptement  jeté  dans  la  chambre  où 
avaient  été  logés  mes  maîtres.  Au  même  instant  on  ferme,  on 
barricade  les  portes  sur  moi,  on  fait  le  blocus  de  la  place  ;  et  l'on 
Be  dispose  à  attendre  que,  sans  nul  danger  pour  les  assiégeants, 
les  ravages  mortels  de  cette  rage  opiniâtre  aient  épuisé  mes  forces 
et  causé  ma  mort.  Mais  de  cette  manière  je  possédais  enfin  ma 
liberté;  et  profitant  de  l'heureux  avantage  d'être  seul,  je  me 
jetai  sur  un  lit  tout  fait  où  je  me  reposai  comme  dorment  les 
humains,  douceur  dont  j'étais  privé  depuis  si  longtemps. 

Il  était  déjà  grand  jour  lorsque,  délassé  de  mes  fatigues  par  la 


▼ero  et  plures  alios  ei  familia,  abigere  tentantes,  variis  morsibus  qnemque  lacé- 
rasse :  certe  venenatis  morsibus  contacta  nonmilla  juraenta  efferaxi  jam  simili  rabie. 
Quï  res  omnium  statirn  percussit  animos;  ratique,  me  etiaui  eadem  peste  in- 
fectiini  ferocire,  arreptis  cujuscemodi  telis,  mutuoque  ut  exitium  commune  pro- 
telarent  cohortati,  ipsi  potius  eodem  vesaiiiœ  morbo  laborantes  persequmitur.  IS'ec 
dubio  me  lanceis  illis  vel  venabulis,  immo  vero  et  bipemiibus,  quae  facile  famuli 
subministrabant,  membratim  compilassent;  ni  respecte  subiti  periculi  turbine , 
cubiculum  in  quo  mei  domini  devertebant,  protinus  irrupissem.  Tune  clauns 
obseratisque  super  me  foribus,  obsidebant  locum  ;  quoad,  sine  ullo  consessioms 
sus  periculo,  pestilenliœ  letalis  pervicaci  rabic  possessus  ac  peresus  absumenr. 
Quo  facto,  tandem  libertatein  nactus,  solitaria;  fortunae  nninus  amplexus,  super 
con.-4ratiim  levtum  abjectus,  post  mullum  equidem  leiupuiis  sowmim  bumanum 

||UÎ.'\  i. 

Jawquu  clara  die,  mollitie  cubiculi  reiota  lassitudine,  vegetus  eisurgo  :  at^uti 
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mollesse  de  ma  couche,  je  me  relevai  plein  de  vigueur.  On  avait 
passé  la  nuit  en  faction  pour  me  garder,  et  je  les  entendis  qui 
discutaient  ainsi  sur  mon  compte  :  «  Pouvons-nous  croire  que  ce 
misérable  baudet  soit  encore  en  proie  aux  transports  de  la  rage? 
Le  venin,  parvenu  à  sa  plus  grande  intensité,  ne  se  sera-t-il  pas 
plutôt  tout  à  fait  amorti?»  Les  opinions  étant  partagées,  on 
conclut  à  l'exploration  du  fait;  et  regardant  au  travers  d'une 
fente,  ils  voient  que  je  suis  Iranquillement  en  place  sans  donner 
le  moindre  signe  de  maladie  ou  d'extravagance.  Ils  s'empressent 
bientôt  d'ouvrir  la  porte,  et  veulent  s'assurer  plus  complètement 
que  je  suis  enfin  adouci. 

Mais  un  d'eux,  vrai  sauveur  que  m'envoyait  le  ciel,  indique 
aux  autres  le  moyen  suivant  pour  reconnaître  si  je  me  porte  bien  : 
«  Présentons  lui  à  boire  un  seau  d'eau  fraîche  :  s'il  ne  frissonne 
pas ,  s'il  le  prend  comme  à  l'ordinaire  et  si  cette  eau  lui  fait 
plaisir,  vous  saurez,  dit-il,  qu'il  est  sain  et  délivré  de  tout  mal  ;  si 
au  contraire,  la  vue,  le  contact  du  liquide  lui  inspirent  de  la  répu- 
gnance et  de  l'effroi,  regardez  comme  certain  qu'une  rage  redou- 
table le  possède  encore  opiniâtrement.  C'est  une  expérience  in- 
diquée par  les  anciens  auteurs  et  une  observation  habituelle.  » 
Son  avis  ayant  été  goûté,  on  va  quérir  aussitôt  un  grand  vase, 
que  l'on  remplit  d'une  eau  bien  claire  à  la  fontaine  la  plus  voi- 
sine; et,  non  sans  trembler  encore,  ils  me  la  présentent.  Mais 


illos,  qui  mes  tntelœ  pervigiles  excubias  agitaverant,  ausculto  de  meis  sic  alter- 

care  fortuiiis  :  Adhuccine  niisernm  istum  asinum  jupi  furore  jactari  credimus? 

immo  vero  jaui  virus,  incresceute  sœvitia,  prorsus  exstinctum.  Sicopiuionis  varia; 

tcrminum  ad  exploratiouem  conférant  :  ac  de  rima  quadam  prospiciuut  sanum 

nie  sobrhun  otiose  consistere.  Jamque  ultro  foribus  patefactis,  pleuius,  an 

s-iin  jara  maiisuetiis,  periclitantur. 

Sed  unus  ex  lus,  de  caelo  scilicet  missus  mihi  sospitator,  argumentum  explo- 

sanitatis  mex  taie  commonstrat  cxteris  :  ut  aqua  recentis  completam  pel- 

vem  offerrent  potui  meo.  Ac,  si  intrepidus,  et  more  solito  suiuens,  aquis  allubes- 

ui  me,  atque  omni  niorbo  scirent  eipeditum  :  contra  vero,  si  visum 

contacta  m  que  laticis  vitarem  ac  perhorrescerem  ;  pro  coinperto,  noxiam  rabiem 

pertinaciter  durare.  Hoc  enim,  libris  etiain  pristinis  proditam,  ohwnrari  solere. 

Isto  placito,  vas  inimane  confestiin  aquae  perlucidae  de  proximo  petits  fonte,  con- 
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moi,  loin  d'hésiter  un  instant,  je  m'avance,  je  cours  même  au- 
devanl  d'eux,  car  j'avais  une  soif  ardente;  et  plongeant  la  tête 
tout  entière,  j'avale  à  longs  traits  cette  eau  bienfaisante  sans  la- 
quelle j'allais  vraiment  périr.  Bientôt  on  me  frappa  doucement 
avec  la  main,  on  me  secoua  les  oreilles,  on  me  prit  par  mon 
licou,  on  m'éprouva  de  toutes  les  façons;  et  je  me  montrai  si 
patient  que,  revenus  de  leur  absurde  présomption,  tous  me  re- 
connurent clairement  pour  un  personnage  des  plus  pacifiques. 

Ainsi  échappé  à  un  double  péril,  le  jour  suivant  je  reçus  de 
nouveau  la  charge  des  saintes  défroques;  et  au  son  des  casta- 
gnettes et  des  cymbales  l'on  me  remit  en  route  pour  faire  de 
moi  un  mendiant  coureur  de  villages.  Après  avoir  visité  sur 
le  chemin  grand  nombre  de  chaumières  et  de  maisons,  nous  ar- 
rivâmes à  une  bourgade  bâtie,  à  ce  que  rapportaient  les  habi- 
tants, sur  1rs  ruines  d'une  ville  autrefois  opulente;  et  nous  étant 
logés  à  la  première  hôtellerie,  nous  y  apprîmes  l'histoire  plai- 
sante d'un  pauvre  homme  trompé  par  sa  femme.  Je  suis  bien 
aise  que  vous  la  sachiez  aussi. 

C'était  un  pauvre  hère  qui  travaillait  pour  les  forgerons,  et  qui 
ne  vivotait  que  de  son  mince  salaire.  Il  avait  pourtant  une  femme, 
assez  peu  aisée  comme  lui ,  mais  que  son  extrême  libertinage 
avait  rendue  la  fable  de  tout  le  monde.  Un  certain  jour  l'homme 


tantes  adlmc,  offerunt  mihi.  At  ego  sine  ulla  mora  progressas,  etiam  obvio  gradu 
lienter,  promis,  et  totmn  caput  invergens,  salutares  verc  equideiu  illas 
aquas  haoriebanL  Jamque  et  plausus  manuuiu,  et  aurium  fleius,  et  ductum  capis- 
tn.  et  quidvis  aliud  periclitantiuin ,  placide  patielar;  quoad  contra  vesanam 
eorum  prxsnmtionem,  modestiani  mcam  liquido  cunctis  adprobarem. 

Ail  istnm  jnoduin  vitato  duplici  periculo,  die  sequeuti  rursum  divinis  eiuviis 
oouEtos,  cum  crotalis  et  cymbalis  circumforaneum  mendicabiiliun  producor  ad 
viam.  Sec  paucis  casulis  atque  castellis  oberratis,  devertimus  ad  quempiain  pa- 
guip  urbis  opulents  quondam,  ut  meraorabant  incola;,  inter  semiruta  vestigia 
conditom;  et  hospitio  proximi  stabuli  recepti,  cognoseimuslepidam.de  adulteriu 
cnjnsdam  pauperis  fobalam  :  quant  Vos  etiam  cognoscatis  volo. 

IIjc  gracili  pauperie  laborans,  fabnles  opéras  prœbendo,  parvis  illis  merce.libus 
vilain  teneli.it.  Eral  ei  lamen  nxorcnla,  etiam  satis  qnidem  tenuis  et  ipsa,  venun 
tamen  postrema  laacivia  famigerabilis.  Sed  Jie  qiiadam,  dum  matutiuo  iile  ad 

I.  16 
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étant  parti  de  i:rand  matin  pour  un  ouvrage  dont,  il  s'était  chargé, 
voilà  qu'aussitôt  se  glisse  dans  la  maison  un  galant  audacieux, 
et  nos  deux  amants  prennent  leurs  tendres  ébats  en  toute  sécu- 
rité.  Le  mari,  qui  ne  savait  rien,  qui  n'avait  même  pas  encore 
le  moindre  soupçon,  revient  chez  lui  sans  être  attendu.  Il  voit 
la  porte  close,  fermée  aux  verrous  ;  et  la  sagesse  de  sa  femme 
l'enchante.  Il  frappe,  il  siffle  même,  pour  annoncer  qu'il  est  là. 
Alors  la  rusée  commère,  stylée  du  reste  à  ces  sortes  d'espiégle- 
ries,  se  dégage  des  bras  de  l'amoureux  qui  ne  la  lâchait  pas,  et 
voyant  dans  un  coin  un  envier  à  demi  enterré  et  d'ailleurs  vide, 
l'y  cache  furtivement;  elle  ouvre  ensuite  la  porte.  Son  mari  n'é- 
tait pas  encore  entré,  qu'elle  le  reçoit  avec  les  plus  aigres  pro- 
pos :  «  C'est  donc  à  dire  que ,  sans  rien  faire  et  sans  apporter 
d'argent,  tu  me  flâneras  les  mains  dans  tes  poches,  et  que,  lais- 
sant là  ton  ouvrage  journalier,  tu  ne  penseras  pas  à  nous  faire 
vivre  et  à  nous  avoir  de  quoi  manger  !  Et  il  faut  que  ta  malheu- 
reuse femme,  la  nuit  comme  le  jour,  se  torde  les  doigts  à  filer  de 
la  laine  pour  que  nous  ayons  au  moins  la  lumière  d'une  lampe 
dans  notre  taudis  !  Combien  Daphné  la  voisine  est  plus  heureuse 
que  moi  !  Dès  le  matin  elle  boit,  elle  mange  à  en  crever,  et  se 
vautre  avec  ses  galants.  » 
Se  voyant  reçu  si  mal  :  «  Qu'as-tu  à  dire?  répond  le  mari; 


opus  susceptum  proficiscitur,  statini  latenter  irrepit  ejus  hospitium  temerarius 
adulter.  Ac ,  dum  Veneris  colluctationibus  secarias  operantur,  maritns  ignanis 
rerurn,  ac  nihil  etiam  tune  taie  suspicans,  improvisas  hospitium  repetit.  Jamque 
clausis  et  obseratis  foribus,  uioris  laudata  continentia,  januam  puisât,  sibilo  etiam 
praesentiam  suam  denuntiante.  Tune  mulier  callida,  et  ad  hujnsmodi  flagitia  per- 
asttitula,  teuacissimis  ampleiibus  expeditum  hominem,  dolio,  quod  erat  in  an- 
galo  semiobrutum  sed  alias  vaciuim,  disi-imulanter  abscoudit  :  et  patefactis  aedi- 
bus  actinie  introeuntem  niaritnm  aspero  sermone  accipit  :  Siccine,  vacuus  et  otio- 
sus,  insinuatis  manibus  ambulabis  inihi,  nec,  obito  consueto  labore,  vitae  nostrae 
prospicies,  et  aliquid  cibatui  parabis?  At  ego  misera  et  pernnx  et  perdia  lanificio 
nervos  meos  contorqueo,  ut  intra  cellubm  Dostram  saltem  Incerna  luceat.  Quanto 
me  felicior  TJaphne  vicina,  qns  mero  et  prandio  watutino  saucia  cum  snis  adul- 
teris  voliitatur  ! 
Sic  coufulatui  maritns,  Ecqoid  iatucest?  ait.  Nam,  licet  foreusi  uegotio  ofâ- 
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quoique  1p  maître  de  la  fabrique,  occupé  d'un  procès,  nous 
oblige  de  chômer,  j'ai  cependant  pourvu  à  notre  petit  ordinaire 
d'aujourd'hui.  Tu  vois  ce  cuvier  toujours  vide,  qui  tient  inuti- 
lement tant  de  place  et  qui ,  en  vérité ,  ne  sert  qu'à  embarrasser 
notre  ménage?  je  l'ai  vendu  cinq  deniers,  et  l'homme  vient  derrière 
moi  pour  emporter  son  acquisition  après  en  avoir  payé  le  prix. 
Ainsi,  à  l'ouvrage  :  donne-moi  un  petit  coup  de  main  pour  que 
nous  le  tirions  de  terre  et  le  livrions  à  l'acheteur.  »  La  femme, 
qui  venait  d'improviser  son  expédient,  éclate  de  rire  comme  une 
effrontée.  «  Vraiment,  dit-elle,  j'ai  trouvé  dans  ce  mari-là  un 
génie  sublime  et  qui  s'entend  bien  aux  affaires  !  Un  objet  (pie 
moi,  femme,  et  sans  sortir  du  logis,  j'ai  vendu  depuis  long!*  mps 
sept  deniers,  il  s'en  est  défait  à  plus  bas  prix.  » 

Enchanté  de  cette  surenchère  :  «  Quel  est ,  dit  le  mari ,  celui 
qui  l'a  acheté  si  bien?  »  Mais  elle  :  «  Il  y  a  je  ne  sais  combien 
de  temps,  imbécile,  qu'il  est  descendu  dans  le  cuvier  pour  s'as- 
surer qu'il  est  solide.  »  L'autre  ne  lit  pas  défaut  à  ce  que  disait 
la  femme,  et  sortant  aussitôt  :  «  Voulez- vous  que  je  vous  dise 
la  vérité,  la  petite  mère?  c'est  que  votre  cuvier  est  trop  vieux;  il 
a  tant  de  fentes  qu'on  voit  le  jour  à  travers,  et  il  ne  tient  plus 
à  rien.  »  Puis  se  tournant  du  côté  du  mari  sans  avoir  l'air  de  le 
connaître  :  «  Eh  !  brave  homme,  qui  que  tu  sois,  donne-moi  sur- 


cinator  noster  attentas  ferias  nobis  fecerit,  tamen  hodiemae  cœnuls  nostrae  pros- 
pexi.  Vides  istnd  dolinm,  quod  semper  vacuum,  frustra  locum  detiuet  tantnrn, 
et  rêvera  prater  impedimentum  conversationis  nostrae  nihil  praestat  arnplius? 
istud  ego  quinque  denariis  enidam  venditavi,  et  ade.-t,  ut,  dato  pretio,  seenm 
rem  snam  ferat.  Quin  itaque  praecingeris,  mihique  manum  tantisper  accommodas, 
ut  exobrutum  prot'ums  tradatur  emtori.  E  re  nata  fallacia,  millier  temerarium  tol- 
.  Iiiunuui,  Magnum  inquit,  istum  viruni  ac  stremmm  uegutiatorem  nacta 
siim,  qui  rem  quara  ego  millier  et  intra  hospitium  contenta,  januludiun  septem 
denariis  vendidi,  ininoris  distraxit. 

Additamento  prêtai  laetus  maritas,  Et  quis  est  ille,  ait,  qui  tanto  praestinaTit? 
At  illa,  Olim,  inepte,  inquit,  desuendit  in  dolin  m,  sedulo  soliditatem  ejus  proba- 
turns.  Nec  ille  sermoni  mnlieris  défait  :  btil  txsurgens  alacriter,  Vit ,  inquit, 
venuii,  .-tire,  materfamilias?  h'ïc  tili  dolium  ni  mis  retastrun  est,  et  mnliifariam 
rimii  liiantihus  quassmii.  Ad  maritnmqne  ejus  lissimulantercouversns  :  Quin  tu 
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le-rliamp  une  lumière  pour  qu'après  avoir  gratté  soigneusement 
les  ordures  qui  sont  dedans,  je  reconnaisse  si  l'on  peut  s'en  servir. 
Croyez- vous  donc  que  je  paye  en  argent  volé  ?  »  Sans  retard  le 
confiant  mari,  modèle  de  pénétration  et  de  subtilité,  allume 
une  lanterne.  «  Frère,  lui  dit-il,  écartez-vous,  et  restez-là  tran- 
quillement jusqu'à  ce  que  je  vous  le  présente  nettoyé  comme  il 
faut.  »  Aussitôt  dit,  aussitôt  fait  :  mettant  habit  bas,  il  y  entre 
avec  la  lumière  et  se  met  à  racler  la  couche  épaisse  de  lie  qui 
depuis  longtemps  rongeait  le  bois.  De  son  côté  le  galant,  en  joyeux 
camarade,  renverse  sur  le  cuvier  la  femme  du  forgeron,  et  se 
met  en  mesure  de  la  travailler  lui-même  en  toute  sécurité.  Pour 
elle,  baissant  la  tête  dans  le  tonneau  elle  se  jouait  de  son  mari 
en  véritable  coquine.  C'était  un  endroit  à  gratter,  puis  un 
autre,  puis  encore  un  autre  qu'elle  lui  indiquait  du  doigt;  et 
quand  la  double  besogne  eut  été  accomplie ,  il  fallut  qu'après 
avoir  reçu  les  sept  deniers  le  malheureux  forgeron  chargeât  le 
cuvier  sur  son  cou  et  l' allât  porter  jusqu'au  logis  de  son  rem- 
plaçant. 

S'étant  arrêtés  quelques  jours  en  cet  endroit,  où  ils  s'engraissè- 
rent de  la  munificence  publique  grâce  à  leurs  prophéties  qui 
leur  valaient  force  aubaines,  nos  saints  prêtres  imaginèrent  un 
moyen  nouveau  de  gagner  de  l'argent.  Ils  firent  choix  d'une  ré- 
ponse unique,  qui  s'appropriait  à  la  plupart  des  événements  ;  et 


qnicunque  es  homuncio,  lncernam,  ait,  actutum  mihi  eipedis  ;  ut  erasis  diligenter 
sordibus  intrinsecus,  aptum  usui  possim  dignoscere.  ÎS'isi  nos  putas  aes  de  uialo 
liabere.  Nec  quidqnam  moratus  ac  suspicatus  acer  et  egregius  ille  raaritus,  accensa 
lucerna  :  Discede,  inquit,  frater,  et  otiosus  adsiste,  doDec  probe  procuratum  istod 
tibi  repraesentem.  Et  cum  dicto  nudatus  ipse,  delato  lamine,  scabiem  vetiistam 
cariosae  testa  occipit  exscalpere.  At  vero  adulter,  bellissimus  ille  posio,  indi- 
natem  dolio  pronam  uiorem  fabri  superincurvatus  secure  dedolabat.  At  illa  capite 
in  doh'um  demisso,  maritum  suum  astu  merctricio  tractabat  ludicre;  hoc,  et  illud, 
et  aliud,  et  rursus  aliud  purgandum  digito  demonstrat  suo  :  donec  utroqu- 
perfecto,  acceptis  septem  denariis,  calamitosus  faber  collo  suo  gerens  dolins 
tus  est  ad  hospitium  adulteri  perferre. 

Panculis  ibi   diebus  commorati,  et  ninniflcenlia  pnblica  sai(inati.  valiiinatio- 
iiisqiie  crabris  lueicedibiiN  snlTarcinali  puii>simi  1 11  i   sacerdotes,  n»vuiu  qn.'i'Miis 
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aux  nombreuse*  consultations  qu'on  leur  adressait  sur  diverses 

choses,  ils  répondaient  par  cette  mauvaise  plaisanterie.  L'oracle 
était  ainsi  conçu  ; 


Pour  labourer  les  champs  qni  bœufs  au  joug  mettra. 
Plus  tard  belles  moissons  et  récoltes  auia. 


Venait-on  les  interroger  pour  savoir  l'avis  de  l'oracle  à  propos 
d'un  mariage;  ils  disaient  que  sa  réponse  était  concluante  :  qu'il 
fallait  se  mettre  sous  le  joug  de  l'hymen,  et  que  les  belles  ré- 
coltes c'étaient  les  enfants.  Un  homme  sur  le  point  d'acheter 
une  propriété  consultait-il  nos  prêtres;  c'était  des  bœufs,  du 
joug,  des  champs  ensemencés  et  rendus  fertiles,  que  l'oracle 
parlait,  l'ne  personne  inquiète  au  sujet  d'un  voyage  venait-elle 
prendre  l'avis  de  la  déesse;  c'était  un  attelage  déjà  tout  prêt  de 
chevaux  bien  doux,  et  les  belles  moissons  indiquaient  du  profit. 
Était-ce  pour  un  combat  à  livrer,  pour  une  bande  de  voleurs  à 
poursuivre  :  voulait-on  savoir  si  l'expédition  serait  prospère  ou 
malheureuse  ;  la  victoire  était,  selon  les  prêtres,  garantie  par  ce 
rassurant  présage  :  car  on  devait  faire  plier  sous  le  joue  la  tète 
des  ennemis  et  rapporter  en  dépouilles  un  butin  abondant  et 
fructueux. 


genns  sibi  comminiscuntur.  Sorte  nnica  casibns  pluribus  enotata,  consulentes  de 
rébus  variis  plurimos,  ad  lninc  modam  cavillaiitur.  Sors  haee  erat  : 

Ideo  coDJoncli  terrant  pro-eindunt  bove-. 
Ut  in  fiituntm  la-la  garminent  sala. 

Tara  si  qui.  matrimoniura  sorte  captantes,  interrogarent;  rem  ipsara  responderi 
aiebant  :  Jiii!.  ihio,  et  satis  libenim  proere n  -  ■ -<iones  \  iaes- 

tiiiaturus  quœreret;  merito  bores  ut  et  jngnm  et  arva  sementis  florentin,  pronttu- 
'.iari.  Si  quis  de  profectione  sollicitns.  divinum  caperet  auspicinm  ;  jnnctosjam 
paratosque  qnadrupednm  cunctornm  inansiietissimos  :  et  luernm  promitli  Ae  glebae 
gerinine.  Si  [>r,T>linin  capessitnros,  vel  latrommi  factionem  perseqnntnrr.s,  utiles 
neenc  i  scitaretnr;  addictam  yictoriam  forti  pnesaf 

quip|«-  cet-vices  bùstiuiti  jugo  subactuii ,  et  pi.id.uu  de  rapinis  nberrimaui  Inic- 
tuusaïuque  capturi. 

16. 
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De  cette  manière,  et  par  !e  stratagème  de  cette  divination 
captieuse,  ils  ne  gagnèrent  pas  peu  d'argent.  Mais  après  avoir 
aux  perpétuelles  demandes  donné  leur  réponse  jusqu'à  satiété, 
cette  ressource  leur  manqua,  et  il  fallut  se  remettre  de  nouveau  en 
route.  Quel  chemin  !  il  était  pire  que  tous  ceux  que  nous  avions 
parcourus  jusque-là.  Jugez-en  :  l'on  ne  voyait  que  trous  et  que  cre- 
vasses; ici,  c'était  une  eau  dormante  où  l'on  plongeait;  là,  une 
boue  épaisse  où  l'on  glissait  à  chaque  instant.  Enfin,  après  nom- 
breux achoppements  et  nombreux  faux  pas  qui  me  meurtrissaient 
les  jambes,  ce  fut  à  grand'peine  que  j'arrivai,  rompu  de  fatigue, 
à  un  sentier  uni  dans  la  campagne.  Voilà  que  soudain  par  der- 
rière une  horde  de  cavaliers  armés  court  après  nous;  et,  arrêtant 
avec  peine  la  course  furieuse  de  leurs  montures,  ils  se  jettent 
avidement  sur  Philèbe  et  sur  les  autres  hommes  de  la  troupe. 
Ils  les  prennent  à  la  gorge,  les  appelant  des  sacrilèges,  des  in- 
fâmes, et  les  gratinant  par  intervalles  d'une  grêle  de  coups  de 
poing.  Ils  les  attachent  ensuite  tous  avec  des  menottes ,  et  par 
les  injonctions  les  plus  pressantes  ils  les  somment  de  tirer  au 
plus  tôt  de  leurs  sacs  certaine  coupe  d'or,  dont  l'appât  les  a  dé- 
terminés à  commettre  un  crime.  «Oui,  disaient-ils,  dans  le 
courant  d'une  prétendue  solennité  que  vous  aviez  faite  en  secret 
vous  l'avez  furtivement  dérobée  de  dessus  les  coussins  mêmes 
de  la  mère  des  dieux  ;  et  comme  si  vous  pouviez  échapper  à  la 


Adist  immodara,  divin  itioaisejasastucaptioso  contraxerantaou  parais  pecu- 
nia;.  Sed  assidnis  interrogationibus  argument!  satietate  jamdefecli,  tursum  ad 
viam  prodeunt,  viam  tota  qnamante  coi. feceraraus  longe  pejorem.  Quidnif  laça* 
aojis  irjcilibus  voraginosam,  partimstagnanti  palude  Quidam,  etalibi  sublnvie 
cœnosa  lubricam.  Grebris  denique  offensaoulis  et  assidnis  lapïibns  jamcontusis 
crnribns  meis,  vix  tandem  ad  campestres  semitis  fessas  evadi  r^  potai.  I 

go  maaipnlas  armati  supercnxrant  eqaites:  aegreqae  cabibita 
eqiioniin  corrulirabie,  Phi  ii-bumcaeteros'jne  comités  ejus  in  volant  avidi:colloque 
c  ii>iricto,et  sacrilegoi  impurosqae compellantes,  interdam  pngnis  obverberant  : 
nec  non  manicis  etiam cunctos coartant  :  et  ideintidem  nrguenti  sermonecoinpri- 
raunt,  promirent  ocins  aareum  cantharum,  promerent  anctoramentum  illud  sui 
l,  simulation'!  s  demnium,  qua;  in  operto  factitaverant,  ab  ipsis 
pulvinaribus  matris  deùm  clanculo  furati,  prorsns  quasi  possent  tanti  f.icinoris 
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punition  d'un  forfait  aussi  grand,  vous  avez  décampé  pu  silence; 
il  faisait  à  peine  jour  que  vous  aviez  déjà  laissé  loin  derrière  vous 
l'enceinte  des  murailles.  >  Il  yen  eut  un  qui,  mettant  la  main 
sur  mon  dos,  fouilla  dans  le  sein  même  de  la  déesse  que  je  por- 
tais, el  devant  fout  le  inonde  il  en  retira  la  coupe  d'or. 

Eli  bien!  la  découverte  d'un  sacrilège  aussi  affreux  ne  put 
même  déconcerter  ces  misérables  ou  leur  inspirer  de  la  crainte. 
Bien  au  contraire,  les  imposteurs  se  mettent  à  rire  et  à  faire  des 
plaisanteries.  «Voyez!  disent-ils,  quelle  indignité!  quel  mal- 
heur! Comme  presque  toujours  on  accuse  les  innocents!  Pour 
un  seul  petit  gobelet,  offeri  >'ii  cadeau  d'hospitalité  à  la  déesse 
Syrienne  par  la  mère  des  dieux,  sa  sœur,  ne  va-t-on  pas  soup- 
çonner les  ministres  du  culte  et  leur  intenter  une  accusation 
capitale!  »  Mais  en  vain  débitèrent-ils  ces  pitoyables  raisons  et 
d'autres  semblables  :  les  paysans  leur  firent  rebrousser  chemin,  et 
bientôt  on  les  jeta  chargés  de  chaînes  dans  la  Tullianée  du  pays. 
La  coupe  et  la  statue  que  je  portais  furent  remises,  comme  objets 
sacrés,  dans  le  trésor  du  temple.  Quant  à  moi,  le  lendemain  on 
me  mena  au  marché,  et  de  nouveau  l'on  m'exposa  en  vente  par 
le  ministère  du  crieur  public.  Je  fus  acheté  sept  deniers  de  plus 
que  ne  m'avait  payé  précédemment  Philèbe,  et  je  passai  au  ser- 
vice d'un  meunier  du  village  voisin. 


snpplicium ,  tacita  profectione  adhnc  luce  dnbia  pomœrium  pervase- 
rint.  Nec  défait,  qui  manu  super  doisum  ineum  injecta,  in  ipso  deœ,  quain  ge- 
rebani,  gremi"  scrutatus,  reperiret  atque  iucoraui  omnium  aureum  depromeret 
cantliarum. 

Nec  isto  saltem  tam  nefario  scelere  impuratissima  illa  capita  confutari  terrerive 
potnere;  sed  mendaci  risn  cavillantes,  En,  inquiuut,  indignée  rei  saîvitatem! 
qnam  pleriqne  in!  intes  [>«ri<,litantur  homines  !  Proptei  unie-uni  caliculum,  quem 
deùm  mater  sorori  sua;  deae  syrise  hospitale  munus  obtulit,  noiios  religionis  antis- 
tites  ad  discrimen  vocari  capitis !  His,  et  aliis  similibus  affaniis  frustra  obblate- 
ratis,  eos  retroisnm  'atimque  -vinctos  in  Tullianum  compin- 

gunt  :  cantbai  ■    [nod  gerebam  apud  tari  donarinm  redditis 

ac  consecratis,  altéra  die  productum  me  rnrsuni  lis  wenni  snbjiciunt, 

beuteinque  numuiis  carius  quam  piiis  me  comparaveral  Philebus  quidam  pistor 
de  proximo  castello  prastiuavit. 
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Sans  plus  de  retard,  comme  il  venait  d'acheter  du  blé,  il  m'en 
chargea  à  outrance;  et  par  un  chemin  hérissé  de  cailloux  et  de 
ronces  il  me  conduisit  au  moulin  qu'il  exploitait.  Là  bon  nombre 
de  bêtes  de  somme  tournaient  incessamment  au  manège,  et  fai- 
saient circuler  des  meules  de  dimensions  différentes.  Ce  n'était 
pas  seulement  le  jour,  mais  encore  toute  la  nuit,  qu'elles  met- 
taient en  mouvement  la  machine,  produisant  par  ces  élucubra- 
tions  une  farine  due  à  leurs  veilles.  Mais  pour  que  l'apprentissage 
de  ce  service  ne  m'inspirât  pas  d'effroi,  mon  nouveau  maître  me 
traita  avec  magnificence  sous  le  rapport  du  logement  et  de  la 
nourriture.  Ce  premier  jour,  en  effet,  il  me  donna  vacances  et 
garnit  mon  râtelier  d'une  copieuse  ration.  Cet  heureux  état,  où 
je  n'aurais  eu  rien  à  faire  qu'à  m'engraisser,  ne  dura  pas  long- 
temps :  le  lendemain  dés  l'aube  on  m'installa  à  la  meule  qui  pa- 
raissait la  plus  grande.  En  un  chn  d'œil  on  me  couvrit  la  têtej 
et  je  fus  lancé  dans  la  voie  d'une  rainure  étroite  et  tortueuse.  Là 
contraint  par  l'enceinte  de  cette  prison  circulaire,  je  devais  aller 
et  revenir  sur  mes  pas,  cheminant  toujours  sans  avancer  jamais. 

Cependant,  comme  je  n'avais  oublié  en  aucune  façon  ma  pru- 
dence et  ma  sagacité,  j'eus  soin  de  montrer  beaucoup  de  gau- 
cherie dans  l'apprentissage  de  mon  nouveau  métier.  Quoique 
fréquemment,  lorsque  je  faisais  partie  de  l'espèce  humaine, 
j'eusse  vu  manœuvrer  de  semblables  machines,  cependant,  comme 


Protinnsque  frumento  etiam  coempto  affatim  onnstnm,  per  iter  ardunm  scnipis 
et  hujitsceniodi  stirpibos  iofestam,  ad  pUtrimun,  quod  eiercebat,  perducit.  Ibi 
complurium  jumentorum  niultivii  circuitos  iutorquebant  molas  ambage  varia. 
Nec  die  tantum,  vernm  perpeti  etiam  nocte,  prorsns  instabili  macbinarum  verti- 
gine  lucnbrabant  pervigilem  farinam.  Sed  mihi,  ne  rudimentum  servitii  perhor- 
rescerem  scilicet,  iioyus  dominus  loca,  lautia  prolixe  prsbnit.  Nam  et  diem  illum 
primum  feriatum  dédit,  et  cibariis  aburidanter  instnuit  praesepium.  Nec  tamen 
illa  otii  sagjnsqnfi  beatitudo  dnravit  ulterius.  Sed  die  sequenti,  mois,  quœ 
maiima  videbatur,  matutinus  adstituor  :  et  illico  velata  facie,  propellorad  incurva 
spatia  fleiuosi  canalis;  ut  in  orbe  termini  circumfluentis  reciproco  gressu,  uiea 
recalcam,  vestigia,  vagarer  errore  certo. 

.Nec  tamen  sagacitatis  ac  prndentix  mes  prorsns  oblitos,  facilem  me  tirocinio 
ditcipliUiB  prxbui.  Sed  quuiuquam  fréquenter,  quum  i ut er  liomine.s  ageretu,  ma- 
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si  je  n'avais  pas  la  moindre  expérience  ou  la  moindre  idée  de  ce 
travail,  je  restai  immobile  et  je  jouai  la  stupidité.  Je  pensais  que, 

me  croyant  peu  d'intelligence  et  d'aptitude  pour  ce  genre  de 
besogne,  on  m'appliquerait  à  tout  autre  office  plus  léger,  ou  que 
même  on  me  nourrirait  sans  que  je.  lisse  rien.  Mais  ce  fut  vaine- 
ment que  j'employai  cette  ruse  malencontreuse  :  une  rangée  de 
bras  armés  de  bâtons  se  dresse  autour  de  moi,  et  au  moment  où 
je  ne  me  doutais  de  rien,  puisque  j'avais  les  yeux  couverts,  un 
signal  se  donne,  un  grand  cri  est  poussé,  et  les  coups  me  tom- 
bent comme  grêle  sur  l'échiné.  Cette  algarade  me  mit  tellement 
hors  de  moi  que ,  sans  plus  songer  à  tous  mes  calculs ,  je  pesai 
aussitôt  sur  la  longe  de  chanvre  avec  un  aplomb  parfait,  et  je 
fournis  rapidement  plusieurs  tours.  Ce  subit  changement  d'allure 
fit  rire  toute  la  compagnie. 

Quand  la  plus  grande  partie  du  jour  se  fut  écoulée,  (j'étais  du 
reste  sur  les  dents,)  ils  m'ùtèrent  la  corde  avec  laquelle  je  traînais 
la  machine  et  me  mirent  au  râtelier.  Mais  malgré  mon  excessive 
fatigue,  malgré  le  besoin  pressant  que  j'avais  de  reprendre  des 
forces,  et  malgré  la  faim  qui  me  dévorait,  je  restais  fasciné  cepen- 
dant par  l'influence  de  ma  curiosité  habituelle,  et  je  négligeais  une 
nourriture  abondante  pour  examiner  avec  une  sorte  d'intérêt  la 
minière  dont  était  gouvernée  cette  détestable  officine.  Grands 


chinas  similes  circamrotari  vidissem  ;  tamen,  ut  expers  et  ignarus  operis,  stnpore 
mentito  deflxns  hœn  i  im  rebar,  ut  minus  aptum,  et  hnjnsmodi  minis- 

tériel satis  inutileiii,  d  |  iam  alium  utiqne  leviorem  laborem  legatum  in, 

vel  otiosnm  certe  cibatam  iri.  Sed  fmstra  solertiam  damnosam  exercui.  Complures 
enim  protimis  baculis  axmati  me  circumstetenint  :  atque,  ut  eram  luminibus 
obtectis  seenrus  etiam  mine,  repente  signo  dato,  et  clamore  conferto,  plagas  inge- 
rentes  acervatim,  adeo  me  strepitu  turlmlentant,  ut  ennetis  consiliis  abjectis, 
illico  scitissime  tajniœ  spartes  tutus  hmixus,  discoisus alacres  obirem.  Hac  subit» 
sect*  commutatione  risum  toto  cœtui  commoveram. 

Jamqne  m, ni  ma  diei  parte  transacta,  defectum  alioquin  me,  helcio  sparteo  di- 
moto,  nexu  machinx  liberatum  applîcant  praesepio.  At  ego,  quamquaru  eximie 
Catigatns,  el  réfections  virium  veliementei  indiguus,  et  prorsiis  famé  perditus, 
tamen  familiari  curiositate  attonitus,  et  satis  ani  piosus 

aderat,  inoptabilis  ofQcins  disciplinai!]  coin  delectatione  quadam  arbitrabar.  l»ii 
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dieux,  quel  spectacle!  je  voyais  des  hommes  rabougris, dont 
toute  la  peau  était  bariolée  par  les  traces  livides  des  coups  de 
fouet;  leur  dos,  criblé  de  meurtrissures,  était  plutôt  oml 
que  recouvert  d'un  haillon  rapetassé  ;  quelques-uns  seulement 
avaient  un  bout  de  tablier  jeté  devant  eux  jusqu'au-dessous  des 
cuisses;  tous,  d'ailleurs,  étaient  vêtus  de  telle  sorte  qu'on  voyait 
leur  corps  à  travers  ces  lambeaux.  Ils  étaient  marqués  de  lettres 
au  front,  avaient  les  cheveux  rasés  d'un  côté  et  portaient  à  chaque 
pied  un  anneau.  Outre  que  leur  teint  blafard  les  défigurait,  la  fu- 
mée des  fours  et  la  vapeur  du  feu  leur  avaient  rongé  les  pau- 
pières :  c'était  à  peine  s'ils  avaient  l'usage  de  la  vue.  A  la 
manière  des  athlètes,  qui  se  saupoudrent  de  sable  fin  avant  le 
combattre,  une  farine  cendrée  les  recouvrait  de  son  blanc  terne 
et  sale. 

Maintenant,  pour  mes  confrères  les  animaux  de  somme,  qu'en 
dirai-je  ou  comment  le  dirai-je  ?  Quels  vieux  mulets  !  quels  che- 
vaux hongres  déplorablement  éreintés!  Rangés  autour  de  la  man- 
geoire dans  laquelle  ils  plongeaient  la  tête ,  ils  dévoraient  des 
monceaux  de  paille.  Leur  cou  carié  laissait  voir  des  ulcères 
purulents;  leurs  naseaux  échauffés  soufflaient  toujours,  par  l'effet 
de  la  toux  continuelle  dont  ils  étaient  déchirés.  Ils  avaient  le 
poitrail  meurtri  par  le  frottement  assidu  de  la  corde;  et  leurs 
flancs,  à  force  de  coups,  étaient  dépouillés  jusqu'aux  os.  La 
corne  de  leurs  pieds,  tant  ils  faisaient  de  fois  le  tour  de  ce  ma- 

boni  !  Q  '.aies  illic  homunculi  vibicibus  livedinis  totam  ciitem  depicti,  dorsurnque 
plagosun  sdssili  centunculo  magis  inumbrati  quani  obtecti;  nonnuUi  exiguo  te- 
gili  tantnmmodo  pubeni  injecii;  cimeti  Umeii  sic  tunicati,  ut  esseut  per  pammlos 
manifesti.  Frontem  litterati,  et  capillum  semirasi,  et  pedes  annulati;  cum  lurore 
déformes;  et  f:imosis  tenebris  vapoross  ealiginis  palpebras  a<lesi,  atque  adeo  maie 
luminati;  et  in  raodum  pugilum,  qui  pulvisculo  perspersi  dimicant,  farinulento 
cinere  sordide  candidati. 

Jara  de  meo  jumentariocontuheniio  quid.  vel  ad  queru  modam  memorem  * 

,_  nu  m„ij  Ben    .  biles ]  Girca  praBsepium  capita  damera, 

contruncabant  moles  palearain    oer vice  cono-a val aeruin  putrediae,  follicantei 

duo  pulsu  tussedinis  hiuloi,  pectoracopnUe  spartea  triton 

continua  exnlcerati,  igatione  ossium  tenns  naadati,  nngula 
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liège,  était  devenue  d'une  largeur  extraordinaire;  enfin  tuut 
leur  cuif  amaigri  était  couvert  d'une  gale  invétérée  qui  le  ren- 
dait on  ne  peut  plus  rude 

Le  tableau  déplorable  d'une  telle  société  me  fit  craindre  pour 
ii  lui-même.  Je  me  rappelai  ma  condition  de  ci-devant  Lucius,  et 
la  comparant  à  cette  misère  extrême  el  sans  ressource,  je  baissais 
la  tête  avec  un  chagrin  profond.  Aux  tourments  de  mon  existence 
je  ne  trouvais  de  consolation  que  dans  ma  curiosité  naturelle, 
qui  seule  m'attachait  .:i  la  vie;  et  du  reste .  comme  on  tenait  peu 
compte  de  ma  présence,  on  agissait  et  on  parlait  devant  moi  en 
toute  liberté.  Ce  n'est  pas  sans  raison  que  le  divin  auteur  de  la 
poésie  antique  chez  les  Grecs,  voulant  indiquer  un  homme  d'une 
sagesse  consommée,  rapporte  que  c'était  en  parcourant  beaucoup 
de  cités  et  en  étudiant  beaucoup  de  peuples  qu'il  avait  acquis  un 
mérite  surnaturel.  Moi-même,  en  effet,  je  conserve  à  ma  per- 
sonne d'àne  un  souvenir  de  gratitude,  parce  que  caché  sous 
cette  enveloppe  et  éprouvé  par  des  fortunes  diverses,  je  lui  dus 
sinon  d'être  plus  sage,  au  moins  de  connaître  une  foule  de  cho- 
ses. En  fin  de  compte,  voici  une  bonne  histoire,  par-dessus 
toutes  jolie  et  piquante,  que  j'ai  résolu  de  porter  à  vos  oreilles. 
Je  commence. 

Le  meunier  qui  avait  acquis  ma  personne  à  prix  d'argent 


mnltivia  circumeursione  in  énorme  vestiginm  porrecti,  totumqne  corium  veterr.o 
atque  scabiosa  macie  exasperati. 

Talis  fainilia;  funestnin  rnihi  otiam  raetuens  exemplum,  veterisqne  I.ncii  fortu- 
nara  recordatus,  et  ad  ultimam  salntis  metam  detrusus,  summisso  capite  mrrrebam. 
Nec  ulliun  uspiam  cruciabil  tium  aderat,  nisi  quod  ingenita  mihi  cu- 

riositale  recreabar,  du  m  prseseniiam  meam  parvi  facientes  libère  qnaj  volunt, 
omues  et  agunt  et  loquuntur.  Neo  imiuerito  prises  poeticae  divinus  auctor  apud 
Graios,  summaï  prudentiœ  virum  monstrare  cupiens,  multarum  civitatum  obitn 
et  Tarioram  populorum  cognitu,  snmraas  adeptnm  virtutes  cecinit.  Xam  et  ipse 
Asino  mco  memini,  quod  me  sno  celatum  tegmine,  variisque  iï>r- 
ftuiis  oxercitatum,  etsi  minus  pradentem,  multiscium  reddidit.  l-'abnlam  denique 
bonam,  pra  ecteris  suave  comptant,  ad  aores  vestras  afl'erre  decrevi.  Et  en, 
Mcipio. 

l'istor  i lie,  qui  uie  prelio  saum  feceiat,  bonus  alioqtdu  vir  et  apprimo  mode- 
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était  du  reste  un  brave  homme,  parfaitement  rangé;  mais  le  sort 
lui  avait  donné  pour  femme  la  créature  la  plus  méchante,  la  plus 
détestable,  et  il  éprouvait  toutes  sortes  de  chagrins  dans  son  honneur 
et  dans  son  ménage.  C'était  au  point  que  moi-même,  en  vérité, 
fréquemment  je  gémissais  tout  bas  sur  son  sort.  Il  ne  manquait 
pas  un  vice  à  cette  abominable  mégère;  dans  son  âme,  comme 
dans  un  fangeux  cloaque,  s'étaient  réunies  toutes  les  turpitudes. 
Elle  était  mabeieuse,  cruelle,  débauchée,  ivrognesse,  querel- 
leuse, entêtée,  aussi  avare  dans  ses  infâmes  rapines  que  prodi- 
gue dans  ses  hideuses  dépenses,  étrangère  à  toute  bonne  foi, 
ennemie  déclarée  de  la  pudeur.  Elle  méprisait  et  foulait  aux 
pieds  les  saintes  divinités;  puis,  en  guise  d'une  sorte  de  religion, 
elle  feignait  le  culte  mensonger  d'un  dieu  qu'elle  disait  seul  et 
unique  :  vaines  simagrées  par  lesquelles  elle  donnait  le  change  à 
tout  le  monde.  Constamment  elle  trompait  son  malheureux  mari; 
elle  s'enivrait  dès  le  matin,  et  se  livrait  au  premier  venu  tout  le 
long  de  la  journée. 

Cette  créature-là  me  poursuivait  d'une  haine  singulière. 
Avant  le  jour  et  encore  dans  son  lit,  elle  criait  d'attacher  à  la 
moule  l'une  nouveau  venu;  et  dès  l'instant  qu'elle  était  sortie  de 
sa  chambre,  elle  exigeait  qu'en  sa  présence  on  m'appliquât  une 
volée  de  coups  de  bâton.  Quand  l'heure  du  repas  était  arrivée  et 


stus,  pessimam  et  ante  cunctas  mulieres  longe  deterrimam  sortitus  conjugam,  pœ- 
nas  extremas  tori  Larisque  sustinebat  :  ut  hercules  ejus  vicem  ego  quoque  taci- 
tus  fréquenter  ingemiscerem.  Nec  enim  vel  unnm  vitium  nequissimae  illi  feminae 
deerat,  sed  omnia  prorsus,  ut  in  quaindain  cœnosam  latrinam,  in  ejus  animum 
llagitia  conlhuerant  :  scaîva,  saîva,  virosa,  ebriosa,  pervicax,  pertinai  :  in  rapinis 
turpibus  avara,  in  snmptibos  fœdis  profusa  :  iuiinica  fidei ,  hostis  pudicitix. 
Tnnc  spretis  atque  calcatis  diviuis  numinibus,  in  vicem  certae  religionis,  mentita 
sacrilega  prasumptione  dei,  quera  prxdicaret  uniciun,  confictis  observationibus 
vacuis  fallens  omnes  homines,  et  miseront  maritum  decipiens,  matutino  mero  et 
continuo  stupro  corpus  manciparat. 

Talis  illa  mulier  miro  me  persequebatnr  odi  .  Nam  et  aatelucio  recubans  adlmc, 
Mibjnugi  machins  novitium  clamabat  asinum  :  et  statim  ut  cubicolo  primum  pro- 
cesserat,  insistens  racoram  soi  pUgae  mihi  qnam  plurimas  irrogari;  et  quum 
tempestivo  prandio  laiarentur  jiuneuta  cetera,  longe  tardius  me  applicuii  pisse- 
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qu'on  dételait  les  autres  bêtes,  elle  ordonnait  de  ne  me  laisser 
approcher  de  la  mangeoire  que  bien  plus  tard.  Ces  persécutions 
avaient  encore  augmenté  la  curiosité  naturelle  que  m'inspirait  sa 
conduite.  Je  savais  que  journellement  elle  introduisait  dans  sa 
chambre  certain  jeune  homme  dont  je  désiriis  avidement  con- 
naître aussi  la  figure.  Mais  il  aurait  fallu  que  le  capuchon  de  ma 
tête  laissât  quelque  liberté  à  mes  yeux  :  car  ce  n'eût  pas  été 
l'adresse  qui  m'aurait  manqué  pour  découvrir  de  manière  ou 
d'autre  les  désordres  de  celte  détestable  femelle. 

Il  y  avait  une  vieille  qui  était  la  confidente  de  ses  débauches 
et  sa  ;  luprès  des  galants.  Tous  les  jours,  du  matin  au 

.  elles  étaient  inséparables.  Elles  débutaient  par  déjeuner 
ensemble  :  c'étaient  force  rasades  de  vin  pur  qu'elles  se  versaient 
l'une  à  l'autre;  et  l'on  finissait  en  organisant  avec  un  artifice 
infernal  des  tours  odieux  pour  désoler  le  pauvre  mari.  Quanta 
moi,  bien  que  gravement  irrité  contre  Fotis  qui,  en  voulant  de 
moi  faire,  un  oiseau,  en  avait,  par  erreur,  fait  un  âne,  je  trou- 
vàis  au  moins  dans  ma  déplorable  difformité  cette  consolation, 
et  c'était  la  seule,  qu'à  l'aide  de  mes  grandes  oreilles  je  compre- 
nais  parfaitement  toutes  choses,  même  ce  qui  se  disait  assez  loin 
de  moi.  Bref,  un  certain  jour  les  propos  suivants  de  la  vieille 
commère  vinrent  à  frapper  mes  oreilles  :  «  Quel  amant,  notre 


pin  jnl  i    multo  railii  magis   peniiinam  curiositatem  in  suos 

.mipliaverat.  Nam  et  assidue  plane  commeanlem  in  ejus  cubiculum 
qui  milam  .-entieliarn  juvenem,  cujus  etfaciem  videre  cnpiebain  ei  summo  studio; 
si  tauien  velauientinu  capitis  libertatem  tribnisset  raeis  alioquin  luiniiiil.iis. 
Nec  enim  mihi  solcrtia  defuisset  ad  detegenda  quoquo  modo  pes&iuue  femiua: 
flagitia. 

Sed  anus  quxdam,  stnpri  séquestra,  et  adultcriorum  intmnmtia,  de  die  quo- 
tidie  inseparabilis  aderat.  Cudi  qua  protûms  jentaculo,  ac  debinc  vino  mero  mn- 
tuis  vicibus  velitata,  a-enas  frandulentas  in  exitium  uiiserrimi  mariti  subdolis 
ambagibns  coi  \<  ego  quamquam  grayiter  succenseus  errori  K 

quae  me,  dtim  it,  pexficîb  asuium,  isto  tamen  vel  unico  solatn>  a?nun- 

nabilis  deforinitatis  mea;  recreabar,  quod  auribus  grandissiinis  prxditus, 

i  ili.^ita   facillime  ■■  nique  ''.ie  ijiiadam  tinnulœ  iliiui 

auicul.L'  tenno  talis  uicas  adfcrtuc  aiue»  :  JJe  isto  quiùew,  mi  berilis,  tecuni  ipsa 

1.  17 
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bourgeoise,  vous  ètes-vous  donné  là  sans  me  consulter!  C'est  à 
vous  de  voir  ce  que  vous  en  voulez  faire.  Il  est  sans  activité, 
sans  hardiesse;  votre  ennuyeux  et  insupportable  mari  le  fait  fris- 
sonner, comme  un  poltron,  d'un  seul  froncement  de  sourcil;  et 
par  suite,  son  amour  languissant  subit  des  intermittences  qui 
deviennent  pour  votre  ardeur  un  véritable  supplice.  Com- 
bien il  vaudrait  mieux  que  vous  eussiez  Philésiétère  !  C'est  là  un 
jeune  et  beau  cavalier!  il  est  hardi,  généreux;  il  est  infatigable 
à  se  jouer  des  inutiles  précautions  des  maris.  Je  ne  connais  que 
lui,  en  vérité,  qui  mérite  d'obtenir  les  faveurs  de  toutes  nos 
dames  ;  qui  mérite  de  porter  sur  sa  tête  une  couronne  d'or,  ne 
serait-ce  que  pour  le  tour  qu'il  vient  d'imaginer  dernièrement 
avec  une  adresse  sans  pareille  contre  certain  mari  jaloux.  Au 
reste,  écoutez,  et  comparez  combien  des  amants  sont  plus  ingé- 
nieux que  d'autres. 

»  Vous  connaissez  un  certain  Barbarus,  décurion  de  notre 
ville,  celui  que  le  peuple  appelle  le  Scorpion  à  cause  de  son  hu- 
meur aigre  et  piquante.  Il  a  épousé  une  fille  de  bonne  maison, 
d'une  beauté  rare;  et  employant  les  précautions  les  plus  éton- 
nantes pour  la  garder,  il  la  tenait  toujours  avec  grand  soin  ren- 
fermée chez  lui.  »  —  «  Oui,  oui,  »  dit  à  ces  derniers  mots  la 
boulangère,  «  je  la  connais  parfaitement  :  tu  veux  dire  Arété,  ma 
camarade  d'école.  »  —  «  Ainsi  donc,  reprit  la  vieille,  vous  con- 


yideris,  qnae  sine  meo  consilio  pigruni  et  formidolosuni  familiarem  istum  sortita 
es  :  qui  insuavis  et  odiosi  niaiiti  tui  caperatum  supercilium  ignaviter  perhorrescit  ; 
ac  per  hoc  amoris  languidi  desidia  tuos  volentis  ampleius  discruciat.  Quanto 
melior  Philesietsras,  adule>cens  et  formostts  et  liberalis  et  strcnuus,  et  contra 
maritorum  inefficaces  diligentias  constantissimus  !  dignus  hercules  solus  om- 
nium matronarnm  peifroi  deliciis;  dignus  solus  coronam  aureani  capite 
gestare,  vel  ob  nnicum  istud,  quod  nunc  nuper  in  quemdam  idotypam  maritum 
eiimio  studio  commentas  est.  Aadi  de1.  itornm  diverstim  ingenium 

i 

Nosti  quemdam  Barbarnm,  nostrs civitatis decorionem,  qnem  Scurpionem,  prœ 
morum  acritudine,  vulgns  appellat.  Hic  uxorem  generosam,  et  eximia  formositate 
praditam,  mira  custodcla  mnnitam,  domi  sua  qnam  cantù  I  a  t.  Ad 

h*c  ultima  pistoiis  illa  uior,  aulijiciens,  (Juidni?  inquit,  novi  iiligenter.  AretOfl 
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naissez  aussi  toute  L'histoire  de  PhiLésiélcre  lui-même?»  — 

«  l'as  le  moins  du  monde,  dit  L'autre;  mais  je  désire  vivement 
la  connaître,  et  je  te  prie  bien,  la  mère,  de  me  tout  conter  en 
procédant  par  ordre.  »  Sans  tarder,  L'infatigable  et  vieille  jaseuse 
commence  en  ces  mots  : 

»  Ce  Barbarus,  se  préparant  à  un  voyage  indispensable,  voulut 
garantir  par  toutes  les  précautions  possibles  la  vertu  de  sa  cbère 
moitié.  11  avait  un  domestique  favori  nommé  Myrmex,  dont  il 
connaissait  la  rare  fidélité.  Il  lui  donne  en  secret  ses  instructions, 
et  lui  confie  avec  pleins  pouvoirs  la  garde  de  sa  maîtresse,  le  me- 
naçant de  le  jeter  dans  un  cachot  pour  la  vie,  de  le  faire  mourir 
impitoyablement  de  faim,  si  un  seul  homme,  même  en  passant, 
la  touche  du  bout  du  doigt.  11  confirme  ses  menaces  par  des  ser- 
ments où  il  adjure  toutes  les  divinités  du  ciel.  Myrmex  étant  ainsi 
frappé  d'une  terreur  sans  égale,  le  mari  se  met  en  route  avec 
une  sécurité  complète  :  il  a  confié  son  épouse  à  un  gardien  qui 
doit  ne  jamais  la  quitter.  En  effet,  bien  résolu  de  se  tenir  con- 
stamment sur  le  qui-vive,  Myrmex  ne  permettait  à  sa  maîtresse 
d'aller  nulle  part.  S'occupait-elle  à  filer  de  la  laine  dans  sa  mai- 
son; il  s'asseyait  à  ses  côtés,  gardien  inséparable.  Le  soir,  quand 
il  fallait  absolument  qu'elle  allât  au  bain,  il  s'attachait,  se  col- 
lait à  elle,  la  tenant  avec  la  main  par  Le  bord  de  sa  robe;  et 


meam  condiscipttlflm  memoras.  Ergo,  iiiquit  anus,  nosti  totam  Philesietœri  etiam 
il  i  i    i  ii  "i     i  !  Ifinime  gentium,  inquit  :  sed  nosse  valdc  cupio,  et  orc. 
Brdtue  m î  1i i  shigula  reteie.  rata  illa  sermocinatrii  imrnodica,  sic  anus 

iin  ipll  : 

Barbarus  iste,  qunm  necessariajii  ret,  pndicitiamquecarscon- 

bgis  conservare  siunma  diligentia  discret,  servulum  suum  Myrmecem,  fidelitatc 
pi  i  ipua  cogiiiluui,  secretiuu  comiuoiid,  suxque  dominai  custodelaiu  omnem  per- 
mittit  :  carcerem  et  perpétua  vincula,  niortem  denique  violentain  de  famé  com- 
minatus,  si  quispiain  hominum,  vel  in  transitu,  digito  tenus  eam  contigisset. 
Idqne  dejetans  etiam  confirmât  per  omnia  diviua  numiua.  Ergo  igitur  summo 
percassnm  Myrmecem  acerrimtun  relinquens  uiori  sequutorem,  securam 
diiigit  profectionem.  Tune  obstinato  animo  vebementei  aniius  Myrmex,  uec 
nsqtiam  dominam  saam  pr  a  inse- 

puabilifl  adsialcbat,  a«  tauluiii  ueeessaiiu  vesperlini  lavacri  progiessu,  adtiius 
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il  remplissait  avec  une  sagacité  merveilleuse  la  mission  de  con- 
fiance dont  on  l'avait  chargé. 

»  Mais  l'ardent  Philésiélère  avait  toujours  l'œil  aux  aguets,  et 
la  beauté  surprenante  de  la  dame  ne  put  lui  échapper.  Ce  qu'or) 
disait  de  tant  de  vertu,  ces  excessives  et  singulières  précautions, 
ne  servirent  qu'à  l'animer,  qu'à  l'enflammer  davantage;  et  décidé 
à  tout  faire,  à  tout  souffrir,  pour  triompher  de  la  surveillance 
opiniâtre  de  cette  maison,  il  déploie  l'ensemble  de  sis  ressources. 
Il  sait  combien  est  fragile  la  fidélité  humaine;  il  sait  qu'il  n'y  a 
pas  d'obstacles  que  l'argent  ne  franchisse,  de  portes,  fussent-elles 
d'airain,  que  l'or  n'ait  coutume  de  forcer.  Il  profite  d'un  mo- 
ment où  il  trouve  Myrmex  tout  seul,  pour  lui  déclarer  son 
amour  et  pour  le  supplier  avec  instance  de  soulager  ses  tour- 
ments, parce  qu'il  a  résolu,  parce  qu'il  a  juré  d'en  finir  par  un 
prochain  trépas  s'il  ne  possède  bientôt  l'objet  de  ses  vœux.  Tu 
n'as,  ajoute-t-il,  rien  à  craindre  ;  la  chose  est  des  plus  facile.--  :  le 
soir,  à  la  faveur  des  ténèbres  qui  me  protégeront  et  me  déroberont, 
je  pourrai  fort  bien  m'introduire  et  m'esquiver  un  moment  après. 

»  A  ces  arguments  persuasifs  et  à  d'autres  du  même  genre  il 
en  ajoute  un  dernier;  c'était  le  coin  vigoureux  qui  devait  achever 
de  fendre  violemment  le  cœur  si  ferme  de  l'esclave.  Ouvrant  la 


atque  conglutinatus,  extremas  manu  prehendens  lacinias,  mira  sagacitate  com- 
missa;  provinciae  fidem  tuebatur. 

Sed  ardentem  I'hile.-ietœri  vigilantiam  matrons  nobilis  puklirit'ido  latere  non 
potuit.  Atque  hac  ipsa  potissimiu;i  famosa  castitate  et  insignis  tutela;  nimietaie 
instinctus  atque  inflammatus,  quidvis  facere,  quidvis  pati  i  aratus,  ad  expugnandam 
tenacem  domusdiscipliuam  totis  accingitur  viribus.  Certusque  fragilitatis  luimanx 
fidei,  et  quod  pecunias  cnnctae  sint  difficultates  pei-viae,  auroque  soleant  adaman- 
tine etiam  perfringi  fores;  opportune  uactus  Myrmecis  solitatem,  ei  amorem 
sunra  aperit  :  et  supplex  enm  medelam  cruciatni  deprecatur.  Nam  sibi  statiitain 
decretamqne  mortem  proximare,  ni  matiirius  cupito  potiatur.  Nec  eum  t;.men 
quidquam  in  re  facili  formidare  debere.  Qnippe  qnum  vespera  soins,  fide  tene- 
brarum  contenus  atque  absconditns,  introrepere,  et  intra  momentum  teinporis 
remeare  posset. 

Ilis  e'  tugascemodi  suadelis  validum  addens  cuneiim,  qui  rigentem  prorsus 
servi  tenacitatein  violenter  diffinderet.  Porrecta  enini  manu  sua  deuionstrat  ei 
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mair ,  il  lui  montre  de  bonnes  pièces  d'or  toutes  neuves,  tout 
éblouissantes  :  Il  y  en  a  vingt  pour  ta  jeune  maîtresse,  lui  dit-il, 
et  je  t'en  donnerai  div  autres  de  grand  cœur.  Frémissant  à  la 
pensée  d'un  forfait  inouï,  Myrmex  se  boucha  les  oreilles  et  se  mit 
à  fuir  aussitôt.  Mais  l'or  néanmoins  avait  jeté  un  éclat  flamboyant, 
auquel  son  regard  n'avait  pu  se  dérober.  Quoiqu'il  se  fût  éloigné 
bien  vite  pour  regagner  à  toutes  jambes  la  maison,  il  voyait  ce- 
pendant ce  bel  éclat  des  pièces,  et  déjà  il  possédait  en  esprit 
cette  riche  capture.  Sa  cervelle  était  singulièrement  agitée;  les 
pensées  les  plus  incohérentes  et  les  plus  contraires  jetaient  le 
malheureux  dans  un  llux  et  un  reflux  de  cruelles  incertitudes  : 
d'un  côté  le  devoir,  de  l'autre  le  gain;  d'un  côté  les  tortures,  de 
l'autre  le  plaisir.  A  la  fin  cependant  la  crainte  du  trépas  lut 
vaincue  par  l'or.  Il  ne  se  passait  pas  un  seul  instant  où  le  désir 
de  cette  belle  monnaie  le  laissât  tranquille.  La  nuit  même  il  était 
en  proie  aux  incitations  d'un  fatale  convoitise;  et  quoique  les 
menaces  de  son  maître  le  retinssent  à  la  maison,  l'or  cependant 
lui  criait  de  sortir.  Bref,  abjurant  son  honneur  et  coupant  court 
à  toute  hésitation,  il  rapporte  exactement  aux  oreilles  de  sa  maî- 
tresse ce  qu'a  dit  le  galant;  et  loin  de  démentir  la  légèreté  na- 
turelle de  son  sexe ,  la  femme  a  bientôt  sacrifié  sa  pudeur  à 
l'exécrable  métal.  Transporté  de  joie  quand  il  venait  de  compro- 


novitate  nimia  candentes  solidos  aureos  :  quorum  viginti  qiiidera  pncllx  desti- 
nasset,  ipsi  \  (  enter  o (Terre t.  Eihorruit  Myrmex  inauditum  facimis, 

losis  aurions  effugit  protiuns.  Nec  aiiri  tainen  splendor  flamraeus  oculos 
ipsius  exiie  potuit.  Sed  (juamquain  procul  semotus,  et  doiuum  céleri  gradu  per- 

,  vidcbat  tamen  décora  illa  nionetx  lamina,  et  opulentam  prxdam  jam 
tenebat  aiiimo  :  miroque  mentis  salo  et  cogitationum   dissensione  misellus  iu 

is  sententias  carpebatur  ac  distrahebatur.  lllic  fuies,  hiclucrum;  il) ïc  cru- 
ciatua,  hic  voluptas.  Ad  postremum  tainen,  iormidineiu  mortis  vicit  auram 
saltem  spatio  cupido  formosx  pecunix  leuiebatnr,  sed  nouturnas  etiani  curas  inva- 
seral  pestilens avaritiu ;  ut  quamvis  berilis  etiin comminatio  domi  cohiberet,  aurum 
tamen  foras  evocaret.  Tune  devorato  pmlore,  et  dimola  cunctatione,  sic  ad  auras 
domina  mandatnm  perfert.  Necaj  ivit  mtdler,  sed exsecrando 

métallo  pndicitiam  snam  protinos  auctorata  Bst,  [ta  gaudîo  pernisus,  ad  su 
procipitiom ,  Myrmex  non  modo  capere,  verum  saltem  contingere,  quam  esilio 
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mettre  à  jamais  sa  fidélité,  Myrmex  brûle  de  recevoir,  et  même 
seulement  de  palper  lui  -,  qui.  pour  son  malheur,  avait  frappé  ses 
yeux.  Il  court  apprendre  à  Philésiétère,  avec  des  démonstrations 
d'allégresse,  que  ses  désirs  sont  accomplis,  grâce  à  la  peine  exces- 
sive qu'il  a  prise  lui-même;  puis  aussitôt  il  réclame  la  récompense 
promise;  et  les  pièces  d'or  passent  dans  la  main  de  Myrmex,  qui 
n'avait  même  jamais  vu  de  monnaie  de  cuivre. 

»  Quand  la  nuit  est  déjà  avancée,  il  le  conduit  à  la  maison;  et 
il  introduit  le  hardi  galant,  seul  et  la  tête  bien  couverte,  jusqu'à 
la  chambre  de  sa  maîtresse.  A  peine  dans  leurs  nouveaux  trans- 
ports venaient-ils  de  sacrifier  pour  la  première  fois  ensemble  à 
Vénus;  à  peine,  soldats  dégagés,  commençaient-ils  la  lutte  amou- 
reuse,  que,  contre  toute  attente,  ayant  préféré  l'heure  de  la 
nuit  comme  plus  favorable,  le  mari  revient  à  l'improviste.  U 
frappe  en  dehors  de  sa  maison,  il  crie,  il  heurte  à  la  porte  avec 
un  pavé;  et,  la  lenteur  augmentant  de  plus  en  plus  ses  soup- 
çons, il  menace  Myrmex  de  supplices  effroyables.  Ce  dernier  perd 
la  tête  à  cette  soudaine  mésaventure,  et  réduit  par  l'excès  de  son 
trouble  à  ne  savoir  quel  parti  prendre,  il  cherche  une  excuse 
et  ne  peut  en  alléguer  d'autre,  sinon  que  l'obscurité  de  la  nuit 
l'empêche  de  retrouver  les  clefs  par  lui  cachées  avec  un  soin 
extrême.  Pendant  ce  temps  Philésiétère,  qui  a  entendu  le  tapage, 
a  remis  à  la  hâte  ses  tuniques,  et,  dans  sa  précipitation,  négli- 


sno  viderai,  pecuniarc  cupiens,  et  niagnis  suis  laboribus  perfection  desiderinm 
rhilesietaro,  laetitia  percitus,  nuntiat  :  statimque  destination  prelium  reposeit; 
et  tenet  nummos  aureos  marins  Myrtuecis,  quœ  nec  œreos  norat. 

Jamque  nocte  promota  solum  perducit  ad  domum,  probeqne  capite  contectum, 
amatorem  strenuum  infert  adusque  dominas  cubiciilum.  Commodum  novis  am- 
plexibos  Amori  rudi  litabant,  commodum  prima  stipendia  Veneri  militabant  nndi 
milites:  et  contra  omnium  opinionem,  captata  noctis  opportuuitate,  improviais 
maritus  adsistit.  Sus  domus  januaai  jam  puisât,  jam  clamât,  jam  saio  fores  ver- 
berat  :  et  ipsatarditate  magis  magisque  suspectus,  dira  comminatur  Myrmeci  sup- 
.  At  ille,  repeutino  malo  perturbatus,  et  misera  trepidatione  ad  inopiam  con- 
silii  deduetns,  quod  solum  poterat,  nocturnas  tenebras  cansabatur  > 
quiu  davem  curiose  absconditam  re[erireL  Interdum  Philesietœnis,  cogne 
pitu,  raptim  Uuûcas  injectus,  sed  plane  prœ  m-pidatione  pedibus  intectis,  proenrrit 
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géant  de  prendre  ses  chaussures,  il  se  jette  hors  de  la  chambre. 
Alors  Myrmex  met  la  clef  dans  la  serrure,  ouvre  la  porte,  et 
reçoit  son  maître,  qui,  même  encore  jurant  par  tous  les  dieux, 
gagne  au  plus  vite  la  chambre  à  coucher.  Philésiétère  en  prolite 
pour  s'évader  sans  bruit;  puis  une  fois  l'amant  dehors,  Myrmex, 
tranquille  sur  son  propre  compte,  ferme  la  maison,  et  se  remet 
à  dormir. 

»  .Mais  aussitôt  qu'il  commence  à  faire  jour,  Barbarus  saute  à 
bas  dans  la  chambre;  et  que  voit-il  sous  son  lit?  une  chaussure 
inconnue  :  celle  avec  laquelle  Philésiétère  s'était  introduit.  Il  soup- 
çonne par  celte  découverte  ce  qui  s'est  passé.  Alors  sans  faire  part 
de  sa  douleur  à  sa  femme  ni  à  aucun  de  ses  amis,  il  prend  les 
sandales  et  les  cache  furtivement  sous  son  manteau.  Il  se  con- 
tente d'ordonner  aux  autres  esclaves  de  garotter  Myrmex  et  de  le 
traîner  du  côté  de  la  place  publique.  Puis,  concentrant  sa  rage  et 
ses  mugissements,  d'un  pas  rapide  il  se  met  en  marche,  certain, 
avec  l'indice  des  sandales,  de  pouvoir  sans  peine  retrouver  les  traces 
du  galant.  Voilà  donc  Haï  barus  sur  la  place,  le  visage  furieux,  les 
sourcilslroncés,allantet  venantavec  colère.  Derrière  lui,  pieds  et 
poings  liés,  est  Myrmex,  qui,  malgré  l'absence  du  flagrant  délit, 
se  sentaut  confondu  par  sa  mauvaise  conscience,  fond  en  larmes, 
et  par  des  sanglots  désespérés  veut  exciter  une  pitié  inutile. 


ouliiculo.  TnucMyruiei.  tindemclavepessulissiilijeeta,  repandit  fores  :etrecipit 
tune  etiam  fidem  deûra  boantem  doiuinum.  Eoque  propere  cubicultim  petente, 
clandestino  transcursu  dimittit  Philesietsrum.  Quo  jam  pro  limîne  liberato, 
securus  mû,  clausa  douio,  rursum  >e  reddidit  quieti. 

Seddum  prima  lace  Barbarus  proceditculnculo,  videt  snb  lectulo  soleas  inco- 
gnitos, quibus  inductiisrhile.sietanib  irrepserat:  suspectisqneere  nata,  inaegesta 
sunt,  non  uxoti,  non  ulli  familiarium  cordolio  patefacto,  sublitis  his.et  in  sinum 
furtim  absconditis,  jusso  tantnui  Myrmece  pei  couservos  vincto  forum  versus 
dctraln,  tacitos  secum  mugitus  itérai, s,  rai-idum  dirigit  gres>um,  certus  solea- 
rum  indicio  vestigium  aduhen  p<is>e  se  perfacib'  indispici.  Sed  ecce,  pei  pla- 
teain  diiin  Barbarus  vultu  turgidu^ubductisque  superciliis  incedit  iratusjac 
pon  i  i  uni  Myunei  vincnlis  obrntns,  uonquidem  coram  noxs  deprehensn- 
lOlbnti&tamen  |iessimapermiitiislacrymisuberibus  acpostremislamentati" 
inefAcacem  commovel  miserationem. 
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»  Précisément  Philésiétère  vient  à  passer;  et,  bien  que  préoc- 
cupé par  quelque  affaire  toute  différente,  ce  spectacle  imprévu  le 
frappe  vivement.  Mais  loin  de  perdre  la  tête,  il  se  rappelle  quel  a 
été  son  oubli  au  moment  où  il  était  si  pressé,  il  se  doute  de  ce  qui 
a  dû  se  produire  ensuite;  et  appelant  à  son  aide  son  sang-froid  ha- 
bituel, il  écarte  les  esclaves  pour  tomber  à  grands  cris  sur  Myr- 
mex,  dont  avec  clémence  il  gratifie  les  joues  d'une  grêle  de  coups 
de  poing.  —  Ah!  coquin,  s'écrie-t-il,  ah!  pendard!  puissent  ton 
maître  et  tous  les  dieux  du  ciel,  que  tu  as  invoqués  effrontément 
dans  tes  parjures,  te  faire  périr  comme  un  malheureux  que  tu  es! 
C'est  toi  qui  hier  au  bain  m'avais  volé  mes  sandales.  Oui ,  cent 
fois  oui,  tu  mérites  d'user  ces  liens,  et  en  outre  d'être  jeté  dans 
les  ténèbres  d'un  cachot.  Dupé  le  mieux  du  monde  par  le  strata- 
gème si  opportun  de  l'audacieux  jeune  homme,  Barbarus  passa  à 
la  crédulité  la  plus  complète.  Il  rentra  chez  lui  et  lit  appeler  Myr- 
mex  :  Tiens,  lui  dit-il,  voilà  les  sandales  :  je  te  pardonne  du  fond 
du  cœur;  et  je  te  conseille  d'aller  les  rendre  au  propriétaire  à 
qui  tu  les  as  dérobées.  » 

La  vieille  n'avait  pas  encore  achevé  son  bavardage,  que  la  meu- 
nière prit  la  parole  :  «  Bien  heureuse  celle  qui  possède  un  compa- 
gnon aussi  ferme  et  aussi  maître  de  soi  !  Mais  malheureusement 
celui  sur  qui  je  suis  tombée  a  peur  du  bruit  même  de  la  meule 


Opportune  Philesietœrus  occurrens,  quamquam  diverso  quodam  negotio  desti- 
natus,  repentiua  tamen  facie  permotus,  non  eniin  deterritus,  recolens  festinationis 
suae  delictum,  ut  calera  consequenter  suspicatus,  sagaciter  eileraplo  sumpta  faini- 
liari  couslantia,  dimotis  servulis,  invadit  cum  sununo  clamoie  Myrmecem, 
pugnisque  malas  ejus  cJeweuter  obtundens.  At  te,  iuquit,  nequissimum  et  peri- 
turum  caput,  dominas  iste  luus,  et  cuncla  caeli  uiuniua,  qu*  dejerando  teaiere 
devotasti,  pessimnm  pessime  perduint  :  qui  de  balneis  soleas  hesterna  die  milii 
furatus  es  :  diguus,  hercules,  dignus,  qui  et  isla  vincula  coulerai;,  et  iusuper  etiaju 
carceiis  tenebras  perfeias.  Uac  opportuna  fallacia  rigorati  juveuis  inductus,  immo 
vero  sublatus  et  ad  credulitatem  delapstis  BarLarus,  postlimiuio  douiiun  regressus, 
vocato  Myrmece,  soleas  illas  oCTerens,  etignovit  ex  auimo,  et  uti  domiuo  redderet, 
cui  subi  i |. nu  1,1 1,  suasit. 

Ilactenus  adbuc  aoioula  garrieute,  siiscipit  millier  :  Heatam  illaui,  qus  tain 
tciislautis  Bodalis  tibertate  (ruitur!  At  ego  mi.sella,  mola;  etiam  souuiu,  et  ecce. 
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et  do  la  Tact'  de  cel  ànc  galeux  que  tu  vois  là.  »  A  quoi  la  vieille  : 
«  Eh  bien,  je  prêcherai  comme  il  faut,  j'encouragerai  l'autre  amou- 
reux qui  est  si  entreprenant,  et  je  lui  donnerai  rendez- vous  ici.  » 
P.uis  après  avoir  promis  de  revenir  le  soir,  elle  sort  de  la  cham- 
bre. Pour  la  pudique  épouse,  elle  prépare  sur-le-champ  un  vrai 
repas  de  prêtres  saliens  :  elle  passe  au  clair  des  vins  précieux,  con- 
fectionne un  excellent  ragoût  de  viandes  fraîches,  charge  abon- 
damment la  table,  et  elle  attend  l'arrivée  du  jeune  homme  comme 
on  attendrait  une  divinité;  car  justement,  son  mari  soupail  dehi  i  - 
chez  le  voisin  Naeca.  D'un  autre  coté,  l'heure  de  midi  approchant, 
j'avais  obtenu,  forçat  momentanément  libéré,  un  instant  de  re- 
lâche pour  prendre  quelque  pitance;  mais  en  vérité  je  me  félici- 
tais moins  d'être  débarrassé  de  mon  travail,  que  d'avoir  les  \>'IIV 
découverts  et  de  pouvoir  à  mon  aise  examiner  toutes  les  manœu- 
vres de  celte  coupable  femelle. 

Le  soleil  se  plongea  enfin  sous  les  profondeurs  de  l'Océan  pour 
aller  éclairer  d'autres  plages  du  globe;  et  bientôt,  attaché  aux 
côtés  de  la  détestable  vieille,  arrive  l'amant  téméraire.  C'était,  à 
vrai  dire,  un  enfant  :  ses  joues  bien  lisses  brillaient  encore  d'un 
'.endre  incarnat;  il  faisait  encore  lui-même  les  délices  des  galants. 
Après  l'avoir  accueilli  par  de  nombreux  baisers,  la  femme  l'invite 
à  prendre  place  au  repas  apprêté  par  elle.  Mais  à  peine  la  coupe 


illins  scabiosi  asini  faciem  timontem  familiarem  incidi.  Ad  haec  anus  :  Jain  ego 
tibi  probe  suasura  et  conflriualum  aniini  amatorem  illnui  alacrem  vadimmiio 
sistam.  Et  insuper  condicta  vespertina  regressione,  cubiculo  facessit.  Atpadica 
uior  statim  cœnas  Saliares  comparât.  Vina  pretiosa  defseat,  pnlmenta  recentia 
tucetis  tempérât,  rnensa  largiter  instrneta.  l'enique,  ut  dei  enjnsdam  adventus, 
sic  eispectaturadulteri.  Nam  et  opportune  maritus  foris  apud  Naccaui  prorinuim 
cœnitabat.  Ego  igitnr  mendie  propinquante,  helcio  tandem  absolutus,  refectui- 
que  secure  redditus,  non  tam  hercules  laboris  lidertate  gratulaLar,  quam  qnod 
revelatis  luminibus,  libère  jam  cunctas  facinorosx  mulieris  artes  prospectare 
poteram. 
Sol  ipsnm  quidem  delapsus  Oceannra,  Milt^rrenas  orbis  plagas  illuminabat: 
.  aeqoissimae  anus  adharens  lattri  temerarius  adulter  adveui;it  :  puer 
ailiix xlnni,  et  adlmc  Inbrico  genantm  splendore  conspicuus,  adhne  adiilteros  ipse 
délectaiis.  llunc  n  nliis  admodnm  saviis  eiL'i-ptnm  umliei  caenam  jnbet  parataiu 

17. 
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de  la  bienvenue  a-t-elle  approche  des  lèvres  du  jeune  homme,  à 
peine  a-t-il  commencé  à  y  goûter,  que  le  mari  arrive,  revenant 
beaucoup  plus  lot  qu'on  ne  l'attendait.  L'épouse  vertueuse  se  met 
à  vomir  contre  lui  un  déluge  d'imprécations  et  à  souhaiter  qu'il 
se  fût  cassé  les  jambes.  Pour  le  galant,  à  moitié  mort  de  peur,  il 
n'a  plus  une  goutte  de  sang  clans  les  veines.  Par  hasard  se  trou- 
vait là  un  van  de  bois,  où  l'on  avait  coutume  de  nettoyer  le  fro- 
ment mêlé:  elle  le  place  dessous,  le  dérobe  aux  regards;  puis, 
avec  son  astuce  naturelle ,  dissimulant  un  tour  aussi  infâme  et 
affectant  sur  sa  physionomie  un  calme  imposteur,  elle  demande 
à  sun  mari  pour  quelle  raison  il  a  quitté  le  repas  amical  de  son 
compère  et  pourquoi  il  est  rentré  si  prématurément. 

Mais  lui,  soupirant  à  plusieurs  reprises  avec  un  sentiment  pro- 
fond de  douleur  :  «  C'est  que  je  n'ai  pu,  dit-il,  supporter  la  con- 
duite abominable  et  criminelle  de  son  épouse  sans  pudeur,  et  je 
me  -uis  dérobé  à  ce  spectacle  en  prenant  la  fuite.  Hélas!  bons 
dieux!  comment  une  mère  de  famille,  si  fidèle  et  si  sobre,  a-t-elle 
pu  se  souiller  de  la  tache  la  plus  honteuse  !  Non,  j'en  jure  par  cette 
divine  Cérès,  je  ne  puis  même  encore,  sur  le  témoignage  de  mes 
propres  yeux,  croire  pareille  chose  d'une  telle  femme.  »  Excitée 
par  ces  paroles  de  son  mari,  l'épouse  effrontée  brûle  de  connaître 
l'aventure  :  eUe  ne  cesse  de  l'étourdir,  pour  qu'il  la  lui  raeonte  en 


accnmbere.  Sed  ut  primum  occursoriam  potionem,  et  inckoaturn  gustnm  extremis 
labiis  contingebat  adulescens;  multo  celerius  opinione  redicns,  niaritns  adventat. 
Tnnc  uior  egregia,  diras  devotiones  in  eum  deprecata,  et  crurum  ei  fragiuni 
■  Itominata,  eisangui  rohnidinetrepidantem  adultérant  alveuligneo,  qno  fmmenta 
purgari  cousuerant,  temere  propter  jacenti  snppositam,  abscondit;  inge- 
iiitaijue  astntia  dissimulât*)  tanto  Dagitio,  intrepidum  wentita  vultum,  percon- 
tatur  de  marito,  cur  utique  contubernalis  artissimi  déserta  coennla,  prxmaturus 
afforet 

AI  illc  dolenti  prorsus  animo  suspirans  assidue,  Nefarium,  inquit,  et  extremum 
facinus  perditx  feminae  tolerare  nequiens,  fuga  me  proripuL  Ileni  qualis,  dit  boni, 
1a,  quant  fida,  quamque  sobria,  tarpissimo  se  dedecore  l'ml.t\it!  Juro  per 
islam  ego  sanctam  liererem,  me  mtuc  etiani  mcis  oculis  de  tali  muliere  minus  cre- 
dere.  His  instini  ta  verbismariti,  audacissinia  nior,  im^cendxreicnpi' 
obtuodere,  totam  prorsus  a  principio  Eabnlam  promeret.  Nec  destitit,  douée  ejus 
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entier  depuis  le  commencement,  et  elle  ne  lui  donne  pas  de  repos 
qu'il  n'ait  cédé  à  sa  volonté.  11  prend  donc  la  parole;  et  sans  se 
douter  des  scandales  de  sa  propre  maison,  il  expose  en  ces  ter- 
nes la  mésaventure  d'un  ménage  étranger  : 

«  Mon  compère  le  foulon  avait  une  femme  dont  la  vertu  scin- 
L  lit  d'ailleurs  éprouvée  :  on  ne  pariait  d'elle  qu'en  bien  et  à  sa 
gl  ire;  on  la  donnait  comme  gouvernant  en  pudique  épouse  le 
ménage  de  son  mari,  quand  un  caprice  secret  la  fit  se  passionner 
pour  certain  galant,  avec  qui  elle  eut  sans  interruption  des  ren- 
dez-vous secrets;  et  à  l'instant  où,  sortis  du  bain,  nous  allions 
nous  mettre  à  table,  elle  se  livrait  avec  ce  même  jeune  bomme  à 
des  ébats  amoureux.  Troublée  soudain  par  notre  présence  et  pre- 
nant conseil  du  moment ,  elle  introduit  et  cache  l'individu  sous 
une  cage  d'osier,  formée  de  bâtons  qui  se  rapprochaient  en  pointe 
par  le  haut.  C'était  une  de  ces  machines  qui  servent  à  étendre 
des  draps  quand  on  les  blanchit  à  la  vapeur  du  soufre.  Le  galant 
ainsi  bien  mis  en  sûreté,  à  ce  qu'elle  pensait  du  moins,  elle  vient 
sans  inquiétude  prendre  sa  place  à  côté  de  nous.  Cependant  l'odeur 
acre  et  forte  du  soufre  dont  l'autre  se  gorgeait,  ainsi  que  la  va- 
peur qui  s'exhalait  en  nuages,  commençait  à  L'asphyxier;  et  le 
pénétrant  minéral  le  faisait,  comme  c'est  une  de  ses  vertus,  éter- 
nuer  à  chaque  instant.  Au  premier  éternument,  attendu  que  le 
bruit  partait  derrière  la  femme  et  de  son  côté,  le  mari  se  figura 


Toluntati  succubuit  marilus;  et  sic,   ignarns  suorum,  domus  alienae  perceDset 
iuf  >rtnnia  : 

Contuberaalis  inei  fullouis  mor,  alioqnin  serval  i  pndoris,  ut  vi'lebatur,  fe- 
mina,  qua  semper  secundo  rumore  gloriosa,  Larem  maiiti  pudice  gubernahat, 
occulta  libidine  prorapit  iu  aântternm  quempiam.  Qnomqoe  fartrvos  amv.lexus 
obiret  assidue,  ipso  illo  denique  momento,  qao  nos  lauti  cœnam  petebamos, 
cum  eodem  illo  juvene  miscebatnr  in  Venerem.  Ergo  nostra  repente  turbata 
prxsentia,  subitario  ducla  oonsflio,  eumdem  illnm  subjectnin  contegit  viininea 
cavea  :  quae  fus'.ium  flem  in  erectam  aggerata  curaulum,  lacinias  circumdatas, 
siiffusa  candido  fumo  snlfaris,  tnalbabat.  Eoqne  jam,  ut  sibi  vidabatnr,  tu- 
tissime  celalo,  îneusam  nobiscum  secura  participât.  Interd'ira  acen 

olfuris  j  1 1  \  »  •  t  i  ;  >  inescatos  atqne  obnubilalos,  intereluso  spiritn  diffluebat: 
utqne  est  iageoiom  vivacis  mclalli,  creuras  ei  sternutationasoommovebat.  Atqne 
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que  c'était  elle,  et  il  la  salua  avec  la  formule  d'usage.  Le  bruit 
se  renouvela  une  seconde  fois,  et  ainsi  de  suite  à  plusieurs  re- 
prises, jusqu'à  ce  que,  frappé  de  voir  qu'on  n'en  Unissait  pas,  il 
commença  enfin  à  se  douter  de  l'affaire.  Repoussant  aus-itôt  la 
table  et  déplaçant  la  cage,  il  en  fait  sortir  un  homme  dont  la 
respiration  précipitée  ne  s'échappait  plus  qu'avec  peine.  En- 
flammé d'indignation  à  la  vue  d'un  semblable  outrage  :  Une  épée, 
de  grâce,  une  épée,  s'écrie-t-il  en  gesticulant;  que  je  poignarde 
ce  misérable!  il  faut  qu'il  périsse!  »  Ce  ne  fut  qu'avec  peine 
que  je  retins  son  extrême  fureur,  en  lui  représentant  le  dan- 
ger où  il  nous  mettrait  tous,  et  en  donnant  pour  certain  que 
sans  nos  violences  son  ennemi  périrait  bientôt  de  lui-même  par 
l'effet  du  soufre.  Calmé  moins  par  mes  raisonnements  que  par  la 
nécessité  de  la  conjoncture,  car  l'autre  était  à  moitié  mort,  il  alla 
le  transporter  au  coin  de  la  rue  voisine.  Alors  j'engageai  tout  bas  sa 
ménagère,  ce  à  quoi  elle  a  enfin  consenti,  à  s'absenter  momenta- 
nément de  la  boutique  et  à  se  retirer  auprès  d'une  de  ses  amies 
jusqu'à  ce  que  le  temps  eût  calmé  la  bouillante  colère  de  l'époux. 
Celui-ci,  en  effet,  était  si  animé  et  en  proie  à  une  telle  rage,  qu'il 
méditait  certainement  quelque  autre  coup  plus  tragique  contre 
sa  femme  et  contre  lui-même.  Cette  scène  odieuse  m'a  chassé  de 
la  table  du  compère,  et  je  suis  revenu  chez  moi.  » 


ut  primum  e  regione  mulieris  pone  tergiun  ejus  maritus  acceperat  somun  sternu- 
tationis,  quod  eniru  putaret  ab  ea  profectnm ;  solito  sermone  salutem  ei  fnerat 
imprecatus,  et  iterato  rursum,  et  frequentato  saîpius;  donec  rei  nimietate  coni- 
niotus,  quod  res  erat  tandem  suspicatui.  Et  impulsa  mensa  protinus,  remotaque 
cavea,  producit  hominem  crebros  anhelitus  aegre  reflantem;  inflammatusque  indi- 
gnatione  coiitumeliœ,  gladium  Dagitans,  jugulare  moriturum  gestiebat;  ni,  respecto 
oommuni  pericido,  vii  eum  ab  impetu  furioso  cohibuissem  :  adseverans  brevi 
absque  nor  ■  m*.*?  suapte  inimicum  ejus  violentia  sulfuris  periturum.  Nec  suadela 
mea  sed  '.■  mus  rei  necessitate  lenitus,  qnippe  jam  semivivum  illum  iu  proiimnin 
epoiUt  augiportum.  Tune  uxorem  ejus  tacite  suasi  ac  deniqne  persuasi,  secede- 
ret  paululum  ultra  linieu  taberns  ad  quampiara  tantisper  familiarem  sibi  mnlie- 
rem,  quoad  spatio  fervens  mariti  sedaretur  aniinus  :  qui  tanto  calore  tanti.jue 
rabie  perculsus,  non  eram  dubins,  aliquid  etiam  de  se  suaqoe  conjuge  tristius  i  ro- 
fecto  cogitaret  aliud.  Contubernalis  epularum  taedio  fugatus,  Laremreveni  menw. 
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Pendant  le  récit  du  meunier,  sa  femme,  qui  n'en  était  pas  à 
sou  début  d'insolence  et  d'effronterie,  maudissait  en  termes  éner- 
giques L'épouse  de  ce  foulon:  «C'est,  disait-elle,  une  coquine, 
une  rouée,  qui  fait  la  honte  et  le  scandale  de  notre  sexe.  (Juoi! 
sacrifier  son  honneur!  fouler  aux  pieds  les  droits  de  l'hymen! 
souiller  la  demeure  conjugale  par  les  turpitudes  des  plus  mauvais 
lieux!  perdre  enfin  son  rang  de  femme  légitime  pour  prendre 
le  nom  de  prostituée  !  oui,  ajoutait-elle,  des  femmes  pareilles  mé- 
ritent d'être  brûlées  toutes  vives.  »  Et  cependant,  inquiétée  par 
les  tourments  secrets  d'une  conscience  impure,  et  pour  délivrer 
plus  vite  son  amant  de  cette  cruelle  prison,  elle  engageait  de  temps 
en  temps  son  mari  à  s'aller  coucher,  sous  prétexte  qu'il  était  déjà 
tard.  Lui,  au  contraire,  dont  le  souper  avait  été  interrompu  et 
qui  s'était  enfui  tout  à  fait  à  jeun,  insistait  gaiement  pour  se 
mettre  bien  plutôt  à  table.  Elle  se  hâtait  de  le  servir,  mais  c'était 
bien  à  son  corps  défendant.  Pourquoi,  s'il  vous  plaît?  c'est  parce 
que  tout  avait  été  destiné  à  un  autre.  Quant  à  moi,  je  me  sentais  le 
cœur  réellement  déchiré  en  songeant  à  la  criminelle  conduite  que 
cette  femme  détestable  venait  de  tenir  auparavant  et  à  son  ef- 
fronterie présente.  Je  cherchais  avec  anxiété  en  moi-même  si  de 
quelque  manière  je  pourrais,  par  la  découverte  et  la  révélation 
de  telles  fourberies,  prêter  assistance  au  patron;  si,  petidanl 
que  l'autre  était  blotti  sous  le  van  comme  une  tortue ,  je  pour- 


Hœc  recensente  pistore,  jnmdudum  procai  et  temeraria  mulier  verbis  exsecrau- 
tibus  fullonis  illins  detestabatur  morem  :  illam  perfidara,  illam  impndi 
nique  uuiversi  seius  grande  dedecos;  qiiae  siio  pudore  postposito  torique  genialis 
calcato  fœdere,  Larem  mariti  lupanari  maculasset  infamia,  jamque  perdita  nuptai 
dignitate,  prostituts  sibi  noinen  adsciverit.  Addebat  ei  taies  oportere  vivas  eiuri 
feminas.  Et  tanien,  taciti  volneris  et  sua?  sordidse  conscientia;  comnionita,  quo 
maturius  stupratorem  snuni  tegminis  cruciatu  liberaxet,  idemtidem  snadeb 
rittim  (emporius  quieti  decedere.  At  ille,  utpote  intercepta  cœna  profugerat  pror- 
sns  jejunua,  uiensam  potins  comiter  postnlabat.  Apponebat  ei  propere,  quamvis 
invita,  millier.  Quippini?  destinatam  alii.  Sed  milii  penitus  carpebantur  prœcor- 
dia,  et  prœcedens  facinus  ri  prssentem  deterrima  feminœ  constantiam  cogitanti  : 
mecomqne  sedulo  deliberabam,  si  qno  modo  possem,  detectis  ac  revelatis  Irati- 
dibus,  auxilinm  meo  prsbere  domino;  illumque  qui  •iil  instar  tèstndinis  aiveuui 
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rais  écarter  cette  carapace  et  le  faire  apparaître  à  tous  "les  yeux. 
Tandis  que  je  me  sentais  ainsi  outragé  du  déshonneur  de  mon 
maître,  la  céleste  Providence  jeta  enfin  Les  yeux  sur  moi.  C'était 
l'heure  où  un  vieux  boiteux  qu'on  avait  chargé  de  notre  garde 
s'apprêtait  déjà,  en  nous  menaçant  du  bâton,  à  nous  conduire  en 
troupeau  boire  à  l'étang  voisin,  tons  tant  que  nous  étions  de  bêtes 
de  somme.  Cet  incident  me*  fournit  l'occasion.  ;i  dé-irée,  d'une 
vengeance.  Car,  comme  je  m'avançais  du  côté  où  était  le  jeune 
homme,  j'aperçus  le  bout  de  ses  doigts  qui  dépassaient  et  assor- 
taient de  dessous  le  van.  J'y  appuyai  sans  miséricorde  mon  sabot 
en  travers,  et  je  les  lui  écrasai  en  mille  miettes,  jusqu'à  ce  que, 
cédant  à  une  douleur  intolérable  et  poussant  un  cri  de  désespoir, 
il  eut  écarté  le  van  bien  loin  de  lui  :  c'était  se  dévoiler  aux  re- 
gards profanes  et  mettre  à  découvert  les  stratagèmes  de  cette 
femme  éhontée. 

Le  meunier  cependant  ne  paraissait  pas  trop  ému  de  la  perte 
de  son  honneur.  Pendant  que  le  jeune  homme,  n'ayant  plus  dans 
les  veines  une  goutte  de  sang,  palissait  et  tremblait  d'effroi,  il  le 
caressait  de  l'air  le  plus  calme  et  avec  le  visage  le  plus  rassu- 
rant. «  Mon  fils,  se  mit-il  à  lui  dire,  ne  crains  pour  toi  aucur 
mauvais  traitement  de  ma  part.  Je  ne  suis  point  un  barbare,  un 
malotru  sans  éducation.  Je  n'irai  pas,  comme  le  brutal  Nacca, 
l'asphyxier  par  la  vapeur  meurtrière  du  soufre.  Je  n'userai  pas 


siiccubabat,  depulso  tegmine,  cuucûs  palaiu  facere.  Sic  herili  contomelia  me 
crociatum  tandem  calestis  respect  providentia.  >"am  senei  claodus,  coi  nostra 
tutela  permissa  fuerat,  universa  nos  juroenta,  id  hora  jam  postnlante,  ad  laeura 
proiimnm  bibendi  causa  gregatim  prominabat.  Quée  res  optatissimam  mibi  vin- 
dicte subministravit  occasionem.  Panique  pratergrediens,  obsenatos  eitremos 
adulteri  digitos,  qui  per  angiistias  cavi  tegminis  prominebant,  obliquata  aUjue 
infesta  ungula  compressos  nsqae  ad  sammam  minutiam  coutero  ;  donec  intolera- 
bili  dolore  commotns,  suMato  Cebili  clamore,  repolsoque  et  abjecte  alveo,  con- 
spectni  profane  redditns,  scenam  propudiosa;  maliens  patefecit. 

iainco  pudicitia  magnopere  commotus,  exsangui  pallore  Ire- 
pidantem  pnernm  sereua  fronte  et  propitiata  facie  comjnnlcens,  incipit  :  Nihil  triste 
de  me  tibi,  fili,  metuas.  'Son  sum  barbaras  nec  agre^ti  morura  squallore  praditus: 
nec  ad  eiemi'i'iui  Isaceinae  trucultntis,  sulfnris  te  letali  fuiuo  necabo;  ac  : 
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même  de  mon  droit,  et  je  ne  profiterai  pas  de  la  sévérité  rie  la 
loi  concernant  les  adultères  pour  faire  subir  une  accusation  ca- 
pitale a  un  aussi  aimable  et  aussi  joli  garçon.  Mais  je  veux  que 
ma  femme  et  moi  nous  partagions  tes  faveurs.  Ce  n'est  pas  une 
demande  en  séparation,  c'est,  au  contraire,  une  communauté  de 
biens  que  je  compte  réclamer,  à  celte  fin  que,  sans  débats  et  sans 
discussion,  il  n'y  ait  ici  qu'un  seul  lit  pour  nous  trois.  J'ai  toujours 
vécu  avec  ma  chère  moitié  en  si  parfaite  intelligence,  que,  con- 
formément aux  bons  principes,  les  mêmes  choses  nous  ont  uni- 
jours  plu  à  tous  deux.  Mais  ces  principes  mêmes  ne  permettent 
pas  que  la  femme  soit  avantagée  au  préjudice  du  mari.  »  Avec 
ces  propos  à  la  fois  amoureux  et  railleurs,  il  conduisait  dans  sa 
chambre  le  jeune  homme  qui  ne  s'en  souciait  pas,  mais  qui 
pourtant  le  suivait.  Il  renferma  ensuite  sa  chaste  épouse  dans 
une  autre  pièce;  et  restant  seul  avec  le  mignon,  il  fit  tourner 
au  profit  de  sa  jouissance  l'affront  qu'avait  subi  son  honneur. 
Mais  aussitôt  que  le  char  brillant  du  Soleil  eut  ramené  le  jour, 
il  appela  deux  de  ses  plus  robustes  valets,  et  ceux-ci  tenant  le 
jeune  homme  en  l'air  pendant  qu'il  le  fouettait  avec  une  férule  : 
«  Ah!  ah!  bel  enfant!  lui  disait-il,  si  tendre  et  si  délicat  en- 
core, vous  privez  les  amoureux  de  votre  fleur  de  jeunesse  pour 
courir  après  nos  dames!  Vous  vous  attaquez  aux  femmes  de  con- 
dition libre;  vous  troublez  les  ménages  sanctionnés  par  la  loi,  et 


quidem  severitate  lege  de  adulteriis  ad  discrimen  vocabo  capitis  tam  venustnm 
tamqne  pulcelluui  pucllum  :  sed  plaue  cuin  uiore  mea  partiario  tractabo.  Nec  er- 
ciscundae  familiae,  sed  communi  dividundo  formula  dimiuabo  :  ut  sine  nlla  con- 
troversia  vel  dissensione  tribus  nobis  in  uno  conveniat  lectulo.  Nam  et  ipse  semper 
cum  mea  conjuge  tam  eoneorditer  viii,  ut,  ex  serta  prudeutium,  eadem  nobis 
ambobus  placèrent.  Sed  nec  xquitas  ipsa  pititur,  habere  plus  auctoritatis  nxorem 
quam  maritum.  Talis  sermonis  blanditie  cavillatum  deducebat  ad  torum  nolentem 
puerum,  seqnentem  tamen  :  et  pudicissima  illa  uxore  altrorsus  disclusa,  solus  ipse 
cum  pnero  cubans  gratissima  corruptariuu  nuptiartun  vindicta  perfruebatur. 

Sed  qimm  primuin  rota  Solislucida  diem  peperit,  vocatis  duobus  e  familiava- 
lidissimis,  quam  altissime  sublato  puero,  ferul.i  oates  ejus  obverberans:  Tn  autem. 
iii([iiit,  taai  mollis  ac  tener,  et  admodum  puer,  defraudatis  amaloribns  aetatis  tua 
flore,  mulieres  appetis  :  atuue  a  as  libéras,  et  counubia  lege  sociata  corrumpis,  et 
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vous  aspirez  avant  le  temps  au  titre  d'homme  à  bonnes  for- 
tunes! »  Après  lui  avoir  adressé  ces  paroles  avec  d'autres  du 
même  genre  et  l'avoir  corrigé  en  outre  par  une  verte  fessée,  il 
le  fit  jeter  à  la  porte.  Ce  modèle  des  galants  intrépides,  échappé 
ainsi  contre  son  attente,  en  fut  quitte  pour  le  double  assaut  qu'eut 
à  subir  la  nuit  et  le  jour  certain  endroit  de  sa  personne  et  il  s'en 
retourna  bien  penaud;  ce  qui  n'empêcha  le  meunier  d'envoyer 
un  message  à  sa  digne  épouse  et  de  lui  interdire  dès  ce  moment 
sa  maison. 

Mais  cette  femme,  dont  la  malice  naturelle  est  encore  excitée 
et  exaspérée  par  cet  affront  cependant  si  juste,  en  revient  à  l'ar- 
senal de  ses  ruses,  et  s'anime  aux  artifices  familiers  à  son  sexe. 
A  force  de  soins  elle  découvre  une  certaine  sorcière  qui  passait 
pour  exercer,  au  moyen  de  ses  dévotions  et  de  ses  maléfices,  un 
pouvoir  illimité.  Elle  obtient  d'elle  par  d'instantes  prières  et  par 
les  nombreux  cadeaux  dont  elle  la  comble,  que  de  ses  deux  vœux 
elle  en  réalisera  un  :  ou  qu'elle  apaisera  son  mari  et  les  réconci- 
liera ensemble;  ou  bien  que,  si  cela  est  impossible,  elle  lancera 
soit  un  spectre,  soit  quelque  divinité  malfaisante  pour  le  torturer 
et  lui  arracher  la  vie.  Alors  la  magicienne,  dont  la  puissance 
s'étendait  sur  les  dieux  même,  commence  à  mettre  en  jeu  les 
premières  ressources  de  son  abominable  métier.  Elle  cherche  à 
fléchir  le  cœur  du  mari  violemment  outragé  et  à  réveiller  en 


inteiapestivum  tibi  nomen  adulteri  vindicas?  Hiset  pluribus  verbiscompellatnm, 
et  insuper  affatim  plagis  castigaturn,  forinseeus  abjicit.  At  ille  adulterorum  om- 
nium fortissimus,  insperata  potiuis  salute,  tamen  nates  candidas  illas  noctn  diuquc 
diruptus,  mœrens  profugit.  Nec  secius  pistor  ille  nuntium  remisit  luori,  eamqae 
protinus  de  sua  protarbavit  domo. 

At  illa,  prater  genuinam  nequitiam,  contnmelia  etiam,  qnamvis  justa,  tamen 
altius  commota  atque  eiasperata,  ad  annillum  revertit,  et  ad  familiaresfeminarum 
artes  accenditur  :  magnaque  cuia  requisitam  veratricem  quamdam  feminam,  quœ 
devûtionibns  ac  raaleficiis  quidvis  efflcere  posse  credebatur,  miiltis  eiorat  preci- 
bns,  multisque  suffarcinat  muneribus,  alterum  de  duobus  portulans  :  vel  rursum 
mitipato  conciliari  marito;  vel,  si  id  neqiuverit,  certe  Larva  vel  aliquo  diro 
du  mine  iramisso  violenter  ejus  ezpugnaxi  spiritam.  Tune  saga  illa  et  diviDipo- 
teu     priuiis  adhuc  armis   facinorosx  disciplinai  su«  velitatnr  :  et  \elieuieuter 
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lui  l'amour;  mais  ses  démarches  n'ont  pas  les  résultats  qu'elle 
en  attendait  Pleine  d'indignation  contre  ses  divinités,  et,  indé- 
pendamment du  salaire  qui  doit  payer  sa  peine,  stimulée  encore 
par  tant  de  dédain,  elle  commence  à  menacer  la  tète  même  de  ce 
malheureux,  et  à  susciter  pour  son  trépas  l'ombre  d'une  femme 
qui  avait  péri  de  mort  violente. 

Mais  peut-être,  lecteur  scrupuleux,  arrêtant  ma  narration,  ar- 
gumenterez-vous  ainsi  :  Ah  çà  !  comment,  àne  si  rusé,  comment, 
nu ilmé  dans  l'intérieur  d'un  moulin,  as-tu  pu  savoir  ce  que  ces 
femmes  faisaient,  de  ton  propre  aveu,  dans  ie  plus  grand  mys- 
tère? Eh  bien!  apprenez  de  quelle  façon  ma  curiosité  d'homme, 
sous  cette  métamorphose  d  àne,  me  donna  les  moyens  de  con- 
naître toutes  les  manœuvres  qui  s'exécutèrent  pour  la  perle  de 
mon  meunier 

11  était  environ  midi  lorsque  dans  le  moulin  une  femme, 
défigurée  par  l'appareil  lugubre  des  accusés  et  par  une  tris- 
tesse inexprimable,  apparut  tout  à  coup.  De  déplorables  hail- 
lons la  couvraient  à  peine  ;  ses  pieds  étaient  nus  et  sans  chaus- 
sure; elle  était  pâle  comme  du  buis,  maigre  comme  un  spectre. 
Une  chevelure  en  désordre,  à  moitié  blanche  et  couverte  d'une 
cendre  immonde,  cachait  presque  tout  le  devant  de  son  visage. 
Celle  femme  en  tel  état  met  doucement  la  main  sur  l'épaule  du 


offensmn  mariti  tlectere  atque  in  amorem  impellere  conatur  animuin.  Qnœ  res 
quum  ei  seijuius  ac  râla  fuerat  proveuiret,  indignata  niuninibns,  et  prœter  prœ- 
mii  destinatuin  compendium,  contemptione  etiam  stimulata,  ipsi  jam  miserriuii 
mariti  incipit  immiiiere  capiii,  umbramque  violenter  pereintœ  mulieris  ad  e\i- 
tium  ejus  instigare. 

Sed  forsitau,  lector  BCrnpuIosns,  reprehendens  narratuni  menai,  sic  argumenta- 
heris  :  Unde  autcin  tu,  astntule  asine,  intra  terminos  pistrini  contentus,  qnid  se- 
creto,  ut  affirmas,  mulieres  ge-serint,  scire  potuisti  ?  Accipe  igitur,  queniadmodum 
lmino  enriosus,  jnmenti  faciem  snstinens,  cuucta  quaî  in  perniciem  pistoris  mei 
gesti  sunt  cognovi. 

Diem  ferme  ciica  mediam,  repente  intra  pistrinum  mulier,  reatu  miraque  tristi- 
tie  deformis,  apparait,  flebili  centuncuio  semiamicta,  uudis  et  intectis  pedibus, 
lurore  lmieo  inacieque  fœdala;  et  discerptx  coma  seinicanae,  sordentes  inspersn 
ciueiis,  pleranniue  ejus  antevuutulaî contegebant  faciem.  lime  talis,  manu  ; 
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meunier,  et,  comme  pour  lui  dire  quelque  chose  en  secret,  elle 
le  fait  monter  seul  dans  une  chambre  de  la  maison.  Elle  referme 
ensuite  la  porte,  et  reste  très-longtemps  avec  lui.  Cependant, 
comme  le  grain  qui  avait  passé  par  les  mains  des  ouvriers  avait 
été  entièrement  moulu  et  qu'il  fallait  nécessairement  en  récla- 
mer d'autre,  des  esclaves  se  présentèrent  à  la  chambre  pour  ap- 
peler le  maître  et  demander  un  supplément  de  travail.  Mais  ils 
eurent  beau  crier  à  plusieurs  reprises  et  à  tue-tête  :  pas  de  maî- 
tre :  personne  ne  leur  répondit.  Us  se  mettent  à  frapper  plus  fort 
à  la  porte;  et  de  ce  qu'elle  avait  été  soigneusement  fermée  au 
verrou,  tirant  de  là  les  conjectures  les  plus  graves  et  les  plus  fu- 
nestes, d'un  vigoureux  effort  ils  forcent  ou  font  sauter  les  gonds; 
et  enfin  la  chambre  est  ouverte.  Ils  ne  trouvent  nulle  part  la 
femme  en  question;  mais  ils  voient  pendu  à  une  poutre  leur 
maître,  qui  avait  été  étranglé  et  qui  ne  respirait  déjà  plus.  Us  lui 
ôtent  la  corde  du  cou,  le  détachent,  et  avec  toutes  sortes  de 
sanglots  et  de  lamentations  ils  le  lavent  soigneusement  pour  la 
dernière  fois.  Ces  devoirs  funèbres  accomplis,  ils  l'accompagnent 
ensuite  en  cortège  nombreux  pour  le  livrer  à  la  sépulture. 

Le  jour  suivant,  la  fille  du  mort  vint  en  toute  hâte  d'un  bourg 
voisin  où  elle  s'était  mariée  depuis  peu.  Elle  donnait  les  signes 
de  la  plus  vive  douleur,  laissant  flotter  ses  cheveux  ou  les  arra- 


cleraenter  injecta,  quasi  quippiam  secreto  collocutura,  in  suum  cubiculum  seducit 
fjinn  :  et  adducta  fore,  quam  diutissime  demoratur.  Sed  qimm  esset  jam  confectiun 
omuc  lïumentum  quod  inter  manus  opifices  traetaverant,  necessarioque  peti  de- 
beret  aliud,  servuli  cubiculum  propter  astantes  dominum  vocabant,  operique 
supplementum  postulabant.  Atque  ut  illis  saepicule  et  intervocaliter  clamantilms 
nullus  respondit  doniinus;  jam  forem  pulsare  validius  :  et  quod  diligentissime 
faerat  opessnlata,  majus  pejusqne  aliquid  opinantes,  nisu  valido  reducto  vel  dif- 
fracto  cardine,  tandem  patefacinnt  aditum.  Nec  uspiam  reperta  illa  muliere,  ai- 
dent e  quodam  tigillo  constrictum  jamqne  exanimem  pendere  dominum.  Eumque 
nodo  cervicis  absolutum  detracturaque,  summis  plangoribus  summisque  lamenta- 
tionibus,  atque  idtimo  lavacro  procurant  :  peractîsque  feralibus  offlciis,  frequen- 
tiqne  prosequente  comitatu,  tradunt  sepulturae. 
Die  sequenti  filia  ejus  occurrit  e  prozimo  castell",  in  quod  pridem  deniipserat, 
[ne  atque  crines  pendulos  qualieus  et  interdum  pugnis  "litundens  ubera. 
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chantj  el  par  intervalles  se  meurtrissant  In  poitrine  avec  ses  deux 
mains.  Cette  infortunée,  sans  que  personne  lui  eût  annoncé  la 
catastrophe  de  sa  famille,  avait  tuut  appris.  Pendant  qu'elle  dor- 
mait ,  l'image  déplorable  de  son  père  s'était  présentée  à  elle, 
ayant  encore  la  corde  au  cou  ;  il  lui  avait  dévoilé  toute  la  con- 
duite  criminelle  de  -a  marâtre,  ses  adultères,  ses  maléfices,  et 
comment,  devenu  la  proie  d'un  spectre,  il  était  descendu  aux 
enfers.  Après  qu'elle  fut  longtemps  restée  en  proie  aux  an- 
goisses du  désespoir,  l'empressement  de  ses  amis  parvint  à  la 
calmer;  elle  donna  enfin  un  terme  à  sa  douleur;  et,  au  bout  des 
neuf  jours,  les  solennités  d'usage  ayant  été  accomplies  près  du 
tombeau,  elle  fut  envoyée  en  possession  de  l'héritage  de  son  père. 
Elle  mit  alors  en  vente  les  esclaves,  le  mobilier,  toutes  les  bêtes  de 
somme  ;  et  voilà  le  ménage  entier  qui  se  disperse  de  droite  et  de 
puebe,  selon  les  hasards  capricieux  d'une  adjudication  incertaine. 
Pour  ce  qui  était  de  moi,  je  fus  vendu  à  un  pauvre  jardinier  de 
bas  ';tage,  moyennant  cinquante  deniers  :  prix  énorme,  disait-il; 
mais  il  espérait  que  notre  travail  commun  lui  procurerait  de  quoi 
vivre.  C'est  là  le  cas,  si  je  ne  me  trompe,  d'exposer  aussi  le-  dé- 
tails de  ce  nouveau  service.  Le  matin,  pliant  sous  une  lourde 
charge  de  légumes,  j'étais  périodiquement  conduit  par  mon 
maille  à  la  ville  voisine.  Là  les  revendeurs  lui  en  livraient  le 
prix;  et.  monté  sur  mon  dos,  il  revenait  ainsi  à  son  jardin. 


On  r,  nnllo  quidem  douais  infortuninm  nuntiante,  cuncta  cognoverat;  sed  ei  per 
quietera  obtnlit  sese  flebilis  patris  sui  faciès,  adhue  nodo  revincta  cervice:  eiqne 
t'iiiin  novercs  scelus  aperuit,  de  adnlterio,  de  maleficio,  et  qneraadmodum  lar- 
vatus  ad  inferos  demeasset.  Et  quum  se  diutino  plangore  cruciasset,  concursu 

rium  cohibita,  tandem  pausam  luctui  fecit.  Jaiuque  nono  die  rite  com 
apnd  tumulura  solemnibus,  familiam  supellectilemque  et  orania  jumenta  ad  here- 
djtariam  deducit  auctionem.  Tune  unum Larem  varie  dispergit  venditionis  inceiUe 
•a  fortuna. 
Me  deniqae  ipsum  pauperculus  quidam  hortulanus  comparât  quiuquaginta  mira- 
mis,  magno,  ut  aiehat  :  sed  ut  commun  labore  victum  silJ  qu.trerot.  Iles  ipsa  iiiilii 
poscere  videtur,  ut  hujus  qtinque  servitii  mei  discijlinam  ezponam.  Ma  tut  i  no  me 
multis  olerihus  onastnm,  proximam  civitalem  deducere  consnevci 
atqoe  ibi  renditoribna  tradiia  meredde,  dorsom  inàdens  menm,  sic  bortum  redira. 
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Tant  qu'il  bêchait,  qu'il  arrosait,  que,  courbé  sur  ses  planches, 
il  se  livrait  aux  autres  travaux  de  son  état,  j'avais  un  peu  de  luisir 
et  je  jouissais  d'un  repos  qui  m'était  bien  agréable.  Mais  quand 
la  révolution  ordinaire  des  astres,  ramenant  à  force  de  jours  et  de 
mois  une  année  nouvelle,  eut  fait  aux  vendanges  d'automne,  si 
délicieuses,  succéder  le  Capricorne,  quand  vint  l'hiver  avec  ses 
frimas,  avec  ses  pluies  continuelles  et  ses  nuits  humides,  ce  ne 
fut  plus  la  même  chose.  Exposé  à  la  belle  étoile  et  enfermé  dans 
une  étable  sans  toiture,  je  souffrais  incessamment  les  rigueurs 
du  froid.  Mon  maître,  en  raison  de  son  exce.-sive  misère,  ne  pou- 
vait se  procurer  à  lui-même  (comment  L'eût-il  fait  pour  moi?) 
quelques  bottes  de  paille  ou  la  plus  mince  couverture.  Pour  se 
garantir,  il  n'avait  d'autre  asile  qu'une  méchante  hutte  de  feuil- 
lage. En  outre,  c'était  le  matin  une  boue  froide  et  de  véritables 
aiguilles  de  glace  qu'il  me  fallait  traverser  pieds  nus  et  avec  les 
plus  pénibles  efforts.  Je  n'avais  pas  même  ma  nourriture  accou- 
tumée pour  me  remplir  le  ventre  :  car,  bien  que  mon  repas  fût 
absolument  le  même  que  celui  de  mon  maître ,  c'était  l'ordinaire 
le  plus  misérable.  Il  se  composait  de  ces  vieilles  laitues  amères 
qui  montent  en  graine,  se  sèchent  comme  des  poignées  de  verges, 
et  dont  les  feuilles  pourries  ne  sentent  que  la  boue. 

Une  certaine  nuit,  un  propriétaire  du  village  voisin,  que  l'obs- 
curité d'un  ciel  sans  lune  avait  attardé,  et  à  qui  une  horrible 


At  ditia  fodieas,  dum  irrigans,  exteroque  incurvus  labore  deservit;  ego  tantisper 
otiosus.  placita  quiète  recreabar.  Sed  ecce,  siderum  ordinatis  ambagibus,  per  nu- 
méros dienim  ac  mensium  remeans  armus,  post  mustiilentas  autumnidelicias,  ad 
hibernas  Caprieorai  pruinas  deflexerat  :  et  assiduis  pluviis  noetnruisque  roratio- 
niLu s,  sub  divo,  et  intecto  conclusus  stabulo,  continno  discruciabar  frigore  ;  qnippe 
qunra  meus  dominus,  prœ  nimia  par.pertate  ne  sibi  quidem,  nedum  mihi,  posset 
stramen  aliquodvel  exiguurn  tegimen  parare;  sed  frondoso  casulae  contectus  uinbra- 
culo  degeret.  Ad  hoc,  matutino  lutuin  niinis  fiigidum  geluque  praacuta  trusta 
nudis  invadeus  pedibus,  enitebar;  ac  ne  suetis  saltetu  cibariis  vent  rem  meum  re- 
plere  poteram.  Namque  et  mihi  et  ipsi  domino  cœna  [  ai  ac  similis,  oppidotamen 
tennis,  aderat  :  lactucaî  veteres  et  insuaves  ills,  quae  seminis  enonni  senecta,  ad 
instar  scopamm  in  amaram  coenosi  succi  cariem  exolesennt. 
Nucte  quadam  paterfamilias,  de  pago  proxiuio,  teuebris  iliuna;  caliginis  impe- 
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averse  avail  fait  perdre  la  tramontane,  ayant  été  ainsi  égaré  de 
son  droit  chemin,  s'arrêta  à  notre  jardinet  avec  son  cheval  qui 
n'en  pouvait  plus.  Accueilli  avec  empressement  eu  égard  à  la  cir- 
constance, il  trouva  chez  nous,  à  défaut  d'une  hospitalité  déli  ate, 
l,i  douceur  d'un  repos  dont  il  avait  grand  besoin.  Il  voulut  rému- 
nérer la  complaisan»  e  de  son  hôte  :  il  lui  promit  qu'il  lui  donne- 
rait, de  ses  propriétés,  quelques  provisions  de  blé,  de  t'huile  et 
plus  de  deux  barils  do  vin.  Mon  patron  n'a  garde  d'attendre  long- 
temps. Il  emporte  avec  lui  un  sac  ainsi  que  des  outres  vides,  et 

i lé  à  cru  sur  mon  dos,  il  se  met  en  route  pour  le  voyage,  qui 

était  de  soixante  stades.  Ce  chemin  parcouru,  nous  arrivons  à  la 
métairie  en  question;  et  sur-le-champ  mou  maître  accueilli  avec 
l'hospitalité  la  plus  affable  prend  sa  part  d'un  excellent  dîner. 

Pendant  que  nos  deux  convives  se  tenaient  tête  le  verre  à  la 
main,  il  arriva  un  prodige  des  plus  merveilleux.  Une  des  poules, 
(durant  de  tous  côtés  dans  la  basse-cour,  se  mit  à  caqueter  et  à 
glousser  comme  si  elle  avait  envie  de  pondre.  Son  maître  la  re- 
garda :  «  Bonne  servante,  dit-il,  peut-on  être  plus  féconde! 
voilà  t-il  assez  longtemps  que  tu  nous  engraisses  de  ton  tribut 
quotidien  !  maintenant  encore,  je  le  vois,  tu  songes  à  nous  pro- 
curer un  goûter.  »  Puis  :  «  Holà!  petit,  s'écria-t-il ,  prends  le 
panii  i  destiné  à  faire  couver  nos  poules,  et  mets-le  dans  le  coin 


ililus,  et  irahre  niraio  madefactus,  atque  ob  id  al>  itinere  directe  cohibitus,  ad 

hortum  nostrnm,  jam  Cesso  ■  [D  i,  divertit,  recep  tempore,  licet 

licato  oecess  ri  ictis  suhsidio,  reimiuerari  benignom  bi 

,  promittit  ci  de  praediis  suis  sese  daterais  et  frumenti  et  olivi  aliquid 

lins  duos  vini  cados.  ^ee  moratns  mens  dominas,  sacculo  et  ntribus  racuis 

utis,  nnda:  spinre  mère  residens,  ad  seiagesimnm  stadjnui  profeetionem 

irat  Eo  jam  confecto  viœ  spatio,  pervenimus  ad  prasdictos  agros.  Ibique 

.  iiienm  dominnm  comis  hospes  opipari  prandio  participât. 

Jamqne  liis  in  poculis  matois  altercantibns,  miraliiie  prorsos  eveuit  ostentum. 

rmediam  cursitans  aream,  clangore  gennino,  velnt 

parère  ixestiens,  personabat.  Eamsunsdomiims  intuens,  0  bona,  inquit,  an- 

cilla  et  satis  fecunda,  quam  multo  jam  tempore  qnotidianisnos  partebus  saginasti! 

un  ii.  etiam  cogitas,  al  rid  .  prœparare.  Et,  Heus,  iaqoit,  puer, 

calatlniin  fuctui  galliuaceo  Jo.-tii.atuiii  angulo  sotito  collocato.  Ita uti  lueiatjUisuui 
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ordinaire.  »  Le,  valet  lit  ce  que  son  maître  lui  avait  ordonné; 
mais  la  poule,  comme  dédaignant  le  lieu  habitue)  où  elle  avait 
coutume  d'aller  se  placer,  vint  déposer  aux  pieds  mêmes  de  son 
maître  son  fruit  prématuré,  fruit  qui  était  de  nature  à  donner 
bien  de  l'inquiétude.  En  effet,  ce  n'était  point  un  œuf  comme 
nous  les  connaissons;  c'était  un  petit  poulet  tout  formé,  avec  ses 
ailes,  ses  ergots ,  ses  yeux  et  son  cri;  et  incontinent,  il  se  mit  à 
suivie  sa  mère.  Indépendamment  de  ce  premier  prodige,  il  s'en 
manifesta  un  autre,  beaucoup  plus  remarquable,  qui  dut  glacer 
tout  le  monde  d'une  juste  horreur.  Sous  la  table  même  qui  por- 
tait les  restes  du  festin,  la  terre  s'entr'ouvrit  profondément,  et 
il  en  sortit  une  large  fontaine  de  sang  dont  les  gouttes  rejaillis- 
saient avec  abondance  sur  la  table  et  l'inondaient.  Au  moment 
même  où,  immobiles  d'effroi,  tous  contemplaient  avec  terreur  ce 
présage  divin,  accourut  du  cellier  un  domestique,  annonçant  que 
tout  le  vin  qu'on  y  avait  serré  depuis  longtemps  bouillonnait  à 
grands  flots  dans  les  barriques,  comme  s'il  y  avait  dessous  un 
vaste  brasier.  On  vit ,  durant  l'intervalle,  des  belettes  qui  tiraient 
hors  de  son  trou  avec  leurs  dents  un  serpent  mort.  De  la  gueule 
d'un  chien  de  berger,  il  s'élança  une  petite  grenouille  verte;  et 
le  chien  lui-même,  assailli  par  un  bélier  qui  était  à  ses  côtés,  fut 
par  lui  étranglé  d'un  seul  coup  de  dent. 


procurante  puero,  gallina  consuetae  lecticulx  spreto  cubili,  aDte  ipsos  pedes  doraini 
prœmaturuiu,  sed  magno  prorsus  futuruin  scrupulo,  prodidit  partnm.  Non  eniui 
ovuin,  ipiod  scimus,  illud;  sed  pinnis  et  iinguilius  et  oculis  et  voce  etiam  per- 
fection edidit  pulluni;  qai  matrem  suain  continue  cœpit  comitari.  Nec  eo  secins 
longe  majus  ostentum,  et  quod  omnes  merito  pei  horrescerent ,  eioritur.  Sub 
ipsa  euim  roensa  quae  reliquias  prandii  gerebat  terra  déhiscente  iraitus,  lar- 
gissiiuus  emicuit  fons  sanguinis.  Hinc  résultantes  uberrimae  gutts  mensam 
cruore  perspergunt.  Ipsoque  illû  rnomento,  quo  stupore  defixi  mirantnr  ac 
trépidant  divina  praesagia ,  coucurrit  nnus  e  cella  -vinaria ,  nuntians  omne 
vinum.  quod  olim  diffusum  fuerat,  in  omnibus  doliis  ferventi  calore  et  promus 
ut  igni  copioso  subdito  rebullire.  Visa;  etiam  interea  mustelx  mortuum  ser- 
i-  attrahentes.  Et  de  ore  pastoritii  canis  virens  txsilmt 
ra i n i l.i  ;  ipsumque  caneui,  qni  proxiwus  cousislebat  aries  appelitum  uuicu  morsu 
strangulaviU 


MÉTAMORPHOSES,   LIVRE   IX.  311 

Tant  de  prodiges  si  affreux  jetèrenl  une  frayeur  indicible  dans 
l'esprit  du  maître,  et  remplirent  toute  la  maison  d'un  décourage- 
ment qui  allait  jusqu'à  la  stupeur.  Par  où  commencerait-on? 
par  où  finirait-on?  quelle  expiation  devrait  être  plus  ou  moins 
puissante  pour  apaiser  les  menaces  des  divinités  célestes?  com- 
bien de  victimes, quelles  victimes  fallait-il  sacrifier?  Pendant  que 
tous,  dans  l'attente  d'un  épouvantable  malheur,  restaient  glai  es 
d'effroi,  accourt  un  petit  esclave,  annonçant  au  maître  les  plus 
grands,  les  derniers  désastres  'le  famille. 

11  faut  savoir  qu'il  avait  trois  fils  déjà  grands,  fort  instruits, 
fort  bien  élevés ,  et  qui  faisaient  l'orgueil  de  son  existence.  Ces 
adolescents  étaient  unis  d'ancienne  amitié  avec  le  pauvre  pos- 
sesseur d'une  modeste  chaumière.  La  petite  chaumière  touchait 
au  grand  et  magnifique  domaine  d'un  jeune  seigneur, riche,  puis- 
sant, mais  qui  abusait  de  sa  brillante  position  et  de  sa  naissance. 
Il  avait  la  haute  main  dans  divers  partis,  et  il  faisait  sans  diffi- 
culté parmi  les  citoyens  tout  ce  qui  lui  plaisait.  C'était  pour  son 
humble  voisin  un  véritable  ennemi  de  guerre  :  il  lui  massacrait 
ses  brebis,  il  emmenait  ses  bœufs,  il  écrasait  ses  blés  non  encore 
mûrs.  Après  l'avoir  dépouillé  de  toute  sa  récolte,  il  voulut  même 
le  chasser  de  son  petit  enclos  ;  et  soulevant  une  vaine  contesta- 
tion de  bornage,  il  prétendit  que  tout  le  terrain  lui  appartenait. 
Alors  le  campagnard,  homme  respectueux  du  reste,  se  voyant 


Uaec  tut  ac  talia,  ingenti  pa\ore  domini  illius,  et  familia;  totius  ad  eitremum 

stupureai  dejecernnt  animos  :  quid  prins,  guid  .  '(nid  magis,  quid 

minus  numinuin   caelestinm   lenieudis  rninis,    quod  et  qualibus  procuraretur 

hostiis.   Adhuc  ouinibns  eispectatione  teterrima;  formidinis  torpidis,   accurrit 

ignas  et  posta  illi  l'uii'lnnim  clades  aunantians. 

Namque  isadultis  jam  triLns  liberis  doctrina  instructis  et  verecnndia  prœditis 
vivdiat  gloriosus.  Ilis  adolescentiLus  erat  cum  quodam  paupere,  modicae  casulœ 
domino,  vêtus  familiaritas.  Atenim  casulœ  parvulœ  conterminos  magnos  et  beatos 
agros  possidebat  vicinus  potens,  et  dives,  et  javenis,  et  prosapiï  majorum  gloria 
maie  utens,  pollensque  factionibus,  et  cuncta  facile  faciens  in  civitate.  Hostili 
modo  vicini  tenais  Lncursabat  panperiem,  pecua  trucidando,  bovcsabigendo.  ; 
idhui  tmmataras  obi  m  gle- 

bulis  eiterminare  gestiebat  :  nuhuuqu»  inaui  commuta  quaiatione,  terram  tuUou 
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dépouillé  déjà  par  l'avarice  du  i i < - 1 1 e ,  résolut  de  dtfendre  l'héri- 
3  pères,  pour  y  conserver  au  moins  son  tombeau  ;  et, 
dans  ses  vives  alarmes,  il  pria  plusieurs  de  ses  amis  de  se  réunir, 
afin  quils  rendissent  témoignage  au  sujet  de  ses  limites.  Il  s'y 
trouva  entre  autres  les  truis  frères,  qui  venaient,  dans  la  pro- 
portion de  leurs  faibles  ressources,  au  secours  de  leur  ami  ruiné. 
Cependant  la  présence  de  tant  de  citoyens  n'inspira  pas  à  ce 
furieux  la  moindre  terreur  ou  la  moindre  confusion.  Loin  de  se 
désister  de  ses  prétentions  avides,  il  ne  rabattit  même  rien  de 
l'insolence  de  ses  paroles.  Pendant  qu'on  lui  adressait  d'humbles 
représentations,  qu'on  cherchait  par  la  douceur  à  calmer  son  hu- 
meur bouillante,  tout  à  coup  :  «  Par  ma  têt»;,  dit-il,  et  par  celle 
des  êtres  que  je  chéris  le  plus ,  je  m'inquiète  fort  peu  de  la  pré- 
sence de  tous  ces  arpenteurs-là.  Je  dirai  à  mes  gens  de  prendre 
l'importun  voisin  par  les  oreilles,  et  je  le  ferai  jeter,  sur  l'heure 
même,  loin  de  sa  baraque.  »  Ces  propos  portèrent  au  comble  l'in- 
dignation de  tous  ceux  cpii  les  entendaient;  et,  sans  bésiter,  un 
des  trois  frères  lui  répondit  avec  beaucoup  de  fermeté  :  qu'il 
comptait  en  vain  sur  ses  richesses  pour  faire  des  menaces  aussi 
tyranniques  et  aussi  altières,  parce  que  d'ailleurs  les  pauvres 
trouvaient  toujours  dans  l'impartialité  des  lois  secours  et  protec- 
tion contre  l'insolence  des  riches.  Ce  fut  de  l'huile  sur  le  feu,  du 


sil'i  vindicabat.  Tnnc  agrestis.  verecundus  alioqnin,  avaritia  divitis  jain  spoliatus, 
ut  sno  sallem  sépulcre  patemnm  retineret  solum,  amicos  plurimos  ad  denionstra- 
tionem  finium,  trepidans  ejimie,  corrogarat.  Aderant  inter  alios  très  illi  Crabes, 
ctadibus  amici  qnantiilum  qiiantnlum  ferentes  auxiliuci. 

•  imen  illc  vesanns  lantiUom  prœseutia  multormn  civium  territns  vel  etiam 
coiifosus,  licei  non  rapiuis,  sallem  verbis  temperare  volait  :  sed  illis  clementcr 

lantibus  fervidosque  ejtis  mores  blanditiis  permulcentibus,  repente  suam 
suorumque  carorum  salutem  quam  sanctissime  adjurans,  adseverat  parvi  se  pen- 
dere  tôt  metatornm  praesentiam  :  deniqne  vicinnm  illnm  anricnlis  per  sues  ser- 
Uatum  de  casnla  longissime  statimque  pr>>jeetum  iri.  Quo  dicto,  insiguis 
indignatio  totos  andientitim  pertentavit  animos.  Tnnc  nnus  e  tribus  fratribus 
■ter  et  paulo  liberius  respondit  :  Fmstra  eum  suis  opibns  confisum,  tyran- 
nica  superbia  comminari  ;  quum  alioqnin  pauperes  etiam  liberali  legum  prasidio 
de  insolentia  loeupletium  consueveriut  vindicari.  Quod  oleiun  (lamina:,  quod  suJU  r 


MÉTAMORPHOSES,    LIVRE   IX.  313 

soufre  dans  un  incendie,  un  fouet  aux  mains  d'une  Eurnénidc, 
que  sa  réponse  à  cet  homme  irrité.  Elle  ne  fit  que  donner  ali- 
ment ù  sa  colère,  et  il  se  mit  dans  une  frénésie  telle  qu'il  en  avait 
perdu  la  raison  :  «  Eh  bien!  je  vous  ferai  tous  pendre,  criait-il, 
et  vos  lois  avec  vous.  » 

il  avait  des  chiens  de  bergers,  des  chiens  de  ferme,  aussi  mé- 
chants qu'énormes,  habitués  à  ronger  les  charogues  jetées  dans 
la  campagne,  élevés  en  outre  à  se  lancer  sur  les  voyageuis  qui 
passaient  et  à  les  mordre  indistinctement,;  il  les  excite  à  tomber 
sur  tout  ce  monde,  et  donne  ordre  de  les  lâcher.  Dès  qu'ils  eurent 
entendu  le  signal  habituel  des  patres,  ces  animaux  enflammés  et 
furieux  se  précipitèrent  avec  des  transports  de  rage  et  poussèrent 
des  aboiements  confus  qui  les  rendaient  encore  plus  terribles.  Ils 
fondent  sur  les  citoyens,  et  de  mille  morsures  les  déchirent,  les 
mettent  en  lambeaux.  Ils  n'épargnent  pas  même  les  fuyards,  et 
ne  les  poursuivent  qu'avec  plus  d'acharnement.  Au  milieu  de 
l'horrible  boucherie  de  cette  foule  effarée,  le  plus  jeune  des  trois 
frères  heurte  un  pavé  contre  lequel  il  se  meurtrit  les  doigts  des 
pieds  :  il  tombe  par  terre,  et  devient  une  affreuse  pâture  pour  les 
cruels  et  implacables  dogues  :  ils  n'ont  pas  plus  tôt  vu  cette  proie 
gisante,  qu'ils  dépècent  par  morceaux  le  malheureux  adolescent. 

Dès  que   ses  frères  entendent  ses  hurlements  de  mort,  ils 


inccnlio,  quod  flagellmn  Fnria:,  lioc  et  is!e  sermo  trnculeutix  lioraiois  uutri- 
mento  fuit.  Jamqin  insaniara  vecors,  suspeudiiim  sese  et  totis  illis 

et  ipsis  legibus  man 

Canes  pastorilios,  villaticos,  feios  alqne  inimaues,  adsuetos  abjecta  per  agros 
cadavera,  prslerea  etiam  Lranseiintium  viatorum  passivis  morsibus  aluin- 
natos  laiari,  atque  in  eorum  exitium  iuliortatos,  immitti  prxcipit.  Qui  shuol 
signo  solito  pastorum  iucensi  atque  iuflammali  sunt,  furiosa  rabie  conuiti,  et 
latralibus  etiam  als<mis  borribiles,  eunt  iu  liomines  :  eosque,  variis  - 
Vulneribus,  distraliunt  ac  lacérant.  Nec  fugientibus  saltem  compescuut;  sed  eo 
magis  irritaliorcs  sequmvtnr.  Tnnc  inter  confertam  trépida:  mnllitudiuis  stragem, 
e  tribus  junior,  oflenso  lapide  atque  obtunsis  digitis,  terras  prosternitnr  :  sxvUqne 
illis  ac  forocissimis  canibns  instruit  nefariaui  dapem.  Prolinus  enim  naeti  prœdam 
jacentem,  misernm  illum  adolesceutem  frnstatim  discnrpnut. 

Atiine,  ut  ejus  lelalem  ululatuuicognoveie  cajteri  fi  aires,  accurruiit  roœsli  sup- 

i.  18 
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volent  pleine  de  douleur  pour  le  secourir.  Ils  enveloppent  leurs 
mahis  gauches  dans  un  pan  de  leurs  manteaux,  et  ils  entrepren- 
nent de  défendre  leur  frère  en  lançant  une  grêle  de  pierres  pour 
écarter  les  chiens.  Mais  ils  ne  purent  assommer  ou  mettre  en  fui  te 
cette  meute  féroce;  et  l'infortuné  jeune  homme  n'eut  que  le 
temps  de  prononcer  ces  dernières  paroles  :  «  Vengez  sur  cet  abo- 
minable riche  le  trépas  de  votre  plus  jeune  frère  :  »  après  quoi 
il  expira  aussitôt,  tout  déchiré.  Alors  les  frères .  qui  restaient 
moins  parce  qu'ils  désespéraient  de  se  sauver  que  parce  qu'ils  ne 
s'en  inquiétaient  plus,  se  dirigent  contre  le  riche;  et  dans  leur 
aveugle  courroux,  ils  l'attaquent  en  furieux,  commençant  le 
combat  par  des  volées  de  pii  rres.  Mais  cet  homme  altéré  de  sang, 
exercé  de  longue  main  au  meurtre  par  mille  forfaits  pareils,  lance 
son  javelot  et  perce  l'un  des  deux  au  milieu  de  la  poitrine.  Du 
reste,  quoiqu'il  fût  mort  et  devenu  entièrement  inanimé,  ce 
jeune  homme  ne  tomba  point  par  terre  :  car  le  javelot  qui  l'avait 
traversé,  ressortit  presque  entier  derrière  son  dos,  et  se  fixa  dans 
le  sol  par  la  violence  du  coup  ;  c'était  une  espèce  de  poutre  bran- 
lante, qui  tenait  le  corps  suspendu. 

Un  des  valets,  d'une  force  et  d'une  vigueur  athlétique,  était 
venu  en  plus  au  secours  du  meurtrier.  Balançant  une  pierre,  il 
visa  de  très-loin  le  bras  droit  du  troisième  assaillant;  mais  le  coup 
fut  sans  résultat  :  la  pierre  effleura  seulement  le  bout  des  doiiils, 


petias  :  obvolutisque  lacinia  laevis  manibus,  lapidum  crebris  jactibus  propngn3re 
fratri  atque  abigere  canes  aggrediuutnr.  Nec  tamen  eornm  ferociam  vel  conte- 
rere  vel  expugnare  potuere.  Quippe  quum  miserrimas  adolescent  nltima  voce 
prulila,  vindicarent de pollutissimo  divite  mortem  fratris  juuioris,  illico  laniatus 
interisset.  Tune  reliqni  fratres,  non  tam  hercules  desperata  quam  ultro  neglecta 
sua  sainte,  contendunt  ad  divitem  :  atque,  ardentibus  animis  impetuque  vesano, 
lapidibus  crebris  in  eum  velitaiilur.  At  i lie  cruentus  et  multisante  flagitiis  simi- 
libus  :xercitatus  percussor,  injecta  lancea,  duorum  altemm  per  pectus  médium 
transadegit.  Nec  tamen  peremptns  ac  prorsus  exanimalus  adolescens  ille,  terra 
concidit.  >*am  telum  transvectum  atque  ex  maxima  parte  pone  tergnm  elapMim, 
soloque  nisus  violentia  defiitim,  rigore  librato  suspenderat  corpus. 

Sed  et  quidam  de   serrulis   procerus  el  validus,  sicario  illi  i'erens  auxilium, 
lapide  contortu  tertii  illius  juvenis  dexteruiu  brachinm  lwigu  jactu  peticrat.  sed 
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et,  contre  l'attente  générale,  elle  tomba  sans  avoir  fait  de  bles- 
sure Cependant,  avec  une  extrême  adresse  le  jeune  homme 
trouva  dans  <  i>tte  circonstance  favorable  une  occasion  de  ven- 
geance. En  effet  il  feignit  d*avoir  le  poignet  cassé,  et  s' adressant 
à  cet  homme  barbare  :  «  Jouis  de  la  destruction  de  toute  noire 
famille,  lui  dit-il  ;  que  le  sang  des  trois  frères  repaisse  ton  insa- 
tiable cruauté  ;  que  tes  concitoyens  terrassés  soient  pour  toi  un 
glorieux  triomphe;  mais  sache  au  moins  que  si  tu  as  privé  dé 
son  bien  un  malheureux  pour  étendre  au  loin  les  limites  de  ton 
domaine,  tu  auras  cependant  toujours  quelque  voisin.  Pourquoi 
faut-il  que,  brisée  par  le  destin  injuste,  cette  main  droite,  qui 
bien  certainement  t'eût  coupé  la  tête,  soit,  hélas!  tombée?  » 
Ces  paroles  exaspérèrent  encore  L'irascible  brigand  :  il  prend  son 
glaive,  et  voulant  de  sa  main  gauche  égorger  le  malheureux  jeune 
homme,  il  s'élance  avec  avidité.  Mais  il  ne  s'était  pas  adressé  à 
moins  vigoureux  que  lui,  et  il  trouve  une  résistance  inespérée, 
à  laquelle  il  était  loin  de  s'attendre.  En  effet,  le  jeune  homme  lui 
saisit  la  main  droite  d'une  étreinte  robuste,  et  brandissant  son 
1er  avec  énergie,  il  frappe  à  coups  redoublés  ce  riche  odieux  dont 
s'exhale  l'âme  impure.  Puis,  pour  se  délivrer  aussi  des  mains 
des  domestiques  qui  accouraient,  soudain,  avec  le  glaive  encore 
teint  du  sang  de  son  ennemi,  il  se  coupe  profondément  la  gorge. 


impetu  cass.i  per  eitremos  digitos  transcurrens  lapis  contra  omnium  opi 
déciderai  innoxins.  Nonnullam  tamen  sagacissimo  juveni  proventus  humanior 
vindicte  speculam  subministravit,  Ficta  namque  marras  sus  debilitate,  sic  cru- 
deJisfiimmn  juvesem  compellal  :  Fruere  esitio  totins  nostrœ  familial,  et  sanguine 
triiim  fratrum  insatiabilem  tuam  crudelitatem  pasce,  et  de  prostratis  tiiis  civilms 
gloriose  triumpha,  dura  scias,  licet  privato  suis  possessionibus  paupere,  fines  usque 
et  usque  proterminaveris,  habituriim  te  tamen  vicinura  aliquem.  Nam  hœcetiam 
dextra,  quœ  tuum  prorsus  ampmasset  caput,  iuiquitate  fati  contusa,  decidit.  Ouo  ser- 
;iioiie  aliotrain  exasperatus  furiosus  latro,  rapto  gladio,  sua  miserrimum  juvenein 
manu  peremtaras,  îuvadit  avidus.  Nec  tamen  sui  molliorem  provocaverat.  Quippe 
insperato  et  longe  contra  ejnsopinionem  résistera  oplerafortissin 

iiii  ejas  dezteram  :  magnoqae  nisa,  ferro librato, multis et  crebrisictibusimpuram 
elidil  1 1  i  v  i t i  s  animait]  o  familiariam 

mu  aiUmr  inimi  i  uit. 
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Tels  étaient  les  revers  présagés  par  tant  de  monstrueux  pro- 
diges, et  que  l'on  vint  apprendre  à  ce  maître  infortuné.  Au  milieu 
d'une  si  terrible  catastrophe,  le  vieillard  ne  put  exhaler  aucune 
paiole  ni  verser  même  des  larmes  muettes.  Mais  saisissant  un 
couteau,  celui  avec  lequel  précisément  il  avait  partagé  à  table 
du  fromage  et  d'autres  plats  du  dîner,  à  l'exemple  de  son  malheu- 
reux fils  il  se  trancha  lui-même  la  gorge  de  plusieurs  coups, 
jusqu'à  ce  que,  tombé  sur  la  table  à  la  renverse,  il  eut  lait  dispa- 
raître les  taches  du  sang  prophétique  sous  les  flots  de  celui  qu'il 
venait  de  répandre.  Tels  furent  les  désastres  qui  en  si  peu  de 
temps  anéantirent  une  famille  entière.  Pour  le  jardinier,  déplo- 
rant ce  malheur  et  ne  gémissant  qu'avec  plus  d'amertume  sur  la 
fatalité  qui  le  poursuivait,  il  paya  son  écot  par  des  larmes,  frappa 
à  plusieurs  reprises  dans  ses  mains  qu'il  remportait  vides,  et 
après  m'avoir  enfourché,  il  reprit  la  route  par  laquelle  nous  étions 
venus.  Mais  son  retour  même  ne  devait  pas  être  sans  mésaventure. 

En  effet  un  quidam  de  haute  taille,  soldat  d'une  légion, 
comme  l'indiquaient  son  extérieur  et  ses  manières,  étant  venu 
à  notre  rencontre,  lui  demanda  d'un  ton  superbe  et  plein 
d'arrogance  où  il  conduisait  cet  âne  non  chargé.  Mon  maître, 
encore  tout  bouleversé  de  douleur  et  ne  sachant  pas  d'ail- 
leurs le  latin,  passait  outre  sans  lui  répondre.  Le  militaire  ne 


Haec  erant,  quae  prodigiosa  prœsagiverant  ostenta  ;  Iiïc,  quae  miserrimo  domino 
fuerant  nuntiata.  Née  iillum  verbum,  ac  ne  tacitum  quidem  fletuni  tôt  malis  cir- 
cumventus  senei  quivit  euiittere  :  sed  arrepto  ferro,  quo  commodum  intfir  suos 
epulones  caseum  atque  alias  prandii  partes  diviserat,  ipse  quoque  ad  instar  infeli- 
cissimi  sui  filii  jugulum  sibi  multis  ictibus  contrucidat;  qnoad  super  mensam 
cenudus  corruens,  portentosi  cruoris  maculas  novi  sanguinis  fluvio  proluit.  Ad 
isttim  modum,  puncto  brevissimo,  dilapsœ  domus  fortunam  hortulanus  ille  mise- 
ratus,  suosque  casus  graviter  ingemiscens,  depensis  pro  prandio  lacrymis,  va- 
coasque  manus  complodens  sœpicule,  protinus  inscenso  me,  rétro  quam  veneramus 
viam  capessit.  Nec  iunoiius  ei  saltem  regressns  evenit. 

Nam  quidam  procems,  et,  ut  indicabat  kabitus  atque  babitudo,  miles  e  legionc, 
factus  nobis  obvius,  supeibo  atque  arroganti  sermone  percontalur,  qnorsiun  vacuum 
ducerel  asinuru?  At  meus  dominus  adknc  mœrore  permixtus,  et  alias  latini  ser- 
mons iguarus,  tacitus  praeteribat.  Nec  miles  ille  familiarem  cokibare  quivit  iu- 
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fut  contenir  une  insolente  familiarité  :  furieux  de  ce  mIiïicc 
connue  d'un  outrage,  il  le  frappa  d'un  cep  de  vigne  qu'il  por- 
tait; et  le  jeta  de  mon  dos  à  bas.  Le  jardinier  lui  exposa  humble- 
ment que,  ne  sachant  pas  la  langue,  il  ne  pouvait  comprendre 
ce  qu'on  lui  disait.  Le  soldat  lui  demanda  alors  en  grec  où  il 
conduisait  son  âne,  et  le  jardinier  répondit  qu'il  se  rendait  à  la 
ville  voisine.  «  Mais,  dit  l'autre,  j'ai  besoin  des  services  de  celui-ci; 
il  faut  qu'il  vienne  à  la  citadelle  pour  transporter,  avec  d'autres 
bêtes  de  somme,  les  effets  de  notre  commandant.»  Puis  mettant 
aussitôt  la  main  sur  moi,  il  saisit  la  guide  et  commence  à  me 
tirera  lui.  Le  jardinier  qui ,  atteint  d'une  première  blessure  à 
la  tête,  en  étanchait  des  Ilots  de  sang,  le  supplie  derechef  d'en 
agir  d'une  façon  plus  civile  et  plus  humaine  avec  un  ancien 
soldat.  «Je  vous  adjure  au  nom  de  vos  plus  heureuses  espé- 
rances, lui  tlisait-il  :  cet  âne  n'a  pas  la  moindre  vigueur,  il  est 
en  outre  miné  par  une  maladie  détestable;  à  peine  est-il  capable 
de  transporter,  de  mon  jardin  à  très-peu  de  distance,  quelques 
bottes  de  légumes;  il  est  aussitôt  fatigué,  hors  d'haleine  :  c'est 
bien  loin  qu'il  paraisse  être  de  force  à  porter  des  charges  plus 
considérables.  » 

Mais  quand  il  voit  qu'aucune  supplication  n'adoucit  le  mili- 
taire, el  que  celui-ci,  s'animant  à  sa  perte,  se  met  à  lui  frapper 
le  crâne  avec  le  gros  bout  de  son  cep  qu'il  avait  retourné,  il  a 


solenliam:  sed  indignatus  sileutio  ejus  ut  convicio,  viti  quam  tenebat  obtundens 
enuj,  dorso  meo  proturbat.  Tune  hortulanus  supplicue  respondit,  serraonis  igno- 
rantia  se  quid  ille  diceret  seire  non  posse.  Ergo  igitnr  grœce  suljiciens  miles,  Ubi, 
inqoit,  diicisasinum  istum?  Respondit  hortulanus,  peterese  civitatem  proximam. 
Sed  mihi,  inquit,  operx  ejus  opus  est.  .Nain  de  proiimo  castello  sarciuas  praesidis 
nostri  cum  caeteris  jumeutis  débet  advehere.  Et,  injecta  statiw  manu,  loro  nie  quo 
ducebar  arreptum  incipit  trahere.  Sed  hortulanus  prions  plags  vulnere  prolapstun 
capite  sanguinem  detergens.  rursus  deprecatur  civilius  atqne  niansuetius  versari 
conimilitoneui,  idque  per  spes  prospéras  ejus  orabat  adjurans.  JVam  et  hii 
aiebat,  iners  asellus,  et  nihilonvinu-î  morbo  delestabili  caducus,  vii  etiam  paucos 
olertim  manipulos  de  proximo  hortuio  solet,  auhelitu  lauguido  fatigatus,  sulive- 
bere,  nedum  ut  rébus  amplioribua  idoneus  videatui  gemlu». 
Sed  ubi  uullis  precibus  uiitigari  mihteiu  uugisque  in  suam  perniciem  adverlit 
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recoin?  à  un  parti  extrême.  Il  fait  comme  si,  pour  émouvoir  la 
compassion  de  cet  homme,  il  voulait  lui  toucher  les  genoux  ;  il 
se  baisse,  se  courbe,  puis  lui  saisissant  les  deux  pieds,  il  le  lève 
en  l'air  et  le  laisse  retomber  avec  lourdeur.  Ensuite  sans  perdre 
une  minute,  à  coups  de  poings,  à  coups  de  coudes,  à  coups  de 
dents,  avec  des  pierres  même  qu'il  prend  sur  le  chemin,  il  lui 
meurtrit  toute  la  face,  les  mains  et  les  côtes.  L'autre,  du  mo- 
ment qu'il  eut  été  mis  à  terre  sur  le  dos,  ne  put  opposer  de  ré- 
sistance ou  se  garantir  en  aucune  manière;  mais  il  ne  lui  en 
faisait  pas  moins  force  menaces,  jurant  qu'il  le  hacherait  en 
mille  morceaux  avec  son  sabre  s'il  se  relevait.  Ce  fut  un  avis 
pour  le  jardinier,  qui  lui  enleva  aussitôt  son  arme,  la  jeta  le 
plus  loin  qu'il  put,  et  se  mit  à  le  battre  de  plus  belle.  Moulu  , 
criblé  de  blessures ,  et  ne  trouvant  d'autre  moyen  de  salut ,  le 
soldat  employa  le  seul  expédient  qui  lui  restait  :  il  contrefit  le 
mort. 

Alors  le  jardinier,  emportant  le  sabre  avec  lui,  monte  sur 
mon  dos,  et  à  bride  abattue  se  dirige  vers  la  ville.  Sans  se  don- 
ner le  temps  d'aller  visiter  son  jardin,  il  descend  «liez  un  de  ses 
amis,  lui  raconte  tout,  et  il  le  supplie  de  lui  prêter  assistance 
dans  ce  péril,  de  le  cacher  quelque  temps,  lui  et  son  âne,  jusqu'à 


efferari,  jamque  inversa  vite  de  vastiore  nodulo  cerebrnm  suum  diffîndere,  ftirrit  aé 
eitrerna  subsidia  :  simulansqne  ad  commovendam  miserationem  genua  ejn- 
contingere,  sobmissus  atque  incurvatus,  arreptis  ejus  pedibns  atrisqne  sublime 
elalum,  terra  graviter  applodit  :  et  statim,  qiia  pugnis,  qna  culiilis,  qua  morsibus, 
etiam  de  via  lapide  correpto,  totam  faciein  manusque  ejus  et  latera  converberat.  Sec 
ille,  ut  primum  linmi  snpinatus  est,  vel  repugnare  vel  omnino  munire  se  potuit. 
Sed  plane  idemtideincomruinabatur,  si  surreiisset,  sese  cuneisuruin  euui  mach*r.i 
sua  fruhtaam.  Q'io  sermone  ejns  commonefactus  hortul.iuus.  eripit  ei  spatbani  : 
caque  longissime  abjecta,  rnrsns  saevioribus  eum  plagis  aggreditur.  Nec  ille  pro- 
stratus ac  prajventus  vnlneiibus  ullnui  reperire  quiens  saluti  subsidinm,  quod 
sol  uni  restabat,  simulât  sese  mortuuni. 

Tune  spatbam  illain  secum  absportans  bortulanns,  inscenso  me,  concito  gradu 
recta  festinat  ad  civitatem.  Nec  liortulum  suum  saltem  curans  invisere,  ad  quem- 
piain  sibi  devertit  farailiarem.  Cunctisque  narratis,  deprecatur  periclitanti  sibi 
lerret  auiilium  :  seque  eum  suo  sibi  asino  tantisper  occultaret,  quuad  celatus 
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e  qu'une  disparition  de  deux  ou  trois  jours  l'ait  dérobé  à  une 
poursuite  capitale.  L'ami,  n'oubliant  pas  leur  vieille  amitié,  le 
recueille  avec  empressement.  Aa  moyen  d'une  échelle  on  me 
bisse,  les  jambes  ployées,  dans  une  chambre  supérieure.  Le 
jardinier  reste  au  rez-de-chaussée,  dans  la  boutique  même,  et  se 
Sjlutlit  dans  un  panier  dont  on  lui  rabat  le  couvercle  sur  la  tête. 
Mais  le  militaire,  comme  je  l'appris  plus  tard,  semblable  à  un 
homme  qui  sortirail  d'une  longue  ivresse,  se  releva  enfinj  et, 
quoique  chancelant  et  meurtri  par  la  douleur  des  coups,  quoique 
se  soutenant  à  peine  sur  un  bâton,  il  parvint  à  la  ville.  La  con- 
fusion l'empêcha  de  parler  à  aucun  des  habitants  de  sa  violence 
et  de  sa  défaite;  mais,  comme  il  dévorait  en  secret  son  injure, 
il  rencontra  des  camarades  à  qui  alors  il  raconta  l'affaire.  On 
décida  qu'il  resterait  quelque  temps  au  quartier  sans  se  faire 
voir  :  car,  indépendamment  de  son  affront  personnel,  il  re- 
doutait, en  raison  de  la  perte  de  son  sabre,  les  suites  de  cette 
infraction  aux  serments  militaires.  Quant  aux  soldats,  il  fut 
convenu  qu'après  avoir  examiné  avec  attention  nos  traces,  ils 
s'occuperaient  activement  de  nous  découvrir  et  de  le  venger, 
Précisément,  il  y  eut  un  voisin  perfide  qui  leur  fit  savoir  bientôt 
où  nous  étions  cachés.  Alors  ils  mandèrent  la  justice,  et  fei- 
gnant d'avoir  perdu  sur  la  route  un  pelit  vase  d'argent  très-pré- 


bidui  ttidnive  capitalem  cansam  evaderet.  Nec  oblitns  i lie  veteiïs amlcitis, 
prompte  soscipit.  Meque  pei  scalas  ceniplicitis  pedibus  in  soperius  cœnacnlum 
attracto,  boilulamis  deorstis  in  ipsa  tabenmla  derepit  in  quamdam  cistnlam,  et 
snpergesto  delitescit  orifleio. 

At  miles  ille,  ut  p"siu;i  didici,  tandem  velnt  emersn  i,  nntabandns 

tamen  et  tôt  plagarnm  dolore  sancios  bacnloqne  se  vix  sastinens,  civilatem  ad- 
wntal  ;  confasnsqne  de  impotentia  deque  inertia  scia  qridqu  im  ad  qnemqiiam  re- 
ferre popolarinra,  sed  tacitas  injuriara  devorans,  qoosdam  commilitones  naclus, 
istas  Innc  clades  enarrat  suas.  PJacuit,  nt  ipse  qnidem  contubernio  se  tantispei 
absconderet,  nam  prêter  propriam  contnmeliaui,  militari  s  etiam  sacranienti  ge- 
îiiimi  ob  .imissam  spatbam  webatnr;  ipsi  antem,  signis  postris  enotatis.  il 
gationi  viodiofœqne  ram.  Nec  defuit  vicinns  perfldas,  qui  nos 

illico  occultari  nunliaret.  Tnra  commiliti  islratibns,  mentinn- 

1 1 1 1  uese  uiiilti  pretii  vasciilum  argentenro  prssidia  in  via  perdidisse  :  idqua 
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cieux  qui  appartenait  à  leur  commandant,  ils  prétendirent  que 
le  jardinier  l'avait  trouvé  et  que,  ne  voulant  pas  le  rendre,  il 
s'était  caché  chez  un  de  ses  amis. 

Les  magistrats,  ayant  constaté  la  valeur  du  dommage  et  su  le 
nom  du  commandant,  arrivent  à  la  porte  de  notre  asile,  et  som- 
ment à  haute  voix  notre  hôte  de  livrer  sans  plus  de  retard  ceux 
qu'il  recèle,  s'il  ne  veut  pas  lui-même  s'exposer  à  une  accusa- 
tion capitale.  Mais  sans  s'épouvanter  nullement  et  sans  songer  à 
autre  chose  qu'au  salut  de  son  protégé,  le  maître  du  logis  op- 
pose ses  dénégations,  et  soutient  n'avoir  pas  même  vu  le  jar- 
dinier depuis  plusieurs  jours.  De  leur  côté,  les  soldats  affirment, 
sur  la  tête  du  prince,  qu'il  est  caché  là  et  nulle  part  ailleurs.  A 
la  fin,  les  magistrats  décident  une  enquête  pour  reconnaître  si 
L'homme  est  fondé  dans  les  démentis  où  il  s'obstine.  Ordre  est 
donné  aux  licteurs  et  aux  autres  officiers  publics  de  s'introduire 
dans  la  maison  et  d'examiner  minutieusement  jusqu'aux  plus 
petits  coins.  Ils  déclarent  n'avoir  aperçu  ni  homme  ni  àne  dans 
l'intérieur.  Les  militaires,  de  renouveler  alors  avec  plus  de  force 
leurs  protestations,  jurant  qu'ils  disent  la  vérité  à  notre  égard,  et 
invoquant  la  foi  de  l'empereur;  l'autre,  de  persister  dans  son 
dire,  et  de  prendre  à  chaque  mot  le  ciel  à  témoin. 


hortulanum  reperisse  nec  velle  restituere,  sed  apud  (amiliareru  quemdaui  sibi 
delitescere. 

Tune  inagistratus,  cum  danmo  prajsidis  nouiine  cognito,  veuiunt  ad  de\ 
nostri  fores:  claraque  voce  denuntiant  hospiti  nostro,  nos,  quos  occnllaret  apud  se, 
certo  certius  dedere,  potius  quam  discrimen  proprii  subiret  capitis.  Nec  illetan- 
tillum  conterritus,  salutique  studeus  ejus  qtiem  in  suam  receperat  fidem,  quidquam 
<le  nobis  fatetur  :  ac  diebus  plusculis  non  vidisse  quidem  illum  hortulaniini  con- 
tendit.  Contra  commilitones  ibi  nec  uspiain  illum  delitescere,  adjurantes  geniuin 
principis,  contendebant.  Postremuin  magistrat! bus  placuit,  obslinate  denegantem 
scmtiuio  detegere.  Immissis  itaque  lictoribus  caeterisque  publicis  ministeriis,  an- 
giilatim  cuncta  sedulo  perlustrari  jubent.  Nec  quisquara  morlalium  ac  ne  ipse 
quidem  asinus  intralimen  comparere  nuntiatnr.  Tune  gliscit  -violentior  utrimque 
secus  cimtentio  militum,  pro  comperto  de  nobis  asseverantium,  fidemque  Cœ- 
saris  idem tiileui  implorantium,  at  illius  negantis,  assidueque  deùm  numeii 
obtwtantUa 
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Ces  débats,  ce  bruit,  ces  clameurs  parvinrent  jusqu'à  moi,  qui 
étais,  comme  on  le  sait,  d'une  curiosité,  d'une  indiscrétion  conti- 
nuelle,et  qui  faisais  toujours  le  guet.  Voilà  doue  que  par  une  petite 
lucarne  je  passe  décote  ma  tète  d'àne,  cherchant  à  voir  de  loin  ce 
que  signifie  un  pareil  tumulte.  Mais  un  des  soldats,  qui  par  cas 
fortuit  dirigeait  en  ce  moment  les  yeux  du  côté  de  mon  ombre, 
prend  à  témoin  fous  les  assistants.  Un  grand  i  ri  s'élève  aussitôt  : 
on  a  bien  vite  escaladé  une  échelle,  on  me  saisit  et  on  me  des- 
cend de  là  comme  un  captif.  Dès  lors  il  n'y  avait  plus  moyen  de 
douter  :  à  force  de  soin  et  d'attention  dans  les  recherches,  on  finit 
par  lever  le  couvercle  du  panier  même,  et  on  trouve  l'homme, 
qui,  tiré  de  sa  cachette,  est  représenté  aux  magistrats.  Le  mal- 
heureux jardinier,  destiné  à  payer  cette  aventure  de  sa  tète,  fut 
conduit  dans  la  prison  publique;  et  pour  moi,  ma  vue  provoquait 
des  railleries,  accompagnées  d'éclats  de  rire  qui  n'en  finissaient 
pas.  C'est  de  là  même  que  d  ite  le  proverbe  fréquemment  répété: 
Qui  voit  Vombre,  voit  l'ânt . 


Qna  conlentione  et  clamoso  strepita  cognito,  curiosns  alioquia  et  iuquieti  pro- 
cacitate  prxditns  a>inus,  dum  obliqu'tla  cervke  per  quaindam  fenestnilani,  quiJ- 
nam  sibi  vellet  lu  mu  Uns  ille  prospicere  geslio;  unus  e  commilitonibns,  casu 
fortuit"  collimatis  ocalis  ad  ombram  meam,  canctos  testatnr  incoram.  Magmis 
deniqne  cootinno  clamor  exortas  est.  Et  emeusis  protinus  sealis,  injecta  maim, 
qui'lam  me  velut  caplcvum  detrahant.  Ionique  omni  sublata  contatioue,  scrupu- 
losius  contemplantes  singnla,  cisla  eliam  illa  revelata,  repertum  produetuinque 
ilnm  magistratibus  misenun  borlulauum,  cet  capite  pensiiram, 

in  pnbliciun  dedneunt  enreerem  :  summoque  ris;i  .  tum  cavilbii 

non  desinnnt.   [Inde  eliam  de  pi  .min  asim  ualuin   est  fréquent 

nui. 


LIVRE    DIXIÈME 


Ce  que  devint  le  jour  suivant  le  jardinier  mon  maître,  je  l'ignore. 
Quant  à  moi,  le  militaire  à  qui  son  extrême  emportement  avait 
valu  d'être  si  joliment  rossé,  me  fit  sortir  de  cette  écurie  et 
m'emmena  sans  que  personne  opposât  la  moindre  contradiction. 
Puis  ayant  pris  à  son  quartier,  du  moins  la  chose  me  sembla 
ainsi,  des  hardesqui  lui  appartenaient,  il  me  les  mit  sur  le  dos; 
et  me  voilà  en  route,  affublé  d'un  équipement  militaire  au  grand 
complet.  C'était  un  casque  éblouissant  de  clarté,  un  bouclier  qui 
était  un  vrai  miroir,  comme  sont  plus  particulièrement,  du  reste, 
ceux  des  soldats,  et  une  lance  remarquable  par  la  longueur  de  son 
bois.  Cette  dernière  n'était  pas  d'ordonnance  pour  le  moment  ;  elle 
ne  devait  servir  qu'à  effrayer  les  pauvres  voyageurs,  et  il  l'avait  ar- 
tistement  placée  sur  le  sommet  de  ma  charge,  en  guise  de  couron- 
ment,  ainsi  qu'il  se  pratique  en  campagne.  Après  avoir  parcouru 


LIBEH     DECIMUS 


Die  sequenti  meus  quidem  dominus  hortulanus  quid  egerit,  nescio.  Me  tamen 
miles  ille.  qui  propter  eximiam  iuipotentiam  polcherrime  vapularat,  ab  illo  prœ- 
nllo  equidem  contradicénte,  dedactum  abdacit:  atiiue  a  suo  contubernio, 
boc  enim  inihi  videbatar,  s i:cinis  propriis  onustuiu  et  promu  eionialum  arma- 
tomque  militariter,  prodncil  ad  viam.  Nam  el  galeam  niture  praemicautem,  etscu- 
tiiii  cxtera  bis  longius  lucen-;  sic  ctiam  igissimo  bastili  conspicuam, 

quant  scilicel  non  disclplime  tune  quidem  causa,  sed  propter  terreudos  miseros 
viatores  in  summo  atque  édita  sarcinarnm  camnlo,  •< « i  instar  exercitiu,  sedulo 
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à  travers  plaines  un  chemin  assez  commode,  dous  arrivâmes 
une  petite  ville,  et  ce  ne  fut  pas  dans  une  auberge,  mais  au  logis 
d'un  certain  ilécurion  que  nous  nous  arrêtâmes.  Là  il  i. 
commanda  à  un  petit  domestique,  et  il  se  rendit  aussitôt  en  toute 
hâte  près  de  son  commandant,  qui  entretenait  mille  hommes 
sous  les  armes.  Au  bout  de  quelques  jours,  il  se  commit  dans 
cette  maison  même  un  crime  horrible  et  de  la  dernière  atrocité. 
Je  nie  le  rappelle,  et  pour  que  vous  aussi  puissiez  le  lire,  j"en 
vais  mettre  le  récit  dans  mon  ouvrage. 

Le  maître  du  logis  avait  pour  fils  un  jeune  homme  parfaite- 
ment élevé,  et,  par  conséqui  ut,  d'une  vertu  et  d'une  modestie 
exemplaires,  à  vuus  faire  souhaiter  que  le  ciel  vous  l'eût  donné 
pour  fils,  lui  ou  son  pareil.  La  mère  de  ce  jeune  homme  étant 
morte  depuis  nombre  d'années,  le  père  s'était  remarié  «le  nou- 
veau; et  d'une  autre  femme  il  avait  eu  un  autre  fils,  déjà  âgé 
d'un  peu  plus  de  douze  ans.  La  belle-mère,  qui  faisait  la  loi  dans 
la  maison  de  son  mari  plus  par  sa  beauté  que  par  ses  bonnes 
mœurs,  cédant  ou  à  un  mou  vement  naturel  de  libertinage  ou  à 
une  fatalité  qui  la  poussait  aux  derniers  désordres,  jeta  les  yeux 
sur  son  beau-fils.  Or  ici,  chi  r  lecteur,  sachez  que  c'est  une  tra- 
gédie et  non  plus  une  simple  histoire  que  vous  lisez  :  du  brode- 
quin nous  montons  au  cothurne. 


iierat.  Confiée!  fteili  via,  ad  qoamdam  civitatoJam 

perve  aimas;  nec  in  stahalo,  sed  iu  domo  cajnsdam  decuriouis  de 

timque  me  commendato  cuidam  servalo,  ipse  ad  praepositum  snum.  çui  mille 
armatoram  ducatum  sustiuebat.  sollicite  prnficiscitur.  l'ost  dies  plusculos,  ibidem 
de>i;rTatum  scelestum  ac  nefarium  facinus  memini.  Sed,  ut  vos  etiam  legatis,  a'1 
Librom  profère 

Dominas  sdinm  habehat  juveuem  tilium,  prube  litteratnm,  atqne  i)b  id  conse- 
qaenter  pietate  modestiaque  praecipuum  :  qoem  tili  quoque  provenisse  cupercs 
vel  talem.  Hujus  matre  multo  ante  defuncta,  rursuni  matrimoninm  si î>t  reparave- 
rat:  ductaque  3lia,  filinm  proert-averat  alium,  qui  adœque  jam dnodecimnm  œtatis 
aiinnm  supergre-.-erat.  Sed  uoverca,  forma  magis  quam  mon:  inaiiti 

prspollens,  seu  uatnraliter  impudica,  sou  fato  ad  extremuui  inqnlsa  llagitium, 
id  prhrignam  adjecit  Jam  ergo,  lector  optime,  scito  te  tragœdiaru  :   .. 
tabulaui  légère,  et  i  -  eco  ad  colburnom  adscendeifc 
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Cette  femme,  que  sa  passion  naissante  ne  minait  d'abord  qu'in- 
sensiblement ,  la  combattit  en  silence  tant  que  les  effets  s'en 
bornèrent  à  un  lé^-er  incarnat,  facile  à  dissimuler.  Mais  lorsque 
son  cœur  fut  complètement  en  proie  à  une  flamme  désordonnée, 
dont  l'Amour,  dans  ses  transports,  attisait  la  violence,  elle  suc- 
comba enfin  aux  attaques  du  dieu;  et  feignant  un  état  de  lan- 
gueur, elle  caclia  la  blessure  de  l'âme  sous  une  prétendue  maladie 
du  corps.  Tous  les  symptômes  de  dépérissement  dans  la  santé  et 
sur  le  visage  sont  exactement  les  mêmes  pour  les  amoureux  que 
pour  les  malades,  comme  personne  ne  l'ignore  :  pâleur  affreuse, 
regards  abattus,  jambes  fatiguées,  sommeil  inquiet,  respiration 
que  la  lenteur  du  mal  rend  plus  précipitée.  On  aurait  cru  qu'elle, 
aussi,  était  seulement  en  proie  à  une  fièvre  brûlante,  n'eussent 
été  les  larmes  qu'elle  versait  toujours.  Hélas  !  ignorants  médecins, 
que  signifiaient  ce  pouls  agité,  celle  cbaleur  excessive,  cette  res- 
piration pénible,  ces  palpitations  de  cœur  fréquentes  et  périodi- 
ques? Bons  dieux!  qu'il  eût  été  facile,  ne  possédât-on  même  pas 
l'art  de  la  médecine  et  pour  peu  que  l'on  se  connût  au  mal 
d'amour,  qu'il  eût  été  facile  de  se  prononcer,  en  voyant  une 
femme  qui  brûlait  sans  que  son  corps  éprouvât  de  cbaleur! 

A  la  fin,  ne  pouvant  maîtriser  une  passion  qui  devenait  de  plus  en 
plus  furieuse,  elle  rompt  un  silence  prolongé,  et  ordon  r.c qu'on  fasse 

Se.d  millier  illa,  qnam  diu  primis  elementis  Cnpido  parvulos  nutriebatur,  im- 
becillis  adluic  ejus  -viribns,  facile  rnborem  tenuem  déprimons,  silentio  resistebal. 
At  ubi  complelis  igue  vesano  totis  prœcordiis,  imiuodi'  Amoi  eixstiia- 

vieuti  de,'  jam  succnbiiit  :  ac  languore  simulât",  vuluus  auiuii  mentitur 
in  Curporis  Talelndine.  Jam  estera  salutis  vulliisquedelriineiila  et  tBgris  et  aiuan- 
tiliiis  examussim  convenue,  neiao  est  qui  nesciat.  Palloi  deformis,  maicentes 
oculi,  lassa  geuua,  quies  turbida,  et  suspiriliis  crjf.iatu.s  tarditate  vebementior. 
Crederes  et  illam  flucluace  tanlam  vaporibus  febrinm  :  nisi  quod  et  flebat.  Heu 
medicorum  ignarx  menles!  Qnid  venae  pulsus,  quid  calons  inteinperantia,  quid 
fatigalus  anlielitus,  et  ulrimque  secus  jactata  crebriter  laterum  mutiix  vicissi- 
tndines?  I)ii  boni!  Quam  facilis,  licet  non  arlilici  medico,  cuivis  tameti  docto 
Venere*  cupidinis,  comprebensio ,  qmim  videas  atiquam  sine  corporis  calore 
fJagranlem  ! 

Ergo  igitux  impatieutia  furoris  altius  agitata,  diuliuuui  dirupit  silenlium;  et 
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venir  auprès  d'elle  son  beau-fils.  Son  beau  fils  !  pour  que  ce  nom 
ne  la  contraignît  pas  à  rougir,  combien  elle  eût  voulu  le  suppri- 
mer chez  celui  qui  le  portait!  Le  jeune  homme  ne  met  pas  le 
moindre  retard  à  se  rendre  aux  ordres  de  sa  belle-mère  malade. 
Le  front,  ridé  par  une  tristesse  qui  le  vieillit,  il  gagne  l'apparte- 
ment où  il  est  attendu  par  la  femme  de  son  père,  la  mère  de  son 
frère,  afin  de  lui  témoigner  une  déférence  due  en  tout  état  de 
cause.  Mais  elle,  trop  longtemps  fatiguée  d'un  pénible  silence, 
flotte  en  quelque  sorte  dans  un  océan  d'irrésolutions.  Toutes  les 
paroles  qu'elle  croyait  les  plus  appropriées  à  l'entrevue  présente, 
elle  les  condamne  un  instant  après.  La  pudeur  la  fait  encore  hé- 
siter :  elle  ne  sait  par  où  elle  commencera;  les  mots  expirent  sur 
ses  lèvres.  Pour  le  jeune  homme,  qui  même  encore  ne  soupçonne 
rien  de  plus,  d'un  visage  soumis  il  lui  demande  le  premier  la 
cause  du  malaise  qu'elle  éprouve  en  ce  moment.  Alors  la  femme, 
qui  venait  de  trouver  dans  l'isolement  du  tête-à-tête  une  bien 
fatale  occasion,  se  lance  avec  hardiesse;  et  versant  un  torrent  de 
larmes,  se  couvrant  le  visage  d'un  pan  de  sa  robe,  elle  lui  adresse 
d'une  voix  tremblante  ces  courtes  paroles  :  «  La  cause,  l'origine 
de  mon  mal  actuel,  et  en  même  temps  le  médecin  qui  peut 
seul  le  guérir  et  me  sauver,  c'est  vous,  oui,  vous-même;  car 
VOS  yeux  ont  pénétré  par  les  miens  jusqu'au  fond  de  mon  cœur; 
et  ils  y  ont  allumé  une  flamme  terrible.  Ayez  donc  pitié  d'une 


.id  se  vocari  pracipit  fllir.m.  Quod  nomen  in  eo  ipso,  scilicet  ne  ruboris  adraone- 
retur,  libenter  cradciet.  Nec  adulescens  segra  pareutis  rnoratus  imperium,  senili 
tristitie  striatani  gerens  frontem,  cubiculum  petit  oxoris  patris  matraque  fratris, 
utcunque  debitum  sistens  obsequium.  Sed  illa  crnciabili  silentio  diutissime  fati- 
jj?ata,  et  ut  in  quodam  vado  dubitationis  hœrens,  omne  verhum  quod  praesenti 
sermoni  putabat  aptissimmn  rursum  iniprobans,  tintante  etiamnunc  pudore,  unde 
potissimum  caperet  exordium,  decontatur.  At  juvenis  nihil  etiam  tune  sequius 
suspicatus,  summisso  vultu  rogat  ultro  prœsentis  causas  aegritudinis.  Tune  illa 
nacta  solitudinis  damnosain  occasionem,  prorumpit  in  audaciam  :  et  ubertim  ad- 
lacrymans,  laciniaque  contegens  faciein,  voce  trépida  sic  eum  breviter  affatur  : 
Cjusa  omnis  et  origo  prasentis  doloris,  et  etiam  medela  ipsa,  et  salus  unica  ruihi 
tnte  ïuse  es.  Isti  enini  toi  oculi  per  meos  oculos  ad  intima  delapsi  praecordia,  meis 
meduhis  acerrimum  commovent  incendiom.  Erg*  miserere  tua  causa  pereuutis. 

u  19 
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femme  qui  périt  à  cause  de  vous.  Qui  vos  scrupules  à  l'égard 
de  votre  père  ne  vous  arrêtent  nullement  :  je  mourrais  sans  au- 
cun doute,  et  vous  lui  conserverez  son  épouse.  C'est  parce  que 
dans  vos  traits  je  retrouve  son  image,  que  je  vous  aime  ainsi,  et 
mon  amour  est  légitime.  Que  notre  isolement  vous  donne  pleine 
sécurité  :  vous  avez  tout  loisir  pour  consommer  un  acte  hardi , 
mais  devenu  nécessaire;  et  ce  qui  n'est  su  de  personne  est  pres- 
que chose  non  faite.  » 

Cette  coupable  déclaration,  à  laquelle  il  ne  s'attendait  pas,  jeta 
le  jeune  homme  dans  un  trouble  extrême;  mais  bien  que  son 
premier  sentiment  eût  été  l'horreur  d'un  tel  crime,  cepen- 
dant il  crut  que,  loin  de  l'exaspérer  par  la  rigueur  intempes- 
tive d'un  refus,  il  devait,  au  moyen  de  ménagements  adroits,  la 
calmer  et  gagner  du  temps.  11  prodigue  donc  les  promesses;  il 
l'exhorte  longuement  à  prendre  bon  espoir,  à  se  soigner,  à  se  ré- 
tablir, jusqu'au  moment  où  quelque  voyage  de  son  père  leur  lais- 
sera libre  carrière  pour  le  plaisir.  Il  s'éloigne  ensuite  en  toute  hâte 
de  la  présence  coupable  de  cette  belle-mère.  Un  aussi  grand  mal- 
ueur  domestique  lui  paraissant  exiger  les  conseils  d'une  prudence 
plus  accomplie,  sans  tarder  il  en  réfère  à  un  vieillard  qui  avait  été 
chargé  de  son  éducation,  et  dont  il  connaissait  la  gravité.  Après 
qu"ils  eurent  délibéré  longuement,  il  leur  sembla  que  le  parti  le 
plus  salutaire  était  de  se  dérober  par  une  fuite  rapide  à  cet  orage 
d'une  fortune  ennemie.  Mais,  incapable  de  supporter  même  le 

Kec  te  religio  patris  omnino  deterreat  :  cui  niorituram  prorsus  servabis  uxorem. 
Illius  enim  recognoscens  imaginera  in  tua  facie,  merito  te  diligo.  Habes  solitudi- 
nis  plenam  fiduciam,  habes  capax  necessarii  facinoris  otiura.  I\*am  quod  nciuo 
novit,  pâme  non  fit. 
Repentino  malo  perturbatus  adolescens,  quamquam  taie  facinus  protinu>  exhbr- 
;  non  tamen  negationis  intempestiva  severitate  putavit  exasperandnm.  sed 
canlœ  promissionis  dilalione  lenieudum.  Ergo  prolixe  pollicetur,  et  bonum  cape- 
ret  animum,  refectionique  se  ac  sahiti  redderet  impendio  suadet;  donec  patris  aii- 
qua  profectione  liberum  voluptati  concederetur  spatium.  Statimque  se  refert  a 
noiio  conspectu  novercae.  Et  raaguam  domus  cladem  ratus  indigere  consilio  pie- 
niore,  ad  quemdam  compertœ  gravitatis  educatorem  seneni  protinus  refen.  .icc 
quidquaru  diutina  deliberatione  tam  salubre  visuin,  quam  fuga  céleri  proceuam 
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moindre  délai,  la  dame,  sous  le  premier  prétexte  venu,  avait 
déjà,  par  ses  ruses  adroites,  persuadé  à  son  mari  de  se  rendre  en 
toute  hâte  dans  des  propriétés  qu'il  possédait  fort  loin  de  là.  Cela 
fait,  égarée  par  un  criminel  espoir  qu'elle  venait  de  hâter  encore, 
elle  exigeait  le  rendez-vous  promis  à  sa  coupable  ardeur.  Le 
jeune  homme,  tantôt  sous  un  prétexte,  tantôt  sous  un  autre,  élu- 
dait cette  exécrable  entrevue;  mais  la  variété  des  réponses  fai- 
sant enfin  clairement  reconnaître  qu'il  refusait  de  tenir  sa  parole, 
avec  une  mobilité  soudaine  elle  passa  d'un  détestable  amour  à 
une  haine  bien  autrement  terrible. 

Sans  retard  elle  s'associe  un  abominable  esclave,  de  ceux  qu'elle 
avait  eus  en  dot,  mais  qui  ne  reconnaissait  pas  de  maître  en  fait 
de  scélératesse.  Elle  lui  communique  ses  intentions  perfides,  et 
rien  ne  leur  semble  meilleur  que  de  priver  de  la  vie  le  malheu- 
reux jeune  homme.  Elle  envoie  donc  incontinent  le  scélérat, 
pour  qu'il  se  procure  un  poison  très-actif;  il  le  délaye  soigneu- 
sement avec  du  vin,  et  on  le  destine  à  faire  périr  l'innocente 
victime.  Mais  pendant  que  les  deux  monstres  délibèrent  sur  le 
moment  le  plus  opportun  pour  ofirir  ce  breuvage,  le  hasard 
amène  le  plus  jeune  frère,  le  fils  propre  de  cette  femme  crimi- 
nelle. Revenu  à  la  maison  après  ses  études  du  matin  pour  pren- 
dre son  repas,  et  se  sentant  soif  à  la  suite  de  suri  déjeuner,  il 


tartans  savientis  evaderc.  Sed  impatiens  vel  exignae  dilationis  mulier,  Cctaqna- 
libet  caosa, confestim  marito  mirisperstiadetartil>n^.-il  longissime  diss  tas festinare 
villulas.  Qno  facto,  maturats  spei  vesania  prœceps,  promisse  libidinis  DagiUI 
vadimonium.  Sed  juvenis  modo  istud,  modo  aliud  causx  faciens,  eisecrabilem 
frustratur  ejus  aspectnm  ;  quoad  illa  nuutiorum  varietate  pollicitationem  s 
negatam  manifesta  perspiciens,  mobilitate  lubrica  nefarinm  amorem  ad  longe 
deterins  transtulisset  odium. 

Et  assumpto  statim  neqnissimo  et  ad  omue  iacinus  emancipato  quodam  dotali 
servulo  perfldiœ  sus  consilia  communicat.  Née  quidquani  melius  videtur,  quam 
Vita  miserum  privare  juvenem.  Ergo  tnissus  continuo  fnrcifer  veuennm  praesen- 
tarium  comparât  :  idque  vino  diligenter  dilutum  insontis  privigni  préparât  exitio. 
Ac  dum  de  oblationis  opportunitate  secura  noiii  délibérant  homines;  forte  for- 
tuna  puer  ille  junior,  proprias  pessjms  feniina:  filins,  post  matutinum  laboreni 
ftudiorum  doinum  se  recipieus,  praudio  jam  capto  sitiens,  repertum  vini  poculum 
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trouve  la  coupe  de  vin  où  avait  été  mis  furtivement  le  poison  ;  et, 
dans  son  ignorance  du  piège  caché,  il  la  vide  tout  entière  d'un 
seul  trait.  A  peine  a-t-il  bu  la  mort  apprêtée  pour  son  frère, 
qu'il  tombe,  privé  de  vie,  sur  le  carreau. 

Effrayé  du  malheur  subit  arrivé  à  l'enfant,  son  précepteur, 
par  des  cris  mêlés  de  hurlements,  fait  accourir  la  mère  et  toute 
la  maison.  On  eut  bientôt  connu  l'aventure  du  breuvage  mortel; 
et  tous  ceux  qui  étaient  là  se  mirent  à  accuser  diverses  person- 
nes de  ce  crime  épouvantable.  Mais  l'horrible  femme,  exemple 
unique  de  la  cruauté  d'une  marâtre,  se  montrant  insensible  à  la 
mort  tragique  de  son  fils,  au  remords  de  cet  assassinat,  à  une  si 
grande  infortune  domestique,  au  deuil  de  son  époux ,  à  la  déso- 
lation d'un  convoi,  ne  voit  dans  ce  désastre  d'une  famille  que 
l'occasion  de  hâter  sa  vengeance.  Elle  dépêche  aussitôt  un  cour- 
rier pour  annoncer  à  son  mari,  qui  était  en  campagne,  les 
revers  qu'a  subis  sa  maison.  Celui-ci  étant  revenu  de  son  voyage 
en  toute  hâte,  elle  joue  son  rôle  avec  une  inconcevable  effronte- 
rie, et  accuse  le  frère  aîné  d'avoir  empoisonné  le  fils  qu'elle  a 
perdu.  En  un  sens  elle  ne  mentait  pas  tout  à  fait,  puisque  l'en- 
fant avait  prévenu  par  sa  mort  celle  qui  déjà  était  destinée  au 
jeune  homme;  mais  elle  voulait  faire  croire  que,  victime  d'une 
scélératesse,  il  avait  été  empoisonné  par  son  frère  du  premier  lit 
parce  que  sa  mère  n'avait  pas  voulu  succomber  à  de  honteuses 


in  quo  venenum  latebat  inclusnm,  nesciiis  fraudis  occulte,   continuo  perdmit 
haustu.  Qui,  ubi  fratri  suo  paratam  mortem  ebibit,  eianimis  terne  procumbit. 

Illico  repentina  pueri  pernicie  paedagogus  commotns  ululabili  clamore  matrem 
totamque  ciet  familiam.  Jamque  cognito  casu  noxiae  potiouis,  varie  quisque  prae- 
sentium  auctores  insimulabant  e.vtremi  faeinoris.  Sed  dira  illa  feraina  et  malitix 
novercalis  exemplar  uuicuin,  non  acerba  filii  morte,  non  parricidii  conscientia, 
non  infortunio  domus,  non  luctu  mariti,  vel  aerumna  fnneris,  commuta,  clade 
familiaî  vindicte  compendium  traiit,  misitque  protiuus  cursorem,  qui  vianti 
marito  domus  expugnationem  nuntiaret.  Ac  moi  eodem  ocius  ab  itinere  regresso, 
per-onata  nimia  temeritate,  insimulat  privigni  veneno  filium  suum  iuteremptum. 
Et  hic  quidem  non  adeo  mentiebatur,  quod  jam  destinatam  juveni  mortem  prave- 
nisset  puer.  Sed  fratrem  juniorem  fingebat  ideo  privigni  scelere  peremptum,  quod 
ejus  probrosae  libidini,  qna  se  comprimere  tentaverat,  noluisset  succumbere.  Née 
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tentatives  de  libertinage  exercées  sur  elle.  Non  contente  d'impos- 
tures aussi  énormes,  elle  ajoutait  quelle  aussi  il  la  menaçait  de 
la  faire  périr  sous  le  poignard,  parce  qu'elle  avait  dévoilé  ses  in- 
fâmes poursuites.  Alors  le  malheureux,  frappé  du  double  trépas  de 
ses  fils,  se  débat  dans  un  vaste  abîme  de  douleurs.  Son  plus  jeune 
fils,  il  le  voit  ensevelir  sous  ses  yeux;  et  l'autre, il  sait  qu'accusé 
d'inceste  et  de  parricide,  il  sera  indubitablement  condamné  à 
mort.  De  plus ,  cette  épouse  qu'il  aime  avec  trop  de  tendresse 
l'excite  par  des  lamentations  mensongères  à  détester  et  à  mau- 
dire son  propre  sang. 

A  peine  la  pompe  lugubre  et  les  funérailles  de  son  fils  avaient- 
elles  été  accomplies,  qu'à  cet  instant,  du  pied  même  du  bûcher,  le 
malheureux  vieillard,  le  visage  encore  arrosé  de  larmes  récentes, 
et  arrachant  ses  cheveux  blancs  souillés  de  cendre,  se  précipite 
soudain  vers  la  place  où  se  rend  la  justice.  Là,  par  ses  pleurs, 
par  ses  prières,  en  allant  même  jusqu'à  toucher  les  genoux  des 
décurions  (il  ignorait,  hélas!  l'imposture  d'une  épouse  sans  foi), 
il  réclame  avec  les  accents  les  plus  passionnés  la  mort  de  l'en- 
fant qui  lui  reste.  Il  crie  que  c'est  un  fils  incestueux,  qui  a 
souillé  le  lit  paternel;  un  parricide,  qui  a  tué  son  frère;  un  as- 
sassin, qui  a  menacé  sa  belle-mère  de  la  poignarder.  Bref,  telle 
fut  la  sympathie,  l'indignation  dont  il  enflamma  par  son  déses- 
poir et  le  tribunal  et  aussi  le  peuple,  que,  pour  couper  court  à 


tam  imuianibus  contenta  mendaciis,  addebat,  sibi  quoque,  ob  detectum  flagitinm, 
eumdem  illum  gladio  coniminari.  Tune  infelix,  duplici  filiorum  morte  percussus, 
magnis  «rtimnarnra  procellis  aestuat.  Nain  et  juniorem  ineoram  sui  funerari  vide- 
bat;  et  altenim,  ob  incestum  parricidinmque, capitis  scilicet  damnatura  iri  certo 
M'iiliit.  Ad  hoc  nxoris  dilectre  niminm  nieutitis  lamentât iouibus  ad  extremiim 
impellebatar  odiam. 
Vix  dum  pompse  funèbres,  et  scpultura  fil i i  fnerat  explicata  :  et  statim  ab  ipso 
ejns  rogo  senex  infelix,  ora  sua  recentibns  adhuc  rigans  lacrymis,  trahensque 
ciuere  soidentem  caoitiem,  foro  se  festinns  immittit.  Atqne  ibi  tum  fletu  tum 
precilms,  genua  etiam  decurionnm  coulingens,  nescius  fraudiura  pessiraae  mu- 
lieris,  in  exitium  reliqni  filii  plenis  operabatur  affectibns  :  illum  incestum  pa- 
terno  tlialamo,  illum  parricidam  frajerno  exitio,  et  in  comminata  noverce  nece 
«icaiiuiu.  Tanta  denique  miseratione  tantaque  iudi^uatione  enriam,  sed  et  plebera 
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une  procédure  qui  les  impatientait,  à  l'exposé  de  preuves  mani- 
festes du  crime  et  aux  ambages  d'une  défense  étudiée,  tous  s'é- 
crièrent ensemble,  «  qu'il  fallait  lapider  publiquement  cette  peste 
publique.  »  Les  magistrats  cependant,  par  crainte  d'un  danger 
personnel,  et  pour  que  ces  petits  éléments  d'indignation  n'allas- 
sent pas  jusqu'à  une  émeute  qui  pouvait  compromettre  l'ordre  et 
la  sûreté  générale,  eurent  recours  aux  remontrances  auprès  des 
décurions,  aux  voies  de  répression  à  l'égard  du  peuple.  Ils  ob- 
tinrent que  le  jugement  fût  instruit  dans  les  règles  et  suivant  la 
coutume  des  ancêtres  :  à  savoir,  qu'après  l'examen  des  raisons 
alléguées  de  part  et  d'autre,  la  sentence  fût  prononcée  judiciai- 
rement :  de  cette  manière,  on  ne  donnerait  pas  un  exemple  de 
férocité  sauvage  ou  de  tyrannie  despotique  en  condamnant  quel- 
qu'un sans  l'entendre ,  et  l'on  épargnerait  au  siècle  un  scandale 
des  plus  fâcheux  dans  un  temps  de  profonde  paix. 

Ces  sages  conseils  prévalurent,  et  sur-le-champ  le  crieur  pu- 
blic reçut  ordre  de  proclamer  que  les  pères  conscrits  eussent 
à  se  réunir  dans  le  sénat.  Dès  que  tous  eurent  pris  leur  place 
habituelle  d'après  les  prérogatives  de  leur  rang,  sur  un  second 
appel  du  crieur  l'accusateur  s'avança  le  premier;  et  alors  seu- 
lement sommation  fut  aussi  faite  à  l'accusé,  qu'on  introduisit. 
A  l'exemple  de  la  loi  athénienne,  et  suivant  qu'il  se  pratique 
dans  l'Aréopage,  l'huissier  défendit  aux  avocats  des  parties  de 


mœrens  inflammaverat,  ut  remoto  judicandi  tedio,  et  accusationis  manifestis  pro- 
bationibus  et  responsionis  meditatis  ambagibus,  cuncti  conclamarint  :  Lapidibus 
obrutnm  publicnm  malum  publiée  vindicari.  Magistratus  intérim,  metn  periculi 
proprii,  ne  de  parvis  indignationis  elementis  ad  eiitium  disciplinai  ciritatisque 
seditio  procederet,  partim  decuriones  deprecari,  partim  populares  compeseere,  ut 
rite  et  more  majornm  jadicio  reddito,  et  utrimque  secas  allegationibus  eiaminatis, 
civiliter  sententia  promeretur  :  nec,  ad  instar  barbaries  feritatis  vel  tyrannie» 
impotentix,  damnaretur  aliquis  inauditus,  et  in  pace  placida  tara  dirum  sseculo 
proderetur  eiemplum. 

Placuit  salubre  consilinm.  Et  illico  jussus  praco  pronuntiat  :  Patres  in  curiam 
convenirent.  Quibus  protinus  diguitatis  jure  consueta  loca  residentibns,  rurstua 
prjeconisboatu,  primas  acensator  incedit.  Tune  demum  clamatns  indneitur  etiam 
reus:  et  eiemplo  legis  attiese,  Martiique  jadicii,  causœ  patronis  deuuntiat  prajeo, 
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procéder  par  exordes  et  d'émouvoir  la  compassion...  Si  je  vous 
rapporte  que  tout  se  passa  de  cette  manière,  c'est  pour  l'avoir 
entendu  dire  à  plusieurs  personnes  qui  en  causaient  entre  elles. 
Du  reste,  quels  arguments  poussa  l'accusateur,  quelles  réfutations 
produisit  l'accusé,  quels  furent  enfin  les  discours,  les  répliques  : 
comme  j'étais  loin  de  là  et  dans  mon  écurie,  je  n'en  ai  rien  pu 
entendre  moi-même;  et  n'en  connaissant  aucun  détail,  je  ne  sau- 
rais vous  en  dire  mot.  Mais  pour  les  choses  que  j'ai  apprises  po- 
sitivement, je  vais  en  tracer  ici  la  narration. 

Aussitôt  après  les  plaidoiries  terminées,  on  décida  que  la  cer- 
titude et  l'évidence  de  l'accusation  devait  s'appuyer  sur  des 
preuves  convaincantes,  qu'il  ne  fallait  pas  faire  dépendre  une  telle 
décision  de  simples  conjectures,  et  que  premièrement  l'esclave 
qui,  disait-on,  savait  seul  comment  s'était  passée  l'affaire,  serait, 
par  toutes  voies  possibles,  présenté  au  tribunal.  Le  pendard,  sans 
que  l'incertitude  d'un  jugement  si  grave,  sans  que  la  vue  de  tant 
de  sénateurs  assemblés,  ou  au  moins  les  remords  de  sa  conscience 
le  retinssent  en  aucune  manière,  se  mit  à  débiter  un  conte  qu'il 
avait  arrangé  et  qu'il  donna  pour  la  vérité  pure.  A  l'entendre,  le 
jeune  homme,  outré  des  dédains  de  sa  marâtre,  l'avait  appelé,  et 
pour  se  venger  des  affronts  de  la  mère,  il  lui  avait  donné  com- 
mission de  faire  mourir  le  fils;  une  grande  récompense  lui  avait 
été  promise  s'il  ne  disait  mot,  et  il  était  menacé  de  mort  s'il  re- 


neqne  principia  dicere,  neque  miserationem  commovere.  Haec  ad  istum  modom 
gesta  complnribus  mutuo  sermocinantibus,  cognovi.  Qnibus  autem  verbis  accu- 
saior  urserit,  qaibns  rébus  diliierit  reus,  ac  prorsus  oraliones  altercationesque, 
neque  absens  ipse  apml  prasepium  scire,  neque  ad  vos,  quae  iguoravi,  possum 
enuntiare  :  sed  qna>  plane  comperi,  ad  istas  litteras  proferam. 

Simnl  enim  flnita  est  dicentium  contentio,  veritatem  criminura  fidemque  pro- 
bationibns  certis  instrui,  aec  suspicion ibus  tanlacn  conjecluram  permitti  placuit: 
atque  illnm  potissimnm  servurn,  qui  soins  Iisbc  ita  gesta  esse  scire  diceretur,  sisti 
niodis  omnibus  oportere.  Nec  tantillom  cruciarius  ille,  vel  fortuna  tam  raagni 
judicii,  vel  conferts  conspectu  curiae,  vel  certe  noiia  i  Mia  deterritus, 

quae  ipse  flnierat,  qnasi  vera  adseverare  atque  adserere  incipit.  Quod  se  vocasset 
indignatus  fastidio  aoverc*  juvenis;  quod  nlcisceos  injuriam,  filii  ejus  m.inJ.i- 
veratnecem;  quod|romisisset  grande  silentii  prxmium;  quod  recusanli  murtem 
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fusait:  après  avoir  préparé  le  poison  de  sa  main,  l'accusé  le  îui 
avait  remis  afin  qu'il  le  présentât  à  l' enfant;  puis,  ayant  soup- 
çonné que  l'esclave  négligerait  de  donner  la  coupe  et  la  garderait 
comme  une  preuve  de  conviction,  il  avait  fini  par  l'offrir  de  ba 
propre  main  a  son  frère.  Cette  déposition,  d'une  vraisemblance 
parfaite,  et  que  le  misérable  débitait  avec  une  frayeur  simulée, 
fut  décisive  pour  le  jugement.  Pas  un  des  décurions  n'était  resté 
assez  favorable  au  jeune  homme  pour  bésiter,  lorsque  son  crime 
était  établi  de  toute  évidence ,  à  prononcer  la  condamnation 
d'après  laquelle  il  devait  être  cousu  dans  un  sac.  Les  bulletins, 
tous  semblables  entre  eux,  car  chacun  y  avait  tracé  la  même 
formule,  allaient,  selon  l'immémoriale  coutume,  être  jetés  dans 
l'urne  de  bronze  ;  et  une  fois  que  ces  billets  y  seraient  déposés, 
le  sort  de  l'accusé  était  définitif,  sans  qu'aucune  transaction  pût 
désormais  le  changer  :  sa  tête  était  dévolue  au  bras  du  bourreau. 
A  ce  moment  un  des  sénateurs,  vieillard  honoré  d'une  confiance 
toute  particulière,  qui  jouissait  d'un  grand  crédit  et  qui  était  mé- 
decin, couvrit  de  sa  main  l'orifice  de  l'urne  pour  arrêter  la  pré- 
cipitation des  votes,  et  il  parla  en  ces  termes  ù  l'assemblée  : 

«  Durant  ma  longue  carrière  j'ai  toujours  mérité  de  votre  part 
une  considération  qui  fait  mon  bonheur;  et  je  ne  laisserai  pas, 
dans  la  personne  d'un  accusé  que  l'on  attaque  faussement,  con- 


sit  comminatns;  quod  venenum  sua  manu  temperatum,  daudum  fiatri  reddi- 
derit;  quod  ad  criminis  probationem  reservatum  poculum  neglexisse  suspicatus, 
ïua  postremum  manu  porreierit  puero.  Haec,  eximia  enim  ad  veritatis  imaginera, 
verberone  illo  simulata  trepidatione  perferente,  finitum  est  judicium.  Nec  quis- 
quam  decurionum  tam  aequus  remanserat  juveni,  quin  eum  evidenter  noxae  com- 
pertum  insui  culleo  pronuntiaret.  Quum  jam  sententia  pares,  cunctorum  stilis 
ad  unum  sermonem  congruentibus,  ei  more  perpetuo  in  urnam  aeream  deberent 
eonjici  :  quo  semel  conditis  calculis,  jam  cnm  rei  fortuna  transacto  nihil  postea 
commutari  licebat,  sed  mancipabatur  poteslas  capitis  in  manum  carnificis;  unus 
e  curia  senior,  prœ  caeteris  compertae  fidei  atque  auctoritatis  praecipuae,  medicus, 
orificium  urnae  manu  contegens  ne  quis  mitteret  calculum  temere,  haec  ad  ordi- 
aem  protulit, 

Quod  aetatis  sum,  vobis  approbatum  me  viiisse  gaudeo.  Nec  patiar,  faUis  cri 
minibus  pelitoreo,  mauifestum  homicidium  perpetrari  :  nec  vos,  qui  jurejurand 
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sommer  un  homicide  manifeste;  je  ne  souffrirai  pas  que  quand 
vous  vous  êtes  engagés  par  serment  à  rendre  la  justice,  le  men- 
songe d'un  misérable  esclave  fasse  de  vous  des  parjures.  Moi- 
même  je  ne  puis,  foulant  aux  pieds  le  respect  que  réclament  les 
dieux,  mentir  à  ma  conscience  et  prononcer  un  arrêt  inique. 
Or  donc,  apprenez  de  moi  comment  la  chose  s'est  passée.  Ce 
scélérat,  qu'on  avait  chargé  de  se  procurer  un  poison  subtil, 
oflïait  pour  prix  cent  bons  écus  d'or;  et  il  était  venu  me  trouver 
à  cet  effet  il  y  a  peu  de  jours  :  c'était,  disait-il,  pour  une  personne 
souffrante,  qui  en  avait  absolument  besoin,  et  qui,  accablée 
d'une  incurable  maladie  de  langueur,  voulait  se  soustraire  aux 
tourments  de  l'existence.  Je  vis  clair  dans  le  conte  0,11e  le  coquin 
débitait  et  dans  ses  mauvaises  raisons.  Certain  qu'il  machinait 
quelque  atrocité,  je  lui  donnai  bien  le  breuvage  ;  mais,  pour  pré- 
voir le  cas  où  l'on  instruirait  sur  cette  affaire,  je  ne  voulus  pas 
recevoir  aussitôt  le  prix  qu'il  m'offrait.  De  peur,  lui  dis-je,  que 
quelqu'une  des  pièces  d'or  que  tu  m'offres  ne  se  trouve  fausse 
ou  altérée,  nous  allons  les  mettre  dans  ce  sac  même  ;  tu  le  scelle- 
ras de  ton  anneau  ;  et  demain,  en  présence  d'un  changeur,  nous 
les  vérifierons.  Ainsi,  je  le  déterminai  à  cacheter  la  somme;  et 
tout  à  l'heure,  dès  qu'il  a  été  représenté  devant  la  justice,  j'ai 
donné  ordre  à  un  de  mes  gens  d'aller  chercher  le  sac  à  mon  offi- 
cine et  de  rapporter  en  toute  hâte    Tenez,  le  voici  :  ja  le  mets 


adstricti  judicatis,  inductos  servuli  mendacio,  pcjerare.  Ipse  non  possum,  calcata 
nuiiiiuum  religione,  conscientiarn  raeam  fallens,  perperam  proiumtiare.  Ergo,  ut 
res  est,  de  me  cognoscite.  Furcifer  iste  venonum  prssentarnun  crnuparare  solli- 
citus,  ceiitumque  anreos  solidos  offerens  pretium,  îueuuu  non  olim  convenerat  : 
quod  aegroto  cuidam  dicebat  necessarinm,  qui  morbi  îuextricabilis  velerno 
vehementer  iraplicitus,  vit*  se  cruciatui  subtraliere  gestiret.  At  ego  perspi- 
ciens  malnm  istum  verberonem  blaterantem,  atque  inconcinne  causiiicanlem, 
Certusqae  aliqnod  moliri  flagitium,  potiouem  quidem  dedi ;  sed  futuia:  quxs- 
tioni  pracaveus,  non  statua  pretium,  quod  offerebatur,  accepi.  Sed,  ne  forte 
aliquis,  inqiiam ,  istorum,  quos  offers,  aureorum  nequam  vel  adulter  repe- 
riainr  :  in  hoc  ipso  sacculo  conditos  eos  annulo  tuo  prœnota;  donec  altéra  die 
numinulario  présente  comprobentur.  Sic  inductus,  siguavit  pecuniam.  Qnam 
exinde,   ut    ipse  repr.eseulatus   est  jifdicio,  jussi  de   meis  aliquem   curriculo 

19. 
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sous  vos  yeux  :  qu'il  voie  et  reconnaisse  son  cachet.  Maintenant, 
comment  peut-on  mettre  le  poison  sur  le  compte  du  frère,  quand 
c'est  cet  esclave  qui  se  l'est  procuré?  » 

A  l'instant  le  scélérat  fut  saisi  d'une  frayeur  sans  pareille  :  les 
couleurs  de  la  vie  firent  place  sur  son  visage  à  une  pâleur  de 
mort,  et  le  long  de  tous  ses  membres  ruisselait  une  sueur  fruide. 
Il  remuait  alternativement  les  jambes  sans  savoir  sur  quel  pied 
se  tenir  ;  il  se  grattait  la  tête  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre  ; 
il  balbutiait,  la  bouche  à  demi  fermée,  et  en  murmurant  je  ne 
sais  quelles  pitoyables  raisons,  à  tel  point  que  personne  ne  pou- 
vait en  bonne  conscience  le  croire  innocent.  Toutefois  il  ne 
tarda  pas  à  reprendre  son  aplomb;  il  se  mit  à  nier  avec  la 
dernière  impudence,  donnant  démentis  sur  démentis  au 
médecin.  Ce  dernier  qui,  indépendamment  de  ses  scrupules 
de  juge,  voyait  attaquer  punUquement  son  honneur,  re- 
double ses  efforts  pour  confondre  ce  méchant  homme.  A  la 
tin,  sur  l'ordre  des  magistrats,  les  officiers  de  justice,  saisis- 
sant les  mains  de  l'esclave  scélérat  et  lui  trouvant  au  doigt 
un  anneau  de  fer,  le  comparent  avec  le  cachet  du  sac.  Ce 
rapprochement  corrobora  les  soupçons  précédents;  et  la  roue, 
le  chevalet  de  torture  à  la  manière  des  Grecs,  ne  tardèrent  pas 
à  être  employés.  Mais  il  opposa  une  fermeté  étonnante,  et  il 


tabenia  promptam  afferre.  Et  en  ecce,  perlatam  coram  eibibeo.  Videat,  et  saum 
sigiUiuu  recognoscat.  Nam  qnemadmodum  ejus  veneni  frater  insimnlari  polest, 
quod  iste  comparaverit  ? 

Ingens  eiinde  verberonem  corripit  trepidatio  :  et  in  vicem  humani  coloris 
succedit  pallor  inferaus;  perque  universa  membra  frigidus  sudor  emanabat.  Tune 
pedes  incertis  dternationibus  commovere  :  modo  banc,  modo  illam  partent  scal- 
pere  capitis  :  et,  ore  semiclaaso  balbutiens,  nescio  quas  affanias  effutire;  ut  eum 
nemo  prorsus  a  culpa  vacuum  raerito  crederet.  Sed  rêvalescente  rnrsus  astntia, 
constautissime  negare  et  arcessere  mendacii  medicum  non  desinit.  Qui  praeter  ju- 
dicii  religionem,  qnum  fldem  snam  coram  lacerari  videret,  multiplicato  stndio 
verben.Dem  illiun  contenait  redarguere  :  dosée  ju<mi  magi*tratuum  ministeria 
publica,  coutrectati»  neqiiissimi  servi  manibas,  annuliun  ferreum  deprebensuin 
cum  signo  saccili  conférant.  Quae  comparatio  prxcedentem  roboravit  suspicio- 
nf'iii.  Kec  rota,  vel  equuleus,  more  Grxcorum,  tormentis  «jns  appaxata,  jam 


MÉTAMORPHOSES,    LIVRE   X.  335 

n'y  ont  ni  fouet  ni  brasier  même  capables  de  le  faire  succomber. 
Alors  le  médecin  :  «  Je  ne  souffrirai  pas,  dit-il,  non,  je  ne 
souffrirai  pas  que  contre  toute  équité,  vous  ordonniez  le  supplice 
d'un  jeune  homme  qui  est  innocent;  ou  bien  que  ce  misérable, 
se  jouant  de  notre  justice  ,  échappe  à  la  peine  de  son  horrible 
forfait.  Je  vais  vous  donner  une  preuve  évidente  de  tout  ce  que 
j'avance  ici.  Lorsque  le  perfide  m'eut  témoigné  son  désir  de  se 
procurer  un  poison  très-actif,  je  crus  qu'il  ne  convenait  pas  à 
ma  profession  que  je  fournisse  à  personne  quelque  substance 
mortelle;  car  je  sais  que  la  médecine  a  été  instituée  non  pour 
attenter  à  la  vie  des  hommes,  mais  pour  les  sauver.  D'une  autre 
part  je  craignais,  en  ne  consentant  pas  à  ce  qui  m'était  demandé, 
que  mon  refus  intempestif  ne  déterminât  l'accomplissement  du 
crime  :  que  cet  homme  ne  se  procurât  ailleurs  un  breuvage  mor- 
tel ,  ou  qu'enfin  soit  le  poignard,  soit  quelque  autre  arme,  ne  lui 
servît  à  commettre  l'affreux  projet  qu'il  était  en  train  d'exécuter. 
Je  lui  donnai  donc  une  drogue  ;  mais  c'était  le  suc  somnifère  de  la 
mandragore,  suc  fameux  par  la  vertu  narcotique  qu'on  lui  con- 
naît, et  qui  produit  un  sommeil  exactement  pareil  à  celui  de  la 
mort.  Aussi  n'est-il  pas  étonnant  que  ce  fieffé  scélérat,  dans  la 
perspective  certaine  du  supplice  qui  l'attend  d'après  les  lois  de 
nos  ancêtres,  supporte  facilement  ces  tortures-ci  comme  plus  lé- 


deerant.  Sed  obflrmatos  mira  prœsumptione,  millis  verberibus  ac  ne  ipso  qui- 
dem  succubnit  igni. 

Tuuc  medicus.  Non  patiar,  inquit,  hercules,  non  paliar,  vel  contra  fas  de 
innocente  isto  juvene  supplicinm  vos  sumere;  vel  lmnc,  ludiGcato  nostro  jiuli- 
cio,  pœnam  noxii  facinoris  evadere.  Dabo  enim  rei  prajsentis  evidens  argumen- 
tuni.  Nam  qimm  veneuum  pereinptorium  comparare  pessinius  iste  gestiret;  nec 
mes  sectœ  crederem  convenire,  causas  nlli  praebere  raortis;  neceiitio,  sed  saluli 
hominam,  inedicinain  qnœsitam  esse  didicissem  :  verens,  ne,  si  daturum  me 
pegassem,  intampestrva  repuisa  viam  sceleri  subwinistrarem  :  et  ab  alio  quopiam 
bilem  meicatns  hic  potionem,  vel  p<  qaovj    telonefas 

inchoatam  perfleeret;  dedi  venemim,  sed  somniferum  mandragore  illpd,  grave- 
il  Luis  oompertï  faraosum  et  morti  simillimi  soporis  efficai.  Nec  miruin,  despera.- 
tiôsimom  istnm  latroçem  ,  certum  eitremœ  pœnx  qii»  more  majorum  in  eum 
competit,  jruciatus  istos,  ut  levioras,  facile  tolerare.  Sed  si  vere  puer  meis  tem- 
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gères.  Mais  s'il  est  vrai  que  l'enfant  ait  pris  la  potion  préparée  de 
mes  mains,  il  vit,  il  repose,  il  dort  ;  et  bientôt,  son  sommeil 
léthargique  étant  dissipé,  il  renaîtra  à  la  lumière  du  jour.  Que  s'il 
a  péri,  si  la  mort  l'a  frappé  en  effet,  vous  serez  libres  de  chercher 
d'autres  causes  de  son  trépas.  » 

Ainsi  parla  le  vieillard,  et  chacun  l'approuva.  On  se  porta  en 
toute  hâte  au  sépulcre  où  gisait  déposé  le  corps  de  l'enfant.  11  n'y 
eut  personne  du  sénat,  personne  des  nobles,  personne  aussi  du 
peuple,  qui  n'y  accourût  avec  curiosité.  Voilà  le  père  qui  lui-même, 
de  ses  propres  mains,  écarte  le  couvercle  du  cercueil.  Précisé- 
ment la  léthargie  venait  de  se  dissiper,  et  il  voit  son  lils  se  rele- 
ver de  cette  couche  de  mort.  Il  le  serre  étroitement  dans  ses  bras; 
et  sans  pouvoir  trouver  de  mots  pour  exprimer  sa  joie  en  un  pa- 
reil moment,  il  le  présente  au  peuple.  Pois,  encore  tout  enve- 
loppé et  tout  recouvert  des  funèbres  linceuls ,  l'enfant  est  trans- 
porté au  tribunal.  Alors  se  dévoilèrent  au  grand  jour  les 
scélératesses  de  l'esclave  criminel,  de  l'épouse  plus  criminelle 
encore,  et  la  vérité  parut  dans  tout  son  éclat.  La  marâtre  fut 
condamnée  au  bannissement  perpétuel,  l'esclave  fut  mis  en 
croix;  d'un  consentement  unanime,  le  bon  médecin  garda  les 
pièces  d'or,  prix  du  soporifique  administré  si  à  propos  ;  et  le 
vieux  père  vit  cette  aventure,  aussi  fameuse  que  tragique,  se  ter- 


neratam  manibus  sumpsit  potionem,  vivit,  et  quiescit,  et  dormit  :  et  protinus, 
marcido  sopore  discusso,  renieabit  ad  diem  lucidam.  Qnod  si  yere  peremptus  est, 
si  vere  morte  prœventus  est  ;  quaeratis  licet  causas  mortis  ejus  alias. 

Ad  istum  modum  seniore  adorante,  placuit.  Et  itur  coniestim  magna  cum 
festinatione  ad  illud  sepulcrum,  quo  corpus  pueri  depositum  jacebat.  Nemo  de 
curia,  de  o^tiniilibus  nemo,  ac  ne  de  ipso  quidem  populo  quisquam ,  qui  non 
illuc  curiose  confiaient.  Ecce  pater,  suis  ipse  manibus  coopercilo  ropali  remoto, 
commodum  discusso  mortifero  sopore  surgentem  postlimiuio  nxirt.s  deprebendit 
filium,  eumque  complétas  artissime,  verbis  impar  prœsenti  gaudio,  producit  ad 
populum.  Atque,  nt  erat  adbuc  feralibus  amiculis  obstrictus  atqne  obditus,  de- 
portatur  ad  jud.cium  puer.  Jamque  liqiiido  servi  nequissimi  atque  mulieris 
nequioris  patefactis  sceleribus,  procedit  in  médium  nuda  veritas.  Et  noverca 
quidem  perpetuum  indicitur  exsilium;  servus  vero  patibulo  suffigitur;  et  om- 
cinm  consensu  bono  medico  sinuntur  anrei.  onportuni  somni  pretium.  Et  illius 
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miner  d'une  manière  digne  de  la  bonté  des  dieux,  puisqu'en 
peu  d'instants,  ou  plutôt  en  un  seul,  lui  qui  avait  couru 
risque  de  n'avoir  plus  de  (ils,  devint  tout  à  coup  père  de  deux 
adolescents. 

Pour  moi,  à  cette  époque,  vous  allez  voir  de  quelles  fluctua- 
tions le  destin  me  ballottait.  Le  soldat  qui  avait  su  m'acbeter  sans 
qu'il  y  eût  eu  de  vendeur  et  s'approprier  ma  personne  sans 
bourse  délier,  fut  contraint,  en  raison  du  service  qui  l'attachait 
à  son  tribun,  d'aller  par  son  ordre  jusqu'à  Rome  porter  un  mes- 
sage auprès  de  l'empereur,  et  il  me  vendit,  moyennant  onze  de- 
niers, à  deux  frères  qui  étaient  esclaves,  dans  le  voisinage,  chez 
un  maître  excessivement  riche.  L'un  des  deux  était  pâtissier  en 
friandises,  confectionnant  des  tartelettes  et  des  gâteaux  au  miel. 
L'autre  était  cuisinier,  habile  à  préparer  des  ragoûts  succulents 
qu'il  cuisait  au  four.  Ils  logeaient  ensemble,  vivaient  en  commun  ; 
et  ils  m'avaient  acheté  pour  me  faire  porter  les  pièces  nombreuses 
de  la  batterie  de  cuisine  nécessaire  aux  différents  usages  de  leur 
maître,  qui  voyageait  souvent  d'un  pays  à  un  autre.  Me  voilà 
donc  associé  en  tiers  au  ménage  fraternel  ;  et  en  aucun  temps  je 
n'avais  éprouvé  une  fortune  aussi  bienveillante.  En  effet  chaque 
soir,  après  le  souper,  qui  était  excellent  et  d'un  très-grand  appa- 


qiiidem  senis  famosa  atque  fabulosa  fortuna  providentiae  divins  condignuni  acce- 
pit  eiituin  :  qui  momento  modico,  immo  puncto  exiguo,  post  orbitatis  periculnm, 
Bdolescentinm  duornrn  pater  repente  factus  est. 

At  ego  tune  temporis  talibus  fatorum  fluctibus  volutabar.  Miles  ille ,  qui  me, 
nullo  vendente,  coinparaverat,  et  sine  pretio  siium  fecerat,  tribuui  soi  prscepto 
débit am  sustiuens  obsequium,  litteras  ad  magnum  scriptas  principem  Romani 
versus  perlatoms,  vicinis  me  quibnsdam  duobus  servis  fratribus  undecim  dena- 
riis  veodhlit.  Uis  erat  dives  admodnm  dominos.  At  illorum  alter  pistor  dulcia- 
rins,  qui  panes  et  mellita  concinnabat  edulia;  aller  coquus,  qui  sapidissimis  in- 
trimentis  succuum  pnlmenta  condita  vapore  mollibat.  Uuico  illi  contubernio 
coir.mnnem  vifam  sustinebant,  meque  ad  vasa  illa  eompluria  gestanda  praestina- 
rant .  .;iue  'louiiiii  regiones  plnsculas  pererrantis  variis  usibos  eiant  necessaria. 
AJàCUHW  i laque  inter  duos  illos  fraties  tertins  contubernalis  :  haud  ullo  tem- 
pore  tain  benivolam  fortunarn  eipcrtu*.  .\am  vespera,  post  opiparas  cœnas  earuin- 
que  splendidissimos  apparatus,  multâs  numéro  partes  in  rellulam  suam  mei  scie- 
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reil,  mes  maîtres  avaient  coutume  de  rapporter  dans  leur  cellule 
bon  nombre  de  morceaux  :  du  côté  de  l'un  c'était  du  porc  frais, 
de  la  volaille,  des  poissons  et  autres  mets  de  ce  genre,  dont  il  y 
avait  des  restes  en  abondance;  du  côté  de  l'autre  c'étaient  des 
gâteaux,  des  croquignoles,  des  tourtes,  des  biscuits,  des  masse- 
pains, et  une  foule  de  friandises  aux  confitures.  Lorsque  pour  se 
refaire  ils  étaient  partis  au  bain  après  avoir  fermé  leur  porte,  je 
me  bourrais  à  cœur-joie  de  ces  bonnes  choses  que  le  ciel  m'en- 
voyait :  car  je  n'étais  pas  assez  sot,  assez  véritablement  âne, 
pour  négliger  un  ordinaire  aussi  délicieux  et  m'écorch  r  le  palais 
à  manger  mon  foin. 

Pendant  longtemps,  je  dois  le  dire,  l'adresse  de  mes  larcins  me 
réus-it  très-joliment,  parce  que  j'y  allais  encore  avec  timidité  et 
réserve,  ne  dérobant  de  tant  de  choses  qu'un  peu,  et  parce  qu'ils 
ne  soupçonnaient  nullement  ces  fraudes  de  la  part  d'un  àne. 
Mais  lorsque,  venu  à  me  croire  plus  certain  de  n'être  pas  décou- 
vert, je  commençai  à  dévorer  tuiis  les  bons  morceaux  et  à  me  ré- 
galer de  ce  qu'il  y  avait  de  plus  délicat,  en  laissant  de  côté  ce  qui 
était  tant  soit  peu  rance,  une  vive  inquiétude  aiguillonna  l'esprit 
des  deux  frères.  Bien  éloignés  encore  pourtant  de  me  croire  ca- 
pable de  rien  de  pareil,  ils  mirent  tous  leurs  soins  à  rechercher 
l'auteur  de  ce  dommage  quotidien.  En  dernier  lieu  ils  s'accu- 
saient mutuellement  de  ces  vols  sans  pudeur.  Ils  apportaient  une 

bant  reportare  domini  :  ille  porcorum,  pullorum,  piscium  et  ejuscemodi  pulmen- 
torom  largissimas  reliquias;  hic  panes,  crustula,  lucunculos,  hamos,  lacertulos 
et  plura  scitamenta  mellita.  Qui  quum  se  refectnri,  clausa  cellula,  balneas  petis- 
sent,  oblatis  ego  divinitus  dapibus  affatim  saginabar.  'Sec  enim  tam  stultus  erarn, 
tamque  vere  asinus,  nt  dulcissimis  illis  relictis  cibis,  cœnarem  aspemmuin 
fœnum. 

Et  diu  quidem  pulchernme  mibi  furatrinx  procedebat  artificium ,  quippe 
adhuc  timide  et  satis  parce  subripienti  de  tam  multis  pauciora,  née  illis 
fraudes  ullas  in  asino  suspicantibus.  At  obi  fiducia  latendi  plemore  capta, 
partes  opimas  quasjue  devorabam,  et  rancidiora  seligens,  abligurribain  dukia  : 
sospicio  non  eiilis  fratmm  pupugit  animos.  Et  qiiamqnam  de  me  nibil  etiam 
tune  taie  crederent  tamen  quotidiani  iamni  itudiose  vestigabant  reum.  Il  11  vero 
posUemo  etiam  uiutuo  sese  rapinx  turpissimx  criminabantui.  Jusque  curam 
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diligence  plus  minutieuse,  une  surveillance  plus  active,  et  ils 
allaient  jusqu'à  compter  les  parts. 

A  la  (in  l'un  d'eux,  «'affranchissant  de  toute  retenue,  dit  à 
l'autre  :  «  lui  vérité  il  n'est  ni  juste  ni  charitable  que,  me 
trompant  à  la  journée,  tu  escamotes  les  morceaux  de  choix  pour 
augmenter  secrètement  tes  profits  en  les  vendant  de  côté  et  d'au- 
tre, et  que  tu  réclames  un  partage  égal  de  ce  qui  reste.  Si  en  fin 
décompte  notre  association  te  déplaît,  nous  pouvons,  tout  en  res- 
tant d'ailleurs  bons  frères,  dissoudre  la  communauté  :  car  je 
sens  bien  que  mes  griefs  à  propos  d'un  pareil  dommage  venant  à 
s'accroître  à  l'infini,  il  s'établirait  entre  nous  une  aversion  pro- 
fonde. Par  Hercule,  répondit  l'autre,  je  me  félicite  moi-même  de 
te  voir,  par  ton  impudence,  aller  au-devant  des  plaintes  que  j'ai  à 
t' adresser  pour  tes  vols.  Il  y  a  longtemps  que  je  les  ai  sur  le  cœur, 
et  j'en  gémissais  sans  rien  dire,  ne  voulant  pas  paraître  accuser 
mon  frère  de  sordides  rapines.  Il  est  heureux  que  nous  en  soyons 
venus  ensemble  sur  ce  chapitre.  Eh  bien,  oui ,  voyons  à  mettre 
ordre  à  ces  pertes,  de  peur  que  notre  inimitié  ne  croisse  par  no- 
tre silence,  et  de  nous  ne  fasse  deux  Étéocles.  »  Ces  reproches  et 
d'autres  de  même  nature  ayant  amené  des  récriminations,  tous 
deux  protestèrent  par  serment  qu'ils  n'avaient  jamais  commis 
aucune  fraude,  aucun  larcin.  Ils  convinrent  alors  de  chercher, 


diligentiorem ,  et  acriorem  custodelam,  et  dinumerationem  adhibebant  partiam. 
Tandem  denique  rupta  verecundia,  sic  altcr  alterum  compellat  :  Ai  istud  jam 
neqne  sequum  ac  ne  humannm,  fldem  minuere  quidem  quotidie,  ac  partes  elec- 
tiores  surripere  :  atque  bis  divenditis,  peculiiun  latenter  augere,  de  reliquis 
aeqnam  vindicare  divisionem.  Si  tibi  denique  societas  ista  displicet  :  possumus 
omnia  quidem  cœtera  fratres  manere,  ab  isto  tamen  neiu  communionis  discedere. 
Nam  video  in  immensum  damni  procedentem  querelam  nutrire  nobis  iinmanem 
discordiam.  Subjicit  alius  :  Laudo  istam  tuani,  mebenulcs,  et  ipse  constantiam, 
quod,  furatis  clancnlo  partibus,  praevenisti  querimoniam,  quam  diutissime  susu- 
nens,  tacitus  ingemiscebam;  ne  viderer  rapine  sordide  meum  fratrem  arguere. 
Sed  bene,  quod  utrimque  secus  sennone  prolato,  jactuiic  remedium  qusritnr;  ne 
silentio  procedens  simultas,  Eteocleas  nobis  contentione»  pariât.  Ilis  et  simililms 
altercati  conviciis,  dejerant  utrique,  nullam  se  prorsus  fraudem,  nullam  denique 
sorreptionem  factitasse  :  sed  plane  debere  cuuctis  artibus  conununis  dispendii 
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par  tous  les  moyens  possibles,  l'auteur  du  dommage  commun  r 
«  car,  disaient-ils,  ce  n'est  pas  notre  âne,  resté  seul  au  milieu  de 
cette  victuaille,  qui  peut  en  être  tenté;  d'autre  part  cepen- 
dant, tous  les  jours  les  morceaux  de  choix  ne  peuvent  plus  se 
retrouver  ;  et  bien  certainement  il  n'entre  pas  dans  notre  cham- 
bre des  mouches  aussi  énormes  que  l'étaient  autrefois  ces  Har- 
pies, qui  saccageaient  la  table  de  Phinée.  » 

En  attendant,  à  ce  régime  libéral,  avec  cet  ordinaire  succu- 
lent et  tout  humain,  j'étais  devenu  d'une  corpulence  et  d'une 
obésité  sans  pareilles.  Une  bonne  graisse  avait  adouci  la  rudesse 
de  mon  cuir;  mon  poil  était  propre,  luisant,  bien  nourri.  Mais 
cet  embellissement  de  ma  personne  valut  à  mon  honneur  une 
grande  humiliation  :  car  mon  énorme  encolure  ayant  frappé  les 
deux  frères,  qui  voyaient  du  reste  ma  ration  de  foin  rester  cha- 
que jour  parfaitement  intacte,  ils  dirigèrent  dès  lors  toute  leur  at- 
tention sur  moi.  A  l'heure  habituelle  ils  firent  mine  d'aller  aux 
bains,  fermèrent  leur  porte  comme  de  coutume,  et,  par  un  petit 
trou,  ils  me  virent  appliqué  à  faire  fête  aux  comestibles  étalés  ça 
et  là.  A  ce  spectacle,  sans  plus  s'inquiéter  de  la  perte  subie  par 
eux,  et  s'émerveillant  de  la  sensualité  monstrueuse  de  leur  àne, 
les  voilà  qui  se  mettent  à  éclater  de  rire.  Ils  appellent  un  cama- 
rade, ils  en  appellent  deux,  et  bientôt  tous  les  domestiques. 
«  Voyez,  disent-ils,  cette  lourde  bête  !  A-t-on  jamais  oui  parler 


latronem  inquiri.  Nam  neqne  asimim,  qui  solus  interesset,  talibus  cibi>  affici 
posse  :  et  tamen  quotidie  partes  electibiles  comparera  nusquam  :  Dec  utique  ccl- 
lnlain  suam  tam  immanes  involare  musca»,  ut  olim  Ilarpyiae  fuere,  q:i*  dhi^ie- 
bant  Phineias  dapes. 

Iuterea  liberalibus  sœnis  inescatus,  et  humanis  affatira  cibis  saginalus.  corpus 
obesa  pinguitie  compleverain;  corinm  arvina  succuleuta  molliveraru  ;  piluni  libé- 
ral! nitore  nutriveram.  Sed  iste  corporis  mei  décor  pudori  pepent  graudc  dedfi- 
cus.  Insolita  namque  tergoris  vastilate  commoti,  fœnum  prorsus  intacluui  qnoti- 
die  remanere  cerneDtes,  jam  totos  ad  me  dirigunt  animos.  Et  hora  coiisueta,  velol 
balneas  petituri,  clausis  ei  more  foribus,  per  quamdam  modicam  caveruain  ri- 
mautur  me  passim  eipositis  epulis  inuxrentein.  Nec  ulla  cura  jam  daumi  toi 
habita,  mirati  monstruosas  asini  delicias,  ri  su  maximo  dirumpuntur  :  vocatoque 
uno,  et  altero,  ac  dein  pluribus  conservis,  demonstrant  infrudam  memoratu  bcbe- 
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d'une  gourmandise  de  ce  genre?  »  Les  explosions  de  tout  ce 
monde  devinrent  si  bruyanteset  si  démesurées  qu'elles  arrivèrent 
jusqu'aux  oreilles  du  maître,  qui  passait  là.  11  demanda  quelle 
était  la  joyeuse  aventure  qui  faisait  rire  ses  gens.  Lorsqu'on  la  lui 
eut  apprise  et  qu'il  eut  regardé  de  loin  par  le  même  trou,  cette 
vue  le  divertit  singulièrement  :  il  se  mit  à  son  tour  à  rire  avec 
tant  de  force  qu'il  en  avait  mal  au  ventre.  Bientôt  il  lit  ouvrir  la 
porte;  et  venant  se  mettre  à  mes  côtés,  il  constata  de  près  la 
chose  :  car  pour  moi,  voyant  que  la  fortune  me  montrait  enfin  par 
quelque  endroit  une  face  plus  riante ,  et  rassuré  intérieurement 
par  tous  ces  visages  joyeux,  je  continuais  de  manger  sans  la 
moindre  émotion. 

A  la  fin,  ravi  de  la  nouveauté  de  ce  spectacle,  le  maître  du  lo- 
gis me  fit  amener,  ou  plutôt  me  conduisit  de  ses  propres  mains 
dans  la  salle  à  manger.  Par  son  ordre  on  dressa  une  table,  où 
furent  servies  toutes  sortes  de  pièces  entières  et  de  plats  en- 
core intacts.  Je  m'étais  déjà  fort  joliment  bourré;  mais  désirant 
néanmoins  m'attirer  tout  à  fait  les  bonnes  grâces  et  l'intérêt  du 
maître,  j'attaquai  en  affamé  ce  que  l'on  me  présentait.  Ils  se 
creusaient  tous  la  tête  pour  imaginer  ce  dont  un  âne  a  le  plus 
horreur;  et,  afin  de  mettre  ma  complaisance  à  l'épreuve,  c'était 
là  ce  qu'ils  me  servaient  :  des  viandes  apprêtées  avec  du  ben- 


tis  jumenti  gulam.  Tantus  denique  ac  tain  liber  cachinnus  cunctos  invaserat,  ut 
ad  mires  quoque  praetereuntis  perveniret  domini.  Sciscitatus  denique  quid,  bo- 
niini!  rideret  fainilia  :  cognito  quod  res  erat,  ipse  quoque,  per  ideiu  prospiciens 
foramen,  delectatur  eximic.  Ac  dein  risu  ipse  quoque  latissimo,  ad  usque  intes- 
tiuonira  dolorem  redactus,  jam  patefacto  cubiculo  proiime  consistons,  coram  ar- 
bitratur.  Nam  et  ego  tandem  ex  aliqua  parte  mollius  mini  renideutis  fortunae  con- 
templatus  faciera,  gaudio  praîsentium  fiduciam  mibi  subministrante,  nec  tantil- 
lum  commotus,  securus  esitabam. 

Quoad  novitate  spectaculi  lœtus  dooiinus  a;diuui,  duci  me  jussit;  immo  vero 
suis  et  ipse  manibus  ad  triclinium  perduxit  :  meusaque  posita,  omne  gem 
lium  solidorum,  et  illibata  fercula  jussit  apponi.  At  ego,  quamquam  jam  bellnla 
suffarcinatus,  gratiorem  commendatioremquo  me  tamen  ei  facere  copions,  esu- 
rienter  eibibitas  escas  appetebam.  iS'am  et  quidquid  potissimnm  abhi 
nus  excogitautes  scmpulose,  ad  explôrandum  mansuetudinein  id  offurelaut  unlii  i 
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join,  des  volaillss  à  la  poivrade,  des  poissons  marines  dans  une 
sauce  exotique.  Pendant  ce  temps,  la  salle  du  festin  retenti-- ait 
de  vastes  éclats  de  rire.  A  la  lin,  un  plaisant  de  la  compagnie 
s'écria  :  «  Donnez  donc  une  lampée  de  vin  pur  à  ce  camarade.  » 
La  proposition  plut  au  maître.  «  Pendard  !  dit-il,  ta  plaisanterie 
n'est  pas  trop  mauvaise  :  peut-être  bien  notre  convive  boira-t-il 
avec  plaisir  un  coup  de  bon  vin.  Holà!  garçon,  se  mit-il  à  crier, 
lave  comme  il  faut  ce  gobelet  en  or  que  tu  vois  là-bas,  remplis- 
le  de  vin  au  miel;  tu  l'offriras  à  mon  parasite,  et  l'avertiras  en 
même  temps  que  j'ai  bu  le  premier  à  sa  santé.  »  L'attente  des 
gens  de  la  salle  était  parvenue  à  son  comble;  mais  moi,  sans  me 
laisser  étourdir  en  aucune  façon  et  de  l'air  le  plus  calme,  je  me 
mis  à  arrondir  gracieusement  en  manière  de  langue  l'extrémité 
de  mes  lèvres,  et  j'avalai  d'un  seul  trait  cette  rasade  qui  était 
immense.  Un  cri  s'éleva  aussitôt  :  d'une  commune  voix  tous  se 
mirent  à  me  saluer.  Le  maître  ne  se  sentait  pas  de  joie.  11  fit  ve- 
nir les  deux  domestiques  qui  m'avaient  acheté,  et  leur  fit  resti- 
tuer le  quadruple  du  prix  payé  par  eux.  Il  me  confia  ensuite  à 
l'un  de  ses  affranchis  de  prédilection  qui  possédait  un  bon  pécule, 
et  il  me  recommanda  à  lui  avec  les  recommandations  prélimi- 
naires les  plus  pressantes. 
Celui-ci  me  traitait  avec  assez  d'humanité  et  de  douceur;  et 


carnes  lasere  infectas,  altilia  pipere  inspersa,  pisces  eiotico  jure  perfhsos.  Intérim 
convivinm  summo  risu  personabat.  Quidam  denique  prasens  scurrula,  Date,  in- 
quit,  sodali  huic  quippiam  men.  Quod  dichim  dominus  secntus.  Non  adeo,  res- 
pondit ,  absurde  jocatns  es,  furcifer.  Valde  emm  fieri  potest,  nt  contiibernalis 
no<ter  paululum  quoqne  mnlsi  libenter  appetat.  Et,  Beus,  ait,  puer,  lantum  di- 
ligenter  ecce  illum  aureiun  canthanim  mnlso  contempera,  et  offer  parasito  meo  : 
simiil.  quod  ei  praebiberim,  commoneto.  Tngens  eiin  oborta  est  epnlonum  exspec- 
tatio.  N'ec  nlla  tamen  ego  ratione  conterritus,  otiose,  ac  satis  genialiter  contorta 
in  modnm  linguae  cxtrcma  lahia,  grandissimum  illum  calicem  uno  baustn  per- 
hausi.  Claruor  eisurgit  consoDa  voce  cunctorum  salute  me  proseqnentium. M  _ 
denique  delibntas  gandio  d>minus,  vocatis  servis  suis  emptoribus  meis,  jubet 
qnadruplum  restitni  pretium;  meqne  cnidam  acceptissimo  liberto  suo  et  satis 
peculiato,  magna  prsefatus  diligentia,  tradidit. 
Qui  me  satis  humane  satisque  comiter  nutriebat  :  et,  quo  se  patrono  commen- 
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pour  se  rendre  agréable  à  son  patron,  il  s'étudiait  de  toute  façon 
à  le  divertir  par  mes  gentillesses.  Premièrement  il  m'apprit  à  me 
coucher  à  table  appuyé  sur  le  coude,  ensuite  à  lutter,  puis  même 
à  danser  en  dressant  en  l'air  mes  pieds  de  devant,  et,  ce  qui  parut 
tout  à  fait  merveilleux,  à  suppléer  à  la  parole  au  moyen  d'une 
sorte  de  pantomime  :  quand  je  ne  voulais  pas  une  chose,  je  se- 
couais la  tête  de  droite  à  gauche;  quand  j'acceptais,  je  la  se- 
couais de  haut  en  bas;  quand  j'avais  soif,  je  regardais  le  som- 
melier et  je  lui  demandais  à  boire  en  clignant  les  deux  yeux 
alternativement.  J'obéissais  le  plus  facilement  du  monde  à  tout 
ce  manège.  J'aurais  pu,  on  le  conçoit,  l'exécuter  sans  même  que 
personne  me  le  montrât;  mais  j'avais  peur  que,  si  sans  avoir 
de  maître  je  faisais  toutes  ces  choses  aussi  bien  qu'une  créature 
humaine,  on  ne  crût  généralement  y  voir  un  présage  funeste, 
qu'alors  on  ne  me  regardât  comme  un  phénomène,  une  mons- 
truosité, et  que  l'on  ne  me  coupât  la  tête  pour  régaler  les  vau- 
tours à  mes  dépens. 

Déjà  il  n'était  bruit  partout  que  de  mon  adresse  surprenante , 
et  elle  avait  valu  à  mon  maître  une  notoriété  et  une  réputation 
immense.  «  Voilà,  disait-on,  le  possesseur  du  fameux  âne;  il  en 
a  fait  son  camarade  et  son  convive  :  c'est  un  âne  qui  sait  lutter, 
danser,  qui  comprend  la  voix  humaine,  qui  exprime  ses  pensées 
par  des  signes.  »  Mais  avant  d'aller  plus  loin,  il  faut  que  je  vous 


datiorem  faceret,  stndiosissime  volnptates  ejus  per  meas  argntias  instmebat.  Et 
primnin  me  quidem  mensam  accumbere  suffixo  cnbito,  dein  adluctari  et  etiam 
saltare  sublatis  primoribus  pedibus  perdocuit  :  qnodque  essct  apprime  mirabile, 
verl'is  nutniu  commodare;  ut  qnod  nollem,  relato,  qnod  vellem,  dcjecto  capite 
moostrarem,  sitiensqne,  pocillatore  respecto,  ciliis  alterna  connivens,  bibere  flagi- 
tarem.  Atque  hœc  omnia  perfacile  obediebara  :  qnae,  nullo  etiam  monstrante  sci- 
licet,  facerem.  Sed  verebar,  ne,  si  forte  sine  magistro,  humano  ritu  ederem,  ple- 
riqiie  rati  sxvum  prœsagium  portendere ,  velut  inonstnim  ostentumque ,  me 
obtnmcatnm,  vulturiis  opimnm  pabulum  redderent. 

J.iiinjiie  rumor  publiée  crebnerat,  quo  conspectum  atque  famigerabilem  meis 
miris  artibus  effeceiam  dominum  :  Hic  est,  qui  sodalem  convivamque  possidet 
luctantem  asinuin,  saltaMem  asinum,  voces  bumanas  intelligentem,  sen^um  nnti- 
biis  eiprimentem.  Sed  privs  est,  ut  robis,  qu..J  initio  facere  debueram,  v«l  nuno 
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dise,  et  j'aurais  dû  commencer  par  là,  quel  était  mon  maître  et 
d'où  il  était.  Il  s'appelait  Thiasus ,  et  il  tirait  son  origine  de  Co- 
rinthe,  capitale  de  toute  la  province  d'Acbaïe.  Après  avoir  gra- 
duellement parcouru  les  honneurs  où  l'appelaient  sa  naissance 
et  son  mérite,  il  avait  été  promu  à  la  magistrature  quinquennale; 
et  pour  célébrer  avec  l'éclat  qui  lui  convenait  sa  prise  des  fais- 
ceaux, il  avait  promis  de  donner  durant  trois  jours  des  spectacles 
de  gladiateurs.  Sa  munificence  ne  s'en  était  pas  tenue  là,  car  il 
aspirait  avant  tout  à  la  gloire  et  à  la  réputation;  et  il  était  venu 
alors  tout  exprès  en  Tliessalie  pour  y  acheter  les  plus  belles  bêtes 
et  les  gladiateurs  les  plus  fameux.  Déjà  toutes  ses  acquisitions 
étaient  faites,  et  ses  plans,  disposés  ;  déjà  il  se  préparait  à  retour- 
ner chez  lui.  Eh  bien,  il  dédaigna  ses  chars  magnifiques,  il  ne  fit 
plus  cas  de  ses  somptueux  attelages  de  bêtes  féroces,  qui,  les  uns 
voilés,  les  autres  découverts,  furent  traînés  sans  servir  à  rien  et 
seulement  à  la  suite  de  ses  convois;  il  ne  s'occupa  même  plus  de 
ses  cavales  thessaliennes ,  de  ses  autres  chevaux  gaulois  d'une 
race  si  estimée  et  vendus  si  cher.  Tout  me  fut  sacrifié  :  il  me 
donna  un  harnais  en  or,  une  selle  éblouissante,  une  housse  de 
pourpre,  un  mors  en  argent,  des  sangles  chamarrées  de  brode- 
ries, des  clochettes  au  timbre  le  plus  agréable.  J'étais  sa  mon- 
ture favorite;  et  de  temps  en  temps  il  m'adressait  les  propos  les 


saltem  referam,  guis  iste,  vel  unde  fuerit,  Thiasus  (hoc  enim  nomine  meus  nun- 
cnpabatoi  dominus)  oriundus  patria  Corintho,  quod  caput  est  totius  Achaiae  pro- 
vincis,  nt  ejus  prosapia  atque  dignilas  postulabat,  gradatim  permensis  honoribus, 
quiinjiicnnali  magistratui  fnerat  destinatus  :  et,  ut  splendori  capessendoma  res- 
pcmderet  fascium,  niumis  gladiatorium  triduanis  spectaculis  pollicitos,  latius  mu- 
nificentiam  suam  porrigebat.  Denique  gloria;  publies  studio,  tune  Thessaliam 
etiam  aecesserat,  nobilissimas  feras  et  famosos  inde  gladiatores  comparat'irus. 
Jaiuqne  ex  arbitrio  dispositis  coemptisque  omnibus,  d'Uiuitiouem  parabat,  spre- 
tis  lncnlentis  illis  suis  vehiculis,  ac  posthabitis  decoris  pradarum  carpentis,  quae 
parlim  contecta,  partim  revelata,  frustra  Dorissimis  trahebantur  conseqnii.-  : 
eqnis  etiam  thessalicis,  et  aliis  jiimnutis  gallicanis,  quibus  generosa  soboles  per- 
hîbet  pretiosam  dignitatem  :  me  pbaleris  aureis,  et  focatu  epbippiis,  et  purpu- 
rcis  tap>t i-,  el  treniï  argenteis,  et  piotilibtu  balteis,  et  tintinnabulis  perargutis 
exorualum,  ipse  residens  amantissiiae,  noununquau  comissiuiis  alfitur  sennoui- 
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plus  flatteurs,  disant,  entre  autres  choses,  qu'il  était  enchanté 
d'avoir  trouvé  en  ma  personne  un  compagnon  de  table  et  de  route 
tout  à  la  fois. 

Après  notre  long  voyage,  dont  une  partie  eut  tien  sur  le  con- 
tinent et  l'autre  par  mer,  nous  atteignîmes  Corinthe;  et  tout 
d'abord  la  population  ac, ourut  en  foule,  moins  dans  le  but  de 
rendre  hommage  àThiasus,  à  ce  qu'il  me  sembla,  que  par  la  cu- 
riosité de  me  voir.  Ma  réputation  était  même  arrivée  si  grande 
en  ce  pays-là,  que  je  ne  valus  pas  de  médiocres  gratifications  a 
l'affranchi  préposé  à  ma  garde.  Lorsqu'il  voyait  beaucoup  d'ama- 
teurs souhaiter  ardemment  de  connaître  mes  jeux,  il  fermait  la 
porte,  et  ne  les  admettait  que  séparément  les  uns  après  les  autres, 
moyennant  une  forte  rétribution  qui  lui  produisait  habituelle- 
ment d'assez  bonnes  journées. 

11  se  trouva  au  nombre  des  curieux  une  daine  de  distinction, 
fort  considérée  et  fort  riche,  qui,  ayant  payé  comme  les  autres 
pour  me  voir,  fut  particulièrement  enchantée  de  mes  mille  et  une 
galanteries.  D'une  admiration  assidue  elle  passa  peu  à  peu  jus- 
qu'à l'amour  le  plus  incroyable;  et,  sans  vouloir  guérir  une  si 
étrange  passion,  elle  soupirait  ardemment,  Pasiphaé  d'un  âne, 
après  mes  embrassements.  Enfin,  moyennant  une  somme  consi- 
dérable elle  acheta  de  mon  gardien  la  permission  de  coucher  une 


bas.  Atque  inter  alia  pleraque  summe  se  delectari  profitebatur,  quod  haberet  in 
me  siniiil  et  convivam  et  vectorem. 

At,  ubi  partim  terrestri,  partiin  maritime»  itinere  confecto,  Connthum  aecessi- 
mns,  magnai  civiiim  turbs  mniluebant,  ut  mihi  videbatur,  Don  tantam  Tliias! 
dantes  bonori,  qnain  mei  conspectus  cupientes.  Nain  tanta  ibidem  etiam  de  ma 
fama  pervaserai,  ut  non  mediocri  quaestui  prœposito  ï  11  i  meo  fuerim.  Qui,  qiuim 
maltos  videret  nimio  favore  lusns  meos  spectare  gestientes,  obserata  fore,  attpio 
singulis  eorum  seorsus  admissis,  stipes  acceptans  non  parvas,  summula-s  ditrn.ii 
corradere  cousucrat. 

Fuit  in  illo  conventiculo  matrona  queedam  pollens  et  opulens  :  quae  more  este- 
ronim  visum  meum  mercata,  ac  debiDc  multiformilms  Indicris  delectala,  p 
admirationem  assiduam  paulatim  in  admirabilem  mei  cupidinem  incidit  ,  nez 
ullam  vesanœ  libidini  medelam  capieus,  ad  iustar  asiuariôe  Pasiphaa;  compleiui 
meos  ardeuter  exspectaLat,  grandi  déni que  proemio  cum  altore  meo  depacta  est 


346  APULÉE 

nuit  avec  moi  ;  et  le  drôle,  pour  tirer  profit  de  ma  personne,  ne 
pensa  qu'à  son  lucre  et  consentit  à  la  proposition. 

Le  repas  fini,  et  lorsque  nous  eûmes  quitté  la  salle  à  manger 
du  maître,  qui  trouvâmes-nous  dans  ma  chambre?  La  dame,  qui 
m'y  attendait  déjà  depuis  longtemps.  Grands  dieux!  quel#  appa- 
reil! qu'il  était  splendide!  En  un  instant,  quatre  eunuques  avec 
plusieurs  coussins  mollement  gonflés  d'une  plume  délicate  nous 
préparent  une  couche  par  terre.  Ils  la  recouvrent  soigneusement 
d'une  tapisserie  en  pourpre  tyrienne  brodée  d'or,  et  par-dessus 
ils  placent  plusieurs  de  ces  petits  oreillers  bien  garnis  et  de  toutes 
dimensions,  dont  les  coquettes  ont  coutume  de  se  servir  pour  ap- 
puyer leur  figure  et  leur  tête.  Ensuite,  afin  de  ne  pas  retarder 
plus  longtemps  par  leur  présence  les  voluptés  de  leur  maîtresse, 
ils  ferment  la  porte  de  la  chambre  et  se  retirent.  L'agréable 
lueur  des  bougies  avait  remplacé  les  ténèbres  de  la  nuit  par  une 
blanche  clarté.  La  dame  alors  quitta  tous  ses  vêtements,  la  cein- 
ture même  qui  retenait  sa  belle  gorge;  et,  venant  se  placer  près 
de  la  lumière,  elle  prit  dans  un  flacon  de  métal  une  grande  quan- 
tité d'huile  balsamique  dont  elle  se  frotta  la  première,  et  dont  eiio 
me  parfuma  ensuite  abondamment,  surtout  aux  jambes  et  aux  na- 
seaux. Puis  me  pressant  contre  elle  et  me  couvrant  de  baisers,  non 


noctis  unius  concubitum.  At  ille  nequam,  ut  posset  de  me  suave  proTenire,  lucro 
suo  tantum  contentus,  annuit. 

Jam  denique  cœnati  e  triclinio  domini  decesseramns  :  et  jam  dudum  prœsto- 
lantem  cubiculo  meo  matronam  offendimus.  Dii  boni  !  qualis  ille,  quamque  prœ- 
clarns  apparatns  !  Quatuor  ennnchi  conlestim  pulvillis  compluribus  ventôse  tu- 
mentibus  pluma  delicata  terrestrem  nobis  cnbitum  pnestruunt  :  sed  et  stragula 
veste,  aaro  ac  murice  tyrio  depicta,  probe  consternunt  :  ac  desnper  brevibus 
admodum,  sed  satis  copiosis  pulvillis,  aliis  nimis  modicis,  quîs  maxillas  et  cer- 
vices  délicats  malieres  suffulcire  consuerunt,  superstmunt.  Nec  domiox  volup- 
tates  diutiua  sua  praesentia  morati,  clausis  cubiculi  foribus,  facessunt.  At  intus 
cerei  prœclara  micantes  loce ,  nocturnas  nobis  tenebras  inalbabant.  Tune  ipsa 
cuncto  prorsus  spoliata  tegmine,  tsnia  quoque,  qua  décoras  devinxerat  papillas, 
lnmen  propter  adsistens,  de  stagneo  vasculo  multo  sese  perungit  oleo  balsamo, 
meque  indidem  largissime  perfricat  :  sed  multo  tanto  impensius  crura  etiam  na- 
rgue perfundit  meas.  Tune  eioscolata  pre&âule,  non  qualia  in  lupanaxi  soient 
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pas  comme  ces  courtisanes  dont  les  faveurs  ne  sont  qu'intérêt  et 
que  vil  commerce,  et  qui  se  prodiguent  au  premier  venu  pour  son 
argent,  mais  avec  toute  la  vivacité  d'une  passion  sincère,  elle  me 
tenait  les  propos  les  plus  tendres  :  «  Je  t'aime,  je  t'adore,  je  ne 
bride  que  pour  toi.  Sans  toi,  je  ne  puis  plus  vivre,  »  et  tout  ce 
que  les  femmes  disent  aux  hommes  pour  les  charmer  et  leur  té- 
moigner leur  affection.  Me  prenant  ensuite  par  ma  bride,  elle  me 
fit  aisément  coucher  de  la  manière  que  je  l'avais  appris,  ce  qui 
ne  me  paraissait  ni  nouveau  ni  difficile,  attendu  surtout  qu'après 
une  abstinence  prolongée  j<'  me  voyais  près  de  jouir  des  embras- 

sements  passi lés  d'une  femme  si  belle.  Je  m'étais  en  outre  co- 

pieusement  reconforté  d'un  excellent  vin;  et  les  délicieuses  éma- 
nations du  baume  me  provoquaient  d'une  façon  tout  à  fait  sin- 
gulière à  la  volupté. 

Mais  une  crainte  qui  n'était  pas  mince  me  tourmentait  fort  : 
c'était  de  savoir  comment,  avec  de  si  grosses  et  de  si  longues 
jambes,  je  pourrais  m' approcher  de  cette  délicate  personne  ou 
bien  serrer  avec  une  corne  aussi  dure  des  membres  tellement 
diaphanes,  tellement  tendres  qu'on  les  aurait  crus  composés  de 
lait  et  de  miel.  Ces  lèvres  mignonnes  et  purpurines,  distillant 
une  rosée  d'ambroisie,  comment  les  baiser  avec  une  bouche  si 
ample,  si  énorme,  dont  les  dents  affreuses  étaient  de  vrais  pavés? 
Knlin  comment,  malgré  les  démangeaisons  qui  la  brûlaient  jus* 


t>asiola  jactari,  vel  meretricum  posciiuunmia,  vel  adventorum  aegotimuuniia,  sed 
para  atqne  sincera  instruit,  et  blandissimos  affatus  :  Amo,  et  Cupio,  et  Te  solum 
diligo,  et  Sine  tejam  vivere  neqneo  :  et  caetera,  quis  matières  et  alios  inducunt, 
et  suas  testautur  affectiones.  Capistruque  nie  piebensiim,  more  quo  didiceram,  dé- 
clinât facile.  Quippe  quum  nii  novi  nibilque  difficile  facturas  mibi  yiderer;  prs- 
sertim  post  tautuiu  temporis,  tam  formosae  maliens  cupientis  amplexus  obiturus. 
Nam  et  vino  pulcherrimo  atque  copioso  memet  madefeceram;  et  ungueuto  fra- 
grantissimo  prolubium  libidinis  suscitaram. 

Sed  angeuar  plane  non  eiili  metu,  reputans  quemacîmodum  tantis  tamquc  ma- 
guis  cruribiis  possem  delicatam  matronam  inscendere;  vel  tam  lucida,  tamque 
louera  et  lacté  ac  melle  confecta  membra  dnris  ungulis  complecti  :  labiasque 
modicas  amlirosio  rore  purpurantes  lam  amplo  oie  tamque  enormi  et  saxeis  >ku- 
tibus  deformis  saviari  :  iiovissiwe,  quo  pacto  quamqiiam  ei  unguiculis  perpru- 
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qu'au  bout  des  ongles,  mon  amante  pourrait-elle  consommer  une 
union  aussi  disproportionnée?  Hélas!  me  disais-je,  je  n'ai  qu'à 
écarteler  cette  noble  dame,  on  me  livrera  aux  bêtes,  et  je  contri- 
buerai de  ma  personne  au  spectacle  préparé  par  mon  maître.  lïlle 
cependant,  par  ses  propos  d'amour,  ses  baisers  continuels,  ses 
doux  chuchotements,  ses  œillades  de  feu,  ne  cessait  de  m'agacer. 
«  Je  te  tiens,  me  répétait-elle  à  chaque  instant;  je  tiens  mon  pi- 
geon chéri,  mon  tendre  passereau,  »  et  en  disant  ces  paroles  elle 
me  prouva  que  mes  idées  avaient  été  fausses,  et  mes  craintes,  dé- 
placées. Car,  me  serrant  de  la  plus  étroite  embrassade,  elle  me 
reçut  tout  entier,  oui,  tout  entier;  et  chaque  fois  que,  pour  la 
ménager,  je  me  retirais  en  arrière,  elle  se  rapprochait  avec  une 
sorte  de  frénésie,  et,  me  saisissant  par  les  reins,  elle  s'attachait  à 
moi  d'une  étreinte  plus  intime.  C'était  à  me  faire  croire,  en  vé- 
rité, que  je  manquais  de  quelque  chose  pour  assouvir  son  ardeur, 
et  qu'il  n'y  avait  rien  eu  de  fabuleux  dans  les  jouissances  que  la 
mère  du  Minotaure  goûtait  avec  son  adultère  mugissant. 

Après  une  nuit  laborieuse  et  où  nous  ne  fermâmes  pas  l'œil,  la 
dame,  afin  d'éviter  l'éclat  indiscret  du  jour,  se  retira  de  bonne 
heure  ;  mais  auparavant  elle  conclut  le  même  marché  pour  la  nuit 
suivante.  Du  reste,  c'était  sans  la  moindre  répugnance  que  mon 
gardien  lui  fournissait  de  ce  plaisir  tant  qu'elle  en  voulait;  d'a- 
bord, parce  qu'il  recevait  continuellement  de  fortes  rémunéra- 


riscens,  mulier  tam  vastiun  génitale  susciperet.  Heu  me,  qui  dinipta  nobili  femina, 
bestiis  objectas,  munus  instructurus  sim  mei  domini!  Molles  interdnm  voeulas, 
et  assidua  savia,  et  dnlces  gannitus,  commorsicantibus  oculis,  iterabat  illa.  Et  in 
summa,  Teneo  te,  inquit,  teneo  meum  palurnbulum,  meum  passerem.  Et  cum 
dicto,  \anas  fuisse  cogitationes  meas,  ineptuinque  monstrat  metum.  Axtissima 
namqiie  compleia,  totura  me,  prorsus  sed  totum  recepit.  Illa  vero,  quotiens  e. 
parcens  nates  recellebam,  accedens  totiens  nisu  rabido,  et  spiuam  prebendens 
meam,  appliciore  neiu  inbaerebat  :  ut  bercules  cliam  déesse  mihi  aliquid  ad  sup- 
plendjm  pjns  libidinem  crederem  ;  nec  Minotauri  matrem  frustra  deleclatam  puta- 
rem  adultero  mugiente. 

Jamqne  operosa  et  pervigili  uocte  transacta,  vitata  lucis  couscientia,  facessit 
mulier,  condicto  pari  noctis  fntura;  pretio.  Nec  cravate  magister  mens  voluptates 
ex  ejus  arbitrio  largiebatur,  paitim  mercedes  amplissimas  accopiando,  parlim 
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lions  ;  ensuite,  parce  qu'il  préparait  ainsi  un  spectacle  nouveau 
pour  le  maître.  Il  ne  tarda  pas  en  effet  à  lui  retracer  dans  les 
moindres  détails  le  tableau  de  nos  ébats  amoureux;  si  bien  que 
Thiasus,  après  avoir  fait  à  son  affranchi  un  présent  superbe,  me 
destina  au  spectacle  public.  Mais  il  n'y  avait  à  songer  ni  à  ma 
vaillante  amie,  à  cause  de  son  rang  élevé,  ni  à  toute  autre,  même 
au  prix  le  plus  cher.  On  se  procura  donc  une  vile  créature  con- 
damnée aux  bêles  par  sentence  du  gouverneur;  et  ce  fut  elle  qui 
dut  figurer  avec  moi  dans  L'amphithéâtre  où  se  réunirait  le  peuple. 
Voici  l'hi>toire  de  celte  femme,  à  peu  près  comme  je  l'entendis 
raconter. 

Elle  avait  épousé  un  jeune  homme  dont  le  père,  partant  pour 
l'étranger,  avait  laissé  enceinte  sa  propre  femme,  c'est-à-dire  la 
mère  du  nouveau  mari,  et  avait  exigé  d'elle,  au  cas  où  elle  n'ac- 
coucherait  pas  d'un  garçon,  qu'elle  fit  aussitôt  périr  son  fruit. 
Pendant  cette  absence,  ce  fut  une  fille  qui  vint  au  monde  ;  et 
l'amour  maternel  étant  plus  fort  que  l'obéissance  conjugale,  la 
mère  chargea  des  voisines  de  l'élever.  Son  époux  revenu,  elle  lui 
annonça  avoir  eu  une  petite  iille,  aussitôt  détruite  que  née.  Ce- 
pendant celle-ci  était  devenue  nubile  ;  il  fallait  songer  à  l'établir, 
et  la  mère  n'avait  pas  les  moyens  de  lui  donner  à  l'insu  du  mari 
une  dot  convenable  à  sa  naissance.  Tout  ce  qu'elle  put  faire,  ce 
fut  de  découvrir  le  mystère  à  son  fils  :  car,  en  outre,  elle  avait 


novum  spectacuhim  domino  prœparaudo.  Incontanter  ei  denique  libidinis  nostra 
totam  detegit  scenam.  At  ille,  liberto  magnifiée  munerato,  destinât  me  specta- 
culo  publico.  Et  qnoniam  neque  egregia  illa  nior  mea  propter  dignitatem,  neque 
prorsus  ulla  alia  inveniri  poterat  grandi  praemio;  vilisacquiritur  aliqua,  ser.tcntia 
prœsidis  bestiis  addicta  :  quai  mecum  incoram  publicam  populi  caveam  frequen- 
taret.  Ejus  paene  talem  cognoveram  fabnlam. 

Maritan]  lialmit,  cojus  patei  peregrc  proficiscens  mandavit  mon  su;c,  matii 
cjusdcm  juvenis,  quod  enim  sarcina  prœgnationisoneratam  eam  relinquebat  ■  ut, 
si  sexus  sequioris  edidissct  fœtuin,  protinus  quod  esset  editum,  necaietur.  At  illa, 
per  absent  iam  mariti,  natam  puellam,  insita  matribus  pietate  prœventa,  descivit 
ab  obsequio  mariti;  eamque  prodidit  vieillis  alumnandam.  Regressoque  jam  marito 
natam  necatamque  nuntiavit.  Sed  ubi  flos  œutii  onptialem  virgini  diem  flagitabat, 
Dec    ignaro  marito,  dotare  liliaui   pre  natalibus  quibat;  quod  solom  potuit,  tiho 

i.  20 
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une  peur  extrême  qu'emporté  malheureusement  par  la  fougue  du 
jeune  âge,  le  frère  ne  vînt  à  séduire  sa  sœur,  tous  deux  étant  in- 
connus l'un  à  l'autre.  Comme  c'était  un  jeune  homme  d'une  piété 
accomplie,  il  sut  concilier  l'obéissance  pour  sa  mère  avec  le  dé- 
vouement pour  sa  sœur.  Jetant  le  voile  d'un  silence  respectueux 
sur  ce  secret  de  famille,  il  se  contenta  de  ne  témoigner  en  appa- 
rence à  la  jeune  personne  qu'un  attachement  ordinaire  :  mais  il 
résolut  d'exécuter  à  son  égard  ce  que  lui  commandait  la  voix  du 
sang.  Elle  avait  été  laissée  seule  chez  des  voisins  et  privée  de 
l'appui  de  ses  parents;  il  la  recueillit  comme  un  protecteur  dans 
sa  maison;  et  bientôt  après  l'ayant  fait  épouser  à  un  ami  intime 
qu'il  chérissait  tendrement,  il  lui  donna  de  sa  propre  fortune  une 
dot  considérable. 

Mais  cette  noble  conduite,  ces  dispositions  si  édifiantes  ne  pu- 
rent échapper  aux  désastreux  caprices  de  la  Fortune.  Par  son 
influence,  l'intérieur  du  frère  devint  le  théâtre  d'une  cruelle  ri- 
valité. Bientôt  sa  femme,  celle  qui  pour  ce  crime  même  était  pré- 
sentement vouée  aux  bêtes,  crut  voir  dans  la  jeune  fille  une  ri- 
vale qui  lui  disputait  sa  couche  et  l'y  remplaçait.  Des  soupçons 
elle  passa  à  la  haine,  et  elle  finit  par  lui  tendre  les  pièges  les  plus 
cruels  pour  la  faire  périr.  Bref,  voici  le  moyen  criminel  qu'elle 
imagina.  Ayant  soustrait  l'anneau  de  son  mari,  elle  part  pour  la 


suo  tacitum  secretum  apemit  Nam  et  oppido  verebatur,  ne  quo  casu  calorisjuve- 
nalis  impetu  lapsus,  nescins  nesciam  sororem  incurreret.  Sed  pietatis  spectata; 
juvenis,  et  matris  obsequinm,  et  sororis  officium  religiose  dispensât  :  et  arcanis  do 
mus  venerabilis  silentii  cuîtodia;  traditi<,  plebeiam  facie  tenus  praetendens  huma- 
nitatem,  sic  necessarium  sanguinis  soi  mnnus  aggreditur,  ut  desolatam  vicinam 
pnellam  parentiunqne  prasidio  viduatam  domns  sua;  tutela  receptaret  :  ac  moz 
utissimo,  multnmque  sibi  dilecto  contubemali,  largilus  de  proprio  dotetn  libéra- 
lisme, traderet. 

Sed  hsec  bene  atque  optime,  plcnaque  cum  sanctimonia  disposita,  feralem  For- 
tuits nutum  latere  non  potuerunt.  Cujus  instinctti,  domain  juveuis  protinus  ?e 
direxit  sceva  rivalitas.  Et  illico  baec  eadera  uior  ejus,  qui  nnnc  bestiis  propter  hxc 
ipsa  fnerat  addicta,  cœpit  puellani,  velut  xmolam  tori  succubamqne,  primo  su- 
spicari,  dehinc  detestari,  dehinc  crudelissimis  laqucis  mortis  insidhri.  Taie  de- 
nique  coinminiscitur facinui.  Annulo  maxiti  suncpt   rttf  profecta,  mittit queiudam 
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campagne;  de  là  elle  dépêche  un  valet  qui  lui  était  dévoué,  mais 
qui  ne  l'était  pas  du  (ont  à  la  Bonne  Foi,  et  elle  lui  donne  cet  ordre  : 
«  Tu  diras  à  la  jeune  femme  que  mon  mari  est  parti  pour  la  cam- 
pagne, et  qu'il  l'engage  à  l'y  aller  rejoindre;  tu  ajouteras  quille 
doit  arriver  seule  et  sans  compagnie  le  plus  tôt  qu'il  lui  sera  pos- 
sible. »  Enfin,  de  peur  qu'elle  ne  conçût  par  aventure  quelque  hé- 
sitation avant  de  se  mettre  en  roule,  il  devait  faire  voir  l'anneau 
dérobé  au  mari;  et  la  présentation  de  ce  gage  ne  pouvait  man- 
quer de  donner  toute  vraisemblance  à  ses  paroles.  La  sœur,  do- 
cile à  l'ordre  i  ie  celui  que  seule  elle  savait  être  son  frère,  et  ras- 
surée encore  par  la  vue  du  cachet,  part  aussitôt  en  toute  hâte  et 
sans  se  faire  accompagner,  comme  les  instructions  le  lui  pres- 
crivent. Mais  c'était  un  piège  affreux  dans  lequel  la  pauvre  fille 
était  tombée,  un  horrible  guet-apens  où  la  vertueuse  épouse  at- 
tendait la  sœur  de  son  mari.  Dans  les  transports  d'une  jalousie 
infâme,  cette  méchante  créature  la  fait  d'abord  mettre  toute  nue, 
et  la  fouette  à  outrance.  L'infortunée  avait  beau  crier  et  répéter, 
comme  c'était  vrai  du  reste,  qu'à  tort  on  la  traitait  de  concubine, 
que  cette  effroyable  fureur  était  mal  fondée  puisque  le  jeune 
homme  était  son  frère,  sa  belle-sœur  l'accusait  toujours  de  men- 
songe et  d'imposture.  Elle  finit  par  lui  mettre  un  tison  ardent  entre 
les  cuisses,  et  par  la  faire  ainsi  périr  dans  les  plus  cruels  tourments. 
Appelés  par  la  nouvelle  d'une  mort  aussi  affreuse,  le  frère  et 


scrviilimi,  sibi  quidem  fldelem  sed  de  ipsa  Fide  pessirae  merentem,  qui  pnellce 

nuntiaret,  quod  eam  jureras  profectus  ad  villulam  vocaret  ad  sese  :  addito,  ut 

sola  et  siue  ullo  comité  quain  maturissime  perveniret.  Et,  ne  qua  forte  nasceretur 

veuiendi  contatio,  tradit  annulum  marito  subtractum,   qui,   monstratus,  fidem 

verbis  adstipularetur.  At  illa  mandato  fratris  obsequens,  hoc  enim  sola  sciebat, 

respecto  etiam  signo  ejns,  quod  offerebatur,  gnaviter,  ut  prœceptum  fuerat,  iu- 

ita  festinat   Sod  ubi  fraudis  extremae  lapsa  decipulo,  laqucos  insidiarum 

accessit;  tune  illa  uxor  egregia  sorcrem  mariti,  libidinosx  Furiae  stimulis  effe- 

rat.i,  primam  quidem  Dadam   flagris  ultime  verberat  :  dehinc,  quod  ces  erat, 

tara  quelque,  quod  frustra  pellicatus  indignatione  btilliret,  fratrisque  no- 

men  snepius  iterantem,  velut  raentitam  atque  cuucta  fmgentem,  titione  caudenli 

jnter  média  femina  detrnso,  crudelissime  necavit. 

Tune  acerbx  mortis  exciti  nuntiis  (rater  et  maritus,  accununt  :  variisque  lameu- 
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le  mari  accoururent  on  toute  hâte,  et  après  avoir  payé  à  la  vic- 
time le  tribut  de  leur  douleur  et  de  leurs  larmes,  ils  lui  rendirent 
les  devoirs  de  la  sépulture.  Mais  le  jeune  homme  avait  été  si  in- 
digné de  la  lin  tragique  et  injuste  de  sa  sœur,  qu'il  ne  put  en 
soutenir  l'idée.  Un  chagrin  profond  s'empara  de  lui;  sa  bile 
s'enflamma;  il  tomba  dans  un  délire  suivi  d'une  fièvre  brûlante; 
de  sorte  qu'il  parut  indispensable  de  le  soigner  aussi  à  son  tour. 
Sa  femme,  qui  depuis  longtemps  avait  perdu  le  litre  d'épouse 
comme  elle  en  avait  perdu  la  fidélité,  alla  trouver  un  médecin 
d'une  perfidie,  notoire,  déjà  fameux  par  ses  exploits  et  par  les 
nobles  trophées  de  sa  main  assassine.  Elle  lui  promit  sur-le- 
champ  cinquante  mille  sesterces,  moyennant  lesquels  lui,  il  de- 
vait vendre  un  poison  subtil,  et  la  femme  acheter  la  mort  de  son 
mari.  Le  marché  conclu,  on  fait  semblant,  comme  pour  lui  ra- 
fraîchir les  entrailles  et  pour  le  purger  de  sa  bile,  d'avoir  besoin 
de  celte  potion  par  excellence  que  les  hommes  de  l'art  appellent 
potion  sacrée.  Mais  à  la  place  on  en  substitue  une  autre,  qui 
n'est  sacrée  que  pour  la  plus  grande  gloire  de  Proserpine. 

Déjà,  en  présence  des  personnes  de  la  maison,  de  quelques 
amis,  de  quelques  parents,  le  médecin  présentait  au  malade  le 
breuvage  honnêtement  préparé  de  sa  main.  Mais  cette  femme 
audacieuse,  voulant  à  la  fois  se  débarrasser  du  complice  de  son 


tationibus  defletam  puellain  tradunt  sepultnrx.  N'ec  juvenis  sororis  sus  raortem 
tam  miseram  et  qua  minime,  lit  par  erat,  illata  est,  œq:io  tolerare  quivit  aninio  : 
sed  mediillitus  dolore  commotns,  acerrimsque  bilis  noxio  fiirore  perfusns,  esiii 
Bagrantissimis  febribus  aidebat;  ut  ipsi  quoqne  jaui  medela  \ideretur  esse  cë- 
eassaria.  Sed  uxor,  quae  jain  pridem  noir.en  nions  cnm  fide  perdiderat,  medi- 
cum  convenit  quemdam  nota?  perfidie,  qui  jam  mnltarnm  palmarum  speot.ntns 
prxliis,  magna  deitrx  sux  trop.ja  numerabat;  eique  protinus  quinquaginta  pro- 
mittit  sestertia  :  ut  ille  quidemmomentarium  venenum  venderet;  illa  autem  emciet 
marili  sui  mortem.  Quo  confecto,  sinuilatur  necessaria  prœcordiis  leniendis  bili- 
que  subtrahendx  illa  prœnobilis  potio,  qnam  sacram  doctiores  nominant  :  sed  in 
ejus  vice  snbditur  alia,  Proserpiuœ  sacra  salnti. 

Jamque  prœsenti  farailia,  et  nonnullis  amicis  et  affinibus,  xgroto  medicus  pocn- 
lnm  probe  teniperatum  manu  sua  ponigebat.  Sed  amlax  illa  millier,  ut  siuuil  et 
consciuia  sceleris  amoliretui,  et  quam  desponderat  pecuniam  lucraretnr,  ccra'^ 
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crime  et  regagner  l'argent  qu'elle  avait  promis,  saisit  la  coupe 
devant  tout  le  monde  :  «  Non,  illustre  médecin,  dit-elle  :  vous  ne 
ferez  pas  boire  cette  potion  à  mon  cher  époux ,  que  vous  n'en 
ayez  avalé  vous-même  une  bonne  partie.  Comment  sais-je,  en 
effet,  si  elle  ne  recèle  pas  un  poison  fatal?  et  du  reste  cette  pré- 
caution ne  saurait  offenser  un  personnage  aussi  prudent  et  aussi 
éclairé  que  vous  l'êtes  :  n'est-il  pas  tout  simple  qu'en  épouse 
dévouée  et  inquiète  de  la  santé  de  mon  mari,  je  l'entoure  des 
tendres  sollicitudes  que  je  lui  dois?  »  La  sortie  étrange  et  déses- 
pérée de  cette  femme  abominable  mit  brusquement  le  médecin 
hors  de  lui-même.  Il  perdit  tout  son  sang-froid;  et,  privé  dans 
une  conjecture  aussi  pressante  du  temps  nécessaire  à  la  réflexion, 
avant  que  le  trouble  ou  bien  l'incertitude  de  la  femme  donnât  à 
soupçonner  qu'elle-même  était  coupable,  il  avala  une  grande  par- 
tie du  breuvage.  Le  jeune  bomme,  rassuré  par  cet  acte,  prit  le 
vase  à  son  tour  et  but  ce  qu'on  lui  offrait. 

L'attentat  ainsi  consommé,  le  médecin  regagnait  sa  maison  au 
plus  vite,  ayant  hâte  de  neutraliser  par  un  antidote  salutaire  les 
redoutables  effets  du  poison  qu'il  venait  de  s'administrer.  Mais, 
obstinément  fidèle  au  plan  de  scélératesse  qu'elle  avait  déjà  com- 
mencé d'accomplir,  l'horrible  créature  ne  lui  permit  pas  de  s'é- 
loigner d'elle  de  l'épaisseur  d'un  ongle.  «  Nous  attendions,  disait- 


dctento  calice  :  Non  prius,  inqnit,  medicorum  optime,  non  pritis  carissimo  mihi 
marito  trades  istam  potioncm,  quam  de  ea  bonam  parlera  hauseris  ipse.  Unde 
etiim  scio,  an  QOlinm  in  ea  lateat  vcnenura?  Qua?  res  ntiqne  te,  tain  prndentem 
tamque  doctum  vimm  nequaqnam  offendit;  si  religiosa  uxor,  clrca  salutem  ma* 
riti  sollicita,  necessariam  affero  pietatein.  Qua  mira  desperatione  truculents  fe- 
minre  repente  perturbatus  medicns,  excussusque  toto  consilio,  et  oh  angustiam 
temporis  spatio  cogitandi  privatus,  ante  quam  trepidatione  aliqna  vel  conta- 
tione  ipsa  daret  mal*  conscientiae  suspicioneni,  indidem  de  potione  gnstavit 
ampliter.  Qnam  fldem  secutus  adolescens,  etiam  sumpto  calice,  quod  offerehatur 
hausit. 

Ad  istum  raodum  prœsenti  transacto  negotio,  medicns  qnam  celerrime  domnni 
remeabat,  salutifera  potione  pestem  praecedentis  veneni  festinans  exstinguei 
ému  obstinations  sacrilega,  qua  semel  cœperat,  trucnlenta  mnliex  unguc  latins  a 
m  disecdero  passa  est  prius  quam,  ihquit,  digesta  potione,  medicinx  pruvvutus 

90. 
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el'e,  que  le  breuvage  étant  bien  répandu  dans  le  corps  permette 
de  reconnaître  à  l'évidence  les  résultats  salutaires  de  cette  mé- 
decine. Ce  fut  à  grand'peine  que,  fatiguée  de  ses  prières  mul- 
tipliées et  de  ses  longues  supplications,  el!e  lui  permit  enfin  de 
s'en  aller.  Mais  durant  ce  temps  le  poison  avait  sourdement  agi 
dans  les  entrailles  du  mallieureux  et  attaqué  avec  fureur  les  prin- 
cipes de  la  vie.  Déjà  furt  malade  et  plongé  dans  un  assoupissement 
mortel,  il  se  traîne  jusque  chez  lui  avec  bien  de  la  difficulté.  A. 
peine  a-t-il  le  temps  de  tout  conter  à  sa  femme  et  de  lui  recom- 
mander qu'elle  réclame  au  moins  la  récompense  promise  pour  ce 
double  trépas;  puis  bientôt,  foudroyé  parla  violence  du  mal,  le 
vertueux  Esculape  rend  le  dernier  soupir.  Le  jeune  homme,  de 
son  côté,  n'avait  pas  vécu  plus  longtemps;  et,  au  milieu  des 
larmes  hypocrites  et  mensongères  de  sa  femme,  il  avait  succombé 
d'une  manière  aussi  tragique. 

Après  qu'il  eut  été  enseveli,  et  au  bout  de  quelques  jours  pen- 
dant lesquels  on  rend  à  ceux  qui  ne  sont  plus  les  devoirs  funè- 
bres, l'épouse  du  médecin  se  présentait,  demandant  le  prix  de  la 
double  mort.  La  veuve,  jusqu'au  bout  semblable  à  elle-même  et 
bannissant  la  bonne  foi  pour  n'en  garder  que  l'ombre,  lui  répon- 
dit dans  les  termes  les  plus  affectueux.  Elle  fit  mille  et  mille  pro- 
testations, et  s'engagea  à  remettre  sans  délai  la  somme  convenue, 
si  on  voulait  lui  donner  encore  un  peu  de  cette  même  potion,  afin, 


probatus  appareat.  Sed  xgre,  precibus  et  obtestationibus  ejiis  multum  ac  diu  fa- 
tigata,  tandem  abire  concessit.  Interdum  perniciem  cxcam  totis  visceribus  ftirenio:ii 
medullx  penitus  attraxerant.  Multum  denique  saucius,  et  gravedine  sorariolcnl.i 
jam  demersus,  domum  pervadit  xgeriime.  Vixque  enarratis  cunctis,  ad  nxorci:i 
mandat  saltern  promissam  mercedem  mortis  geminalx  déposée re t.  Sic  elisus  vio- 
lenter spectatissimus  raedicus  tffudit  spiritum.  ftec  ille  tamen  juvenis  diuti' ; 
vitam  temierat;  sed  inter  fîctas  mentitasqne  lacrymas  uioris,  pari  casu  moilià 
fuerat  eistinctHS. 

Jamque  eo  sepulto,  paucis  interjeetis  diebus,  qoeis  feialia  mortuis  lilantui 
obsequia,  medici  mor  pretium  geminœ  mortis  petens  aderat.  Sed  millier  i 
qnaque  sui  similis,   Cdei  snpprimeus  faciem,  prxiendens  imaginem,  blandicuk 
respoudit  :   et  omn  a  prolixe  accumulateque  pollicetur,  et  statutum  prxmium 
çiDe  mora  se  reùdituram  coustituit;  modo  pauiillum  de  ea  potione  largiri  sili 
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disait-elle,  d'achever  ce  qu'elle  avait  commencé.  Bref,  se  laissant 
séduire  à  ce  piège  infernal,  l'épouse  du  médecin  consentit  facile- 
ment; et  pour  se  rendre  plus  agréable  à  cette  femme,  cpii  était 
fort  riche,  elle  retourna  en  toute  hâte  au  logis,  et  lui  rapporta 
toute  la  boîte  de  poison  sans  qu'il  y  manquât  rien. 

Cette  scélérate,  ainsi  grandement  mise  à  même  de  multiplier 
les  forfaits,  porte  de  tous  côtés  ses  mains  homicides  sur  ce  qui 
l'entoure.  Elle  avait  eu  du  mari,  récemment  empoisonné  par 
elle,  une  petite  fille  encore  en  bas  âge,  à  qui  les  lois  déféraient 
une  partie  insaisissable  de  la  succession  paternelle,  ce  qui  con- 
trariait fort  la  mère.  Comme  elle  voulait  le  patrimoine  entier, 
elle  conspira  aussi  contre  la  tête  de  cette  fille.  Après  s'être  donc 
assurée  que  les  mères,  à  la  suite  même  d'un  crime,  héritent  de 
leurs  enfants  décédés,  elle  se  montra  marâtre  cruelle  comme 
elle  s'était  montrée  indigne  épouse  ;  et  dans  un  diner  où  elle  in- 
vita un  jour  à  l'improviste  la  femme  du  médecin ,  au  moyen 
d'un  même  poison  elle  fit  périr  celle-ci  avec  sa  propre  fille.  Celte 
dernière,  délicate  et  frêle  créature,  eut  en  un  instant  ses  pauvres 
petites  entrailles  dévorées  par  le  terrible  breuvage.  Mais  la 
femme  du  médecin,  pendant  que  l'infernale  liqueur  se  traçait 
dans  ses  poumons  une  route  meurtrière,  eut  le  temps  de  soup- 
çonner la  vérité.  Bientôt  l'approche  de  ses  derniers  moments  a 


vellet,  ob  incepti  negotïi  perseentionem.  Quid  pluribus?  Laqueis  fraudium  pes- 
Min.miin  tuor  inducta  medici,  facile  consentit  :  et  qno  se  gratiorem  locupleti 
feuiiujE  faceret,  properiter  domo  petita,  lotam  prorsus  veneni  pyiidern  mulieri 
tradidit. 

Quœ  grandem  scelernm  nacta  materiam,  longe  lateque  cruentas  suas  marins 
porrigit.  Habebat  filiaui  parvnlam  de  marito  quem  nnper  necaverat.  Huic  infantula) 
qiiod  leges  necessariam  patris  successionem  déferrent  sustinebat  œgerrime  :  in- 
hiansque  toto  filiaî  patrinwnio,  iniminebat  et  capiti.  Ergù  certa  defunctorumlibe- 
rorum  inatres  sceleratas  bereditates  eicipcre,  talem  parentem  prxbuit  qnalem 
eiliibuerat  uioreui.  Pcandioqne  comuiento,  pro  teinpore  etiam  niorem  medici 
simul  et  snam  filiam  \eneno  eudein  perculit.  Sed  parvuls  quidem  tenuem  spiri- 
tum  et  delicata  ac  tenera  pracordia  confiât  protinus  virus  inl'estum.  At  nior 
mecliti,  ilum  nuiiis  ambagibus  pulmones  eju.s  pererrat  tempestas  detestabilis  po- 
tioms;    pnmum  suspicata  quod  res  eiat,  moi  urgente  spiritu  jam  certocerti 
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dissipé  toutes  ses  incertitudes.  Elle  se  rend  au  domicile  même 
du  gouverneur,  et  implore  sa  justice  à  grands  cris.  Le  peuple 
s'amasse  avec  tumulte  autour  de  cette  femme,  qui  dit  avoir  les 
plus  énormes  attentats  à  révéler  ;  ce  qui  fait  que  sur-le-champ 
la  maison  et  les  oreilles  du  magistrat  lui  sont  ouvertes. 

Elle  avait  à  peine  commencé  à  reproduire  en  détail  le  récit  de 
toutes  les  atrocités  de  cette  femme  sanguinaire,  que  soudain  un 
nuage  épais  s'étend  sur  sa  raison.  Elle  est  saisie  de  vertige  ;  ses 
lèvres  encore  à  demi  ouvertes  se  compriment  ;  ses  dents  se  rap- 
prochent et  rendent  un  grincement  prolongé  ;  enfin  elle  tombe 
sans  vie  aux  pieds  mêmes  du  gouverneur.  Celui-ci,  magistrat 
d'ailleurs  plein  d'expérience,  ne  voulut  pas  différer  et  laisser 
languir  le  châtiment  que  méritait  pour  tant  de  crimes  l'exécrable 
empoisonneuse.  Il  se  fit  amener  incontinent  les  femmes  de 
chambre  qui  la  servaient,  et  par  la  violence  des  tortures  il  leur 
arracha  la  vérité.  Quant  à  elle,  bien  qu'elle  méritât  pire  sans 
doute,  comme  on  ne  pouvait  imaginer  d'autre  supplice  digne 
de  ses  forfaits,  il  la  condamna  du  moins  à  être  exposée  aux 
bêtes. 

Telle  était  la  femme  avec  qui  je  devais  contracter  publique- 
ment mariage;  et  c'était  au  milieu  d'incertitudes  et  d'angoisses 
mortelles  que  j'attendais  le  jour  de  la  cérémonie.  Cent  fois,  dans 
ma  frayeur,  j'aurais  voulu  me  donner  la  mort  avant  d'avoir  été 


contendit  ad  ipsam  praesidis  domuin  :  magnoque  fldem  ejus  protestata  clamore  et 
populi  concitato  tumultu ,  utpote  tam  immania  detectura  flagitia,  efficit  statini 
sibi  simul  et  domus  et  aures  prœsidis  patefierent. 

Jamque  ab  ipso  exordio  crudelissimae  mulieris  cunctis  atrocitatibus  diligenter 
cipositis,  repente  mentis  nubile-  turbine  correpta,  semibiantes  adbuc  compressit 
Libias  -.  et  attritu  dentiiim  longo  stridore  reddito,  ante  ipsos  praesidis  pedes  eia 
nimis  cormit.  Nec  ille,  vir  alioquin  exercitus,  tam  multiforme  facinus  exsecratae 
veneficae  dilatione  languida  passus  marcescere,  confestim  cubiculariis  mulieris 
attractis,  \i  tormentonim  veritatem  eruit  :  atque  illam,  minus  quidem  qnam 
merebatur,  sed  quod  dignus  cruciatus  alius  eicogitari  non  poterat,  certe  bestiis 
objiciendam  pronuntiavit. 

Talis  mulieris  puMicitus  matrimonium  confarreatnras,  ingentique  angore  op- 
pido  suspensus,  eis[«ctabam  diem  muueris  :  saepius  quidem  mortem  milii  metu 
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souillé  du  contact  de  cette  odieuse  créature,  ou  d'avoir  eu  à 
subir  l'infamie  d'une  représentation  publique.  Mais,  privé  de 
main  humaine,  privé  de  doigts,  avec  un  sabot  rond  et  écourté, 
je  ne  pouvais  en  aucune  façon  dégainer  une  épée.  Je  n'avais 
qu'une  ressource  dans  mon  malheur  extrême,  c'était  de  me  con- 
soler par  une  lueur  d'espérance  :  le  printemps  venait  de  renaître; 
déjà  toute  la  campagne  était  émaillée  des  richesses  de  Flore; 
déjà  les  prairies  se  revêtaient  d'une  éblouissante  parure.  Bientôt, 
brisant  leur  prison  d'épine  pour  exhaler  un  délicieux  parfum, 
allaient  s'épanouir  les  roses,  qui  pourraient  me  rendre  à  ma 
première  forme  de  Lucius. 

Le  jour  destiné  aux  jeux  étant  arrivé,  on  me  conduit  en  pompe 
solennelle  et  à  travers  la  foule  jusqu'à  l'entrée  de  l'amphithéâtre. 
Pendant  que  l'on  préludait  à  la  représentation  par  des  ballets  et 
des  scènes  chorégraphiques,  placé  en  dehors  de  l'enceinte,  je 
me  régalais  du  gazon  touffu  qui  en  tapissait  les  abords  ;  et  de 
temps  à  autre ,  par  la  porte  restée  ouverte,  je  dirigeais  mes  re- 
gards curieux  du  côté  du  spectacle.  C'était  un  coup  d'œil  ravis- 
sant. En  effet,  de  jeunes  filles  et  de  jeunes  garçons  dans  toute  la 
fraîcheur  de  l'adolescence,  aussi  beaux  de  visage  qu'élégants  de 
costume  et  que  souples  dans  leurs  gestes,  dansaient  la  pyrrhique 
des  Grecs.  De  savantes  dispositions  présidaient  à  leurs  gracieux 

volens  consciscere,priusquam  scelerosx  mulieriscontagio  macularer,  velinfamia 
putilici  spectacnli  depudescerem.  Sed  privatns  humilia  manu,  privatus  digitis, 
ungularotunda  atque  mutila  gladiuin  stringere  neqnaqnam  poteram.  Plane,  ut 
potui,  tenui  spécula  solabar  clades  ultimas,  quod  ver  in  ipso  ortu  jara  geuiuinlis 
floridis  cuncta  depingeret,  et  jam  purpureo  nitore  ptata  vestiret  :  et  commodum 
dir'ipto  spineo  tegraine,  spirantes  cinnameos  odores,  promicarent  rosa;,  qui  me 
priori  ineo  Lucio  redderent. 

lues  ecce  muneri  destinatus  aderat.  Adconseptum  cavae,  prosequeute  populo, 
porapatico  favore  deduui>r.  Ac  ilum  ludicrisscenicoruin  choieis  primitiae  specta- 
cnli dcdicantur  ;  tintispei  ante  porta  m  constitutus,  pabiiluin  laetissimi  gramiuis, 
qnod  in  ipso  gerininabat  aditu,  libensaffectabam:  snliinde  curiosos  oculos,  pa- 
tente porta,  spectaculi  prospectu  gratissimo  reSciens.  Nam  poelli  puellique  vi- 
renti  Ooreutfsstatula,  forma  conspicui,  veste  aitidi,  incessu  gestuo-i,  grœeanicara 
saltautes  pYrrhicam,dispositisordinai>onibusdt.'corùs  ambitus  inerrabaut  :  nuuc 
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exercices  :  tantôt  ils  formaient  une  courbe  semblable  à  la  roue 
d'un  char  ;  tantôt  c'étaient  les  anneaux  d'une  chaîne  oblique  ; 
d'autres  fois  ils  se  réunissaient  en  bataillon  carré,  puis  ils  se 
séparaient  en  deux  escadrons.  Après  qu'ils  eurent  exécuté  dans 
leurs  évolutions  mobiles  des  figures  de  toutes  sortes,  les  sons 
d'une  trompette  annoncèrent  que  le  ballet  était  terminé.  Bientôt 
après  les  tentures  se  replièrent,  le  rideau  disparut,  et  l'on  vit 
la  décoration  d'une  scène. 

Le  théâtre  représentait  une  montagne  en  bois,  à  l'instar  de 
cette  montagne  fameuse  que  le  poëte  Homère  a  chantée  sous  le 
nom  d'Ida.  Elle  était  construite  avec  des  proportions  gigan- 
tesques, et  couverte  d'arbres  verts  et  de  plantes  vives  jusqu'à  son 
sommet.  L'art  du  machiniste  y  avait  fait  couler  une  source,  qui 
de  ses  flancs  jaillissait  en  onde  limpide.  Quelques  chèvres  y  brou- 
taient une  herbe  tendre.  On  voyait  Paris,  le  berger  phrygien, 
avec  son  manteau  étranger  et  flottant  à  longs  plis.  Ce  rôle  était 
tenu  par  un  jeune  homme  qui  avait  un  costume  magnifique, 
qui  élait  coiffé  d'une  tiare  en  or,  et  qui  faisait  semblant  de 
conduire  le  troupeau.  Un  instant  après  parut  un  bel  en- 
fant, nu  à  l'exception  de  l'épaule  gauche  que  couvrait  une 
chlamyde  d'adolescent.  Ses  cheveux  blonds  attiraient  tous  les 
regards,  et  d'entre  leurs  boucles  on  voyait  sortir  une  paire  de 
petites  ailes  parfaitement  semblables  l'une  à  l'autre.  Son  caducée 


in  orbe  rotarum  flexuosi,  nunc  in  obliquam  seiiem  conneii  ;  et  in  qnadratum  pa- 
torem  ccneati,  et  in  catervae  discidiui  sepaiati.  At  ubi  discnrsus  reciproci  multi- 
modas  ambages  tubas  termLnalis  cantus  explicuit,  aulaeo  subducto  et  complicitis 
sipariis,  scena  djsponilur. 

Erat  mons  ligneus,  ad  instar  inclyti  montis  illins  quem  vates  Homenis  Idaeum 
ceciu.t,  sublimi  instnictos  fabrica,  consitus  \iretis  et  \ivis  arboribus  surumo  ca- 
cumine,  de  manibos  fabri  fonte  manante,  fluviales  aqnas  eliqaans.  Capellae  pau- 
eulae  toudebant  herbulas  :  et,  in  modum  Paridis  phxygii  pastoris  barbaricis  ami- 
colis,  humeris  defluentibus,  pulchre  indnsiatns  adnlescens,  anrea  tiara  contecto 
capite,  pecuarium  simulabat  magisterinm.  Adest  luuilentus  puer  nudus,  nisi 
quod  ephebica  chlamyda  sinistram  tegebat  humerum  :  flavis  crinibus  usque- 
quaque  conspieuus  :  et  intcr  comas  ejus  aurea;  pinnulae  cognatione  simili  sociatae 
prominebant,  quein  cadaceum  et  virgnla  Mercurium  indicabaiit.  Is  saltatorie  pro- 
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et  sa  baguette  achèvent  de  le  faire  reconnaître  :  c'est  Mer- 
cure. Il  s'avance  en  dansant,  et  de  la  main  droite  tenant  une 
pomme  d'or,  il  la  remet  à  celui  qui  figure  Paris.  11  lui  ex- 
plique par  sa  pantomime  la  mission  que  lui  impose  le  maître 
des  dieux;  et  après  avoir  exécuté  les  pas  les  plus  charmants,  il 
disparaît. 

Vient  ensuite  une  jeune  fille  à  l'air  majestueux,  chargée  de 
représenter  Junon.  En  effet  sa  tête  est  ceinte  d'un  blanc  dia- 
dème, et  elle  porte  un  sceptre.  Une  seconde  entre  brusquement  : 
on  la  reconnaît  sans  peine  pour  être  Minerve,  au  casque  brillant 
qui  couvre  son  chef  et  qui  est  recouvert  lui-même  d'une  cou- 
ronne d'olivier,  à  son  égide  qu'elle  élève,  à  sa  lance  qu'elle 
brandit,  à  son  attitude  de  combattante.  Après  elles  s'avance  une 
troisième  beauté;  et  son  incomparable  éclat,  toute  la  grâce  dont 
brille  sa  divine  personne,  a  désigné  Vénus.  C'est  Vénus  encore 
vierge.  Son  corps  est  sans  voile,  et  laisse  découvrir  la  perfection 
de  ses  appas.  Car  si  une  gaze  légère  en  dérobe  les  plus  secrets, 
le  zéphyr  curieux,  dans  ses  caprices  folâtres,  tantôt  s'en  joue 
amoureusement  de  manière  à  l'écarter  et  à  laisser  voir  le  bouton 
de  la  rose  naissante;  tantôt  il  presse  la  gaze  de  son  souffle  et  l'ap- 
plique étroitement  sur  Vénus,  de  manière  à  dessiner  les  con- 
tours voluptueux  de  ses  membres.  Deux  couleurs  frappent 
d'abord  les  yeux  à  l'aspect  de  la  déesse  :  l'albâtre  de  son  corps, 


barrons,  malumquc  bracteis  inauratum  dextera  gerens,  ei,  qui  Paris  videbatur, 

porrigit  :  quid  mandaret  Jupiter,  rmtu  significans,  et  protinus  gradus  scitule 

referons,  e  conspectu  facessit. 

liiM,|intm  puella  vnltu  honesla.in  dex  Junonis  speciem  similis.  Nain  et  caput 

bat  diadema  candida.  Ferebat  et  sceptmm.  Irrupit  alia,  quam  putares  Mi- 

nerram,  caput  contecta  fulgenti  galea,  et  oleagiaea  corona  tegebatur  ipsagalea; 

clypeum  attollens,  et  bastam  quatiens,  et  qualis  illa  quum  pugnat.  Super  cas 

ût  alia  visendo  décore,  et  prspollens  gratia  coloris  ambrosii,  designans 

\   !       h  ;  çroalil  fuit  Venus,  quum  fuit  virgo,  nudo  et  intecto  corpore  perfectam 

tbnnositatflrd  professa;  nisi  quod  tenui  pallio  bombycino  inumbrabat  spectabilern 

pubciu.  Quam  quidem  laciniam  curiosulus  ventns  satis  amanter  nunc  lasciviens  refla- 

bat  ;  ut  dimota,  pareret  flos  œtatulaî  :  nunc  luiuriaus  aspirabat  ;  ut  adhxrens  pressule, 

meiubroium  voluptatein  grapbice  liciniaieU  Ipse  autem  color  des  diversus  in  spe* 
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parce  qu'elle  tire  son  origine  des  cieux,  et  l'azur  de  sa  draperie, 
parce  qu'elle  sort  du  sein  des  mers. 

Ces  trois  jeunes  filles,  qui  sont  censées  des  déesses,  ont  cha- 
cune leur  cortège.  Junon  est  suivie  de  Castor  et  de  Pollux  por- 
tant des  casques  en  forme  d'œuf,  ornés  d'étoiles  au  cimier:  mais 
les  deux  frères  sont  aussi  de  jeunes  acteurs.  Cette  Junon  aux 
accords  variés  d'une  flûte  amoureuse  s'avance  avec  des  gestes 
calmes  et  sans  affectation,  et  par  une  pantomime  pleine  de  no- 
blesse elle  promet  à  Paris  que  s'il  lui  décerne  le  prix  de  la 
beauté,  elle  à  son  tour  lui  donnera  l'empire  de  l'Asie  entière. 
Celle  que  son  costume  guerrier  a  fait  reconnaître  pour  Minerve, 
est  escortée  de  deux  jeunes  garçons  figurant  le  Trouble  et  l'Ef- 
froi. Écuyers  fidèles  de  la  martiale  déesse,  ils  bondissent  avec  des 
épées  nues.  Un  joueur  de  flûte,  derrière  elle,  fait  entendre  sur 
le  mode  dorien  un  air  belliqueux,  lequel  mêlé  de  tons  graves  et 
de  tons  aigus  imite  la  trompette  et  soutient  l'effort  de  la  danse 
vigoureuse  exécutée  par  la  déesse.  Remuant  la  tête,  lançant  des 
regards  pleins  de  menace,  elle  avance  précipitamment  avec  une 
sorte  de  brusquerie  ;  puis  elle  fait  comprendre  à  Paris  que  s'il  lui 
adjuge  la  palme  de  la  beauté,  il  deviendra,  grâce  à  sa  protec- 
tion, un  héros  immortalisé  par  ses  trophées  de  guerre. 

Mais  c'est  pour  Vénus  que  sont  toutes  les  faveurs  de  l'assem- 


ciem  :  corpus  candidum,  quod  cœlo  demeat;  amictus  caernlus,  quod  mari  remeat. 

Jam  singulas  rirgines,  quje  deae  putabantur ,  sui  obibant  comités.  Junonem 
quidem  Castor  et  Poilus,  quorum  capita  cassides  ovata  stellanim  apicibus  in- 
signes contegebant.  Sed  et  isti  Castores  erant  scenici  pueri.  Hsec  puella,  varios 
modulos  lasciva  continente  tibia,  procedens  quieta  et  inaffectata  gesticulatione, 
nutibus  honestis  pastori  pollicetnr,  si  sibi  pramium  decoris  addmsset,  et  sese 
regnum  totius  Asiae  triboturam.  At  illam,  quam  cultus  armorum  Minervam  fece- 
rat,  dno  pueri  muniebant,  praeliaris  de*  comités  annigeri,  Tcrror  et  Metus,  nudis 
insultantes  gladiis.  At  pone  tergum  tilicen  dorium  canebat  Lellicosum;  et  pcr- 
miscens  bombis  gravibus  tinnitus  acutos  in  modum  tnbx,  saltationis  agilis  vigo- 
rem  snscitabat.  Haec  inqnieto  capite,  et  oculis  in  adspectu  minacibns,  citato  et 
intorto  génère  alacer  demonstrabat  Paridi,  si  sibi  formée  victoriam  tradidisset, 
fortem,  tropaîisqne  bellorum  inclytum  suis  adminiculis  futurum. 

Venus  ecce  cum  inagno  favore  caves,  iu  ipso  m»dituilio  scenae,  tircumfuso  po- 
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Wée.  Kilo  s'avance  à  son  tour  sur  le  milieu  de  la  scène,  entourée 
d'un  peuple  de  jolis  entants;  et  elle  s'y  arrête  avec  le  sourire  le 
plus  doux  et  le  plus  agréable.  Ces  Cupidons  aux  membres  ar- 
rondis et  blancs  comme  du  lait,  vous  les  eussiez  pris  pour  les 
véritables  Cupidons  venant  de  s'envoler  de  la  mer  ou  des  cieux- 
Leurs  petites  ailes,  leurs  petites  ûèches,  le  reste  de  leur  costume, 
tout  s'accordait  à  merveille  avec  leur  rôle;  et  comme  si  leur 
maîtresse  eût  dû  se  rendre  à  un  banquet  nuptial,  ils  éclairaient 
sa  rnarebe  avec  des  torches  éblouissantes.  Puis  il  se  répandit, 
comme  par  flots,  un  charmant  essaim  de  jeunes  vierges  :  ici,  les 
Grâces  si  gracieuses;  là,  les  Heures  si  belles.  Les  unes  et 
les  autres,  en  jetant  des  guirlandes  de  fleurs  et  des  roses  effeuil- 
lées,  cherchaient  à  plaire  à  leur  déesse,  et  formaient  des  rondes 
charmantes,  offrant  pour  hommage  les  trésors  du  printemps  à  la 
reine  des  voluptés.  Bientôt  les  flûtes  à  plusieurs  trous  com- 
mencent à  jouer  tendrement  des  airs  lydiens,  qui  remplissent 
l'âme  des  spectateurs  d'une  suavité  délicieuse;  et,  bien  plus 
suave  encore,  Vénus  se  met  doucement  à  danser.  Ses  pas  d'abord 
sont  lents  et  indécis;  mais  le  léger  mouvement  d'ondulation  qui 
dessine  sa  taille  se  communique  insensiblement  à  sa  tôle,  et 
ses  gestes  délicats  se  règlent  tous  sur  les  sons  amoureux  que 
font  entendre  les  flûtes.  Tantôt  ses  regards  à  demi  voilée  jettent 
un  doux   éclat,  tantôt  ils  sont  vifs,  agaçants  ;  et  parfois  elle 


pulo  laetissimoi'iiiii  parvolornm,  dulce  subridens  constitit  aniœne.  Illos  teretes  et 
lacteos  puellos  diceres  tu  Cnpidines,  et  Cupidines  veros,  de  cœlo  vel  mari  com- 
modiini  involasse.  Nain  et  pinnnliset  sagittuliset  babitu catero  forma  prreclare 
congnirbaiit  :  et,  velnt  nuptiales  epulas  obitura,  domina;  coruscis  praluci-bant 
facibns.  Et  influunt  inuuptarum  puellarnm  décors  soldes.  Ilinc  Glatis  gratis- 
sima,  inde  H  ra  pn  cherrimae  ;  qnœ  jaculis  floris  serti  et  soliti  deam  suam  pro- 
pitiantes,  sci  tissimumconstrnieru:;tcl>orum,  domina  voluptatisVens  coins  blan- 
.  Jun  tibia  multiforabiles  canins  lydios  du  Ici  ter  consonant.  Qui  bus 
spectatoram  peetora  suave  mnloentibus,  longe  suavior  Venus  placide  cmnmoveri, 
contantique  lente  TOStigio,  et  leviler  iluctuan te  spinula,  et  seusim  annulante 
cipitecœpit  incedere,  molliquetibiarinm  sonodelicatis  respondere  gestfbus  :  et 
nile  connivenlibus  nunca  pnpnli  ;eln  unnm- 

ijii.u.i  saltare  solis  ocolis.  Hœc  utjKiinum  antejudicii  consp  i  tum  Facla  e.-t,  uisu 

i.  21 
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ne  danse  que  des  yeux.  Dès  qu'elle  fut  arrivée  en  présence  de 

son  juge,  par  la  manière  de  jeter  ses  bras  elle  sembla  promettre 
à  Paris  que  >i  elle  obtenait  la  préférence  sur  les  autres  déesses, 
elle  lui  donnerait  une  épouse  dont  les  merveilleux  appas  égale- 
raient les  siens  propres.  Alors  la  volonté  du  jeune  Pbrygien  est 
décidée  :  il  présente  à  la  jeune  fille  la  pomme  d'or  qu'il  tenait 
dans  sa  main  :  c'était  lui  adjuger  la  victoire. 

Pourquoi  donc  vous  étonner,  viles  créatures,  ou  plutôt  pécores 
de  barreau,  ou  plutôt  encore  vautours  en  toges,  si  tous  les  juges 
aujourd'hui  vendent  leurs  sentences  à  prix  d'argent,  puisque  dès 
la  naissance  du  monde  un  jugement  rendu  à  des  déesses  par  un 
mortel  fut  entaché  de  faveur?  Et,  pourtant,  c'était  la  première 
sentence  qu'on  eût  jamais  portée!  et  le  choix  du  grand  Jupiter 
avait  élu  pour  arbitre  un  homme  des  champs,  un  pâtre  ;  ce  qui 
n'empêcha  pas  celui-ci  de  vendre  sa  conscience  au  prix  d'une 
fantaisie  amoureuse,  en  même  temps  qu'il  précipitait  la  destruc- 
tion de  sa  race  entière  !  Mais,  par  Hercule  !  ne  voit-on  pas,  plus  tard 
encore,  d'autres  jugements  pareils,  prononcés  par  les  illustres  chefs 
de  l'armée  des  Grecs  :  soit  lorsque  sur  de  fausses  accusations  l'ha- 
bile et  savant  Palamède  fut  condamné  comme  coupable  de  tra- 
hison, soit  lorsque  la  puissante  valeur  guerrière  fut  sacrifiée  au 
mérite  médiocre  dans  la  personne  du  grand  Ajax,  primé  par 
Ulysse?  Et  comment  qualifier  un  troisième  jugement,  celui  que 
rendirent  les  Athéniens,  ces  législateurs  éclairés,  ces  maîtres  de 

brackiorum  polliceri  videbatur,  si  fuisset  deabus  cateris  autelata,  daturam  se 
miptam  Paridi  forma  piœcipuam,  suique  consimileiu.  Tune  aninio  volenti  Fhrygius 
juvenis,  malum,  quod  tenebat,  aureum,  velut  vietoris  calculum.  puellœ  tradidit. 

Quid  ergo  miramini,  vilissiina  capita,  immo  foreiisia  pecora,  immo  vero  togati 
Tultuiii,  si  toti  nunc  judices  sententias  suas  pretio  mindinniUir?  qnii'ii  rerum 
exordio,  inter  deos  et  homines  agitatuni  judicium  corrupeiit  gratia  :  et  origina- 
lem  sententiam  magni  Jovis  consiliis  electus  judex,  rusticanus  et  opilio,  lai  ro  libi- 
dinis  vendideiit,  cuni  lotius  etiam  sua  stirpis  exitio  ?  Sic  hercules  et  aliud  sequius 
judicium  inter  inclytos  Acbivorum  duces  celebratum  :  vel  quum  falsis  insimula- 
tionibus  eruditi  >tie  doctrinaque  praepollens  Falamedes  proditionie  damnatur;  vel 
virtute  Martia  prspotenti  piaeferttir  Ulixes  modicus  Ajati  maximo.  (juale  autem 
et  illud  judicium  apud  legiferos  Atlienicnses,  catos  illos  tt  uiuais  scieutiae  magis- 
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toute  science?  Le  vieillard  dont,  la  sagesse  el  la  prudence  divine 
fui  par  l'oracle  de  Delphes  proclamée  supérieure  à  celle  de  tous 
les  hommes,  ne  succomba-t-il  pas  aux  ruses  el  à  la  jalousie  d'une 
Faction  détestable?  Accusé  de  corrompre  la  jeunesse  quand  au 
contraire  il  la  contenait  et  la  réfrénait,  ne  fut-il  pas  condamné  à 
périr  en  buvant  le  suc  moriol  d'une  herbe  vénéneuse?  Du  reste 
il  a  laissé  une  tache  éternelle  d'ignominie  sur  ses  concitoyens, 
puisque  même  aujourd'hui  les  plus  excellents  philosophes  suivent 
de  préférem  e  sa  secte  comme  sainte  entre  toutes,  et  que.  dans  leur 
fervent  désir  d'atteindre  au  vrai  bonheur,  ils  jurent  par  son  nom! 

Mais  pour  1,11c  personne  ne  blâme  cette  1"  utade  d'indignation 
et  ne  se  dise  a  soi  même  :  ne  voilà  t-il  pas  qu'il  nous  faut  main- 
tenant supporter  les  diatribes  philosophiques  d'un  âne?  je  reviens 
où  j'en  étais  resté,  et  je  continue  mou  récit. 

Après  que  ce  jugement  de  Paris  est  terminé,  limon  et  Minerve 
sortent  de  scène,  mornes,  courroucées  et  indiquant  par  leur  pan- 
tomime l'indignation  que  leur  cause  cet  échec.  Vénus,  au  con- 
traire, satisfaite  et  riante,  exprime  sa  joie  en  dansant  avec  toute 
sa  suite.  Soudain,  du  sommet  de  la  montagne,  par  un  conduit 
caché,  s'élança  une  gerbe  liquide.  C'était  du  vin  dans  lequel  on 
avail  délayé  du  safran,  et  qui  retomba  en  forme  de  pluie  odorifé- 
rante sur  les  chèvres  paissant  à  l'entour  :  en  sorte  que,  par  une 

mne  divins  ;  snei,  quem  sapientia  pratulit  cunctis  mortalibiis 

deus  Delphicns,  fraude  et  invidia  nequissims  factionis  circumventas,  velut  cor- 
rnptor  adulescentis,  quain  Crenis  coercebat,  beib«  pestilenlis  succo  noiio  peremp- 
tn-  ''^t.  relinquens  civibus  ignoiniois  perpétuai  maculaiu?  qmini  nunc  etiam 
■phi  sectam  ejns  sanctissimam  praeoptent ,  et  sammo  beaiitadiais 
Studio  jurent  in  ipsias  iKmen. 

ne  quis  indignationis  mea?  reprehendat  impetmn  ,  secum  sic  reputans  : 
Ecce  nunc  patiemm  philosopbantem  nobis  asinura?  rursns.  unde  discessi,  rever- 
tar  ad  fabnlam. 

ïam  finitum  est  illud  Paridis  judicirun,  Juno  quidem  cum  Minerva  tristes, 
et  iratis  simile;  e  tenta  redennt,  indignationem  repaisse  gestions  professa  :  Ve- 
nu- vero  gaudens  et  bilaris,  lœtiliaru  suam  saltando,  toto  cum  choro,  professa 
est.  Tnnc  de  snnimo  montis  cacumine.  per  qnamdani  latentem  flsUdam,  in  eicel- 
suni  prorumpit  \iuu  crocus  diluta  :  sparsimaue  deflaens,  pascentes  cirea  capellas 
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métamorphose  précieuse,  la  blancheur  de  leur  toison  se  trouva 
changée  en  une  belle  couleur  d'or.  Enfin,  quand  toute  la  salie 
eut  été  embaumée,  la  montagne  de  bois  s'engloutit  sous  la  terre 
par  une  vaste  ouverture. 

Alors  un  soldat  s'avance  au  milieu  de  la  place  pour  demander, 
sur  la  requête  du  peuple,  qu'on  amène  de  la  prison  publique  la 
femme  qui,  comme  je  l'ai  dit,  avait  été  en  raison  de  ses  nombreux 
forfaits  condamnée  aux  bêtes,  et  que  l'on  destinait  à  devenir  mon 
épouse  par  un  éclatant  hymen.  Déjà,  pour  représenter  la  couche 
nuptiale  qui  devait  être  la  nôtre,  on  dressait  avec  un  grand  soin 
un  lit  où  brillait  l'ivoire  indien  et  que  gonflaient  de  moelleux 
coussins  de  plume  recouverts  d'étoffes  en  soie  et  à  fleurs.  Mais 
moi,  outre  ma  honte  de  procéder  en  public  à  un  tel  acte,  outre 
ma  répugnance  à  toucher  une  femme  souillée  de  crimes,  j'étais 
surtout  inquiété  par  la  crainte  de  perdre  la  vie,  et  je  faisais  en 
moi-même  les  réflexions  suivantes  :  Au  milieu  de  nos  embrassades 
et  de  nos  étreintes  amoureuses,  si  on  lâche  n'importe  quelle  bête 
contre  la  femme,  est-il  possible  que  la  prudence  de  cet  animai 
soit  assez  consommée,  son  éducation  assez  parfaite,  sa  sobriété 
assez  exemplaire,  pour  que,  déchirant  la  créature  couchée  à  mes 
côtés,  il  épargne  en  moi  un  individu  innocent  et  non  condamné? 
Aussi  n'était-ce  plus  la  pudeur,  mais  le  soin  de  ma  propre  con- 


odoro  perpluit  imbre  ;  donec  in  meliorem  maculatœ  speciem,  canitiem  propriara 
luteo  colore  mutarent.  Jamque  tota  suave  fraaxaute  cavea,  montein  illum  ligueum 
terra  vorago  decepit. 

Ecce  quidam  miles  per  mediam  plateam  dirigit  cnrsnm,  petiturns  populo  jam 
postrdante  illam  de  publico  careere  mulierem,  qiiam  diii  propter  multiionoti 
scelus  bestiis  esse  damnatam,  meisque  praclaris  nuptiis  destinatam.  Et  jam,  torus 
genialis  scilicet  noster  fntnrus,  accuratissime  disternebatur  lectus,  indica  testn- 
dine  pertacidns,  plumea  cougerie  tumidus,  veste  serica  floridus.  At  ego,  praterl 
padorem  obenndi  publiée  concubitns ,  prater  contagium  scelestœ  polluteque  i'e- 
minae,  metu  eliam  mortis  cruciabar  maxime,  sic  ipse  mecuru  reputaus  :  Quod,  in 
amplexu  Venereo  scilicet  nobis  cohaereutibus ,  qu«cun que  ad  eiitium  mulierii 
bestia  fuisset  immissa,  non  adeo  -vel  prudentia  solers,  vel  artifieio  docta,  vel 
abstinentia  fragi,  posset  provenire  :  nt  adj^centem  lateri  meo  laceraret  mulierem 
mihi  vero,  quasi  indemnato  et  iuumio,  parcereU  Ergo  igilur  non  de  pudore  j. 
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serval  ion,  qui  m'inquiétait  ;  et  pendant  que  mon  maître  d'exer- 
cices mettait  toute  son  attention  à  disposer  bien  convenable- 
ment le  lit,  pendant  que  les  domestiques  étaient  occupés,  les  uns 
à  organiser  le  service  de  la  chasse,  les  autres  à  s'ébahir  des  mer- 
veilles du  spectacle,  je  pus  donner  un  libre  cours  à  mes  réflexions. 
D'ailleurs,  on  ne  croyait  pas  devoir  apporter  une  grande  surveil- 
lance à  garder  un  âne  aussi  bien  apprivoisé  que  je  l'étais.  Insen- 
siblement  je  gagnai  au  pied  pour  prendre  la  fuite;  et  quand 
j'eus  atteint  la  porte  la  plus  voisine,  je  me  mis  à  détaler  à  toutes 
jambes.  Après  avoir  fait  si\  milles  entiers  au  galop,  j'arrivai  à 
Cenchrée,  ville  qui  passe  pour  la  plus  belle  colonie  de  Corinthe, 
et  (pie  baignent  à  la  fois  la  mer  Egée  et  le  golfe  Saronique.  Elle 
offre  aussi  une  rade  très-sûre  pour  les  vaisseaux,  et  c'est  un  port 
très-fréquenté.  Mais  j'eus  soin  d'éviter  la  foule;  et  choisissant 
un  lieu  écarté  sur  la  grève,  près  de  l'endroit  même  que  venaient 
asperger  les  flots,  je  m'étendis  de  mon  long  sur  une  moelleuse 
couche  de  sable,  où  je  reposai  mes  membres  fatigués.  Phébus 
avait  déjà  conduit  son  char  aux  dernières  limites  du  jour;  et  à  la 
faveur  du  calme  de  la  soirée  je  fus  plongé  bientôt  dans  les  dou- 
ceurs d'un  profond  sommeil. 


sp'l  de  sainte  i;isa  sollicites,  du  m  magistei  mens  lf-n-ilo  probe  coaptando  distric- 
tes  inservit,  tota  familia  partira  ministerio  venationis  occupata,  partira  volupta- 
rio  spectaculo  attonita,  rueis  cogitationibus  liberum  tribuebatur  arbitrinm.  Nec 
père  quisqnam  enstodieudum  tam  mausuelnm  putabat  asinum.  Paulatim 
fugilivum  pedem  proferens,  porla.  quae  proxima  est,  potitus,  jam  cursu  me  ce- 
lerriico  pioripio  :  seiqoe  totis  passopm  millibus  pernioiter  coufectis,  Cenchreas 
pervado  :  qood  oppidum  audit  qnidem  uobilissimae  colonise  Corinthieosium , 
adluitur  anlem  ./Egaeo  et  Saronico  mari.  L'bi  portas  etiam,  tntissimum  navinm 
receptacnlum,  raagno  freqneotatnr  populo.  Vitatis  ergo  turbulis,  et  electo  secrelo 
lîtore,  piope  ipsas  fluctuum  aspergines,  in  quodam  mollissimo  arena  gremiu  las- 
sum  rorpus  p<rreetiis  refoveo.  Nain  et  nltimam  diei  inetam  cuiricnlum  Solis  de- 
fleieial  :  et  vespertinaB  me  quieti  traditnm  dulcis  somnus  oppressit. 


LIVRE    ONZIEME 


A  la  première  veille  de  la  nuit  environ,  réveilk  par  une 
frayeur  subite,  je  vois  une  lumière  éblouissante  :  .'était  la 
pleine  lune,  dont  le  disque  radieux  s'élevait  en  ce  moment  du 
si  in  des  mers.  Le  mystère,  le  silence,  la  solitude,  tout  invitait 
au  recueillement.  Je  savais  de  plus  que  la  reine  des  nuits.  divi- 
nité* du  premier  ordre,  exerce  un  pouvoir  souverain,  et  régit 
toutes  choses  ici-bas  \>dr  sa  providence;  je  savais  que  non-seule- 
ment les  animaux  domestiques  et  les  monstres  sauvages,  mais 
encore  les  objets  inanimés,  subsistent  par  la  divine  influence  de 
sa  lumière  et  de  ses  propriétés;  que  sur  la  terre,  dans  les  deux, 
au  fond  des  eaux,  l'accroissement  ou  le  déeroissement  des  corps 
eux-mêmes  subit  les  conséquences  et  la  marche  de  son  augmen- 
tation ou  de  sa  diminution.  Puisque  le  destin,  désormai- 
sas';  ri  mes  longues  et  cruelles  infortunes,  m'offrait,  bien  que 
tardivement,  un  espoir  de  salut,  je  voulus  implorer  la  dée>se 


LIBER    UXDECIMUS 


Circa  primam  ferme  nuctis  vijriiiam  experreetns  parore  subito,  rideo  prarn;- 
c-iij  luiiaî  candore  nimio  completura  orbem,  comm.dn::i  iu.irinis  einergenteir 
flnetibus.  Nactnsqne  opacae  noctis  sQentiosa  sécréta,  certus  etiam  summatem  deam 
prxcipaa  majestate  pollere,  resqne  prnrsns  humanas  fpsins  tfzt  providentia  :  nec 
tantum  pecuina  et  ferina,  veram  inanima  etiam  divine  ejns  lnminis  nominîsqae 
nutn  vegetari  :  ipsa  etiam  corpora  terra,  calo,  mariqne,  mine  incrementis  conse- 
quenter  anireri.  mine  decrementis  obsequenter  immimn,  Fato  scilicetjam  meta 
tôt  tantisine  cladibns  satuto,  et  spem  salntis,  licet  tar'lam.  submiuistrante,  an- 
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dans  son  imag<  auguste  que  j'avais  devant  les  yeux.  Je  me  hâte 
de  dissiper  l'engourdissement  du  sommeil,  et  je  nu;  lève  plein 
d'ardeur.  Pour  me  purifier,  je  commence  par  me  baigner  dans 
lu  mer;  et  je  plonge  ma  tête  sous  les  Ilots  à  sept  reprises  :  ce 
nombre  sept  étant,  selon  le  divin  Pythagore,  approprié  par  excel- 
lence aux  cérémonies  religieuses.  Puis,  avec  une  joie  dont  la 
ferveur  se  manifeste  par  mes  larmes,  j'offre  à  la  puissante  déesse 
ma  prière  en  ces  mots  : 

«  Reine  du  ciel,  soit  qu'étant  la  bienfaisante  Cérès,  la  mère  et 
l'inventrice  des  moissons,  qui,  joyeuse  d'avoir  retrouvé  sa  fille, 
gna  aux  hommes  à  remplacer  l'antique  gland,  nourriture 
sauvage,  par  de  plus  doux  aliments,  vous  habitiez  les  guérets 
d'Eleusis;  soit  qu'étant  la  Venu-  i  éleste,  qui,  aux  premiers  jours 
du  monde,  rapprocha  par  un  amour  inné  les  sexes  différents,  et 
propagea  par  une  fécondité  éternelle  les  humaines  générations, 
vous  soyez  adorée  dans  le  sanctuaire  de  Paphos,  que  la  mer  envi- 
ronne; soit  qu'étant  la  divine  Phébé,  dont  l'assistance  r>ecou- 
rable,  répandue  sur  les  femmes  enceintes  et  sur  leur  fruit,  a 
mis  tant  de  peuples  au  monde,  vous  soyez  aujourd'hui  révérée 
dans  le  magnifique  temple  d'Ephèse;  soit  qu'étant  la  redoutable 
Proserpine  aux  nocturnes  hurlements,  celle  qui,  sous  sa  triple 
forme,  comprime  les  ombres  impatientes,  qui  tient  fermées  les 
prisons  souterraines,  qui  parcourt  tant  de  différents  bois  sacres, 

gii>tuin  spécimen  deas  prasentis  statui  deprecari.  Confestimque  discussa  pigra 
quiète,  alacer  exsnrgo  :  meque  protinns,  purificandi  studio,  marino  lavacrotrado  : 
septiesque  submerso  flnctihus  capite,  qnod  eum  nnmeruui  prœeipue  religionibus 
aptissimum  divinus  ille  Pythagoras  prodidit,  lajtus  et  alacer,  deam  pr&potentem 
lacrymoso  vultu  sic  apprecabar  : 

Kegina  cœli,  sive  tu  Ceres,  aima  frngum  païens  originalis,  quœ  rcpcrtu  laetata 
flliœ,  veluste  glandis  ferino  reuioto  pabulo,  miti  commonstrato  cibo,  nnnc  Elcu- 
ginam  gleham  percolis  :  seu  tu  cselestis  Venus,  qna:  primis  rernm  exordiis,  seiuum 
diversitatem  genersto  amore  sociasti,  et  sterna  sobole  hnmano  génère  propagato. 
nunc  circumflno  Paphi  sacrario  coleris  :  sen  Thœbi  soror,  quae  partu  fœtarum  me- 
delis  lenientilius  recreato,  populos  tantos  educasti,  praclarisqne  nunc  veneraris 
delobri  eu  nocturnis  nlulatibus  horrenda  I'roserpina,  trifonni  facie 

larvalus  iinpetus  comprimais,  tenœque  claustra  cobibens,  lucos  diverses  inerrans, 
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tous  «oyez  rendue  propice  par  des  culte?  divers;  ô  vous!  mi.  de 
votre  lumière  féminine,  éclairez  toutes  muraiT.es,  de  vos  humides 
rayons  nourrissez  les  précieuses  semences,  et  qui,  remplaçant  le 
soleil,  dispensez  une  inégale  lumière!  sous  quelque  nom,  sous 
quelque  figure,  avec  quelque  rit  qu'il  soit  permis  de  vous  invo- 
quer, assistez-moi  dans  mon  malheur  extrême;  raffermissez  ma 
fortune  chancelante;  accordez-moi  un  moment  de  paix  et  de 
trêve  après  de  si  rudes  attaques.  Que  ce  soit  assez  de  travaux, 
assez  d'épreuves  :  dépouillez-moi  de  cette  odieuse  enveloppe  de 
quadrupède;  rendez-moi  aux  regards  des  miens;  rendez-moi  à 
ma  forme  de  Lucius.  Ou  bien ,  si  quelque  divinité  offensée  me 
poursuit  d'un  inexorable  courroux,  que  je  puisse  au  moins  mou- 
rir puisqu'il  ne  m'est  pas  permis  de  vivre  !  » 

Ainsi  priais-je,  ainsi  multipliais-je  les  plaintes  et  les  lamenta- 
tiens,  quand  de  nouveau  je  sentis  que  mes  esprits  s'appesantis- 
saient; et,  à  la  même  place,  le  sommeil  vint  encore  m'envelopper 
et  mabattre.  J'avais  à  peine  fermé  les  yeux,  que  du  milieu  des 
flots  s'éleva  une  apparition  capable  de  commander  le  respect  aux 
Immortels  eux-mêmes.  Ce  n'était  d'abord  qu'un  visage  divin  ; 
insensiblement  ce  fut  un  corps  tout  entier,  de  la  beauté  la  plus 
parfaite;  et,  secouant  l'onde  amère,  cette  éblouissante  image  vint 
se  placer  devant  moi.  Je  vais  essayer  de  vous  en  reproduire  aussi 

yario  cultn  propitiaris  :  ista  luce  feminea  conlustrans  cnncta  mœnia,  et  ndis  igni- 
bus  nutriens  laeta  sernina,  et  solis  ambagibns  dispensans  incerta  lamina  :  qtioqtio 
nomine,  quoquo  ritn,  quaqua  facie  te  fas  estinvocare;  tu  meis  jam  nunc  extremis 
œrumnis  subsiste,  tu  fortunam  coflapsam  affirma,  tu  saevis  eiantlatis  casibns  pan- 
sant pacemque  tribue.  Sit  satis  laborum,  sit  satis  periculorum.  Depelle  qnadru- 
pedis  diram  faciem.  Redde  me  conspectni  meonim  ;  redde  me  meo  Lucio.  Ac  si 
quod  offensum  numen  ineiorabili  me  savitia  preinit  ;  mori  saltem  liccat,  si  non 
licet  vivere. 

Ad  istura  modum  fnsis  precibus.  et  adstructis  mi^eris  lameutationibus,  rursiis 
mihi  marceutem  animum  in  eodem  illo  cubili  sopi  r  circumfusiis  oppressit.  N'ec 
dum  satis  conniieram  :  et  ecce  pela  go  inedio  venerandos  I»iis  etiam  mitas  attol- 
lens,  emergit  divina  faciès.  Ac  dehim;  paulalim  toto  corpore  prailncidmn  simula- 
cram,  excnsso  pelago,  ante  me  conslitisse  visnm  e*t.  Ejas  mirandam  speciem  ad 
tos  etiam  refeire  connitar ;  si  tamcn  mihi  di»*erendi  tnbuerit  facilitâtes  pau- 
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l'admirable  peinture,  si  toutefois  je  trouve  dans  la  pauvreté  du 
■angage  humain  ries  termes  suffisants,  ou  si  la  divinité  elle- 
même  me  fournit  une  éloeution  assez  facile  et  assez  abondante. 
D'abord  elle  avait  une  épaisse  et  longue  chevelure,  dont  les  an- 
neaux légèrement  bouclés  et  dispersés  çà  et  là  sur  son  cou  divin 
flottaient  avec  un  mol  abandon.  Une  couronne  formée  de  diverses 
fleurs  posait  délicatement  sur  le  sommet  de  sa  tête.  Elle  avait  au- 
dessus  du  front  une  plaque  circulaire  en  tonne  de  miroir,  la- 
quelle jetait  une  lumière  blanche  et  indiquait  que  c'était  la  Lune. 
A  droite  et  à  gauche,  cet  ornement  était  retenu  par  de  souples 
vipères  dont  la  tête  se  dressait,  et  aussi  par  des  épis  de  blé  qui 
venaient  se  balancer  au-dessus  de  son  front.  Sa  robe,  faite  d'un 
lin  de  la  dernière  finesse,  était  de  couleur  changeante  et  se 
nuançait  tour  à  tour  de  la  blancheur  du  lis,  de  l'or  du  safran,  de 
l'incarnat  de  la  rose.  Mais  ce  qui  frappa  le  plus  vivement  mes 
regards,  c'était  un  manteau  si  parfaitement  noir  qu'il  en  était 
éblouissant.  Ce  manteau,  jeté  sur  elle  en  travers,  lui  descendait 
de  l'épaule  droite  au-dessous  du  côté  gauche,  comme  eût  fait  un 
bouclier.  Un  des  bouts  pendait  avec  mille  plis  artistement  dis- 
posés; et  il  se  terminait  par  îles  nœuds  en  franges,  qui  flottaient 
de  la  manière  la  plus  gracieuse.  Tout  le  bord  ainsi  que  le  fond 
élincelait  d'innombrables  étoiles,  au  centre  desquelles  une  lune 
dans  son  plein  brillait  de  sa  radieuse  et  vivante  lumière  :  ce  qui 


pertas  oris  huin.ïiii  :  m]  ipgum  mimen  ejns  dapt  a  cloqnatilis  facundiae 

suliiûinistraverit.  Jani  primom  crines  aberiimi  prolixiqne,  et  sensim  intorti,  per 
divina  colla  passive  dispersi,  molliter  delluebant.  Corona  multitormis,  variis  flo- 
ribni  stiblimem  distiinierat  verticem  :  enjus  média  quidem  super  frontem  plana 
riMiinditas,  in  modnin  speculi,  vel  iiumo  argumentum  Irma»,  candidum  lumen 
emicabat.  Dextra  lxvaqne  snlcis  insurgeutiuiu  viperarom  i"Ui!>ita,  spicis  etiam 
i  ilibus  déraper  porrectis.  Multicolor,  bysso  tenui  pertexta;  unne  albo  candore 
locida;  mine  eroceo  flore  lutea;  nunc  roseo  ruboie  flaminida.  Et,  qua  longe  lon- 
atiam  meirm  confutabat  obtutiiiii,  palla  nigerriina,  splendeseens  atro  ni- 

i :  quae  elrcamcirca  remeans,  et  sub  dextrnm  latas  ad  hnmerum  la?  vu  m  recur- 

reu>,  uinl i-.  ricem,  dejecta  parte  laciniae,  muliiplici  contabulatione  dépendais, 

ad  ultiinas  oras  nodulis  Qmbriarnm  deeoriter  conflaetnabat  Ter  inlextam  eitre- 
initatem,  et  in  ipsa  ejus  planitie,  stella  dispersa  cornsetbant  :  eammque  média 

21. 
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n'empêchait  pas  que  flans  la  longueur  de  ce  manteau  sans  pareil 
ne  régnât  sans  interruption  une  guirlande  de  broderie,  représen- 
tant toutes  sortes  de  fruits  et  de  fleurs.  La  déesse  portail  en  outre 
plusieurs  attributs  bien  différents  les  uns  des  autres  :  dans  sa 
main  droite  elle  avait  un  sistre  d'airain,  dont  la  lame  mince  et 
courbée  en  forme  de  baudrier  était  traversée  de  trois  petites  v<  r- 
ges  qui,  agitées  toutes  ensemble,  rendaient,  par  le  mouvement 
de  son  bras,  un  tintement  aigu.  De  sa  main  gauche  pendait  un 
vase  d'or  en  forme  de  gondole,  lequel,  à  la  partie  la  plus  saillante 
de  son  anse,  était  surmonté  d'un  aspic  à  la  tête  droite  et  au  cou 
démesurément  gonflé.  Ses  pieds  divins  étaient  recouverts  de  san- 
dales tissues  avec  les  feuilles  du  palmier,  cet  arbre  de  la  victoire. 
Ce  fut  dans  un  semblable  et  si  imposant  appareil  que  cette 
grande  déesse,  exhalant  les  parfums  heureux  de  l'Arabie,  dai- 
gna m'honorer  de  ces  paroles  :  «  Je  viens  à  toi ,  Lucius  ,  émue 
par  tes  prières.  Je  suis  la  Nature,  mère  des  choses,  maîtresse 
de  tous  les  éléments,  origine  et  principe  des  siècles,  divinité 
suprême ,  reine  des  Mânes ,  première  entre  les  habitants  du 
ciel,  type  uniforme  des  dieux  et  des  déesses.  C'est  moi  dont  la 
volonté  gouverne  les  voûtes  lumineuses  du  ciel,  les  souffles  salu- 
taires  del'Oi  éan,  le  silence  lugubre  des  enfers.  Puissance  unique, 
je  suis  par  l'univers  entier  adorée  sous  plusieurs  formes,  avec  des 


semestris  luna  flammeos  spirabat  ignés.  Quaqna  tamen  insignis  iilius  palla  per- 
fluebat  auibitns,  individoo  neiu  corona  totis  floribas,  lotisqne  constnu'n 
adhaerebat.  Jam  gestamina  longe  diversa.  >"am  deitera  quidem  ferebat  œreiuu  cre- 
pitaculurn  :  cnjtis  per  angustam  laminam  in  mnduin  baltei  recurvatam,  trajet  tas 
média  paucx  virgulae,  crispante  brachio  trigeminos  jactus ,  reddebant  argiituin 
son.irem.  Laiva  vero  cymbium  dependebat  aaretim  :  cujus  ansulx,  qua  parte  ccu- 
spkna  e-t,  iiisnrgebat  aspis,  caput  eitollens  ardnnm,  cervicibus  late  tomescenU- 
bus.  Pedes  anibrosios  tegebani  soleae,  palmx  victricis  foliis  interUe. 

Talis  ac  lanta  spirans  Arabiae  felicia  germina.  divina  me  vce  dignata  est  :  En 
idsom,  tnis  commoia,  Lnci,  precibos,  remm  Natura  parens,  t'ementoinm  i  nnium 
domina,  ser.nlorum  progenies  initialis,  stunma  nuininum,  regina  Manium,  prima 
calitum,  deorum  deammque  faciès  nniformis  :  <\\\x  cadi  luminosa  culmina,  maris 
salnbria  Oamina,  inferomm  deplorata  silentia,  nntilms  meis  dispense.  Cujos  mi- 
me» unicum,  maltiformi  specie,  ritu  \ariu,  nomine  multijngo  total  rei  oraliu 


, 
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térembnies  diverses,  avec  mille  noms  différi'iils.  L<n  Phrygiens, 
premiers  nés  sur  la  terre,  m'appellent  déesse  de  Pessinonte  et 
mère  des  dieux;  les  Athéniens  AutochthûDes  me  nomment  }li- 
nerve  Cécropienne;  je  suis  Vénus  de  Paphos  chez  les  habitants 
de  l'ile  de  Chypre;  Diane  Dictynne  chez  les  Cretois  habiles  à 
lancer  des  flèches;  Proserpine  S!  vienne  chez  les  Siciliens,  qui 
parlent  trois  langues;  je  suis  Cérès,  la  vieille  divinité,  chez  les 
habitants  d'Eleusis;  Junon  chez  les  uns;  Bellone  chez  les  autres; 
Hécate  chez  ceux-ci;  Rhamnusie  chez  ceux-là.  Mais  ceux  qui 
les  premiers  sont  éclairés  des  divins  rayons  du  soleil  naissant, 
les  peuples  de  l'Ethiopie,  de  l'Arie,  et  les  Égyptiens  puissants 
par  leur  antique  savoir,  m'honorenl  seuls  du  culte  qui  m'est 
propre,  seuls  ils  m'appellent  par  mon  véritable  nom  :  à  savoir, 
la  reine  Isis.  Je  viens,  prenant  en  pitié  tes  infortunes;  je  viens, 
.'avorable  et  propice.  Sèche  désormais  tes  larmes,  mets  un  ternie 
à  tes  lamentations,  bannis  ton  désespoir  :  déjà  ma  providence  fait 
luire  pour  toi  le  jour  du  salut.  Prête  donc  une  attention  religieuse 
aux  ordres  que  je  te  vais  donner. 

»  Le  jour  qui  va  naître  de  cette  nuit  fut  de  temps  immémo- 
rial consacré  à  mon  culte.  En  ce  jour,  les  tempêtes  de  l'hiver 
étant  apaisées,  les  flots  adoucis  n'ayant  plus  d'orages,  la  mer 
étant  déjà  navigable,  mes  prêtres  me  consacrent  un  vaisseau  tout 
neuf,  comme  pour  placer  le  commerce  maritime  sons  mes  aus- 


orbis.  Me  priraigenii  l'hryges  Pessinunticam  uominunt  deiun  malien;  lune  Au- 
nes Attici  Cecropiam  Minervam;  illinc  fluctuantes  Cyprii  Paphiam  V  ai 
rem;  Crêtes  sagïttiferi  Dictynnam  Dianam;  Siculi  trilingues  Stygiam  Proserpi- 
naiu;  Elensinii  vetustam  deam  Cerereui  :  Jnnonem  alii,  Belkmam  alii,  Hecatam 
i .-» t i .  l'iliamnusiara  illi;  et,  qui  na.-centis  dei  Solis  inckoantilms  illustrante  radiis 
£thiopes,  Ariique,  priscaque  doeti  i  imoniis  me  propriis 

percolentes,  appellant  vero  nomine  reginam  Isidem.  Adsum  tuos  miserata  casus, 
adsum  favens  et  propitia.  Mitte  jani  fletus,  et  lainentationes  oraitte  :  depelle  mœ- 
rorem.  Jam  tibi  providentia  mea  illuscescit  dies  salutans.  Ergo  igitur  imperiis 
istis  meis  animum  intende  sollicitum. 

Diem,  qui  dies  ei  ista  nocte  oascetur,  aeterna  inihi  nuucupavit  religi. 
sc>lati>   li\  Iternis  U-mpestatibus,  et  lenitis  maris  procellosis  flnctibns,   i 
jam  pelago,  rndeui  dedicantes  cri n.un,  primitias  commeatus  libant  mei  sai  i 
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pi  es.  C'est  cette  fête  que  tu  devras  attendre,  exempt  de  toute 
inquiétude,  pur  de  toutes  idées  profanes;  car,  d'après  ma  recom- 
mandation, le  grand  prêtre,  durant  la  solennité  même  de  la  pompe, 
portera  une  couronne  de  roses  attachée  au  sistre  que  tiendra  sa 
main  droite.  Ainsi  donc,  sans  hésiter,  en  écartant  les  groupes  va 
te  joindre  à  la  procession  avec  un  zèle  fervent.  Tu  t'approcheras 
doucement  du  pontife;  puis,  comme  si  tu  voulais  lui  baiser  la 
main,  tes  lèvres  détacheront  les  roses,  et  à  l'instant  même  tu  te 
verras  dépouillé  du  cuir  de  ce  détestable  animal  qui  depuis 
longtemps  m'est  odieux.  Ne  redoute  comme  difficile  aucune  de 
ces  prescriptions;  car  en  ce  moment  même  où  je  viens  à  toi  et 
où  je  te  manifeste  ma  présence,  j'indique  à  mon  prêtre  pendant 
son  sommeil  ce  qui  reste  encore  à  faire,  et  je  lui  donne  ses  in- 
structions. Par  mon  ordre  les  flots  pressés  du  peuple  s'écarteront 
devant  toi;  et  au  milieu  de  cette  joyeuse  cérémonie,  de  ces  spec- 
tacles de  fêtes,  personne  ne  témoignera  d'aversion  pour  ton 
extérieur  di  (forme,  personne  ne  se  permettra  des  réflexions  ma- 
lignes, personne  ne  songera  à  fonder  une  accusation  sur  ta  sou- 
daine métamorphose.  Mais  par-dessus  tout  souviens-toi,  et  que 
cette  pensée  soit  à  jamais  gravée  au  fond  de  ton  cœur,  souviens- 
toi  que  le  reste  de  ta  carrière  doit  m'être  dévoué  jusqu'au  terme 
de  ton  dernier  soupir.  Il  est  juste,  quand  le  bienfait  d'une  déesse 
t'aura  rendu  ta  place  parmi  les  hommes,  que  tu  lui  doives  toute 

Id  sacrum  nec  sollicita,  nec  profana  mente  debebis  opperiri.  Nam  meo  monitn  sa- 
cerdos,  in  ipsu  procinctu  pompa,  roseam  manu  deitra  sistro  cobœrentem  gestabit 
coronam.  Incontanter  ergo,  dimotis  turbulis,  alacer  continuare  pompa  m  meam, 
■volentia  fretus  :  et  de  proiimo  clementer,  velut  manum  sacerdotis  deosculabundus, 
rosis  decerptis,  peisimï  niihique  detestabilis  jam  dudum  bel  lu  a;  istius  corio  ta 
protinns  exue.  Nec  quidqnam  rerum  earum  reformides,  ut  ardnum.  Nam  hoc 
eodeni  momento,  qno  tibi  venio,  simul  et  tibi  praesens,  qnae  sunt  consequentia, 
sacerdoti  meo  per  quietem  facienda  prxcîpîo.  Meo  jussu  tiljï  constricti  comitatus 
décèdent  populi.  Necinter  hilares  csrimonias  etfestiva  spectacala,  quisquam  de- 
formem  istam,  quam  geris,  faciein  perliorrescet  :  vel  figuram  tnam  repente  muta- 
tam,  seqiiius  interpretalus  aliquis,  maligne  criminabitur.  Plane  memineii>,  et 
penita  m  .miitum  semper  tenebis,  milii  reliqua  vit*  tna  cnrricula,  adii*que 

lerminos  ullimi  tpiritus  vadata.  Nec  injurium,  cujui  bénéficie  redieris  ad  lio- 
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ton  existence  à  venir.  Du  reste,  tu  vivras  heureux,  tu  vivras 
plein  de  gloire  sous  ma  protection  ;  et  lorsque,  ayant  accompli 
le  temps  de  ta  destinée,  tu  seras  descendu  aux  sombres  de- 
meures, là  également,  dans  cet  hémisphère  souterrain,  tu  me 
retrouveras  brillante  au  milieu  des  ténèbres  de  L'Achéron,  souve- 
raine des  demeures  du  Styx;  et  toi-même,  hôte  des  champs  «;lv- 
séens,  tu  continueras  d'offrir  tes  hommages  assidus  à  ta  protec- 
trice. Que  si,  par  un  culte  pieux,  par  une  dévotion  exemplaire, 
par  une  chasteté  inviolable,  tu  te  montres  avant  ce  temps-là  digne 
de  ma  grâce  toute-puissante,  tu  sauras  que  seule  aussi  j'ai  le  droit 
de  prolonger  tes  jours  au  delà  du  terme  fixé  par  les  destins.  » 

Ici  se  termina  l'oracle  vénérable;  et  l'invincible  déi  sse  se  re- 
plia sur  elle-même.  Pour  moi,  mon  sommeil  s'étant  dissipé  aus- 
sitôt, je  me  levai  tout  en  sueur  :  tant  la  crainte  et  l'allégresse 
m'agitaient  tour  à  tour!  Profondément  ému  de  l'apparition  si 
manifeste  de  la  puissante  divinité,  je  courus  me  baigner  dans  la 
mer,  et  je  ne  songeai  plus  qu'à  ses  ordres  suprêmes,  qu'à  la  série 
de  ses  commandements.  Bientôt  les  ténèbres  de  la  nuit  sombre 
fuient  devant  le  soleil  qui  se  lève  et  dore  l'horizon.  De  toutes 
parts,  avec  un  empressement  religieux  et  vraiment  triomphal  des 
groupes  se  répandent  sur  les  places  publiques.  Outre  la  satisfac- 
tion dont  j'étais  pénétré,  il  me  semblait  que  la  nature  entière 
respirait  l'allégresse.  Sur  les  animaux,  autour  des  maisons,  dans 


mines,  ei  totnm  debere,  qnnd  vives.  Vives  autem  beatns,  vives  in  inea  lui 
riosus  :  et  quiiiii  spatinm  secoli  toi  permenstis  ad  infi 
ipso  snbterraneo  semirotundo,  me,  quaiu  vides  Acheroutis  tenebris  intérim  ' 
Stygiisque  ponetralibus  regnantem,  campos  Elysios  incolens  ipse,  tibi  propitiam 
freqnens  adorabis.  Quod  si  sedulis  obsequiis  et  religiosis  ministeriis,  et  tenacibus 
ca>timoniis  nuuien  nostrum  promerueris,  scies  nltra  statuta  fato  tuo  spatia,  vitam 
qtioque  ti!>i  prorogare  mibi  tantum  licere. 

Sic  oraculi  venerabilis  fine  prolato,  nnmen  invietnm  in  se  récessif.  Nec  tnora, 
qunm  somno  protinus  absolut  us,  pavore  et  gaudio,  ac  dein  sudore  nimio  permii- 
tus  eisnrgo  :  suinmeque  miratus  des  potentis  tain  claram  prapsentiam,  marino 
rore  respemu,  maguisque  imperiis  intentus,  monitienis  ordinem  recoleb 
mora,  qiuim  noctis  atrœ  fngato  mibilo,  sol  eisnrgit  aareus  :  et  ecce  discnrsn  reli- 
gioso,  ac  promus  trinmphali,  turbrrls  comptent  totas  plateas.  Tantaqne  bilaritu- 
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l'air  même,  je  sentais  circuler  comme  une  atmosphère  fie  bon- 
heur.  Au  froid  glacial  de  la  nuit  précédente  avait  succédé  une 
température  aimable  et  douce;  les  petits  oiseaux,  égayés  par  la 
tiède  haleine  du  printemps,  faisaient  entendre  des  chants  har- 
monieux, et  leurs  doux  accords  rendaient  hommage  à  la  mère 
des  astres  et  dus  siècles,  à  la  maîtresse  de  l'univers  entier.  Les 
arbres  même,  et  ceux  qui  se  couvrent  de  fruits  abondants,  et 
ceux  qui  se  contentent  de  donner  de  l'ombrage  et  qui  sont 
riles,  s'épanouissaient  aux  souffles  del'Àuster;  un  naissant  feuil- 
lage les  embellissait,  et  leurs  bras,  doucement  agités,  bruissai<  nt 
avec  un  agréable  murmure.  Le  fracas  étourdissant  des  tempêtes 
s'était  apaisé;  la  mer  avait  calmé  le  tourbillon  de  ses  vagues,  qui 
venaient  expirer  paisiblement  sur  la  rive.  Enfin  le  ciel  était  pur 
de  tout  nuage,  et  rien  n'obsurcissait  l'azur  immortel  de  sa  voûte. 
Insensiblement  les  premières  parties  du  cortège  commencè- 
rent à  se  mettre  en  marche.  Le  choix  des  costumes  adoptés  par 
chacun  en  raison  de  différents  vœux  y  jetait  une  variété  pleine 
d'agrément.  Celui-ci,  ceint  d'un  baudrier,  représentait  un  soldat; 
celui-là,  avec  sa  courte  elilamyde,  son  petit  sabre  au  côté  et  ses 
épieux,  figurait  un  chasseur.  Un  autre  avait  des  brodequins 
dures,  une  robe  de  soie  et  des  atours  précieux;  une  chevelure 


dine  prœter  peculiarem  meam  gestire  mihi  enneta  videbantnr,  ut  pecua  etiam 
cujusceiuodi,  et  totas  domos,  et  ipsum  diem  serena  facie  gaudere  sentireru.  Nain 
et  prninam  pridianam  dies  apricus  ac  placidus  repente  fuerat  insecutus  :  ut  canorae 
etiam  aviculse,  prolectante  verno  vapore,  concenlus  suaves  adsonarent,  matrem 
siderum,  parenterc  temporum,  orbisque  totius  dominam  blando  mulcentes  affa- 
uiine.  Quid?  quod  arbores  etiam,  quœ  pomifera  sobole  fecundee.  qiiœque  earum 
tantum  umbra  contenta,  et  stériles,  austrinis  laiats  flatibus,  germine  foli"iiim 
renidentes,  démenti  uiotu  brachiorum  dulces  strepitus  obsibilabant.  ilagnoque 
procellaruiu  sedato  fragore,  ac  turbido  fluctuum  tumore  posito,  maie  quittas  *llu- 
vies  temperabat  :  caelnm  autem,  nubilosa  caligine  disjecta,  nudo  sndoqne  lnminis 
proprii  splendore  candebat. 

Ecce  pompœ  magnée  paulatim  procedunt  anteludia,  vottvis  c.ijusque  studiis 
exornata  pulclierrime.  Hic  incinctus  balteo  militem  gerebat;  illnm  succlnctiun 
cl.lamyde  copide*  et  venabula  venatorem  fecerant  :  alius  soccis  obanratis,  indotm 
ceriea  veste,  mtindoqne  pretioso,  etadte\tis  c^ite  crinibus,  incessu  perduo  ienà- 
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postiche  chargeail  sa  tête  .  sa  démarche  était  traînante  :  on  au- 
rait «lit  une  femme.  Tn  autre,  chaussé  de  bottines,  armé  fière- 
ment d'un  boucher,  d'un  casque  et  d'une  épée,  semblait  sortir 
d'une  arène  de  gladiateurs.  Il  y  en  avait  an  qui,  précédé  rte  Fais- 
ceaux et  vêtu  de  pourpre,  jouait  le  magistrat;  un,  qui  par  dégui- 
sement portait  le  manteau,  le  bâton,  les  sandales  et  la  barbe  de 
bouc  d'un  philosophe.  Quelques-uns  étaient  en  oiseleurs  et  en 
pêcheurs,  avec  différents  roseaux  enduits  de  glu  ou  garnis  d'ha- 
meçons. Je  vis  aussi  une  ourse  apprivoisée  qu'on  voiturait  dans 
une  chaise,  habillée  en  dame  de  haut  parage.  Un  singe  coiffé 
d'un  bonnet  brodé,  vêtu  d'une  cotte  phrygienne  de  couleur  de 
safran,  représentait  le  jeune  berger  Ganymède  et  tenait  une 
coupe  d'or;  enfin,  il  y  avait  un  âne,  sur  le  dos  duquel  on  avait 
collé  des  plumes,  et  que  suivait  un  vieillard  tout  cassé  :  ils  pa- 
rodiaient Pégase  et  Bellérophon,  et  tous  deux,  du  reste,  formaient 
le  couple  le  plus  risible. 

Au  milieu  de  ces  mascarades  plaisantes  qui  ça  et  là  remplis- 
saient les  rues,  la  pompe  spéciale  de  la  déesse  protectrice  s'était 
mise  en  mouvement.  Des  femmes  vêtues  de  robes  blanches,  cou- 
ronnées de  guirlandes  printanières  et  tenant  toutes  d'un  air  joyeux 
différents  attributs,  jonchaient  de  petites  fleurs  le  chemin  par  où 
s'avançait  le  cortège  sacré.  D'autre^  portaient,  retournés  sur  leur 
dos,  de  brillants  miroirs,  afin  qu'en  avançant  la  déesse  pût  con- 


nam  mentiebatnr.  Porroalitim  ocreis,  scnto,  galea,  ferroque  insignem,  e  lodo  pn- 
tares  gbdiatorio  procedere.  N'ec  ille  deerat,  qui  magistratum  fascibus  purpuraquo 
Inderet:  ne.c.  qui  pallio,  l>aculoqne,  etbaxeis,  et  bircino  barhitio  philusophum  lin- 
i  nec  qui,  diversis  arnndinibus,  alter  aucupeui  cura  visco,  alter  piscatore:a 
cnm  hamo  indneret.  Vidi  et  ursam  mansuem,  qus,  cultii  matronali  sella  Tehe- 
hatni  :  et  nmiam  pileo  lextili,  crocotisque  phrygiis,  catamiti  pastoris  specie, 
aurenm  gestantem  pornliim  :  et  asintim  pinnis  adglotinatis  adambnlantem  cuidam 
seni  debili  :  nt  illum  quidem  Bellerophontem ,  hune  autem  diceres  Pegasum  ; 
taraen  rideres  utrumqne. 

Intel  lias  oblectationes  lndicras  popularinm  qna  passim  vagabantur,  jam  sos- 
pit.iiricis  deœ  peculiaris  pompa  moliebatur.  Maliens  <;mdido  splendentes  amici- 
mine,  varii)  1,-ptantes  gestamiae,  verno  florentes  coronamiiip.  quae  de  gtemio  pei 
viaiu,  qna  sai  imitatns,  suluni  sternebaul  Doscnlis  :  alisque  uiteii- 
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sidérer  devant  elle  l'empressement  de  la  foule  qui  suivait.  Quel- 
ques-unes portaient  des  peignes  en  ivoire,  et  par  les  mouve- 
ments de  leurs  bras,  les  inflexions  de  leurs  doigts,  elles  faisaient 
le  geste  de  peigner,  d'ajuster  les  cheveux  de  leur  reine.  D'autres 
enfin,  versant  goutte  à  goutte  un  baume  précieux  et  divers  par- 
fums, en  arrosaient  abondamment  les  places. 

En  outre  une  foule  nombreuse,  de  l'un  et  de  l'autre  sexe; 
portait  des  lanternes,  des  torches,  des  bougies  et  autres  espèces 
de  clartés,  dans  le  but  de  se  rendre  favorable  par  ces  emblèmes 
lumineux  la  déesse  des  astres  qui  brillent  au  firmament.  C'é- 
taient ensuite  des  symphonies  délicieuses,  des  chalumeaux  et 
des  flûtes  qui  faisaient  entendre  les  plus  doux  accords.  Puis  ve- 
nait un  chœur  de  jeunes  gens  d'élite,  vêtus  de  costumes  blancs 
d'un  très-grand  prix,  et  qui  répétaient  alternativement  une  can- 
tate composée  par  un  poète  habile  sous  l'inspiration  favorable 
des  Muses.  Dans  cette  cantate  se  reproduisaient  par  intervalle 
les  préludes  de  vœux  plus  solennels.  Parmi  eux  étaient  des  mu- 
siciens consacrés  au  grand  Sérapis ,  qui ,  sur  leur  flûte  traver- 
siez avançant  du  côté  de  l'oreille  droite ,  jouaient  différents 
airs  appropriés  au  culte  de  ce  dieu  dans  son  temple.  Enfin ,  on 
yoyail  plusieurs  officiers  qui  avertissaient  de  laisser  le  chemin 
libre  et  facile  aux  saintes  images.  A  la  suite,  en  effet,  survenaient 
à  fiels  et  en  troupes  nombreuses  les  personnes  initiées  aux  divins 

tibns  speculis  pone  tergnm  re\ersis,  venienti  deae  obvium  commonstiarent  obse- 
quium  :  et  quae  pectines  ebnrneos  ferentes,  gestu  brachioruin,  fleiuque  digito- 
nun,  ornatuia  atqne  oppeium  ciÏDJum  regalium  fingerent  :  ills  etiam,  quse 
cajteris  ungueotis  et  geniali  balsamo  gottatim  eicusso,  conspergelant  plateas. 

Magnus  pneterea  seius  utriusque  twmerns,  lucernis,  tadis,  cereis,  et  aiio  gé- 
nère faeinm,  lninine  sidenim  cœlestiuin  stirpem  propitiantes.  Symphoniae  deliioc 
fistulae  tibiîeque  modulis  dolcissimis  peisonabant.  Eas  amœnus  lectissiins 
juventutis,  veste  nivea  et  cataclista  prœnitens,  sequebatnr  chorus,  carmeu  venus- 
tiini  itérantes  :  quod  Camœnarum  favore  solers  poeta  modtilatus,  ediierat  :  quod 
•intnm  referebat  iuterim  majornm  antecantamenta  votorum.  Ibant  et  dicati 
m  i^tio  Serapi  <  iLicines  :  qui  per  obliquom  ralamum  ad  aurem  porrectum  dei- 
ti:  n,  familiarem  templi  deique  modulum  freijuentabant  :  et  plerique,  qui  faci- 
leui  sacris  viam  dari  praedicarent.  Tune  influant  turboe  sacris  divinis  initiata-, 
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mystères  :  des  hommes,  des  femmes  de  t<ait  rang,  de  tout  âge 
couverts  de  robes  de  lin  d'une  blancheur  éblouissante.  Les 
femmes  portaient  un  voile  transparent  sur  leurs  cheveux  parfu- 
més d'essences,  les  hommes  avaient  la  tête  entièrement  rasée, et 
le  haut  de  leur  chef  était  tout  luisant  :  c'étaient  ceux  qui  repré- 
sentaient les  astres  terrestres  de  la  grande  religion;  et  de  leurs 
sistres  d'airain,  d'argent,  ou  même  d'or,  ils  tiraient  un  tintement 
mélodieux. 

Quant  aux  pontifes  sacrés,  ces  grands  personnages  étaient  vê- 
tus d'une  longue  robe  blanche  de  lin,  qui  leur  couvrait  la  poi- 
trine, leur  serrait  la  taille,  et  tombait  jusque  sur  leurs  talons.  Ils 
portaient  les  symboles  augustes  de  puissantes  divinités.  Le  pre- 
mier d'entre  eux  tenait  une  lampe  de  la  clarté  la  plus  vive,  qui 
ne  ressemblait  en  rien  à  celles  qui  éclairent  nos  repas  du  soir  : 
c'était  une  gondole  en  or,  jetant  de  sa  partie  la  plus  large  une 
grande  flamme.  Le  deuxième  était  vêtu  d'un  costume  semblable; 
mais  il  tenait  dans  ses  mains  deux  autels,  appelés  «  les  secours  » 
en  raison  de  la  providence  secourable  de  la  grande  déesse.  Yn 
troisième  s'avançait  en  élevant  un  rameau  d'or  aux  feuilles  du 
travail  le  plus  délicat,  et  aussi  le  caducée  de  Mercure.  Le  qua- 
trième tenait  en  l'air  le  symbole  de  la  justice,  figurée  par  un  bras 
gaw  be  avec  sa  main  ouverte  :  si  on  avait  choisi  la  gauche,  c'est 
qu'elle  semble  mieux  que  la  droite  représenter  la  justice,  parce 

viri  feminxqne  omnis  digoitatis  et  omnls  xtatis,  liutese  vestis  canJoie  piu<>  lu- 
miiiOM  :  illx  limpido  tegmine  crines  madidos  obvoluta? ;  hi  capilluni  dera>i  lu  - 
ditus,  vertice  praenitentes  :  magns  religionis  terrena  sidéra,  xreis  et  argenteis, 
immo  vero  aureis  etiam  sistris  argutum  tinnitum  cou^trepentes. 

Sed  et  antistites  sacrorum,  proceres  illi,  candido  linteamine  cinctum  p> 
leui,  adasque  vestigia,  strictiin  ÎDtecti.  potentissimornm  deiun  proferebant  insi- 
gnes emvias.  Quorum  primas  luccrnam  claro  prxmicantem  pnrrigebat  lumine, 
non  adeo  nostris  illis  consimilem,  qux  vespertinas  illuminant  eptilas;  sed  aii- 
renm  l'.ymbium  medio  soi  patore  flammnlam  suscitait*  largiorem.  Seconda 
tihi  ijni.lem  similis,  sed  raanibus  ambabus  gerebat  altaria,  id  est,  auxilia  :  qnibns 
uomen  dédit  proprium  des  summatis  auiiliaris  providentia.  Ibat  tertius.  attollens 
palmam  auro  siubtiliter  Miatam,  rmc  non  Mercnrialeiu  etiani  cadncenm.  Qnartos 
/Equitalis  ostendebat  indicium,  deformatau  uiauum  s'nistram  porrecta  palmnla  : 
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qu'elle  est  moins  agissante,  moins  souple,  et  qu'elle  est  dénuée 
d'adresse.  Le  même  avait  aussi  un  petit  vase  d'or  arrondi  en  forme 
de  mamelle,  et  avec  ce  vase  il  faisait  des  libations  de  lait.  Un  cin- 
quième  portait  un  van  d'or,  où  étaient  entassés  des  petits  rameaux 
du  même  métal;  enfin,  un  dernier  était  chargé  d'une  amphoie. 
Aussitôt  après,  s'avancèrent  les  dieux,  daignant  marcher  à 
l'aide  de  pieds  humains.  Le  premier,  image  monstrueuse,  était 
l'intermédiaire  divin  qui  circule  du  ciel  aux  enfers,  et  dont  la 
figure  est  tantôt  sombre,  tantôt  resplendissante.  Il  élevait  sa  grande 
tète  de  chien;  et  de  la  main  gauche  il  portait  un  caducée,  de  la 
droite  il  agitait  une  palme  verdoyante.  Immédiatement  après  lui 
venait  une  vache  dressée  sur  ses  pieds  de  derrière,  emblème  de 
fertilité  représentant  la  féconde  déesse.  Cette  vache  était  soutenue 
sur  les  épaules  d'un  des  saints  prêtres,  qui  s'avançait  d'un  air 
plein  de  majesté.  Un  autre  tenait  la  corbeille  où  étaient  renfer- 
més les  mystères,  et  qui  dérobait  à  tous  les  regards  les  secrets  de 
la  sublime  religion.  Un  autre  portait  dans  son  sein  bienheureux 
l'efiigie  vénérable  de  la  toute-puissante  divinité,  effigie  qui  n'a- 
vait la  forme  ni  d'un  quadrupède  domestique,  ni  d'un  oiseau,  ni 
d'une  bête  sauvage,  ni  même  d'un  homme.  Mais  on  avait  su, 
découverte  ingénieuse,  la  rendre  vénérable  au  moyen  de  sa  nou- 
veauté même;  et  le  symbole  qui  la  représentait  était,  du  reste, 
un  indice  ineffable  du  mystère  qui  doit  présider  à  cette  auguste 


quae  genuina  pigritia,  nulla  callulitate,  nulla  solertia  praedita,  videbatur  œquitati 
magis  aptior  quam  deitera.  Idem  gerebat  et  anreum  vascnlwn,  in  modnm  pa- 
pillœ  rotundatiun,  de  quo  lacté  libabat.  Qiiintus  auream  vannum  aureis  conges- 
tam  ramulis  :  et  alins  ferebat  amphorara. 

Nec  mora,  qnum  Dei,  dignati  pedibu^  luimanis  incedere,  prodeunt;  hic,  hor- 
reudum  !  ille  Superùm  commeator  et  Inferùm,  nnne  atra,  nunc  anrea  facie  subli- 
mis,  attollens  canis  cervices  anluas,  laeva  caduceum  _,cn:ns,  dertera  palmam 
virentem  quatiens.  Hujus  vestigiiim  continuum  sequebatur  bos,  in  erectunilev3ta 
statnm,  et  bos,  omniparentis  dea3  fecuudum  simulacnira  :  quod  residens  humeris 
suis,  pr>fereliat  nnus  e  ministerio  beato,  gressu  gestnoso.  Ferebatur  ab  alio  ■  ista 
secretnrnra  capai,  penitus  celans  operta  magnifies  religionts.  Gerebat  alins  felici 
mirai  sui  numinis  vencrandam  effigiera,  non  pecoris,  n>>n  avis,  non 
fer;e,  ac  ne  hominis  quidem  ipsius  consimilem ;  sed  solerti  repertti,  etiain  ipsa 
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religion.  Figurez-vous  une  petite  urne  d'un  or  éblouissant,  très* 
artistement  creusée,  toute  ronde  à  sa  base,  et  au  dehors  enrichie 
des  merveilleux  hiéroglyphes  des  Égyptiens.  Son  orifice,  peu  élevé, 
s'étendait  d'un  côté  de  manière  à  présenter  un  long  Ux-,  tandis 
que  de  l'autre  il  y  avait  une  anse  à  courbure  très-développée , 
su:  le  sommet  de  laquelle  se  dressait  en  replis  noueux  un  aspic 
à  la  tête  écailleuse,  au  cou  gonflé  et  au  dos  strié  de  mille  raies. 
La  faveur  que  m'avait  promise  la  divinité  bienfaisante  allait 
donc  s'accomplir  !  mon  sort  allait  donc  changer  !  Je  voyais,  en 
effet,  s'approcher  le  pontife  qui  tenait  mon  salut  même  dans  .-es 
main-.  Il  était  vêtu  exactement  comme  l'oracle  céleste  me  l'avait 
dépeint  à  l'avance,  portant  à  la  main  droite  le  sistre  de  la  déesse 
et  une  ronronne  pour  moi  :  couronne  bien  méritée,  grands  dieux! 
puisque  c'était  après  tant  d'épreuves  subies,  tant  de  périls  sur- 
montés, que  je  parvenais,  grâce  à  la  plus  grande  des  déesses,  à 
sortir  vainqueur  de  ma  lutte  avec  l'impitoyable  Fortune.  Toute- 
fois, loin  de  me  lasser  aller  à  une  joie  subite  et  de  m'élancer 
brusquement,  je  songeai  que  l'irruption  imprévue  d'un  quadru- 
pède dérangerait  l'ordre  paisible  de  la  cérémonie  religieuse,  ce 
dont  je  voulais  bien  me  donner  de  garde.  Je  m'avançai  donc 
avec  une  démarche  grave,  posée,  ainsi  que  l'aurait  pu  faire  un 


..  altioiis  atcnnqne  et  raaguo  silentio  tegenJse  religionis  argu- 

mentum  ineflabile;  sed  etad  istom  plane  raodiim  fulgeute  auro  figuraunu.  Uniuia 

:11e  cavata,  fundo  quam  rotiuid<>,  miris  eitrinsecus  simnlacris  iEgyptiorum 

effigiata.  Ejns  orifleiam  non  altiascule  levatiira,  in  canalem  porrectuni,  longo 

rivulo  promiuebat.  Ex  alia  vero  parte  multtun  recedens  spatiosa  dilatione,  adliae- 

rebat  ansa  :  quaui  contorto  nodiilo  snpersedebat  aspis,  squaniese  cervicis  striato 

tuiin >re  sublirais. 

Et  ecce  prœsentissimi  niuninis  promissa  nobis  accédant  bénéficia,  et  fata:  salu- 

le  ipsam  meara  gerens  sacerdos  appropinquat,  ad  ipsnm praescriptnm  divinas 

promissionis  nmatuni,  deitera  proférons  sistrnni  des,  mibi  coronara,  et  hercules 

coronam  consequenter;  quod  tôt  ac  tanlis  eiantlatis  laboribns,  totemensispericu- 

lis,  dea;  maiimae  providentia,  adluctautem  iiiihi  samssime  Fnrtunam  superarem, 

Nec  tamen  gandio  suhltario  commotns,  inclemeuti  me  enrsa  proripui,  vei\ns  sci- 

llcet,  ne  repentino  quadiiipedis  impetu,  religionis  quietus  turbaretnr  ordo  :  >ed 

placido  ac  promu  humano  gradn   contabondos,  paulatim  obliqnato  corpote, 
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homme;  et  mo  disant  peu  à  peu  de  côté  dans  la  foule,  qui  se 
rangeait  par  une  inspiration  visible  de  la  déesse,  je  m'approchai 
insensiblement.  Mais  le  pontife  que  le  saint  oracle  avait,  comme 
il  nie  fut  aisé  de  le  reconnaître,  prévenu  la  nuit  précédente  par 
une  révélation ,  s'arrêta  soudain ,  admirant  avec  quelle  précision 
tout  se  rapportait  aux  ordres  qu'il  avait  reçus.  Le  premier  il 
étendit  la  main,  et  approcha  de  ma  bouche  même  la  couronne 
qu'il  tenait.  Alors,  plein  d'une  émotion  qui  faisait  palpiter  mon 
cœur  avec  une  force  extraordinaire,  je  saisis  cette  couronne  où 
étineelaient  ces  roses  que  je  désirais  tant,  et  je  la  dévurai  avec 
une  avidité  sans  égale. 

La  promesse  divine  n'était  pas  trompeuse.  A  l'instant  je  suis 
débarrassé  de  ma  hideuse  enveloppe  de  bête  brute.  D'abord  c'est 
ce  poil  horrible  qui  tombe ,  ensuite  ce  cuir  épais  qui  s'amincit. 
Mon  ventre  obèse  diminue  ;  la  corne  de  mes  sabots  ressort  en 
forme  de  doigts  ;  mes  mains,  qui  ne  sont  plus  des  pieds,  se  re- 
dressent pour  s'approprier  aux  fonctions  d'une  créature  de  droite 
attitude;  mon  cou  perd  sa  longueur  excessive;  mon  visage  et 
ma  tête  s'arrondissent  :  mes  oreilles  énormes  reprennent  leur  pe- 
titesse  première;  mes  dents,  ces  espèces  de  pavés,  reviennent 
aux  proportions  humaines;  et  cette  queue  dont  surtout  j'étais 
naguère  si  cruellement  humilié  disparaît  sans  laisser  de  trace. 
Le  peuple  ne  revient  pas  de  sa  surprise  ;  les  âmes  pieuses  se 


sane  divimtus  decedente  populo,  sensim  irrepo.  At  sacerdos,  nt  reapse  cognoscere 
potui,  noeturni  commonefactus  oraculi,  miratnsque  congraentiam  mandati  mu- 
neris,  confestim  restitit  :  et  ultro  porrecta  deilera,  ob  os  ipsum  meum  Curo- 
nam  exhibait.  Tune  ego  trepidans,  assiduo  pulsu  micanti  corde,  coronam,  quae 
rosis  amœnis  intexta  fuJgurabat,  avido  ore  susceptam,  cupidus  cupidissinie 
devoravi. 
Nec  me  fefellit  cœleste  promissum.  Protinus  mihi  delabitor  defonnis  et  ferma 
.  Vc  primo  qu'idem  squalens  pilus  déduit,  ac  debiuc  cutis  crassa  temiatur; 
/enter  obesus  residet,  pednffi  plantse  per  ungulas  in  digitos  eieunt.  Maniii  nun 
}am  jj  des  sont,  sed  iu  erecta  porriguntoi  officia;  cervii  procera  cohibetar;  os  et 
caput  rotundantur;  aures  énormes  repetunt  parvitalern  pristinam;  dente>  niai 
redeunt  ad  b'imauam  minuiiem:  et,  q'iae  me  potissimum  ci'uiabat  arite.  caada 
nusquam  comparuit  Pounli  mirantor,  religiosi  veuerautur  tam  evidentem  uiaiimi 
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confondent  en  adorations  à  la  vue  d'un  miracle  aussi  évid?nl  de 
la  puissante  divinité ,  à  la  vue  d'un  de  ces  prodiges  comme  il 
n'y  eu  a  que  dans  les  songes,  d'uni!  métamorphose  si  facilement 
opérée;  et  tous  à  l'envi,  les  mains  levées  au  ciel,  attestent  à 
liante  voix  l'éclatant  bienfait  de  la  déesse.  Pour  moi,  frappé  de 
stupeur,  et  comme  si  mon  âme  n'eût  pas  sufli  au  sentiment 
d'une  joie  si  soudaine  el  si  grande,  je  ne  trouvai-  pas  un  seul 
mot  sur  mes  lèvres;  je  ne  savais  par  où  je  (levai-  commencer, 
en  quels  termes  je  devais  faire  mon  début  dans  le  langage  dont 
la  faculté  renaissait  pour  moi,  quelles  croies  enfin  pouvaient 
mieux  en  célébrer  l'inauguration  et  payer  à  une  si  grande  déesse 
le  digne  et  convenable  tribut  de  ma  reconnaissance. 

Le  prêtre  lui-même,  à  qui  pourtant  la  révélation  céleste  avait 
appris  depuis  leur  origine  toutes  nus  déplorables  aventures, 
resta  un  moment  émerveillé  de  ce  miracle  insigne.  Mais  bientôt 
par  un  geste  expressif  il  fit  signe  que  l'on  me  donnât  une  robe 
de  lin  pour  me  couvrir;  car  dès  l'instant  où  l'âne  m'avait  eu 
dépouillé  de  son  enveloppe  néfaste,  j'avais,  en  serrant  mes 
cuisses  et  en  plaçant  pu.lii[uement  mes  mains  sur  moi,  fait  tout 
mon  po-silile  pour  cacher  ma  nudité  par  un  voile  naturel.  Alnrs 
un  des  religieux  qui  composaient  le  cortège  ôta  sa  première  robe 
en  un  clin  d'œil,  el  la  jeta  lestement  sur  mes  épaules. 

Cela  fait,  le  prêtre,  me  regardant  d'un  visage  où  la  joie  et 

uuminis  potentiarn,  et  consimilem  nocturnis  imaginibns  magnificentiam,  et  faci- 
litatem  reforniationis  :  claraqne  et  consona  voce,  cœlo  manus  attendantes,  testantnr 
tam  illustre  deœ  bénéficiant.  At  ego  stupore  nimio  defmis,  tacitus  hxrebam, 
meo  tam  repentiunin  tamqne  magnum  non  capiente  gaudium  :  qtiid  potissimoni 
prœfarerprirnarimn,  onde  noveevociseiordiomca]  erem.qno  sermonem.mu. 
lingua,  felicins  anspicarer,  qnibns  quantisque  verbis  tantae  deœ  gratias  agen  m. 

Sed  sacerdos,  ntcnnqne  divino  monito  cognitis  ab  origine  cunctis  cladibiis 
meis,  qnainquani  et  ipse  h  os  miraculo,  nntii  significato  prii 

cepit,  tegendo  mihi  linteam  dari  Iaciniam,  .Nam  me  qnum  primum  ni 

liaveiatasinus;  compressisinartumleminil  strictisaccnral 

bus,  quantum  nudolicebat,  velamento  menatnrali  probe muniveram.  T< 
.  iiupigresuperiorem  exutos  tunicam,  snpertesit  me  ce 

Quo  facto,  bacerdos  vultu  gcniali  et  hercules  pcrliumano  in  aspectum  lueurn 
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la  bonté  se  confondaient  avec  l'admiration,  me  parla  en  ces  ter- 
nie- :  s  Après  tant  d'épreuves  diverses,  après  tant  de  rade 
sauts  que  vous  a  livrés  la  Fortune,  après  toutes  les  teraj 
violentes  qui  vous  ont  ballotté,  vous  êtes  enfin  parvenu,  Lucius, 
au  port  de  la  tranquillité  et  à  l'autel  de  la  miséricorde.  Ni  votre 
naissance  ni  votre  haute  position  sociale,  ni  cette  instruction  même 
qui  vous  distingue,  ne  vous  ont  été  de  la  moindre  utilité.  Vous 
aviez  suivi  les  penchants  d'une  ardente  jeunesse,  vous  vous  étiez 
laissé  aller  à  des  voluptés  indignes  d'un  homme  libre,  et  vous 
avez  payé  cher  une  curiosité  fatale.  Mais  enfin  l'aveugle  For- 
tune, »-n  vous  persécutant  par  les  plus  affreuses  disgrâces,  vous 
a  conduit  sans  le  vouloir,  et  par  l'excès  même  de  ses  rigueurs,  à 
cette  religieuse  béatitude.  Qu'elle  aille  donc  ailleurs  assouvir  son 
impitoyable  cruauté,  et  que  ses  fureurs  cherchent  désormais  une 
autre  victime  :  car  ceux  dont  notre  puissante  déesse  pi 
l'existence  en  les  prenant  à  son  service,  ne  sont  plus  exposés  à 
la  rage  du  sort.  Ces  brigands,  ces  bêtes  féroces,  cet  esche 
ces  chemins  âpres,  tortueux  et  impraticables,  ces  dangers  perpé- 
tuels de  la  mort,  toutes  ces  tribulations  enfin,  ont-elles  produit 
ce  que  voulait  une  implacable  Fortune?  Non;  et  vous  êtes  main- 
tenant recueilli  sous  la  protection  de  la  Fortune  véritable,  déesse 
clairvoyante,  dont  la  radieuse  lumière  se  répand  même  sur  les 
autres  divinités.  Prenez  dune  désormais  un  visage  plus  joyeux  et 


attonitus,  sic  affatur  :  Mnltis  et  variis  eiaV.latis  laboribus,  magnisque  Fortune 
tempestatil  us  et  maximis  actus  procellis,  ad  portum  qoietis  et  aram  misericordis 
tandem,  Luci.  venisti.  >'ec  tili  natales,  ac  ne  dignitas  quidem,  vel  ipsa,  qna  flo- 
res, îisquam  doctrina  profait  :  sed  iubrico  virentis  atatnls  ad  serviles  delapsns 
Tolnptates,  curiositatis  impio>rers  .-inistrum  pramiom  repertasti.  Sed  utcanque 
FortancB  cacitas,  dum  te  pessimis  periculis  disemeiat,  ad  religiosam  istam  beati- 
tadinem  improvida  prodniit  malitia.  ErU  nunc,  et  summo  furore  saeviat,  eterude- 
litati  snaî  materiam  quaerat  aliam.  >~am  in  eos,  qnonim  sibi  vitas  servititim  dea 
nostrae  majestas  vindicaTit,  non  babet  locam  casus  infestas.  Quid  latrones,  qnid 
fera,  quid  :-erritium,  quid  asperrimonim  îtinerum  ambages  reciprocs,  qnidmetns 
morii?  quotidiaDae  nefaria;  fortuna»  profnit  ?  In  tutelam  jam  receptos  es  Fortuns, 
sed  videntis  :  qna  sua?  lncis  splendore  c*teros  etiam  deos  illuminât.  Snme  jam 
Tultuui  l*tiurem,  candido  isto  babitu  tuo  cougruentem  :  couiilare  pompam  dea 
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qui  réponde  à  la  blanche  robe  dont  vous  êtes  revêtu;  accom- 
pagnez d'un  pas  fier  le  cortège  de  la  déesse  qui  vous  a  sauvé. 
pue  les  impies  voient  :  qu'ils  voient,  et  qu'ils  reconnaissent  leur 
erreur.  Voilà  Luciusqui  est  dégagé  de  ses  anciennes  épreuves,  et 
qui,  grâce  à  la  protection  de  la  grande  Isis,  triomphe  de  sa  propre 
Bwttme.  Cependant,  pour  que  vous  soyez  plus  en  sûreté  et  mieux 
garanti .  engagez-vous  dans  notre  sainte  milice,  comme  la  nuit 
dernière  la  déesse  vous  priait  de  vous  y  consacrer.  Vouez-vous 
désormais  au  culte  de  mitre  religion  ,  et  subissez  volontairement 
le  joug  de  ce  ministère  :  car  ce  sera  quand  vous  aurez  com- 
jnencé  à  servir  la  déesse,  que  vous  sentirez  plus  vivement  les 
douceurs  de  votre  liberté. 

Ainsi  parla  le  vertueux  pontife;  et  sa  voix,  haletante  et  fati- 
guée par  l'inspiration,  s'arrêta.  Aussitôt ,  me  mêlant  à  la  foule 
pieuse,  je  suivis  le  cortège  sacré.  Mais  j'étais  remarqué  et  re- 
coin m  par  toute  la  ville.  Chacun  me  désignait  du  doigt  et  du 
geste;  chacun  s'entretenait  de  moi.  «  Voilà,  disait-on,  celui  que 
l'auguste  et  toute-puissante  déesse  a  rendu  aujourd'hui  à  la  forme 
humaine.  Mortel  bien  fortuné,  sans  doute,  mortel  trois  fois  heu- 
reux, qui  par  l'innocence  et  la  probité  de  sa  vie  antérieure  a  mé- 
rité du  ciel  un  patronage  aussi  éclatant!  Il  renaît  eu  quelque 
sorte  pour  être  aussitôt  voué  au  saint  ministère.  » 


sospitatricis,  in  ovanti  gradn.  Videant  irreligiosi;  videant,  et  errorem  suum 
recognoscant.  En  ecce  pristinis  aerumnis  absolûtes,  Lidis  magna;  providentia 
gaudens  Lncius,  de  sua  fortuna  triomphât.  Quo  tibi  tamen  tutior  sis,  atquemu- 
iiiti'ir,  da  nomen  huic  .-ancUe  militia;,  cujus  non  olini  sacramentel  etiam  rogaba- 
ris  :  teque  jam  aune  obsequio  religionis  nostiae  dedica,  et  ministarii  iugnm  subi 
vnluni.uium.  Nam,  qiuim  cœperis  dea:  servire,  tune  magis  senties  Cructum  lux 
libertatis. 

Ad  istum  modum  vaticinatus  sacerdos  egregius,  fatigatos  auhelitus  trabens, 
couticuit.  Exinde  permixtus agmini  religiosoproccdens.comitaliarsacrarium  :  totae 
picims;  digiiib  hominum  nutibusque  notabilis.  Omnes  in  me 
bopuli  fabulabantnr.  Ilunc  omnipotentis  bodie  dea?  numen  augnstum  reformavit 
ad  homines.  Félix  bercules,  et  ter  beatus!  qui  vitœ  scilioet  praecedentis  innocentia 
fideque  meruerit  lain  praeclarum  de  calç  patrocinium  ;  ut  renatus  quodammodo, 
st.iiuii  sacrorum  obsequio  despondeielur. 
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Au  milieu  de  ces  murmures  et  du  tumulte  des  dévotions 
joyeuses  nous  avancions  insensiblement,  et  nous  arrivâmes  au 
bord  de  la  mer,  à  l'endroit  même  où  ma  personne  d'âne  avait 
passé  la  nuit  précédente.  Quand  les  images  des  dieux  y  eurent 
été  placées  selon  le  rit  ordinaire,  le  grand-prêtre  s'approcha  d'un 
navire  très-artistement  construit  et  baiiolé  tout  à  l'entour  de 
merveilleuses  peintures  égyptiennes.  Il  le  purifia  le  plus  religieu- 
sement  possible  avec  une  torche  allumée,  avec  un  œuf,  avec  du 
soufre;  et  par  des  prières  solennelles  sa  bouche  sainte  lui  dési- 
gna un  nom  et  l'offrit  en  dédicace  à  la  déesse.  Sur  cet  heureux 
navire  flottait  une  voile  blanche,  où  on  lisait  que  c'était  un  vœu 
offert  pour  la  prospérité  de  la  nouvelle  campagne  maritime.  In 
instant  après  se  dressa  le  mât,  qui  était  un  pin  entier  parfaite- 
ment arrondi,  non  moins  brillant  qu'élevé,  et  dont  la  hune  était 
remarquablement  belle;  à  la  poupe  étincelait  une  oie  en  or,  au 
cou  onduleux  ;  et  la  carène  entière,  faite  en  bois  de  citronnier 
du  plus  beau  poli,  faisait  plaisir  à  voir.  Bientôt  tous  les  assis- 
tants, profanes  aussi  bien  qu'initiés,  apportèrent  à  l'envi  des  vans 
chargés  d'aromates  et  d'autres  offrandes  pieuses.  Ils  firent,  en 
outre,  des  libations  sur  les  flots  avec  une  sorte  de  bouillie  au 
lait,  jusqu'au  moment  où  le  vaisseau,  rempli  de  présents  innom- 
brables et  d'heureux  objets  de  dévotion  ,  eut  été  dégagé  des  ca- 
bles qui  le  retenaient  à  l'ancre,  et  qu'a  la  faveur  d'un  vent  doux 


Tnter  hïc,  et  festornm  votirnm  tnmnltum,  paulatim  progressi,  jam  ripam  maris 
progimamns  :  atque  ad  ipsum  illum  locum,  quo  pndie  meus  stabtilaverat  asinns, 
pervenimus.  Ibi  deiuu  simolacris  rite  disposais,  navem  faberiime  factam,  pictnriji 
miris  JSgyptiornm  cireumsecus  variegatam,  sommus  sacerdos  taeda  lucida,  et  ovo, 
et  ^nlphure,  solemnissimas  preces  de  casto  prsfatus  orc,  qtiam  porissime  purifi- 
.  leae  nuncnpavit.  dedicavitque.  Hujos  felicis  alvei  nitens  carbasus  litteras 
yocom  intertas  progerebat.  Ecce  littera  votum  instaurabaut,  de  novi  commeatus 
ra  navigatioue.  Jam  mains  insai'git,  pians  rotonda,  splendore  soblimis,  in- 
-  _      carcbesio  conspicua  :  et  ptippis,  iutorta  ebeni-'-".   bracteis  aureis 

ibat  :  omuisque  prorsus  canna  eitro  limpido  per^lita,  llorebat.  Tune  i  uncti 
tain,  religiosi,  quam  profani,  vaiinos  onustas  aromatis  et  cujascemodi 
ont;  et  insnper  (Inclus  libant  intritiim  lacl 
douct  miiiienbui  Laxgis,  et  devutionilms  faustis  compléta  uavii,  abMiluta  »lro« 
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et  propice  il  se  fut  lancé  en  pleine  mer.  Lorsqu'il  n'apparut  plus 
au  loin  dans  l'espace  (pue  comme  un  point  imperceptible,  les 
porteurs  des  objets  sacrés  se  chargèrent  de  nouveau  des  em- 
blèmes que  chacun  d'eux  avait  apportés,  et  ils  reprirent  avec  joie 
dans  le  même  cérémonial  le  chemin  du  temple. 

Dès  que  nous  en  eûmes  touché  le  seuil,  le  grand- prêtre,  ceux 
qui  devant  lui  portaient  les  effigies  saintes,  et  ceux  qui  étaient 
depuis  longtemps  initiés  aux  mystères  vénérables,  entrèrent  dans 
le  sanctuaire  de  la  déesse,  où  ils  placèrent  en  ordre  ces  images 
qui  semblaient  respirer.  Puis  un  d'entre  eux,  que  tous  appelaient 
le  Scribe,  se  tenant  debout  en  avant  de  la  porte,  appela  comme  à 
une  assemblée  la  corporation  des  Pastophores  :  ainsi  se  nomme  ce 
sacré  collège.  Ensuite  il  monta  dans  une  chaire  élevée,  et  il  ré- 
cita dans  un  livre  des  prières  pour  le  sublime  Empereur,  pour  le 
sénat,  pour  les  chevaliers,  pour  tout  le  peuple  romain,  pour  la 
navigation,  pour  ceux  qui  sont  sur  la  mer,  pour  la  prospérité 
de  ce  qui  compose  généralement  notre  empire;  et  terminant  par 
la  formule  d'usage,  qui  se  prononce  en  grec,  il  cria  :  «  Que  les 
peuples  se  retirent.  »  Celte  parole  signifiait  que  le  sacrifice  était 
agréé,  comme  le  prouva  l'empressement  des  fidèles  à  y  répondre 
par  une  acclamation.  Après  quoi,  les  citoyens  transportés  d'allé- 
gresse vinrent  apporter  des  rameaux  d'olivier  fleuri,  de  la  ver- 

phiis  anchoralibus,  peculiari  serenoqne  flatu,  pelago  redderetux.  Quse  postquam 

Corsas  spatiu  prospectum  soi  nobis  ineertat,  sacrorum  geruli,  snmptis  rur.su m, 

<  1  •  i  »   quisque  detulemit.  alacres  ad  faaani  reditum  capessunt  similis  litu  pompa 

decuri. 

At  qnum  ad  ipsiiui  jam  templnm  pervenimus,  sacerdos  maxiraus,  (inique  divi- 

progerebant,  et  qui  venerandis  penetralibus  pridem  fucraot  iuitiati, 

intra  cobiculum  des  recepti,  disponunt  rite  simulacra  spirautia.  Tune  ex  bis  tinus, 

queiu  cuncti  lïrammatea  dicebant,  pro  foribus  assisteus,  cœtu  Pasti  phoriim,  quod 

sacrosanrti  collegii  nomen  est,  velut  in  concionem  vocato,  indidem  de  snblimi 

suggestif,  de  libro,  de  lit leris  fausta  vota  prœMus  :  principi  magno,  SENATUiQDE, 

et  eqciti,  tutuuue  ROMANn  poruLo,  nautieis,  uavibus,  quxque  sub  imperir>  mundi 

int'ir,  renuntiat,  sermoiie  rituqns  graeciensi,  tta  :  aaoiï  A4>ESIS.  yua 

voce  féliciter  cunctis  eveniie  signa  vit?  populi  clamoi  inseentos.  Exin  gaudio  deli- 

buti  populares,  thallos,  verbenas,  corollas  ferentes,  exosculatis  vestigiis  dex.aoa 

I.  22 
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veine,  des  guirlandes  (lovant  une  statue  d'argent  de  la  déesse 
placée  sur  mie  estrade;  et,  lui  ayant  b;ùsé  les  pieds,  ils  rega- 
gnèrent leurs  pénates.  Quant  à  moi,  mon  anxiété  m'empêehait 
de  m' éloigner  de  l'épaisseur  d'un  ongle;  et.  les  yeux  fixés  sur 
l'image  de  la  déesse,  je  restais  abîmé  dans  le  souvenir  de  mes 
précédentes  aventures. 

Cependant  la  rapide  Renommée,  loin  que  L'agilité  de  son  vol 
se  fût  ralentie  en  cette  occasion,  avait  à  l'instant  publié  partout 
dans  mon  pays  et  l'adorable  bienfait  de  la  déesse  et  ma  mémo- 
rable fortune.  Bientùt  mes  amis,  mes  domestiques,  mes  proches 
parents,  eurent  déposé  le  deuil  que  le  laux  bruit  de  ma  mort 
leur  avait  fait  prendre;  et,  dans  les  transports  d'une  joie  inespé- 
rée, ils  vinrent  tous,  avec  divers  présents,  pour  s'assurer  de  ma 
résurrection  miraculeuse  et  de  mon  retour  des  Enfers.  Leur  vue, 
à  laquelle  je  n'osais  plus  m' attendre,  me  pénétra  moi-même  d'un 
vif  plaisir;  et  je  me  montrai  sensible,  comme  je  le  devais,  à  leurs 
prévenances  affectueuse.-;  car  ils  avaient  eu  soin  de  m'apporter 
à  profusion  tout  ce  dont  j'avais  besoin  pour  fournir  largement  à 
mon  entretien  et  à  ma  dépense. 

Après  leur  avoir  adressé  la  parole  à  chacun  selon  la  nature  de 
leur  office  près  de  moi,  et  avoir  fait  le  récit  de  mes  anciennes  in- 
fortunes aussi  bien  que  de  mon  bonheur  actuel,  je  retournai  de 


gradibus  haerebat  argento  formata,  ad  snos  discednnt  lares.  Nec  tamen  sinebat  me 
animas  ungae  latius  indidem  digredi;  sed  intentons  deœ  spécimen  pristinos  ca-us 
meos  recordabar. 

tamen  fama  volucris  pigra  pinnarum  tarditate  cosaverat  :  sed  protinns  in 
pat  ri  a  deae  providentis  adorabile  beneCcium,  meamquc  ipsius  fortuDam  memora- 
bilem  riarraverat  passim.  Gonfestim  denique  familiares  ac  vemula;,  quique  mihi 
proiimo  neiu  sanguinis  cohsrebant,  luctu  deposito  quem  de  me»  mortis  falso 
nuntio  su.-ceperant,  repentino  lïtati  gaudio,  varie  quisque  munerabnndi,  ad  memu 
festir.ant  illico  divinnm  reducemque  ab  inferis  coiispectum.  Quorum  desperata 
ipse  etiam  facie  recreatns,  oblationes  honestas  «qui  bonique  facio  :  qnippe  qunm 
mihi  familiares,  quoad  culliim  sumptumque  laxgiter  soccederet,  déferre  prospicne 
coiassent 

AJTatis  itaqne  ei  offlcio  singnlb,  narratisqne  meis  pristinis  rermnnis,  et  prasen- 
tibuî  gaudiis,  me  rursuni  ad  des  grati^imuin  mihi  refero  conspecUiiii  :  a;di- 
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nouveau  devant  l'image  de  la  bienfaisante  déesse.  Je  lis  prix  pour 
un  local  dans  l'enceinte  du  temple,  et  j'y  établis  temporairement 
mes  pénates.  J'assistais  aux  cérémonies  pieuses  qui  se  célébraient 
encore  à  l'intérieur;  je  faisais  partie  de  la  société  des  prêtres,  je 
pratiquais  le  culte  de  la  grande  déesse  sans  jamais  me  séparer 
d'elle.  Il  n'y  avait  pas  une  seule  nuit,  pas  un  seul  instant  de  re- 
pos, où  je  jeûnasse  de  sa  vue  et  de  ses  avertissements.  Plusieurs 
fois  elle  m'exprima  su  volonté;  et,  comme  j'étais  voué  depuis 
longtemps  à  l'initiation,  elle  voulait  qu'il  y  fût  procédé  enlin 
pendant  les  fêtes  actuelles.  Mais  quelque  fervent  que  fût  le 
désir  dont  j'étais  animé,  des  craintes  religieuses  me  retenaient 
cependant,  parce  que  je  m'étais  longtemps  interrogé  moi- 
même  sur  la  difficulté  de  remplir  le  saint  ministère  et  sur  celle 
de  garder  ma  chasteté.  Je  savais  de  quelle  prudence  et  de  quelle 
circonspection  il  faut  s'entourer  au  milieu  de  tant  de  dangers 
où  l'on  est  exposé  dans  la  vie;  et  ces  réflexions  continuelles 
faisaient,  je  ne  sais  comment,  que,  malgré  la  ferveur  de  mon  zèle, 
je  différais  toujours. 

Une  nuit,  je  crus  voir  devant  moi  le  grand-prêtre  :  il  m'offrait 
différentes  choses  qu'il  portait  dans  son  sein.  Comme  je  le  ques- 
tionnais à  ce  propos,  il  me  répondit  que  tout  cela  m'était  envoyé 
deThessalie;  que.  de  plus,  un  mien  serviteur,  nommé  Le  blanc, 
venait  d'en  arriver.  A  mon  réveil  je  rélléchis  longtemps,  bien 


busqué  conductis,  intra  conseptum  templi  larem  tempnrarinm  mihi  constituo  : 
des  uiinisteriis  adhuc  privalis  appositus,  contubeniii^qHe  sacerdotum  individuus, 
et  numinis  magni  cultor  inseparabilis.  N'ec  fuit  noi  una,  vel  quies  aliqua,  visu 
de»  monituque  jejuna;  sed  crebris  impeiïis,  saciis  suis  me  jam  duduni  desti- 
oatum,  nunc  saltera  censebat  initiari.  At  ego,  quamquam  capienti  voluntate 
praditus,  tarneu  religiosa  fbrmidioe  retrahebar;  qnod  enim  sedulo  percontave- 
r.uii,  difficile  religionis  ohsequium,  et  castimoniorum  abstim-ntiara  satisardiam, 
c.mtoque  circumspectu  vitam,  quœ  nmltis  casibus  subjacet,  esse  moniendam. 
Il  h'  iilemtidem  mecuui  reputans,  nescio  qnomodo,  qnamqnain  (estinans,  diiïe- 
rebna. 
Nocte  quadam,  plénum  gremiuno  suam  visas  est  milii  sumruus  sacerdos  oflerre  : 
nrenti,  quid  utiqne  istud?  respondisse,  partes  îllas de Thessalia mihi  i 
sei'vuiu  «tiaui  menm  todidem  snpervenisse,  nomine  Gandidum.  Ham 
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longtemps,  en  moi-même  sur  le  présage  que  pouvait  m'annonrer 
cette  vision,  d'autant  plus  que  j'étais  certain  de  n'avoir  jamais  eu 
de  domestique  qui  s'appelât  de  ce  nom.  Néanmoins,  quelle  que  dût 
être  la  portée  prophétique  de  mon  rêve,  j'étais  persuadé  que  ces 
provisions  olïertes  signifiaient  de  toutes  manières  un  gain  assuré; 
et,  dans  cette  douce  inquiétude  que  donne  l'espoir  d'une  heureuse 
aubaine,  j'attendais  l'ouverture  du  temple,  comme  elle  se  fait 
chaque  matin.  Les  voiles  blancs  qui  couvraient  l'image  auguste 
de  la  déesse  ayant  été  écartés  à  droite  et  à  gauche,  nous  nous 
prosternons  devant  elle  en  priant.  Le  pontife  fait  le  tour  des  dif- 
férents autels,  prépare  le  service  divin  avec  les  oraisons  d'usage, 
et  répand,  d'un  vase  consacré,  une  eau  qu'il  a  prise  à  une  fontaine 
secrète.  Enfin,  tout  ce  cérémonial  étant  accompli,  les  religieux  se 
mettent  en  mouvement;  ils  annoncent  la  première  heure  du  jour, 
et  la  saluent  par  de  matinales  dévotions.  Dans  ce  moment  même 
arrivent  de  mon  pays  des  serviteurs  que  j'y  avais  laissés  dans  le 
temps  où  l'erreur  de  Fotis  m'avait  va'u  d'être  si  fâcheusement 
enchevêtré.  Je  les  reconnus  sans  peine,  ainsi  que  mon  cheval 
qu'ils  me  ramenaient  :  car  le  digne  animal,  après  avoir  été  en 
condition  de  côté  et  d'autre,  avait  été  recouvré  par  eux,  grâce  à 
un  signe  sur  le  dos,  auquel  n'y  avait  pas  à  se  tromper.  Je  ne 
pouvais  assez  m'émerveiller  de  la  justesse  de  mon  songe,  qui, 
outre  la  promesse  d'un  profit  réalisé  bien  à  point,  m'avait  encore, 


imaginem  diu  diuque  apnd  engitationes  meas  revolvebara,  quid  rei  porteoderet  ; 
praesertim  qutun  nnlltim  niujuam  liabuisse  me  servum  isto  noniine  nmiciipatnm 
certus  essem.  Ut  ut  taïueu  sese  prœ.sagium  somai  porrigeret,  lucruin  cerlum  modis 
omnibus  significari  partium  oblatione  credebam.  Sic  aniius.  et  in  proventnm 
prosperiorem  attonitus.  templi  matntlnas  apertiones  opperiebar.  Ac,  duni  velis 
candontibus  rednetis  in  diversum,  de»  yenerabilem  conspectutn  apprecamnr,  et 
per  dispositas  aras  circumieus  sacerdos  rem  divinam  procurât  supplicainentis  so- 
leiiinibus,  de  penetrali  fonte  petitum  spondeo  libat;  rébus  jain  rite  consumuiatis, 
inchoat*  lucis  salutationibns,  religiosi  pnmam  nuntiaules  boram,  perstrepunL 
Et  ecce  saperveniunt  de  patria,  quos  ibi  reliqueram  famulos,  qiium  me  Fotis 
malis  incipistrasset  erroribus.  Cognitis  scilicet  famulis  mels,  nec  non  et  equum 
qiioque  illum  meum  redneentibus,  qnem  diverse  distractum  nota;  dorsualis  agni- 
tione  recuperaverant  :  quare  solertiam  somni  tum  mirabar  vel  maxime;  good 
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par  la  désignation  d'un  de  mes  serviteurs  appelé  Le  Blanc,  prédit 
le  retour  de  mon  cheval,  qui  était  blanc  en  effet. 

Cette  circonstance  redoubla  ma  ferveur  :  je  fréquentai  de  nou- 
veau les  saints  exercices  avec  zèle,  affermi  que  j'étais  dans  mes  es- 
pérances futures  par  tant  de  faveurs  présentes;  et  dès  ce  moment 
mon  désir  d'être  revêtu  du  sacré  caractère  augmenta  de  jour  en 
jour.  Souvent  j'allais  trouver  le  grand-prêtre,  et  je  le  priais  avec 
les  plus  instantes  supplications  de  m'initier  enfin  aux  mystères 
de  la  nuit  consacrée.  Mais  lui,  personnage  grave  d'ailleurs  et  cé- 
lèbre par  son  exacte  observance  d'une  religion  de  si  grande 
chasteté,  me  recevait  avec  la  douceur  et  la  bonté  d'un  père  qui 
modère  dans  ses  enfants  des  désirs  prématurés.  A  mes  instances 
il  opposait  ses  délais,  en  même  temps  que  son  langage  consolant 
fi  plein  d'espoir  calmait  d'ailleurs  l'inquiétude  de  mon  esprit.  Il 
me  disait  que  (-'était  la  déesse  qui,  par  un  signe  de  consente- 
ment, indiquait  le  jour  où  chacun  devait  être  initié;  que  c'était 
encore  elle  qui  prenait  le  soin  de  désigner  le  prêtre  consécrateur, 
elle  enfin,  qui  déterminait  même  les  dépenses  nécessaires  à  la 
cérémonie. 

«  Soumettons-nous  à  ces  préliminaires  avec  une  patience  reli- 
gieuse,  ajoutait-il  :  vous  devez  vous  tenir  en  garde  contre  la  pré- 
cipitation et  contre  l'indociUté,  ei  ne  pas  plus  pécher  par  trop 


prster  con?mentiam  lncross  pollicitctionis,  argnmento  servi  Candidi,  equnm 
ij i i 11 ï  reddidisset  colore  candidum. 

Quo  facto  idem  sollicitus,  sedulnm  colendi  l'reqtientabam  ministerium,  spe 
lutnra  beneficiis  prssentibns  pignerata.  Nec  minus  in  dies  milii  raacis  magisque 
accipiendornm  sacrorum  cupido  gliscebat.  Snmmisque  precibns  primarinm  sacer- 
d'ili-m  sspissime  conveneram,  petens,  ut  me  noctis  sacrais  tandem  arcanis  ini- 
tiant. At  ille,  vir  alioqnin  gravis,  et  sohriœ  religionis  observatione  famosns, 
clementer  ac  comiter,  et,  nt  soient  parentes  immatnris  liberornm  desideriis  mo- 
dificari,  meam  diffcrens  instantiam,  spei  mêlions  solatiis  alioqnin  aniinm  rnihi 
perinnlcebat  animum.  IS'am  et  diem,  ijno  qnisqne  possit  initiari,  des  nntr  de- 
monstrari,  et  sacerdotem,  qui  sacra  debeat  ministrare,  ejnsdem  providentiad  iitri  : 
snmptns  etiam  csrimonii^  imili  prscepto  de>tinari. 

Ous  cuncta  nos  qnoque  observabih  patientia  snstinere  censebat  :  qnippe  qnnra 
!>vidiuti  coutumadsque  minime  cavere,  et  utramqM  eulpain  vîtare,  ac  neqna 

22. 
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de  ferveur  quand  on  ne  vous  appelle  point,  que  par  indifférence 
quand  vous  serez  mandé.  D'ailleurs,  il  n'est  aucun  de  mes  prêtres 
qui  ait  assez  perdu  l'esprit,  qui  soit  assez  décidé  à  périr,  pour 
aller  sans  un  ordre  tout  individuel  de  la  Maîtresse  entreprendre 
une  initiation  téméraire,  véritable  sacrilège  qui  entraînerait  la 
mort  pour  châtiment.  En  effet  les  clefs  de  l'Enfer  aussi  bien  que 
celles  des  portes  du  salut  sont  dans  la  main  de  la  déesse;  l'admis- 
sion à  ses  mystères  consiste  à  devenir  en  quelque  sorte  mort  vo- 
lontairement, et  à  tenir  la  vie  de  sa  discrétion  seule.  Or  ce  sont 
des  mortels  arrivés  au  terme  de  l'existence  et  placés  sur  les 
limites  des  deux  mondes  qu'elle  a  coutume  de  choisir  pour  ses 
élus,  parce  qu'ils  sont  plus  capables  de  garder  un  fidèle  silence 
sur  ses  secrets  augustes.  Par  sa  providence  elle  les  rappelle  en 
quelque  sorte  à  la  vie,  elle  ouvre  devant  eux  une  carrière  nou- 
velle de  salut.  En  conséquence  vous  devez,  vous  aussi,  attendre 
avec  humilité  l'accomplissement  de  ses  ordres  célestes.  N'esl-il 
pas  d'ailleurs  assez  de  preuves  évidentes  des  bontés  que  la  grande 
déesse  daigne  avoir  pour  vous?  Ne  vous  a-t-elle  pas  depuis  long- 
temps appelé,  désigné,  pour  le  bienheureux  ministère?  Aussi  bien 
que  les  autres  initiés,  vous  devez  vous  interdire,  dès  ce  moment, 
toute  nourri lure  profane  et  défendue,  afin  de  vous  approcher  avec 
plus  de  recueillement  des  mystères  de  notre  très-auguste  et  très- 
pure  religion.  »  Le  pontife  avait  dit;  et  mon  impatience  ne  triom- 


vocatus  morari,  nec  non  jnssns  festinare  deberem.  Nec  tamen  esse  quemquam  de 
soo  numéro  tam  perditae  mentis,  vel  inimo  destinata;  mortis,  qui  non  sibi  quo- 
que  seorsum  jubeute  domina,  temerarium  atqne  sacrilegum  amiral  ministerium 
snbire,  noxamque  letalem  contrahere.  Nam  et  inferùm  claustra,  et  salutis  tutelam 
in  de«  manu  posita,  ipsamque  traditionem  ad  instar  volnntaris  mortis  et  prec  i- 
riae  salutis  celebraii  :  quippe  qmim  transactis  vit»  temporibus,  jam  in  ipso  finila 
lucis  Limiue  constitntos,  queis  tamen  tnto  possint  magna  religionis  committi  si- 
lentia,  nurnen  deae  soleat  elicere,  et  sua  providentia  quodam  modo  renatos  ad  nova 
reponere  rnisus  salutis  curricula.  Ergo  igitur  me  quoque  oportere  csleste  sustinera 
prsceptom,  quamqnam  perspicna  evidentiqne  magni  numinis  dignationejam  du- 
dum  felici  ministériel  non  :npatnm  destinalnmqne  :  necsecns  qnam  cultores  csteri, 
cibis  profanis  ac  nefariis  jam  nunc  tempera  re;  quo  rcrtiu^  ad  arcana  purissims  re- 
) igîoiiis  sécréta  pervaderem.  Dixerat  sacerdos  :   net  impatieulia  corrampebaliu 
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phn  pas  de  ma  docilité  à  lui  obéir  :  plein  d'attentions,  de  dou- 
ceur, H  observant  un  silence  exemplaire,  j'assistais  régulière- 
ment tous  les  jours  à  la  célébration  du  service  divin. 

La  bonté  de  la  puissante  déesse  ne  trompa  pas  mon  espoir,  et 
cil"  m'épargna  les  angoisses  "l'un  délai  trop  prolongé,  l'n  aver- 
tissement aussi  clair  qu'était  obscure  la  nuit  pendant  laquelle  je 
le  reçus,  m'apprit,  sans  que  j'en  pusse  douter  davantage,  que 
le  jour  =i  désiré  était  venu,  où  mes  souhaits  les  plus  ardents 
allaient  enfin  se  réaliser.  J'appris  pareillement  quelle  dépense 
j'aurais  à  faire  pour  ma  réception  et  quel  ministre  accomplirait 
la  cérémonie  :  ce  devait  être  Mithras,  le  grand-prêtre  lui-même, 
parce  que,  disait  l'oracle,  la  sympathie  de  nos  deux  étoiles  nous 
avait  rapprochés. 

Ranimé  par  ces  bienveillantes  instructions  et  par  d'autres  de 
la  souveraine  déesse ,  je  m'arrachai  du  sommeil  lorsqu'il  faisait 
encore  à  peine  jour,  et  je  me  rendis  en  toute  bâte  vers  la  de- 
meure du  pontife.  Je  le  trouvai  qui  sortait  précisément  de  sa 
chambre;  et,  m'étant  prosterné,  je  m'apprêtais  à  faire  des  in- 
stances plus  vives  que  jamais  pour  réclamer  mon  initial  i<  m 
comme  un  droit  qui  m'était  acquis.  Mais  il  ne  m'eut  pas  plus 
toi  aperçu,  que,  prenant  la  parole  le  premier  :  «  0  mon  cher 
Lueius,  me  dit  -il,  quelle  félicité,  quel  bonheur  ineffable  est  le 
vôtre  !  La  volonté  de  notre  auguste  déesse  vous  est  propice  :  elle 


oh~<;i jninm  rawim  :  sed  intentas  miti  quiète  et  prob;i!iili  taciturnitate,  sedulnm 
qn.it  dies  obibam  cultnr.-e  sac.rorum  ministerium. 

Nec  me  fefellit,  nec  longi  temporis  prolatione  erneiavit  potentis  deœ  benignitas 
salntaris,  sed  noctis  obscurs  non  obscuris  imperiis  evidenter  mouuit,  advenisse 
d'uni  ii  i  i  li  i  semper  optabileui,  quo  me  maxime  voti  compotiret.  Qnantoque  sumptn 
delierem  proenrare  supplicamentis,  ipsnmque  Mithram  illum  suum  sacerdotem 
;  ira    p      ^   'livino  quodam  stellarnm   consortii  t,  mihi  conjunctum, 

sacrorum  ministrum  decernit. 

<  J 1 1  i  1 1  u  s  et  esteris  benivolis  prœceptis  summatis  df  e  rcoreatus  animi,  nec  dnm 
satis  luce  liicida  disenssa  quietc,  piotinns  ad  receptacnlom  sacerdoti 
itque  puni,  cnbiculo  suo  commodnm  prodcintein  coutinuatua,  salnto.  Solitocon- 
stmtius  destin. iM'ram  jam  velut  del»i tnm  sacris  obsequium  Dagitare.  At  ille,  sla- 
lom ut  me  cou  périt,  prior  :  0  mi  qnidem  t. mi.  inqnit,  te  fël'ccm,  te  ! 
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vous  a  jugé  digne  d'un  si  grave  ministère.  Pourriez-vous  main- 
tenant rester  oisif  et  ne  manifester  vous-même  aucun  empresse- 
ment? Oui,  voici  le  jour  appelé  depuis  si  longtemps  par  vos  vœux, 
le  jour  où,  sur  l'ordre  souverain  de  la  déesse  aux  mille  noms,  mes 
mains  doivent  vous  donner  entrée  dans  les  plus  saintes  profon- 
deurs du  culte.  »  Puis,  mettant  sa  main  droite  sur  moi,  le  vieillard 
plein  de  prévenance  me  conduit  à  l'entrée  même  du  vaste  temple. 
Il  procède  dans  le  rit  accoutumé  à  l'ouverture  des  portes ,  et  il 
accomplit  le  sacrifice  du  matin.  Il  tire  ensuite  du  fond  du  sanc- 
tuaire certains  livres  écrits  en  caractères  inconnus,  qui  représen- 
taient des  formules  consacrées.  Ici,  c'étaient  toutes  sortes  de 
de  ligures  d'animaux;  là,  des  abréviations  formées  par  des  des- 
sins entrelacés  ensemble,  dont  les  uns  étaient  en  forme  de  roue, 
les  autres  en  nœud,  d'autres  semblables  aux  tendrons  de  la  vigne  : 
ce  qui  en  dérobait  le  sens  à  la  curiosité  des  profanes.  Il  me  lut 
dans  ces  livres  les  préparatifs  dont  je  devais  m'occuper  pour  ma 
consécration.  Vous  pensez  bien  que,  sans  marchander,  je  ne  tar- 
dai pas  à  faire,  tant  par  moi-même  que  par  mes  amis,  toutes 
les  emplettes  nécessaires. 

Le  moment  étant  venu  que  le  prêtre  disait  favorable,  il  me 
conduisit,  accompagné  de  toute  la  sainte  cohorte,  aux  bains  qui 
étaient  dans  le  voisinage  du  temple;  et  lorsque  je  m'y  fus  plongé 

qnem  propitia  -voluutate  numen  augustnra  tauto  opère  dignatar!  Et  quid,  inquit, 
jam  nunc  stas  otiosus,  teqae  ipsnm  demoraris?  Adest  tibi  dies  votis  assiduis  ejopt- 
alus,  quo  deae  multinoniiiiis  divinis  imperiis,  per  istas  meas  manuj  piissimis  sa- 
crorumarcanis  insinueris.  Et,  injecta  dextera,  sener  comissimns  ducît  me  protiiius 
ad  ipsas  fores  aedis  amplissimae  :  rituque  solemni  apertionis  celebrato  ministerio, 
ac  matutino  peracto  sacriflcio,  de  opertis  adyti  profert  qnosdam  libros,  litteris 
iguorabilibus  prœnotatos  :  partim  flgtiris  cnjnscemodi  animalium,  concepti  sermonis 
compendiosa  verba  suggérantes  :  partim  nodosis,  et  in  modum  rota  tortuosis,  ca- 
preolatimque  condensis  apicibus,  a  curiositate  profanorum  lectione  minuta.  Indi- 
dem  mihi  pradicat,  quœ  forent  ad  osnm  teleta?  necessario  praeparanda.  Ea  protinus 
gnaviter,  et  aliquanto  liberalius  partim  ipse,  partim  per  meos  socios,  coemenda 
procuro. 

Jaxnque  tempore,  ut  aiebat  sacerdos,  id  postulante,  stipatum  me  religiosa  co- 
horte deducit  ad  pruxiinas  balneas  :  et  prius  sasto  lavacro  traditniu,  prafatns 
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selon  la  coutume,  il  me  purifia  en  jetant  sur  moi  une  onde  pure 
et  après  avoir  imploré  la  protection  divine.  Les  deux  premières 
parties  du  jour  étaient  déjà  écoulées,  quand  il  me  reconduisit 
au  temple  et  devant  les  pieds  mêmes  de  ht  déesse.  Il  me  donna 
secrètement  certaines  instructions,  que  la  voix  humaine  est  im- 
puissante à  révéler;  ensuite  ii  me  recommanda  tout  haut,  devant 
l'assistance,  de  m'interdire  durant  dix  jours  consécutifs  et  à  par- 
tir de  ce  moment  toute  sensualité  de  nourriture,  me  défendant 
de  rien  manger  qui  eut  eu  vie  et  de  boire  du  vin.  J'accomplis  res- 
pectueusement ces  prescriptions  avec  une  scrupuleuse  exactitude. 
Enfin  arriva  le  jour  lixé  pour  la  divine  promesse.  Déjà  le  soleil 
penchait  à  L'horizon  et  ramenait  le  soir,  lorsque  de  tous  côtés 
afflue  une  foule  nombreuse,  et,  selon  l'usage  antique  de  la  reli- 
gion, chacun  me  fait  hommage  de  divers  présents.  Le  prêtre 
écarte  ensuite  tous  les  profanes;  et,  couvert  comme  j'étais  d'une 
robe  de  lin  écru,  il  me  prend  par  la  main  pour  me  conduire  dans 
le  sanctuaire  même  du  temple. 

Peut-être,  lecteur  curieux,  me  demanderez-vous  avec  quelque 
anxiété  ce  qui  fut  dit,  ce  qui  fut  fait  ensuite.  Je  le  dirais  si  cela 
pouvait  se  dire  ;  vous  l'apprendriez  s'il  vous  était  permis  de  l'en- 
tendre. Mais  le  crime  serait  égal  et  pour  les  oreilles  et  pour  la 
langue  qui  se  rendraient  eoupables  d'une  aussi  téméraire  indis- 
crétion. Cependant,  eu  égard  au  désir  pieux  qui  peut-être  vous 


(l.'im  venbm,  porissime  circtunrorans  abluit  ■.  rorsomque  ad  lemplura  rednclnni 
jam  dtiabus  diei  partibns  transactis,  ante  ipsa  des  vestigia  constitnit:  secri 
.naiidatis  quibusdam,  quae  voce  meliora  sunt,  illud  plane  cunctis  arbitra 
pit,  decem  continuis  illis  diebus  cibariam  volnptatem  coercerem,  nequi- 
animal  essem,  et  invinius  essem.  Quibus  venerabili  continentia  rite  servatis, 
jam  dies  aderat  divino  destinatas  vadimonio  :  et  sol  cnrvatns  intrahebat 
ram.  Tune  ecce  coniluunt  undique  turbae,  sacromm  ritu  vetnsto,  variis  quisque 
me  muneribus  honorantes.  Tune  semotis  procul  profanis  omnibus,  linteo  rudi- 
que  me  contectom  amicimine,  arrepta  manu,  sacerdos  deducit  ad  ipsius  sacrarii 
penetralia. 

Uusras  forsitan  satis  aniie,  studiose  lector,  quid  deinde  dictiun,  ([nid  fac- 
tnm?  dicerem,  si  dicere liceret ;  cognosceres,  si  liccret  atulirc.  Sed  parem  noiain 
coutraherent  auras  et  lingux  îlla  temeraria  euriositatis.  Neo  te  tamen,  desiderio 
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tient  en  suspens,  je  ne  vous  ferai  pas  subir  une  longue  attente. 
Écoutez  donc,  et  croyez  :  car  je  (Us  vrai.  J'approchai  des  limites 
du  trépas;  je  foulai  du  pied  le  seuil  de  Proserpine, et j'en  revins 
porté  à  travers  tous  les  éléments  ;  au  milieu  de  la  nuit  je  vis  le 
soleil  briller  de  son  éblouissant  éclat;  je  m'approchai  des  dieux 
de  l'enfer,  des  dieux  du  ciel;  je  les  vis  face  à  face,  je  les  adorai 
de  près.  Voilà  tout  ce  que  je  puis  vous  dire;  et  quoique  vos 
oreilles  aient  entendu  ces  paroles,  vous  êtes  condamné  à  ne  pas 
les  comprendre. 

Je  vais  vous  raconter  à  présent  les  seuls  détails  qui  puissent 
sans  crime  être  mis  à  la  portée  des  intelligences  profanes.  Le 
mutin  reparut;  et  quand  furent  achevées  les  cérémonies,  je  m'a- 
vançai  couvert  de  douze  robes  sacerdotales.  Tout  mystique  qu'é- 
tait ce  costume,  aucune  obligation  ne  m'interdit  d'en  parler, 
attendu  qu'à  ce  moment  une  foule  considérable  .put  me  voir  en 
cet  état.  J'avais  en  effet  reçu  l'ordre  de  me  placer  dans  la  nef 
du  temple  et  sur  une  sorte  de  tribunal  en  bois  établi  devant 
la  statue  de  la  déesse.  J'étais  couvert  d'un  magnifique  vêtement 
de  lin  enrichi  de  belles  fleurs  peintes;  de  mes  épaules  pendait 
derrière  moi  et  jusqu'à  mes  talons  une  précieuse  chlamyde.  De 
quelque  côté  qu'on  me  regardât,  j'étais  chamarré  d'animaux  de 
toutes  sortes  de  couleurs  :  ici  c'étaient  des  dragons  de  l'Inde;  là, 
des  grillons  hyperboréens,  ces  quadrupède*  d'un  autre  monde, 


forsitan  religioso  snspensum,  angore  diutino  cruciabo.  Igitur  audi  :  sed  crede,  qua 
vera  sunt.  Accessi  confiuium  mortis  :  et  calcato  Proserpinœ  liraine,  per  omnia 
vectus  elementa  remeavi.  Nocte  média,  vidi  Solem  caudido  coruscantem  luinine  s 
deos  inferos,  et  deos  superos  accessi  coratn.  et  adoravi  de  pioiimo.  jficce  tibi  retuli, 
qua;  quanivis  audita,  ignores  tamen  necesse  est. 

Ergo,  quod  solum  potest  sine  piaculo  ad  profanorum  intelligentias  enuntiari,  re- 
ferai». Mane  factom  est;  et  perfectis  soleumibus,  processi  duodecim  sacratus  stolis, 
habitu  qnidem  religioso  satis,  sed  effari  de  eo  nullo  vinculo  prohibeor  :  qoippe 
qn ■■<!  tune  temporis  videre  présentes  plarimi.  Namque  in  ipso  «dis  sacra  medilul- 
lio,  ante  deae  simulacrum  constitutum  tribunal  ligneum  jussus  supersliti,  byssina 
quidein,  sed  floride  depicta  veste  conspicuus.  Et  hunieris  dependebat,  pone  tergiim, 
talornm  tenus,  pretiosa  chlamyda.  ijuaqua  tamen  viseras,  colore  vario  circurano- 
tatis  insignibar  animalibus.  llinc  draennes  indici  :  inde  gryplies  byperborei  :  quos 
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qui  ont  des  ailes  comme  des  oiJeaux;  les  prêtres  donnent  à  ce 
dernier  vêtement  le  nom  d'étole  olympiaque.  De  la  main  droite 
je  tenais  un  flambeau  allumé;  j'avais  une  belle  couronne  de  pal- 
mier sur  la  tête,  et  les  feuilles  s'en  dressaient  autour  de  ma  (ri- 
en forme  de  rayons.  Tout  à  coup  un  rideau  s'écarte;  et  orne 
ainsi  à  l'instar  du  soleil,  je  me  trouve  là  comme  une  véritable 
statue,  concentrant  sur  moi  les  regards  de  la  multitude  attentive. 
A  la  suite  des  cérémonies,  je  célébrai  l'heureux  jour  de  cette 
sainte  renaissance  par  un  repas  délicat  et  de  joyeux  banquets. 
Les  mêmes  formalités  se  répétèrenl  durant  trois  jours,  ainsi  que 
le  déjeuner  religieux  :  c'étaient  les  compléments  indispensables 
de  l'initiation.  .le  demeurai  là  quelque  temps  encore,  unique- 
ment occupé  du  plaisir  ineffable  que  j'éprouvais  à  contempler 
la  déesse,  et  voué  pour  jamais  à  mon  auguste  bienfaitrice. 
Enfin,  d'aprè<  ses  propres  avertissements,  lorsque  j'eus  payé 
mon  humble  tribut  d'actions  de  grâces,  d'une  manière  bien  im- 
parfaite sans  doute,  mais  selon  mes  facultés,  je  me  préparai  à 
regagner  mes  pénates  depuis  si  longtemps  abandonnés;  et  ce 
ne  fut  pas  sans  un  déchirement  de  cœur  que  je  brisai  les  liens 
qui  m'attachaient  à  la  déesse.  Je  me  prosternai  devant  elle;  long- 
temps de  ma  face  j'essuyai  ses  pieds  augustes  au  milieu  d'un 
torrent  de  larmes,  et  avec  des  sanglots  qui  étouffaient  à  chaque 
instant  ma  voix  je  prononçai  cette  dévote  prière  : 


n  speciem  pinnatx  alilis  geuerat  mondas  aller.  Hanc  olympiacam  stolam  sacrati 
auncupant.  At  manu  dextera  gereLam  flammis  adultam  facem  :  et  caj 
corona  cinxerat,  paltnx  candidat  foliis  in  orum  prosistentibos.  Sic  ad 

instar  Solis  exornato,  et  in  vicem  simulacri  constitoto,  repente  relis  reductis,  in 
un  populos  ba'rebat.  Exhinc  festissimum  celebravi  natalem  sacrorum  :  et 
suaves  épuise,  et  facela  convivia.  Dies  etiam  tertios  pari  cserimoniarnm  ritu  cele- 
bratos,  et  jeniaculum  religiosom,  et  telet.e  légitima  consommatio.  Paocis  debinc 
ibidem  commoratus  diebos,  ioexplicabili  voloptate  simulacn  dirini  perfrnebar  : 
irremunerabili  quippe  beneflcio  pigneratus.  Sed  tandem  dea;  nionitn,  licet  non 
plenc,  tameu  pro  meo  modulo,  sopplicqe  gratiis  persolutis,  tardant  !>atis  domoitio- 
nem  comparo;  vix  eqoidem  ahruptis  ardentissimi  >le>iderii  retinacolis. Prcvolotus 
des,  et  facie  mea  diu  detersis  vestigiis  ejvis,  latijuii» 
obuilis,  singultu  crebro  btMiuuiiein  interficiens,  et  veiba  de\oUus,  aio  l 
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«  Sainte  déesse,  perpétuellement  active  à  la  conservation  du 
genre  humain,  toujours  prodigue  de  vos  largesses  et  de  vos  soins 
envers  les  mortels,  vous  avez  pour  les  malheureux  et  les  affligés 
la  douce  affection  d'une  mère.  Il  n'y  a  pas  de  jour,  pas  de  nuit, 
pas  de  moment  si  rapide,  qui  s'échappe  sans  être  signalé  par  un 
de  vos  bienfaits,  sans  que  vous  protégiez  les  hommes  sur  la 
terre  et  sur  l'Océan ,  sans  que  vous  écartiez  d'eux  les  orages 
de  la  vie,  leur  présentant  une  main  secourable.  De  cette  main 
vous  réparez  encore  les  trames  que  la  Fatalité  avait  rendues  inex- 
tricables, vous  apaisez  les  tempêtes  de  la  Fortune,  vous  neutra- 
lisez l'influence  funeste  des  constellations.  Vénérée  par  les  divi- 
nités de  l'Olympe,  vous  l'êtes  aussi  par  celles  du  Tartare.  C'est 
vous  qui  donnez  à  l'univers  son  mouvement  de  rotation,  au  so- 
leil sa  lumière,  au  monde  ses  lois,  au  Tartare  ses  abîmes  souter- 
rains. L'harmonie  des  corps  célestes,  le  retour  des  saisons,  l'allé- 
gresse des  dieux,  la  docilité  des  éléments,  tout  est  votre  ouvrage. 
Un  signe  de  votre  volonté  anime  les  vents,  gonfle  les  nuages, 
fait  germer  les  semences  et  éclore  les  germes.  Votre  majesté 
frappe  d'un  saint  frémissement  et  les  oiseau v  qui  parcourent  le 
ciel,  et  es  bêtes  sauvages  qui  errent  sur  les  montagnes,  et  les 
serpents  qui  se  cachent  sous  la  terre,  et  les  monstres  qui  nagent 
dans  l'Océan.  Mais,  hélas!  pour  rediie  vos  i  uanges  trop  faible 
est  mon  génie,  et  pour  vous  offrir  des  sacrilii  s  trop  mince  est 
mon  patrimoine.  Non,  ma  voix  n'a  pas  assez  d  abondance  pour 

Tu  quidem  sancta,  et  Luiuani  generis  sospitatrix  perpétua,  semper  fovendis 
mortalibus  munifica,  duicem  niatris  affectionem  uiiseroruin  casibus  tribuis.  Sec 
dies,  nec  qnies  ulla,  ac  ne  momentum  quidem  tenue,  tuis  transcurrit  beneficiis 
otiosum;  quin  mari  terraqne  protegas  homines,  et,  depulsis  vitaj  procellis,  saluta- 
rein  porrigas  deiteram.  Qua  Fatoram  eliam  ineitricabiliter  contorta  retracta^  licia, 
et  Fonunae  tempestates  mitigas,  et  stellarum  noxios  meatus  cohibes.  Te  Superi 
colunt;  observant  lnferi  :  tu  rotas  orbem  ;  luminas  Solem  :  régis  munduin  ;  cakaa 
Tartamm.  Tibi  respondent  sidéra,  redeunt  tempora,  gaudent  numina,  tervinnt 
elementa.Tuo  nutu  spirant  flamina,  nutiinnturnubila,  gerurinant  semina,  creseunt 
germiua.  Tuam  majestatem  perhorrescuut  aves  cjeIo  meantes,  lerae  montibus  er- 
rantes, serpentes  solo  latentes,  bellu*  p..iuo  natantes.  Atego  refereodis  landibtu 
tuis  eiilis  iu^euio,  et  adliibendi»  sacrifions  tennis  patrimooio  :  nec  min-  v^cis 
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exprimer  les  sentiments  que  m'inspire  tant  de  grandeur;  et  ja- 
mais je  n'y  saurais  parvenir,  eussé-je  mille  bouches,  autant  de 
langues,  une  poitrine  infatigable,  un  flux  éternel  de  paroles. 
Mais,  bien  que  doublement  pauvre,  je  puis  du  moins  être  reli- 
gieux :  toujours  présente  à  ma  mémoire  sera  votre  sainte  image, 
et  de  mon  cœur  je  veux  faire  un  temple  où  elle  soit  adorée 
constamment.  » 

Ainsi  je  priai  la  puissante  déesse  ;  ensuite  me  jetant  au  cou  du 
grand-prêtre  Mithras,  mon  père  désormais,  j'y  restai  longtemps 
suspendu  ;  je  le  couvris  de  mes  baisers,  je  lui  demandai  pardon  de 
ce  que  je  ne  pouvais  dignement  le  récompenser  de  ses  immenses 
bienfaits.  Enfin,  à  la  suite  d'une  longue  série  de  remercîments  et 
d'adieux,  je  pris  congé  de  lui,  et  je  me  mis  en  mesure  de  rega- 
gner directement  mes  lares  paternels  après  une  si  longue  absence. 
A  peine  avais-je  passé  quelques  jours  chez  moi,  que,  sur  une 
inspiration  de  la  déesse,  je  réunis  promptement  tout  mon  bagage 
et  je  dirigeai  ma  course  vers  Rome.  La  traversée  la  plus  heureuse 
et  la  plus  rapide  m'eut  bientôt  conduit  au  port  d'Ostie;  de  là  un 
char  léger  m'emporta  comme  le  vent,  et  je  fis  mon  entrée  dans 
la  cité  sainte  la  veille  des  ides  de  décembre,  au  soir.  Dès  ce 
moment  mon  principal  soin  fut  d'offrir  tous  les  jours  mes  sup- 


nliertas  ad  dicenda  qnœ  de  tua  majestate  sentio  sufficit  :  nec  ora  mille,  lin- 
gna:que  totidem,  vel  indefessi  sermonis  «eterna  séries.  Ergo,  quod  solnm  potest 
religiosus  quidem  sed  pauper  alioquin  efficere,  curabo  :  divinos  tuos  vultus 
numenqne  sanctissimura  intra  pectoris  mei  sécréta  conditum  perpetuo  custo- 
diens,  imaginabor. 

Ad  istum  modora  deprecato  stimmo  numine,  compieius  Mithram  sacerdotem, 
et  menm  jam  parentem,  colloque  ejus  multis  osculis  inhsrens,  veniam  postula- 
bara,  quod  eum,  condigne  tantis  beneficiis,  munerari  nequirem.  Diu  denique  gra- 
liiruni  g^rendarum  sermone  prolùo  commoratus,  tandem  digredior  :  et  recta, 
patrium  Larem  revisurus  menm  post  aliquam  multurn  temporis,  contendo  :  paa- 
cisque  post  diebus,  deœ  potentis  instinctu,  raptim  constrictis  sarcinulis,  nave 
oonscensa,  Romain  yersns  profectionem  dirigo  :  tutusque  prosperitate  ventorum 
fereutium,  Augusti  portum  celerrime,  ac  dehinc  carpento  pervolavi  :  vesperaque. 
quam  dies  inseqnebatur  idmini  decembrinm,  sacrosanctam  istam  civitatem  accedo, 
Nec  ullum  taiu  prxuipuum  mihi  eiinde  studiuru  fait,  quam  quotidie  supplicare 
i-  23 


398  APULÉE 

plications  à  la  puissante  reine  Isis,  qu'on  adore  à  Rome  avec  un 
grand  respect  sous  le  nom  de  Déesse  du  champ  à  cause  de  la 
situation  de  son  temple.  Je  devins  un  de  ses  adorateurs  zélés  ;  et 
Lien  que  je  fusse  nouveau  venu  devant  ces  autels,  je  n'étais  plus 
un  étranger  dans  la  sainte  religion. 

Le  soleil  ayant  dépassé  le  cercle  du  Zodiaque  avait  accompli 
son  grand  cours  annuel ,  lorsque  mon  sommeil  fut  encore  une 
fois  interrompu  par  l'apparition  de  la  bienfaisante  déesse,  dont  la 
sollicitude  veillait  sur  moi  ;  et  elle  me  parla  d'une  nouvelle  ini- 
tiation, de  saints  mystères  nouveaux.  J'attendais  avec  surprise  ce 
qu'elle  préparait,  quels  oracles  elle  allait  me  faire  entendre;  car, 
l'avouerai-je  ?  je  me  figurais  que  depuis  longtemps  ma  consécra- 
tion était  complète.  Mais  pendant  que  je  soumets  à  mon  propre 
examen  et  aux  conseils  de  nos  prêtres  les  scrupules  religieux  qui 
se  sont  emparés  de  moi,  j'apprends,  chose  vraiment  neuve  et  tout 
à  fait  étrange,  que  je  suis,  il  est  vrai,  identifié  avec  les  mystères 
de  la  déesse  ;  mais  qu'il  y  a  un  dieu  puissant,  le  père  de  tous  les 
dieux,  l'invincible  Osiris,  dans  le  culte  de  qui  je  ne  suis  pas  en- 
core éclairé:  j'apprends  que,  malgré  les  liens  étroits,  malgré 
l'unité  même  des  deux  divinités  et  des  deux  cultes,  il  y  a  une 
différence  essentielle  entre  chacune  de  ces  initiations  ;  qu'en  con- 
séquence je  dois  me  reconnaître  comme  appelé  à  servir  aussi  ce 
grand  dieu.  Je  n'eus  pas  d'ailleurs  longtemps  à  rester  dans  l'in- 


summo  numini  reginae  Isidis  :  qnae,  de  templi  situ  sumpto  nomine  CampeDsis, 
somma  cum  veneratione  propitiatur.  Eram  denique  cultor  assidaus,  fani  quidem 
advena,  religionis  autem  indigena. 

Ecce,  transciirso  signifero  circulo,  Sol  magmis  annnm  corapleverat;  et  quietem 
meam  rursus  interpellât  numinis  benefici  cura  pervigilis  :  et  rursus  teleta,  rnrsus 
sacrorum  commonet.  Mirabarquid  reitentaret,  quid  pronuntiaret  fiiturura.  Quidni? 
pleuissime  jam  dudum  ridebar  initiatus.  Ac  dum  religiosum  scrupulum  partira 
apnd  sensum  menm  dispute-,  partira  sacratorum  consiliis  examiuo;  novum  mi- 
nimale plane  comperior  :  deae  quidem  me  tantum  sacris  imbutum,  at  magni  dei 
deùmque  summi  parentis,  invicti  Osiris,  necdnm  sacris  illustratum  :  quamquam 
enim  connexa,  immo  vero  unita  ratio  numinis  religionisque  esset,  tamen  teletae 
discrimen  interesse  maximum;  proliinc  ine  >]ii<ique  peti  magno  etiam  deo  famu- 
lum,  isntiie  deberem.  Nec  diu  res  in  ambiguo  stetit.  Nam  jiroiima  nocte  vidi 
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certitude.  La  nuit  suivante  je  vis  un  des  prêtres  couvert  d'une 
robe  de  lin,  qui,  portant  des  thyrses,  des  feuilles  de  lierre  et 
certains  attributs  dont  je  ne  dois  pas  parler,  les  plaça  au-dessus 
même  de  mes  dieux  lares  ;  puis,  occupant  la  place  où  je  m'as- 
seyais d'ordinaire,  il  m'avertit  du  festin  qui  devait  précéder  mon 
entrée  dans  cette  grande  religion.  Pour  me  donner  un  signalement 
certain  de  sa  personne  et  les  moyens  de  le  reconnaître,  il  avait 
le  talon  du  pied  gaucbe  un  peu  rentré,  et  il  boitait  légèrement. 
Une  pareille  manifestation  de  la  volonté  divine  dissipa  en  moi 
toute  obscurité;  et  aussitôt  que  j'eus  adressé  à  la  déesse  mes 
prières  du  matin,  j'examinai  avec  un  vif  empressement  quel  était 
des  saints  ministres  celui  qui  marchait  comme  le  prêtre  de  mon 
rêve.  Il  ne  me  manqua  pas  :  parmi  les  Pastophores  j'en  aperçus 
bientôt  un  qui,  outre  l'indice  du  pied,  reproduisait  exactement 
la  stature  et  tout  l'extérieur  de  ma  vision  nocturne.  J'appris  plus 
tard  qu'il  s'appelait  Asinius  Marcellus,  nom  qui  faisait  contraste 
avec  mon  retour  à  la  forme  humaine.  Sans  retard  j'allai  droit  à 
ce  personnage  ;  et  lui-même  il  savait  à  l'avance  ce  que  je  devais 
lui  dire,  attendu  qu'une  communication  semblable  lui  avait  été 
faite  touchant  les  ordres  saints  à  me  conférer.  La  nuit  précé- 
dente en  effet,  il  avait  rêvé  qu'au  moment  où  il  disposait  les  cou- 
ronnes pour  le  grand  dieu,  celui-ci,  de  cette  même  bouche  qui 


qnemdam  de  sacratis,  linteis  intectum,  qni  thyrsos  et  hederas,  et  tacenJa  qnœ- 
dam  gerens,  ad  ipsos  meos  Lares  coîlocaret  :  et  occnpato  sedili  meo,  religionis 
ampla;  denuntiaret  epnlas.  Is,  ut  agnitionem  mihi  scilicet  certo  aliquo  soi  signo 
sabnrinistruet,  sinistri  pedis  talo  paululum  reflexo,  contabundo  clemeiiter  ince- 
debat  vestigio. 

Sublata  est  ergo,  post  tam  manifestam  deùm  voluntatem,  ambignitatis  tota 
caligo.  Et  illico  de*  matutinis  perfectis  salutationibus,  snmmo  studio  percontabar 
singulos,  ecqui  vestigio  similis,  ut  somuiura?  Nec  is  défait.  Nam  de  Pastopboris 
iinnm  conspeii  statim,  prœter  indicium  pedis,  cstero  etiam  stalu  atque  habita 
eiaraussim  noeturnae  imagiui  congrueiitem,  quem  Asiniiun  Marcellum  -vocitari 
COgDOrl  postea,  reformationis  me*  alietmm  noinen.  Nec  moratus,  conveni  protinus 
MUE,  sane  nec  ipsum  futuri  sermonis  ignarum  :  quippe  jam  dudum,  consimili 
prsoepto,  sacrorom  ministrandorum  commonefactum.  Nam  sibi  visus  est  quiète 
pioiima,  dum  maguo  deo  coronas  eiaptat,  et  de  ejus  ore,  quo  singulorum  l'ata 
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dicte  les  destins  de  chaque  mortel,  lui  annonçait  qu'un  habitant 
de  Madaure  lui  serait  adressé  pour  qu'aussitôt  il  l'initiât  à  ses 
mystères;  il  lui  avait  été  dit,  que  cet  étranger  était  sans  firtune, 
mais  que  la  bonté  du  dieu  réservait  au  néophyte  une  grande 
gloire  du  côté  des  sciences  et  au  consécrateur  un  gain  considérable. 
Voué  comme  je  l'étais  ainsi  à  l'initiation,  il  n'y  avait  plus  que 
la  médiocrité  de  ma  fortune  qui,  contre  mon  gré,  me  retardât 
encore;  car  mes  faibles  ressources  patrimoniales  avaient  été 
épuisées  par  les  dépenses  de  mon  voyage,  et  les  frais  à  Rome 
étaient  bien  plus  multipliés  que  dans  la  province  d'où  je  venais. 
Cette  pauvreté  me  réduisait  donc  à  la  position  la  plus  dure;  et 
j'étais,  pour  me  servir  du  vieux  dicton,  entre  l'enclume  et  le 
marteau.  Les  instances  du  dieu  n'en  étaient  cependant  pas  moins 
pressantes  ;  et  plus  d'une  fois  il  me  jeta  dans  un  trouble  extrême, 
me  renouvelant  ses  sollicitations ,  m'intimant  même  ses  ordres. 
Enfin  je  me  défis  de  ma  garde-robe,  toute  chétive  qu'elle  était,  et 
je  réunis  la  somme  suffisante.  Une  injonction  spéciale  m'avait 
été  adressée  à  cet  égard  :  «  Quoi  !  m'avait  dit  le  dieu ,  pour  te 
ménager  quelques  plaisirs  tu  ne  regarderais  pas  à  la  vente  de  tes 
bardes  :  et  quand  il  s'agit  d'aborder  de  si  grands  mystères,  tu 
hésites  à  t'exposer  à  une  pauvreté  dont  tu  n'auras  certes  point  à 
te  repentir  !  »  Ainsi  donc  je  me  mis  tout  à  fait  en  mesure.  Je 


dictât,  audisse,  mitti  sibi  Madaurensem,  sed  admodum  pauperem,  cm  statim  sua 
sacra  deberet  ministrare.  Nam  et  illi  studiornm  gloriam,  et  ipsi  grande  compen- 
dium  sua  comparari  providentia. 

Ad  istum  modum  desponsns  sacris,  sumptnum  tennitate,  contra  votnm  meum, 
rctardabar.  Nam  et  viriculas  patrimonii  peregrinationis  attriverant  impensœ,  et 
erogationes  urbica?  pristinis  illis  provincialibus  antistabant.  Plurimiim  ergo  du- 
ritia  panpertatis  intercedente,  quod  ait  vetns  proverbium,  inter  sacrum  et  saxum 
positus,  cruciabar.  Nec  secins  tamen  idemtidem  nnminis  premebar  instantia. 
Jamrrne  sœpicule,  non  sine  magna  tnrbatione,  stimulatus,  postremo  jussus,  Teste 
ipsa  mea  quamvis  parvula  distracta,  sufficientem  corrasi  summulam.  Et  id  ipsum 
[irœceptnm  fuerat  specialiter.  An  tu,  inquit,  si  quam  rem  voluptati  strnenda 
molireris,  laciniis  tuis  nequaquam  parceres,  nunc  tantas  csrimonias  aditurus, 
impœnitendae  te  panpcriei  contaris  committere?  Ergo  igitur  cunctis  aflatim 
praeparatis,  toisas  deeem  diftbus  inanimis  conteutus  cibis,  insuper  etiam  de  Se- 
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me  contentai  dix  jours  encore  d'aliments  qui  n'eussent  point  eu 
vie  ;  et  je  me  fis  de  plus  admettre  aux  orgies  nocturnes  du  jjrand 
dieu  Sérapis.  Tout  à  fait  rassuré  désormais  par  la  connaissance 
que  j'avais  d'une  religion  analogue,  je  fréquentai  assidûment  les 
autels  du  dieu.  Cette  ferveur  était  pour  moi  une  consolation  sou- 
veraine de  mon  séjour  à  l'étranger,  et  de  plus  fournissait  abondam- 
ment à  ma  subsistance  :  car  le  destin  favorable  me  procura  quel- 
ques profits  au  barreau,  où  je  plaidai  plusieurs  causes  en  latin. 
Peu  de  temps  après,  par  un  ordre  imprévu  et  tout  à  fait  mer- 
veilleux la  divinité  m'interpella  de  nouveau  ,  et  elle  me  somma 
de  subir  une  troisième  initiation.  L'inquiétude  et  l'anxiété  s'empa- 
rèrent encore  de  moi  et  me  jetèrent  dans  un  abîme  de  réflexions. 
Jusqu'où  se  prolongeront,  me  disais-je,  ces  instances  nouvelles 
et  inouïes  de  la  part  des  dieux?  que  peut-il  rester  à  faire  pour 
que  soit  complète  une  initiation  recommencée  déjà  deux  fois?  Il 
faut  donc  que  Mithras  et  qu'Asinius  aient  à  mon  égard  rempli 
leur  ministère  avec  peu  de  zèle  ou  sans  exactitude?  dois-je  com- 
mencer à  mettre  véritablement  en  doute  leur  sincérité?  Ainsi  je 
flottais  dans  une  irrésolution  qui  ressemblait  presque  à  du  délire, 
lorsque,  une  nuit,  la  céleste  image  m' apparut  :  «  Cette  nombreuse 
série  de  consécrations,  me  dit-elle,  ne  doit  pus  t'effrayer,  ni  te 
faire  croire  que  quelque  ebose  ait  été  précédemment  omis.  L'iu- 


rapis  principalis  dei  nocturnis  orgiis  illustratus,  plenajam  fiducia  germana:  reii- 
gionis,  obsequium  divinum  frequentabam.  Qnœ  res  summum  peregrinationi  mea; 
tribuebat  solatium,  nec  minus  etiam  -victum  uberiorem  subministrabat.  Quidni? 
spiritu  faventis  Eventus,  quœsticulo  forensi  nutrito,  per  patrocinia  sermnnis 
romani. 

Et  ecce,  post  panculum  tempus,  inopinatis  et  usquequaque  mirificis  imperiis 
deiiin  rursus  interpellor,  et  cogor  tertiam  qnoque  teletam  suseitare.  Neclevi  cura 
sollicitas,  sed  oppido  suspensus  animi,  niecum  ipse  cogitationes  eiercitius  agita- 
bam,  quorsus  nova  bac  et  inaudita  se  cslestinm  porrigeret  intentio  :  quod  sub- 
sicivum,  quamvis  itérais  jam  tradition),  remansisset;  nimirum  perperam,  vel 
minus  pleneconsulueruntin  me  sacerdos  uterque.  Et  hercules  jam  de  flde  qnoque 
eoram  opinari  cœptabara  soquius.  Quo  me  cogitationis  aîstu  fluctuanlem,  ad  instar 
rosania  pereitum,  sic  instruit  noclurna  divinatinne  clemens  imago  :  Nih.il 
est,  inquit,  quod  numéros*  série  reKgionis,  quasi  qnidquam  sit  prias  omissum, 
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tt'-rêt  que  les  dieux  daignent  toujours  te  montrer  est,  au  contraire, 
de  nature  à  remplir  ton  cœur  de  joie  et  d'allégresse.  Tu  seras  trois 
fois  ce  qu'un  autre  peut  à  peine  être  une  seule  :  oui,  trois  luis; 
et  ce  nombre  précisément  doit  te  rassurer  sur  ton  bonheur.  Du 
reste,  la  cérémonie  qui  te  réclame  est  de  la  dernière  nécessité. 
Songe  que  le  vêtement  revêtu  par  toi  dans  ta  province  en  l'hon- 
neur de  la  déesse  y  restera  déposé  au  même  lieu,  et  qu'à  Rome, 
aux  jours  de  solennité,  tu  ne  pourrais  ou  faire  tes  supplications 
avec  l'habillement  voulu,  ou  te  revêtir  de  cet  autre  bienheureux 
costume  si  tu  venais  à  être  requis.  Ainsi  donc  espère ,  prends  bon 
courage,  et  apprête-toi  avec  confiance  à  une  initiation  nouvelle  dont 
les  grands  Dieux  sont  garants.  »  Après  ces  paroles  qui  respiraient 
une  douce  persuasion,  l'auguste  divinité  m'indiqua  encore  dans 
mon  rêve  tout  ce  dont  j'aurais  besoin  de  me  pourvoir.  Aussitôt,  sans 
délai,  sans  remettre  même  l'affaire  au  lendemain,  je  vais  de  suite 
rendre  compte  de  ma  vision  à  mon  grand-prêtre.  Je  subis  encore  la 
nécessité  de  m' abstenir  de  toute  chair  d'animal;  je  me  conforme 
à  la  coutume  antique,  qui  prescrit  durant  ces  dix  jours  une  so- 
briété volontaire  et  non  interrompue  ;  je  dépasse  même  le  nom- 
bre de  ces  jours;  et  pour  accomplir  jusqu'au  bout  les  saints  pré- 
paratifs, je  fois  des  largesses  où  je  consulte  plus  mon  zèle  pieux 
que  mes  moyens.  Mais,  grâce  au  ciel,  je  n'eus  à  regretter  ni  ces 
fatigues  ni  ces  dépenses.  Comment  n'en  aurait-il  pas  été  ainsi  ? 


terreare.  Qiiin  assidua  ista  numinum  dignatione  laetom  capesse  gandium,  et  potins 
exsulta,  ter  futurus  quod  alii  vel  semel  vii  conceditur  :  teque  de  isto  numéro  me- 
rito  prisume  semper  beatum.  Caeterum  futura  tibi  sacrorum  traditio  pernecessaiïa 
est;  si  tecum  nunc  saltem  reputaveris,  eiuvias  deae,  quas  in  provincia  sumsisti, 
in  eodeui  solo  depositas  perseverare  :  nec  te  Romae  diebus  solemnibns  vel  snp- 
plicare  his,  vel  quum  praceptum  fuerit,  felici  illo  amictn  illustrari  posse.  Qu*'d 
felii  itaque  ac  faustum,  salutareque  tibi  sit,  animo  gandiali  rursum  sacris  ini- 
tiais, diis  raagnis  auctoribus.  Hactenus  divini  somnii  suada  majestas  quod  usus 
foret  pronuntiavit.  Nec  deinceps  postposito,  vel  in  supinam  procrastin.r 
rejecto  negotio,  statim  sacerdoti  meo  relatis,  quae  videram,  inanimée  protinns 
castimonia  jugum  subeo  :  et  lege  perpétua  pr«escriptis  illis  decem  diebus  spontali 
sobrietate  multiplieatis.  instructum  teleta  eomparo  :  largitus  ei  studio  pietatis 
magis  quain  meusura  rébus  collatis.  Nec  hercules  laborum  me  sumptuumque 
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La  sollicitude  libérale  des  dieux  m'avait  procuré  au  barreau 
nombre  d'affaires  lucratives,  et  bientôt  je  m'étais  retrouvé  en 
bonne  position. 

Enfin  à  très-peu  de  jours  de  là,  le  premier  des  grands  dieux, 
le  plus  saint  d'entre  les  augustes,  le  plus  auguste  d'entre  les 
saints,  le  roi  des  immortels,  l'ineffable  Osiris  se  présenta  pen- 
dant mon  sommeil,  non  pas  sous  un  déguisement  étranger,  mais 
en  daignant  me  faire  jouir  de  sa  bienbeureuse  présence.  Il 
m'encouragea  à  me  livrer  hardiment  le  plus  tôt  possible  au  bar- 
reau ,  à  la  glorieuse  profession  d'avocat,  et  à  ne  pas  redouter  les 
calomnies  que  répandaient  les  envieux,  excités  encore  par  mon 
instruction,  fruit  de  tant  de  laborieuses  veilles.  Puis,  pour  que  je 
ne  pratiquasse  pas  son  culte  en  étant  confondu  avec  le  reste  de 
ses  adorateurs,  il  m'admit  dans  le  collège  des  Pastophores,  et 
même  au  nombre  des  décurions  quinquennaux.  Aussi,  à  partir 
de  ce  moment,  je  me  fis  raser  les  cheveux  pour  remplir  mon 
ministère  dans  cette  corporation  antique,  fondée  aux  temps 
mêmes  de  Sylla;  et,  loin  de  chercher  à  couvrir  ou  à  dissimuler 
ma  tête  dégarnie,  je  me  présentais  au  contraire  à  tous  les  re- 
gards avec  une  sorte  d'allégresse. 
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quidquam  pœnituit.  Quidni?  liberali  deùm  providentia  jara  stipendiisforensibus 
bellule  fotum. 

Denique  post  dies  admodum  pauculos,  deus  deùm  magnorum  potior,  et  majorum 
summus,  et  summorum  maximus,  et  maxiniorum  regnator  Osiris,  non  in  alié- 
nant quampiam  personam  reformatus,  sed  coram  suo  illo  venerando  me  digna- 
tus  affamine,  per  quietem  prœcipere  visus  est,  quam  mine  iucontanter  gloriosa  in 
foro  redderem  patrocinia  :  nec  extimescerem  malivolorum  disserainationes,  gnas 
studiorum  meorum  laboriosa  doctrina  ibi  deserviebat.  Ac,  ne  sacris  suis  gregi 
extero  permixtus  deservirem,  in  collegium  me  Pastophorùm  suorum,  immo  inter 
ipsos  deenrionum  quinquennales  adlegit.  Rursus  denique,  quam  raso  capillo, 
collegii  vetustissimi  et  sub  illis  Sullœ  teraporibus  conditi  munia,  non  obunibrato 
vel  obtecto  calvitio,  sed  quoquoversus  obvio,  gaudens  obibain. 

FINIS       II  BT  A  MO  M  H  II  0  •■'<  .1 
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Page  1.  Métamorphoses.  Le  titre  que  nous  avons  choisi  est  celui 
que  d'habiles  commentateurs  ont  regardé  comme  le  véritable; 
mais  beaucoup  d'éditions  en  donnent  un  autre.  Dans  les  unes,  cet 
ouvrage  est  intitulé  les  Milésiennes,  parce  que,  dès  les  premières 
lignes,  Apulée  annonce  qu'il  écrit  dans  le  genre  milésien,  c'est- 
à-dire  dans  un  style  plein  de  légèreté  et  de  badinage  (voyez  plus  bas); 
dans  les  autres,  il  est  intitulé  Lucius,  du  nom  du  héros.  D'autres 
l'appellent  simplement  l'Ane,  et  la  raison  en  est  toute  naturelle; 
d'autres  enfin,  l'Ane  d'or.  Ce  dernier  titre  est  le  plus  vulgaire, 
mais  c'est  en  même  temps  celui  dont  on  se  rend  le  moins  compte. 
Un  mot  à  ce  sujet.  Le  livre  d'Apulée  ne  manqua  pas,  dès  l'instant 
qu'il  parut,  d'être  plus  souvent  cité  sous  le  titre  de  l'Ane  que  sous 
aucun  autre;  et  quand  il  fut  devenu  pour  les  lecteurs,  ou  peut-être 
simplement  pour  les  commentateurs,  l'objet  d'une  espèce  d'admi- 
ration, ils  s'habituèrent,  par  emphase,  à  ne  plus  l'appeler  que  l'Ane 
d'or,  c'est-à-dire  Y  Ane  par  excellence,  Y  Ane  qui  par  son  prix  vaut 
son  pesant  d'or.  C'est  ainsi,  du  reste,  qu'on  appelle  vers  dorés, 
xpvuk  t-K-n,  certains  vers  gnomiques  de  Pythagore.  De  même  Cicé- 
ron,  dans  ses  Académiques,  appelle  un  livre,  libellum  aureolum: 
de  même  Pline  le  Jeune,  liv.  n,  Épit.  20,  appelle  un  récit,  aureau. 
fabellam;  de  même  enfin  Apulée,  dans  son  livre  v,  page  151,  ap- 
pelle un  bel  enfant,  infantem  aureum;  page  1C7,  un  bel  apparte- 
ment, thalamus  aureus.  Ne  disons-nous  pas  pareillement  en  fran- 

i.  Pour  ce  qui  tient  à  l'esprit  général  de  cette  œuvre,  nous  renvoyons  lu 
lecteur  i  l'aperçu  placé  en  tête  du  volume. 

23. 
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çais,  Vâge  d'or;  et  pour  désigner  un  homme  parfait  :  C'est  un 
homme  cTor,  un  cœur  d'or.  Le  Dictionnaire  de  l'Académie  donne 
cette  phrase  :  «  Le  Manuel  d'Epictète  est  un  livre  d'or.  »  La  figure 
est  la  même  dans  le  titre  en  question  que  dans  toutes  ces  ma- 
nières de  parler. 

Nous  devons  dire  encore  que  dans  la  plupart  des  éditions  le  nom 
de  Lucius  est  devenu  un  prénom  d'Apulée,  qui  se  trouve  appelé 
presque  partout  Lucius  Apuleius.  Mais  parmi  les  auteurs  anciens 
qui  ont  parlé  d'Apulée,  aucun  ne  lui  donne  ce  prénom.  Les  mé- 
dailles ne  l'indiquent  pas  davantage,  non  plus  que  les  divers  ma- 
nuscrits (à  l'exception  d'un  seul,  où  il  se  trouve  en  tète  du  traité 
sur  le  Dogme  de  Platon).  En  conséquence  rien  n'établit  qu'Apulée 
s'appelât  Lucius;  et,  au  contraire,  tout  porte  à  croire  que  ce  fut  la 
forme  du  récit,  où  est  toujours  employée  la  première  personne,  qui 
fit  par  la  suite  prendre  le  change  aux  copistes.  Ils  supposèrent  que 
les  aventures  racontées  dans  le  livre  étaient  arrivées  à  l'homme  qui 
avait  composé  ou  traduit  le  roman.  L'auteur  et  le  héros  se  confon- 
dirent dans  leur  esprit,  et  de  leurs  deux  noms  ils  ne  firent  plus 
qu'un  personnage. 

Une  autre  erreur,  plus  singulière  et  bien  moins  pardonnable, 
est  celle  de  certains  biographes,  Moréri  et  Sabbathier,  qui,  se  mé- 
prenant sur  le  sens  d'une  phrase  de  Fulgence,  où  l'abverbe  satu- 
rantius  est  placé  à  côté  du  nom  Apuleius,  «  quia  hœc  saturantius 
Apuleius...  enarraverit,  etc.  »  ont  fait  de  l'adverbe,  qui  signifie 
«  avec  plus  d'abondance,  »  un  prénom,  et  ont  dit  gravement  : 
Lucius  Saturantius  Apuleius. 

P.  3,  ligne  1.  Je  vous  présenterai  ici,  etc.  Beaucoup  d'éditeurs 
commencent  le  texte  latin  par  At  ego  tibi  sermone ,  etc.  Nous  avons 
préféré  lire  :  Ut  ego  tibi  seivnone,  parce  que  cette  leçon ,  qui  ne 
change  d'ailleurs  rien  au  sens,  est  à  la  fois  plus  logique  et  plus  na- 
turelle dans  un  début.  A  ce  propos,  nous  devons  dire  que  nos  notes 
ne  sont  rien  moins  qu'un  commentaire  du  texte,  et  que  nous  ap- 
pellerons rarement  l'attention  sur  la  page  latine.  Plus  d'une  fois, 
il  est  vrai,  nous  signalerons  l'emploi  bizarre  ou  inusité  d'un  mot, 
d'une  locution;  mais  nous  n'aurons  garde  d'associer  d'autre  manière 
le  lecteur  à  nos  études  et  à  nos  doutes  en  ce  qui  concerne  le  texte 
lui-même.  Si  nous  nous  engagions  dans  cette  voie,  il  y  aurait  tout 
d'abord  à  discuter  l'opinion  de  certains  commentateurs  qui  ont  cru 
voir  les  uns  dans  le  premier  alinéa  Ut  ego  tibi  sermone  isto,  etc.,  ies 
autres  dans  le  premier  et  dans  le  second  Hymettos Attica,etc.,  une 
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sorte  de  prélude,  composé  en  vers  iambiques  dont  la  forme  serait  par- 
ticulière. Dans  une  édition  presque  exclusivement  française,  comme 
est  celle-ci,  cette  discussion  et  d'autres  semblables  seraient  déplacées. 
Nous  déclarons  seulement  que  notre  texte  latin  est,  à  très-peu  de 
changements  près,  celui  de  l'édition  commencée  par  Oudendorp, 
continuée  par  Ruhnken  et  terminée  par  Bosscha.  C'est  dire,  que 
nous  avons  reproduit  une  édition  que  la  critique  la  plus  savante  a 
en  quelque  sorte  consacrée;  et  comme  nous  en  avons  très-soigneus>- 
ment  surveillé  la  correction  typographique,  ce  texte  doit  inspirer, 
nous  osons  le  croire,  autant  de  confiance  qu'en  méritaient  peu  au 
siècle  dernier  les  textes  mis  en  regard  des  traductions.  —  Dans  le 
genre  milésien.  On  appelait  ainsi  un  style  enjoué,  badin,  et  dont 
la  licence  allait  quelquefois  jusqu'à  l'impudeur.  Ovide,  au  livre  se- 
cond de  ses  Tristes,  parle  d'un  Aristide,  auteur  de  Milésienne.-, 
«  qui  n'avait  pourtant  pas  été  banni  de  sa  ville.  »  Cette  dénomina- 
tion parait  venir  de  ce  que  ce  genre  de  poésie  prit  naissance  à 
Milet,  où  les  mœurs  étaient  fcrt  relâchées,  et  où  la  mollesse  était 
comme  érigée  en  système.  On  citait  une  profession  de  foi  des  Mi- 
lésiens,  qui  est  très-peu  édifiante  :  Nemo  nostrûm  frugi  esto; 
alioqui  curn  aliis  ejiciatur.  «Chez  nous,  joyeuse  vie;  ou  sinon, 
qu'on  détale.  » 

P.  5,1.  4.  Ce  papyrus  égyptien  sur  lequel  s' est  promenée  la  pointe 
d'un  roseau  du  Nil.  Nous  pensons  qu'il  faut  voir  ici  dans  le  texte 
une  périphrase  exprimant  le  procédé  de  l'écriture,  et  non  pas  une 
allusion  aux  «saillies  piquantes  des  Égyptiens»  comme  l'entendent 
d'autres  traductions,  antérieures  ou  postérieures  à  la  nôtre. 

—  L.  1 1 .  Sont  les  berceaux  de  mes  ancêtres.  Ces  circonstances  peu- 
vent être  personnelles  au  héros  du  roman  grec,  c'est-ù-dire  au  héros 
de  la  Luciade,  à  Lucius;  mais  celles  qui  suivent  :  «  Ce  fut  là  que 
j'appris  la  langue  grecque...  Je  ne  parvins  à  posséder  la  langue  la- 
tine qu'au  prix  des  efforts  les  plus  pénibles,  etc.,  »  doivent  évidem- 
ment, dans  l'intention  d'Apulée,  lui  être  rapportées  à  lui-même. 
Or,  au  moyen  de  ces  particularités  singulières,  il  a  voulu  donner  le 
ge.  Peut-être  encore  a-t-il  eu,  comme  déjà  nous  l'avons  dit, 
l'intention  de  faire  crier  à  la  contre-vérité  par  les  lecteurs  ses  con- 
temporains. On  s'explique  alors  pourquoi  il  affecte  de  s'accuser  ici 
d'ignorance  :  c'est  une  sorte  de  coquetterie,  attendu  que  son  uni- 
versalité littéraire  et  l'éducation  complète  qu'il  avait  reçue  dès  sa 
plus  tendre  jeunesse  ne  pouvaient  pas,  comme  il  le  savait  bien, 
rendre  cetle  ignorance  un  seul  moment  vraisemblable.  Du  reste,  il 
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est  impossible  de  séparer  d'une  manière  certaine,  dans  tout  l'ou- 
vrage, et  ce  qui  appartient  à  Lucius,  le  héros  primitif  de  l'aventure, 
et  ce  qui  concerne  Apulée,  et  enfin  ce  que  celui-ci  ajoute  à  l'origi- 
nal grec  par  pure  fantaisie.  C'est  précisément  cette  perpétuelle  con- 
fusion qui  donne  au  livre  latin  sa  physionomie  multiple  et  bizarre. 
P.  4,1.6.  Une  fable  d'origine  grecque.  Cet  aveu  est  une  des  preuves 
qui  confirment  qu'Apulée  n'est  ici  que  traducteur,  ou  tout  au  plus 
qu'imitateur. 

—  L.  1.  Je  me  rendais  pour  affaires  en  Thessalie.  C'est  ainsi 
que  commence  le  Lucius  grec,  ou,  comme  nous  dirons  désormais, 
la  Luciade.  Mais  lisons  le  début  de  celle-ci  :  «  Un  jour  j'allais  en 
Thessalie  pour  certaines  affaires  de  famille.  Un  cheval  me  portait, 
moi  et  mon  bagage;  un  valet  me  suivait.  Or,  chemin  faisant,  je 
me  trouvai  avec  quelques-uns  de  la  ville  d'Hypate,  qui  s'en  retour- 
naient au  pays;  et,  marchant  de  compagnie,  causant,  mettant  vivres 
en  commun,  nous  nous  entr'aidions  à  tromper  l'ennui  du  voyage; 
et,  comme  nous  fûmes  près  de  la  ville,  je  m'enquis  d'eux  s'ils  con- 
naissaient point  Hipparque,  un  habitant  de  là,  pour  qui  j'avais  des 
lettres  de  recommandation,  comptant  même  loger  chez  lui.  Us  me  di- 
rent que  oui,  qu'ils  le  connaissaient,  que  c'était  un  des  riches  du  lieu, 
bien  qu'il  n'eût  qu'une  servante  seule  pour  toute  domestique,  et  sa 
femme;  car  il  est  avare,  me  dirent-ils,  et  vit  chichement.  A  l'en- 
trée de  la  ville,  un  jardin  clos  de  murs,  une  maison  petite,  mais 
jolie,  c'était  la  demeure  d'Hipparque,  où  me  laissèrent  mes  compa- 
gnons. Nous  nous  embrassâmes.  Eux  partis,  je  frappe  à  la  porte,  etc.  » 
[Traduction  de  Courier.)  Maintenant,  voyez  à  la  suite  de  quelles 
longueurs,  de  quels  interminables  récits  nous  arrivons  à  cette  même 
porte  dans  l'auteur  latiu  (p.  26,  1.  9)  ;  rapprochez  ces  quelques  li- 
gnes de  la  Luciade  et  les  douze  pages  des  Métamorphoses  qui  nous 
font  aboutir  au  même  point;  remarquez  de  quelle  nature  sont  les 
récits  que  contiennent  ces  pages,  comment  ils  se  rattachent  à  l'unité 
du  sujet;  et  vous  aurez  une  idée  à  peu  près  exacte  de  la  mauière 
dont  Apulée  procède  dans  ses  onze  livres,  comparativement  à  la 
Luciade.  C'est  un  rapprochement  qui,  mieux  que  tout  ce  que  nous 
pourrions  dire,  initiera  le  lecteur  à  la  marche  suivie  par  l'auteur 
latin,  et  fera  juger  de  la  portée  de  son  œuvre. 

—  L.  8.  Du  côté  maternel,  je  suis  originaire  de  cette  contrée 
aussi,  etc.  Tous  ces  détails,  qui  ont  été  la  source  d'erreurs  sans 
nombre  pour  tant  de  biographes,  ne  concernent  nullement  Apulée. 
Le  célèbre  et  savant  Saumaise  a  prouvé  d'une  manière  péremptoire 
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que  l'on  tomberait  dans  mille  contradictions,  si  l'on  prônait  ainsi 
le  change.  11  n'y  a  probablement  en  tout  ceci  qu'un  jeu  de  L'auteur 
latin.  Peut-être,  par  exemple,  en  introduisant  les  Plutarque  et  les 
Sexlus  dans  la  généalogie  qu'il  échafaudait  pour  Lucius,  croyait-il 
avoir  trouvé  une  manière  de  rendre  hommage  à  ces  philosophes 
qui  florissaient  de  son  temps.  —  Sextus  le  philosophe.  La  mention 
de  ce  personnage  nous  a  servi  à  préciser  l'époque  de  la  vieillesse 
d'Apulée.  Voyez  la  Notice  préliminaire. 

P.  4,  1.  10  et  suiv.  Après  avoir  gravi  bien  des  montagnes,  des- 
cendu etc.  —  Puis,  pendant  que,  la  tête  basse  et  de  côté,  etc. 
Toute  cette  longue  période,  remplie  de  détails  qui,  pour  être  mi- 
nutieux et  bizarres,  ne  sont  pas  dénués  d'exactitude  et  d'agrément, 
suffit  pour  donner  une  idée  bien  nette  de  la  manière  dont  Apulée 
conçoit  le  genre  descriptif. 

—  L.  20.  En  le  débarrassant  d'un  liquide  superflu.  Le  texte 
latin  est  véritablement  curieux;  il  signifie  littéralement  :  «  J'at- 
tendis qu'un  soulagement  ordinaire  et  naturel  fit  écouler  par  les 
eaux  (eliquaret)  le  malaise  de  sa  lassitude.  » 

P.  5,  1.  8.  Mais  je  voudrais  m'instruire  sur  toutes  choses,  etc. 
Ces  mots  indiquent  un  des  traits  caractéristiques  de  l'esprit  d'Apulée. 

P.  6,  1.  3.  Telle  chose  nous  parait  une  fausseté...;  et  si  nous 
Vexaminons  avec  un  peu  plus  de  soin,  nous  reconnaissons...  qu'elle 
est  des  plus  faciles  à  exécuter.  Cette  pensée  se  trouve  presque  à  la 
lettre  dans  le  dialogue  de  Lucien  intitulé  V Alcyon;  et  ce  rappro- 
chement est  remarquable  :  «  C'est  ainsi  qu'à  toi,  à  moi,  et  à  bien 
des  gens,  bon  nombre  de  choses  paraissent  impossibles  qui  sont 
faciles  à  d'autres.  »  Trad.  Talbot,  vol.  i,  p.  53. 

—  L.  14.  De  mes  deux  yeux.  L'expression  latine  est  absolument 
la  même  :  gemino  obtutu. 

—  L.  17  et  suiv.  //  s'enfonça  jusque  dans  les  entrailles,  etc. 
Toute  cette  description  est  fort  peu  claire  dans  le  latin  ;  nous  avons 
tâché  qu'elle  le  fut  davantage  en  français:  mais  elle  conserve  tou- 
jours quelque  chose  de  forcé,  ce  qui,  du  reste,  reproduit  probable- 
ment l'intention  de  l'écrivain.  Nous  n'avons  pu  nous  décider  à  suivie 
un  traducteur  qui  suppose,  que  «  le  fer  sortait  par  les  aines,  et  la 
hampe  par  la  nuque  du  cou.  » 

P.  7,1.  1.  On  eût  dit  le  caducée  du  dieu  de  la  médecine,  avec  les 
petites  hrunches,  à  moitié  coupées,  qui  en  rcssortent.  Le  grammai- 
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rien  Festus  dit  que  le  caducée  d'Esculape  est  ainsi  dépeint  noueux 
et  hérissé,  par  allusion  à  la  difficulté  de  la  médecine. 

P.  8,  1.  2.  Un  gros  marchand.  C'est-à-dire,  un  marchand  en 
gros. 

L.  15  et  suiv.  On  te  croit  déjà  mort  et  enterré.  La  traduction 
littérale  serait  :  «  Tu  as  déjà  été  pleuré  et  crié.  »  Un  usage  des 
anciens  était  d'appeler  trois  fois  les  morts  après  les  avoir  brûlés. 

—  L.  18.  Au  point  d'avoir  presque  perdu  les  yeux  à  force  de 
pleurer.  Les  expressions  latines  sont  loin  d'être  aussi  simples  et 
aussi  intelligibles  que  cette  traduction  française. 

P.  9,  1.  10.  Du  trophée  qu'elle-même  s'est  élevé.  Par  ce  trophée, 
c'est  sa  propre  personne  que  désigne  Socrate. 

P.  10,  1.  4.  Pour  une  avantageuse  opération  de  commerce.  La 
traduction  littérale  serait  :  «  conformément  au  gain  d'une  tournée 
macédonienne.  » 

—  h.  1.  A  Larisse.  En  Thessalie. 

—  L.  9.  D' effroyables  brigands.  «  A  vastissimis  latrouibus.  » 
C'est  un  des  sens  les  plus  remarquables  du  mot  vastus. 

—  L.  19.  Me  voilà  ensorcelé.  Nous  avons  regardé  l'expression 
de  contrahere  anum,  «  contracter  une  vieille,  »  comme  une  syllepse 
employée  par  l'auteur  pour  signifier  contrahere  rem,  necessitatem 
cum  anu,  «  se  lier,  s'engager  avec  une  vieille;  se  laisser  engager, 
ensorceler.  » 

—  L.  dernière.  A  porter  des  sacs.  —  D'autres  entendent  :  «  à 
faire  le  métier  de  fripier.  » 

P.  11,  1.  6.  Pour  la  peau  d'une  vieille  débauchée.  Littérale- 
ment :  «  pour  un  cuir  débauché.  » 

P.  12,  1.  1.  Des  deux  Êthiopies.  L'orientale  et  l'occidentale. 
—  Aux  Antipodes  eux-mêmes.  Les  Anciens,  sans  reconnaître  la 
sphéricité  de  la  terre,  considéraient  celle-ci  comme  divisée  en  deux 
hémisphères  plans,  l'un  septentrional,  et  l'autre  méridional.  Ceux 
qui  habitaient  l'un  de  ces  hémisphères  étaient  dits  antichthones  par 
rapport  à  ceux  qui  habitaient  l'autre.  Nous  avons  substitué  au  grec, 
l'expression  usitée  chez  les  modernes,  bien  qu'elle  n'y  réponde  pas 
précisément. 

—  L.  2.  Des  échantillons  de  sa  puissance.  Le  texte  dit  :  «des 
feuilles;  »  c'est-à-dire,  des  bagatelles  «  de  son  art.  » 

P.  13,  1.  5.  Et  comme  la  fameuse  Médèe.  11  est  fait  i-si  allusion 
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h  une  des  opérations  magiques  de  Médée.  Son  amant  ayant  épousé 
la  fille  de  Créon,  roi  de  Corinthe,  elle  envoya  à  sa  rivale,  à  titre  de 
présent,  une  couronne  composée  de  matières  inflammables,  qui 
mirent  tout  à  coup  le  feu  au  palais  du  roi,  et  causèrent  un  incendie 
généra!. 

P.  14,  1.  18.  Ce  ne  fut  guère  qu'aux  deux  tiers  de  la  nuit.  Oa, 
selon  le  latin,  «  à  la  troisième  veille.  » 

P.  15,  1.  16.  Mon  Endymion  chéri.  Endymion  était,  comme  l'on 
sait,  un  jeune  et  beau  chasseur  que  Diane  venait  visiter  sur  le 
mont  Latmus,  dans  le  silence  des  nuits.  —  Mon  mignon.  Litté- 
ralement :  «  mon  Catamite.  »  Ce  dernier  nom  était,  à  ce  qu'on 
peut  croire,  celui  que  les  Romains  avaient  donné  dans  l'origine  à 
Ganymède,  et  dont  ils  appelaient  en  général  les  garçons  qui  se  pro- 
stituaient. 

P.  16,  1.  12.  Le  lier  comme  il  faut.  Apulée  emploie  souvent 
destinare  pour  signifier  lier,  garrotter;  et  il  est  un  des  auteurs  où 
se  rencontre  le  plus  souvent  ce  sens  peu  usité. 

—  L.  15.  Afin  qu'il  recouvre  d'un  peu  de  terre  le  corps  de  ce  mi- 
sérable. C'est,  de  la  part  de  Méroé,  un  reste  de  compassion  pour 
Tàme  du  malheureux  Socrate,  qui  aurait  été  errante  sur  les  bords  du 
Cocyte,  sans  pouvoir  le  franchir,  si  son  corps  n'avait  pas  été  inhumé. 

—  L.  21.  Même,  pour  accomplir  sans  doute  jusqu'au  bout,  etc. 
On  reconnaît  dans  l'auteur  une  grande  prétention  à  reproduire  avec 
la  dernière  exactitude  les  abominations  des  magiciennes.  Tout  ce 
récit  est  vraiment  chose  fort  curieuse. 

P.  17,  1.  7.  Eponge,  ma  mie...,  gardez-vous  dépasser  par  une 
rivière.  Voyez  la  fin  de  cette  aventure,  page  23,  ligne  18;  et  vous 
reconnaîtrez  que  l'éponge  suit  exactement  cet  ordre  :  à  l'instant 
où  Socrate  se  désaltérera,  elle  sortira  d'elle-même  de  la  plaie,  pour 
ne  pas  tomber  dans  le  fleuve  ;  et  aussitôt  l'homme  expirera. 

—  L.  22.  Qui  n'attend  plus  que  le  gibet.  Le  texte  dit:  «  can- 
didat du  gibet.  » 

P.  18,  1.  1.  Vous  deviez  du  moins  crier  au  secours.  Les  paroles 
de  ce  troisième  interlocuteur,  soudainement  figuré  ici,  donnent  une 
tournure  très-vive  et  très-animée  à  la  fin  de  cet  alinéa. 

—  L.  14.  Et  je  mets  la  clef  dans  la  serrure.  Les  détails  du  texte 
sont  plus  minutieux  encore  :  l'auteur  trouve  le  moyen  d'y  exprimer 
que  la  serrure  est  au-dessous  des  verrous. 
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P.  18,1. 18.  Holà!  quelqu'un!  me  mis-je  à  crier,  ouvrez-moi,  etc. 
11  y  a  là  une  vingtaine  de  lignes  qui  rappellent  tout  a  fait  tel  ou 
tel  endroit  d'un  roman  de  notre  Lesage.  C'est  un  intérieur  d'hôtel- 
lerie, à  la  façon  de  ceux  que  l'on  rencontre  dans  Gil  Bios  ou  dans 
le  Bachelier  de  Salamanque. 

P.  19,  1.  1.  Nos  têtes  ne  sont  pas  des  citrouilles.  Manière  de 
parler  toute  familière,  pour  faire  entendre  que  la  tète  de  l'homme 
ne  se  reproduit  pas  de  graines  comme  les  citrouilles. 

—  L.  17.  De  quelle  mort  violente  je  me  détruirais.  Au  lieu  de 
violente,  le  texte  dit,  tumultuarius,  «  troublée,  égarée,  forcenée,  » 
et,  enfin,  qui  n'a  rien  de  naturel. 

—  L.  20.  Qui  as  supporté  tant  d'infortunes  avec  moi.  En  efiet, 
le  grabat  avait  été  brisé  et  jeté  violemment  à  terre. 

—  L.  22.  Dans  ma  cruelle  position.  Littéralement  :  «  dans  l'état 
d'accusé  où  je  suis.  » 

P.  20,  1.  8.  Ce  qui  me  soutenait.  A  savoir,  le  bois  du  lit. 

—  L.  16.  Et  qui  ronflez  maintenant  entre  vos  draps.  Il  n'en  est 
lien,  assurément;  mais  le  portier  ne  s'est  pas  donné  le  temps  de 
voir  dans  quelle  position  est  Aristomène. 

—  L.  20.  Cet  impertinent,  «  Iste  curiosus.  »  dit  le  texte. 

—  P.  22, 1.  4.  Les  rêves  sinistres  et  pénibles.  «  Scaeva  etgravia.  » 
Scœva  est  la  traduction  d'un  mot  grec  qui  veut  dire  «  gauche,  » 
de  même  que  le  latin  lœvus,  sinister,  veut  dire  «  sinistre.  » 

—  L.  20.  Des  mêmes  provisions.  —  «  Indidern,  »  «  du  même 
endroit.  » 

P.  23.  1.  14.  Après  avoir  un  moment  cherché  une  place  sur  le 
bord.  Nous  ne  traduisons  ici  qu'en  supposant  une  syllepse;  car  il  y 
a  dans  le  latin  :  ayant  attendu  le  bord,  et  non  :  ayant  attendu  qu'il 
eût  trouvé  une  place  sur  le  bord. 

P.  24,  1.  9.  Où  je  me  suis  remarié.  »  Voilà  ce  qu' Aristomène 
nous  raconta.  Nous  avons  eu  soin  de  commencer  et  de  finir  ainsi 
par  des  guillemets  tous  les  épisodes  qui  ne  constituent  pas,  à  pro- 
prement dire,  les  aventures  de  Lucius,  le  héros  du  livre. 

—  L.  15.  Un  homme  éclairé.  En  latin,  vir  ornatus,  un  homme 
orné,  paré;  c'est-à-dire,  un  homme  distingué.  On  dit  à  une  assem- 
blée d'auditeurs:  «  Ornatissimi  viri.  » 

P.  25,  1.   4.  Que  ce  n'est  pas  son  dos,  mais  que  ce  sont  me? 
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oreilles  qui  ont  fait  les  frais  du  transport.  Mot  à  mot  :  «  J'ai  été 
porte:  non  par  son  dos,  niais  par  mes  oreilles.  » 

P.  25,1. 11.  Connaissez-vous Milon  ?  Dans  la  Luciade,  c'est  :  «  Hip- 
parque;  »  mais  on  conçoit  qu'Apulée  ait  voulu  prendre  un  nom 
de  forme  latine. 

—  L.  13.  Les  boulevards  extérieurs.  Le  texte  dit  :  «  le  pomérium.  » 
C'était  une  enceinte  réservée  en  avant  et  en  arrière  des  remparts, 
et  consacrée  par  la  religion. 

—  L.  dernière.  Toujours  occupé  de  ses  écus.  L'expression  latine, 
œrwjini  intentus,  est  bien  autrement  énergique:  «  attentif  à  sa 
rouille  de  métal.  »  Horace  l'emploie  aussi,  Art  poétique,  vers  330. 

P.  26,  1.  1  et  suiv.  Digne  compagnon  de  ce  vieil  harpagon.  Lit- 
téralement :  «  digne  compagne  de  son  désastre.  »  —  Le  vieil  avare 
de  la  Luciade  n'a  également  que  la  société  de  sa  servante  et  de  sa 
femme.  —  Il  n'a  qu'une  seule,  etc.  Le  texte  dit  :  il  ne  nourrit 
qu'une,  etc. 

—  L.  18.  Le  duumvir  Déméas.  Dans  l'auteur  grec,  c'est  un  so- 
phiste, Decrianus  de  Patras. 

P.  27,  1.  3.  Sa  femme  était  assise  à  ses  pieds.  Ce  n'était  pas  la 
coutume,  surtout  en  Grèce,  que  les  femmes  se  trouvassent  dans 
les  banquets  avec  les  hommes.  Cicéron,  dans  la  troisième  Verrine  : 
Tune  ille  negavit  moris  esse  Grœcorum  ut  in  convivio  virorum 
mulieres  accumberent :  «  Il  dit  que  ce  n'était  pas  la  coutume  chez 
les  Grecs  que  les  femmes  prissent  place  dans  les  banquets  des 
hommes.  »  Quand  elles  mangeaient  avec  leurs  maris,  elles  étaient 
assises  à  leurs  pieds.  Cela  se  voit  encore  dans  plusieurs  bas-reliefs. 

—  L.  dernière.  Le  grand  Thésée,  dont  votre  père  porte  le  nom. 
C'est  encore  une  de  ces  indications  dont  les  commentateurs  et  les 
biographes  s'autorisent  faussement,  selon  nous,  pour  créer  une  la- 
mille  à  Apulée.  Nous  avons  assez  souvent  exprimé  les  raisons  qui 
nous  empêchent  d'accepter  ces  détails  plutôt  que  d'autres,  comme 
devant  se  rapporter  à  lui  :  c'est  un  jeu  de  notre  auteur,  et  rien  de 
plus. 

P.  28,  1.  1.  La  mince  hospitalité  de  la  vieille  Hécale.  C'était, 
suivant  la  tradition,  une  vieille  femme  de  la  campagne,  qui  avait 
offert  à  Thésée  l'hospitalité  et  un  repas  Irugal. 

—  L.  2.  Fotis.  Dans  le  grec,  c'est  Palestre.  Le  nom  latin  fait 
allusion  à  l'éclat  et  à  la  vivacité  de  la  lumière;  le  grec,  à  un  ta- 
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lent  dans  la  lutte,  et  ici,  dans  la  lutte  amoureuse,  bien  entendu. 

P.  28, 1.  20,  21.  J'eus  pour  vingt  deniers  ce  qu'on  voulait  me 
vendre  cent  écus.  C'est  environ  la  proportion  du  dixième. 

P.  29,  1.  1.  A  Athènes.  Le  texte  dit  :  à  Athènes  l'Attique.  — 
Un  peu  de  temps.  L'expression  latine  «aliquam  multum  temporis» 
est  à  remarquer;  nous  la  retrouvons  à  la  page  397. 

P.  31,  1.  6.  Et  toute  sa  maison.  Mot  à  mol:  «et  les  esclaves 
qui  lui  sont  nés  à  la  maison.  » 

—  L.  13.  AT  arrêtant  au  milieu  des  mots.  Le  latin  reproduit 
avec  habileté,  par  les  formes  seules  de  la  phrase,  l'embarras  et  la 
fatigue  de  Lucius. 

—  L.  16.  Ce  vieux  ladre.  Mot  à  mot  :  «  ce  vieillard  rance.  » 
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P.  32,  1.  5.  Cette  Thessalie,  terre  classique  des  enchantements. 
On  sait  que  la  Thessalie  était  renommée  pour  ses  magiciennes. 

—  L.  dernière.  Si  je  rencontrais  une  pierre,  etc.  —  Luciade  : 
«M'étant  mis  en  tète  de  trouver  quelque  magicienne  qui  me  pût 
faire  voir  de  ces  prodiges,  comme  un  homme  volant,  ou  bien  changé 
en  pierre.  » 

P.  33,  1.  1.  C'étaient  des  hommes  couverts  de  plumes.  Le  texte 
dit  :  «  Les  oiseaux  que  je  voyais  étaient  devenus  tels  en  sortant 
de  la  même  origine.  »  C'est-à-dire,  en  sortant  de  la  forme  humaine. 

—  L.  6.  Que  du  ciel,  du  ciel  lui-même.  Nous  regardons  vero, 
du  texte,  comme  un  adjectif  se  rapprochant  à  cœlo,  et  non  comme 
une  conjonction.  C'est  ce  qui  explique  la  répétition  du  mot  ciel. 

—  L.  9.  J'aliais,  je  venais  de  tout  côté,  sans  trouver  trace,  ou 
oommencement  de  trace,  de  quelque  chose  qui  pût  me  satisfaire. 
—  Luciade  :  «  J'allais  par  la  ville  sans  savoir  trop  comment  m'y 
prendre.  » 

—  L.  12.  Avec  rai'  d'abandon  d'un  mauvais  sujet.  A  cet  en- 
droit, le  texte  latin  a  subi  une  foule  de  modifications  sous  la 
plume  des  commentateurs.  —  In  luxu  nepotali.  Le  mot  nepos  si- 
gnifie débauché  plus  souvent  encore  que  neveu.  On  trouve  dans 
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Tertullien  :  Aristippus  in  purpura  nepotalur.  «  Aristippe  vit  molle- 
ment au  sein  de  la  pourpre.  »  —  Luxus,  désordre,  abandon. 

P.  33, 1. 15.  Une  dame  venant  à  passer,  je  hâtai  le  pas  pour  l'at- 
teindre; elle  marchait  entourée,  etc.  —  Luciade  (Traduction  deCou- 
rier)  :  «  Je  me  vois  venir  au-devant  une  femme  jeune  encore,  et 
riche,  comme  il  paraissait  à  son  train  et  toute  sa  personne;  beaux 
habits,  joyaux,  riches  atours,  grande  suite  de  gens  et  de  valets. 
Plus  proche,  comme  je  la  regardais,  la  voilà  qui  me  salue  par  mon 
nom  ;  moi  de  lui  rendre  au  mieux  que  je  sus  ;  et  elle  me  dit  :  —  Je 
suis  Abrœa,  si  tu  ne  connais  l'amie  de  ta  mère,  qui  tous  vous  aime 
ses  enfants,  comme  ceux  mêmes  que  j'ai  mis  au  monde.  Que  ne 
viens-tu,  mon  fils,  de  ce  pas  chez  moi  demeurer?  —  Grand  merci, 
lui  dis-je,  c'est  trop  de  grâce.  Un  ami,  qui  me  reçut  et  me  traite  en 
sa  maison,  le  quitter  ainsi  serait  injure.  Mais  de  cœur  et  de  vo- 
lonté je  demeure  chez  toi,  noble  dame,  et  ne  t'en  suis  pas  moins 
tenu.  —  Qui  donc  te  loge?  reprit-elle.  —  Hipparque,  dis-je.  —  Cet 
avare?  —  Ah!  mère,  ne  parle  pas  ainsi  d'un  homme  envers  moi 
magnifique,  et  de  qui  chose  ne  me  fâche,  sinon  le  trop  de  chère 
qu'il  me  fait.  Lors,  avec  un  sourire,  me  tirant  à  l'écart  :  —  Prends 
garde,  me  dit-elle,  prends  bien  garde  à  sa  femme  ;  c'est  la  plus 
grande  sorcière  qui  soit  en  tout  le  pays.  Libertine,  elle  en  veut  à 
tous  les  jeunes  gens;  et  qui  ne  fait  à  sa  guise,  elle  te  les  change 
en  bète,  ou  de  malemort  les  fait  périr.  Tu  es  jeune,  mon  enfant, 
bien  fait  de  ta  personne,  et  ne  peux  que  tu  ne  lui  plaises,  étranger 
d'ailleurs,  de  qui  nul  n'aura  de  souci.  »  Pour  arriver  à  la  même 
conclusion  que  ce  passage  assez  court  de  l'auteur  grec,  Apulée  se 
développe  bien  davantage;  mais,  en  vérité,  ce  n'est  pas  ici  que  l'on 
serait  fondé  à  l'accuser  de  diffusion,  car  les  trois  pages  latines  dans 
lesquelles  il  paraphrase  la  Luciade  sont  vraiment  charmantes. 

—  L.  19.  Une  femme  de  qualité.  C'est  le  sens  précis  du  mot 
latin  matrona. 

—  L.  dernière.  Et  saluez  votre  mère.  La  suite  prouvera  que  ce 
nom  de  mère  n'est  ici  qu'un  terme  de  respect  et  de  déférence. 

P.  3  4,  1.  2.  Je  rejetai  la  télé  en  arrière.  Soit  pour  éviter  le  bai- 
ser du  vieillard,  soit  pour  se  dérober  avec  modestie  au  regard  per- 
sistant de  la  grande  dame. 

—  L.  4  et  suiv.  Il  tient  de  famille.  Nous  reproduisons  ainsi 
l'idée  du  mot  generosa,  que  nous  croyons  être  pris  dans  L'acception 
de  son  étymologie,  genus,  race,  famiile.  —  De  sa  digne  mère.  En 
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latin  ;  «  de  sa  irès-sainte  mère.  »  —  Salvia.  Répétons  que  rien  ne 
donne  le  droit  de  décider  que  cette  mère  de  roman  soit  celle  d'Apu- 
lée. —  Tout  ce  qui  constitue  une  beauté  accomplie.  Ce  portrait, 
tracé  avec  une  complaisance  évidente,  peut  fort  bien  n'être  pas  une 
œuvre  de  fantaisie;  c'est  peut-être  celui  du  traducteur  de  ces  fables 
milésiennes,  c'est-à-dire  d'Apulée  lui-même,  qui  mêle  toujours  le 
faux  au  vrai  :  «  veris  falsa  remiscet.  » 

P.  34,  1.  11.  Et  ce  regard  est  toujours  brillant.  Le  texte  dit  : 
«  fleuri.  » 

—  L.  17.  Nous  avons  teté.  Le  texte  dit  :  «  nous  avons  bu  en- 
semble la  même  nourrice.  » 

—  L.  21.  Je  suis  cette  Byrrhène.  En  grec,  c'est  Abrœa.  (Voyez, 
plus  haut,  le  passage  de  la  traduction  de  Courier.) 

P.  35,  1.  12.  De  statues  de  la  Victoire.  Le  texte  dit  :  «  de  sta- 
tues de  la  déesse  Palmaire  (de  la  déesse  qui  porte  des  palmes).  »  — 
Elles  avaient  les  ailes  déployées,  et  posaient  sur  une  boule,  etc.,  etc. 
Le  texte,  fort  obscur  en  cet  endroit,  a  été  diversement  retourné  par 
les  commentateurs;  et  il  est  loin  de  présenter  une  leçon  irrécusable. 
Aussi  avons-nous  trouvé  peu  de  passages  plus  difficiles.  Voici  ce 
que  donne  le  mot  à  mot  :  «  Chaque  figure,  les  ailes  déployées,  et, 
sans  qu'il  y  ait  place  d'un  pas  sur  la  boule  parfaitement  ronde , 
effleure  de  ses  pieds  délicats  cette  surface  mobile;  et  ce  n'est  pas 
pour  i ester  qu'elles  y  tiennent  :  on  croirait  qu'elles  s'envolent 
déjà.  » 

—  L.  16.  Une  Diane,  en  marbre  de  Paros ,  etc.  Nous  avons 
déployé  tous  nos  efforts  pour  que  la  page  française  put  ici  soutenir 
le  parallèle  avec  la  page  latine,  dont  le  style  est  des  plus  pittores- 
ques et  des  plus  heureux. 

—  L.  20.  Et  son  caractère  de  majesté.  Littéralement  :  «  la  ma- 
jesté de  son  caractère  divin.  » 

P.  36,  1.  13.  Qu'au  temps  de  la  vendange.  Nous  rendons  par 
cet  équivalent  l'épithète  donnée  ici  à  l'automne  :  mustulentus, 
«  fertile  en  vin  doux.  » 

P.  37,  1.  5.  J'en  jure  par  cette  déesse.  C'est-à-dire  par  Diane, 
dont  la  statue  était  devant  eux. 

—  L.  1 7  et  suiv.  Ses  yeux  et  son  cœur  ne  s'en  peuvent  détacher. 
Ici  les  yeux  ont  une  importance  particulière  :  ce  n'est  pas  Béate- 
ment le  coup  d'œil  passionné  de  l'amante,  c'est  le  regard  fascinant 
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de  la  sorcière.  Aussi  le  texte  dit-il  son  œil,  au  singulier.  —  S'em- 
pare de  son  esprit.  Nous  n'aurions  pas  été  intelligible,  si  nous 
eussions  traduit  autrement  le  mot  spiritum ,  qui  signifie  propre- 
ment haleine,  souffle. 

P.  38,  1.  2.  Elle  a  toujours  à  sa  disposition  des  philtres  brû- 
lants. Si  nous  avions  pu  nous  déterminer  à  prendre  le  verbe  urere 
dans  un  sens  intransitif,  nous  aurions  traduit  :  car  elle  brûle  con- 
stamment d'amour.  Peut-être  notre  auteur  a-t-il  eu  moins  de  scru- 
pule que  nous. 

—  L.  6.  Puissance  de  la  curiosité!  Dès  que  feus  entendu  pro- 
noncer ce  nom  de  magicienne,  etc.  Voici  ce  qui  répond  à  tout  cet 
alinéa  dans  la  Luciade  :  :  «A  ces  paroles,  connaissant  que  j'avais 
chez  moi  ce  que  je  cherchais  dehors,  je  ne  l'écoute  plus;  mais, 
sitôt  que  je  la  pus  quitter,  je  m'en  revins  tout  courant,  et  me  di- 
sais à  part  moi  :  Or  çà,  voici  l'occasion  venue,  que  tu  as  tant  dési- 
rée, de  voir  des  choses  extraordinaires.  Sus  donc,  alerte,  Lircius! 
tâche  par  quelque  invention...  La  femme  de  ton  hôte,  tu  La  Iris 
respecter;  mais  fais  tant  que  d'avoir  la  servante  pour  amie.  Ka  !e 
jouant,  folâtrant  avec  elle,  mais  que  tu  lui  viennes  à  gré,  imIu  te 
dira  tout.  Chose  ne  se  l'ait  au  logis  que  ne  sachent  les  valets.  » 

L.  13.  Et  lui  disant  brusquement  adieu.  Dans  le  texte,  l'impé- 
ratif salve  est  pris  comme  un  véritable  substantif,  et  c'est  à  lui 
que  se  rapporte  l'ablatif  addiio. 

P.  39,  1.  6.  Accepte  le  présage,  et  puisse  le  Ciel  te  venir  en  aide! 
La  formule  latine,  «  Quod  bonum,  felix  et  faustum!  »  était  sacra- 
mentelle. Nous  la  retrouvons,  page  402. 

—  L.  10.  Complètement  coiffé,  comme  on  dit,  de  mon  projet. 
Nous  avons  substitué  cette  espèce  de  locution  proverbiale  aux  ex- 
pressions du  texte,  parce  que  celles-ci  font  allusion  à  un  usage  qui 
n'est  pas  dans  nos  coutumes.  Le  latin  dit  :  «  Je  me  dirige  à  pied 
vers  mon  avis.  »  —  En  style  parlementaire,  quand  un  sénateur 
faisait  quelque  proposition  dans  l'assemblée,  et  qu'il  n'y  avait  pas 
assez  de  temps  pour  que  chacun  exprimât  individuellement  son 
vote,  l'orateur  ou  bien  le  président  disait  :  Quibus  hœc  saluturia 
videntur,  agitedum,  in  dextram  partern  pedibus  transite. —  «  Que 
ceux  qui  trouvent  l'avis  salutaire,  passent  (aillent  de  leurs  pieds) 
à  droite.  »  Apulée  travestit  bizarrement  celte  locution,  en  se  fai- 
sant à  la  fois  et  l'orateur  qui  propose  un  avis  et  le  patricien  qui 
s'empresse  d'y  adhérer. 
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P.  39, 1.  10.  Justement  je  ne  trouve  à  la  maison  ni  MiloA  ni  sa 
femme,  mais  seulement  ma  chère  Fotis,  etc.  —  Luciade  :  «  Ainsi 
fantasiant,  j'arrive  à  la  maison,  où  ne  se  trouvait  de  fortune,  les 
maîtres  étant  sortis,  que  Palestre  seule,  occupée  à  préparer  le  sou- 
per. D'entrée,  je  l'aborde  et  lui  dis  :  Oh!  gentille  Palestre,  que 

doucement  tu  remues ta  poêle!  Que  telle  cuisine  est  friande, 

et  heureux  qui  peut  tremper  un  doigt  en  ta  sauce  !  Elle  (car  c'était 
la  plus  frisque  et  gente  petite  femelle)  me  repart  de  bonne  grâce  : 
Fuis,  jeune  homme,  si  tu  es  sage,  et  si  tu  veux  vivre;  ma  poêle  est 
ardente,  et  mon  brouet  bouillant;  que  si  tu  y  touches  seulement, 
jamais  ne  guériras  de  la  brûlure.  Et  n'est  physicien  tant  expert, 
qui  te  sût  alléger  ce  mal,  fors  moi  seule,  ce  qui  est  de  plus  admi- 
rable, moi  cause  de  ta  douleur.  Mais  alors,  me  criant  merci,  tu 
seras  tout  le  jour  après  moi.  Plus  je  te  ferai  souffrir,  moins  tu  me 
voudras  quitter;  non,  tu  ne  t'en  iras  pas,  quand  je  te  jetterais  des 
pierres,  ayant  éprouvé  que  c'est  de  la  douceur  de  mon  baume.  Tu 
nourriras  ta  blessure  ;  toujours  requérant  médecine,  jamais  ne  vou- 
dras guérison.  Qu'as-tu  à  rire?  Sais-tu  bien  que  je  fais  cuisine 
d'hommes?  qu'autant  que  j'en  prends,  je  les  écorche  comme  beaux 
petits  lapins,  les  désosse,  les  fricasse,  n'épargnant  foie  ni  courée  ? 
—  Je  te  crois,  lui  répondis-je;  car  de  t'avoir  vue  seulement,  je 
suis  déjà  sur  la  braise.  Ton  feu,  sans  que  je  t'approche,  m'entrant 
par  les  yeux,  me  cuit  et  brûle  jusqu'à  la  moelle;  pourtant  si  tu  ne 
veux  me  laisser  mourir  de  mon  mal,  baille-moi,  ma  mie,  tout  à 
l'heure  cette  tant  douce  médecine;  ou  bien,  puisque  tu  me  tiens  et 
m'as  pris,  comme  tu  dis,  fais  de  moi  ce  que  tu  voudras,  et  m'é- 
corche  à  ton  plaisir. 

»  Adonc,  s'éclatant  de  rire,  la  bonne  gouge  me  regarde,  et  de 
ce  moment  fut  à  moi;  nous  complotâmes  ensemble  qu'aussitôt  ses 
maîtres  couchés,  elle  me  viendrait  trouver,  et  passerait  avec  moi 
la  nuit.  » 

—  L.  11 .  Un  ragoût  en  hachis.  Littéralement  :  «  des  tripes  en 
hachis,  et  du  gras-double  en  petits  morceaux.  » 

—  L.  13.  Vêtue  a" une  robe  de  lin,  etc.  Il  y  a  là  dans  le  texte 
deux  lignes  où  les  diminutifs  présentent  un  effet  impossible  à  re- 
produire dans  une  traduction. 

P.  40,  1.  3.  Heureux  comme  on  ne  l'est  pas  sur  la  terre.  Nous 
croyons  que  telle  est  la  différence  mise  par  l'auteur  entre  felix  et 
beatus  qu'il  emploie  l'un  après  l'autre. 
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P.  40,1. 13.  Mais pourquoi parler ais-je  des  autres  agréments,  etc. 
C'est  quelque  chose  de  fort  curieux,  au  milieu  du  récit,  que  cette 
longue  tirade  sur  les  agréments  d'une  belb  chevelure.  Le  morceau 
est  travaillé  avec  un  soin  visible  et  une  grande  recherche  d'expression. 

P.  41,  1.  19.  Un  noir  de  jais.  Le  texte  dit  :  «  un  noir  de  cor- 
beau.  » 

P.  42,  1.  7.  Si  sa  chevelure  est  mal  soignée.  Littéralement  :  «  si 
elle  n'a  pas  peigné  ses  cheveux.  » 

—  L.  10.  Ses  cheveux,  fort  épais,  etc.  Toute  cette  phrase  est 
très-difficile,  et  nous  avons  été  obligé  d'intervertir  dans  le  fran- 
çais l'ordre  du  texte.  Ces  mots  :  «  et  lui  faisaient  une  espèce 
de  collerette  des  boucles  par  lesquelles  ils  se  terminaient,  »  tra- 
duisent ceux-ci  :  «  sensimque  sinuato  patagio  résidentes,  paulisper 
ad  fincm  conglobatos.  »  Littéralement  :  «  ses  cheveux  retombaient 
avec  douceur  en  collerette  plissée  (sinuato  patagio),  et  bouclés  in- 
sensiblement à  l'extrémité.  » 

—  L.  21.  Ma  charmante.  En  latin,  mea  festivitas,  «  ma  fête.  » 
P.  43,  1.  20.  Sur  la  mer  de  Paphos,  que  nous  faut-il...  Nous 

avons ,  au  moyen  de  cette  petite  addition ,  pu  conserver  les  méta- 
phores du  texte. 

P.  44,  1.  1.  Je  passai  au  bain  le  reste  de  la  journée;  et  je  re- 
vins, comme  m'en  avait  prié  V  honnête  Milon,  prendre  ma  place,  etc. 
—  Luciade  :  «  Hipparque  et  sa  femme  de  retour,  on  soupe  après 
le  bain;  ion  vin,  joyeux  devis,  allongeaient  le  repas.  Moi,  feignant 
me  sentir  aggravé  de  sommeil,  je  me  retire  dans  ma  chambre.  » 
Ces  six  lignes  du  grec  sont  développées  dans  l'auteur  latin,  de  ma- 
nière à  former,  comme  on  le  voit,  quatre  pages.  Il  a  voulu  sans 
doute,  lui  ou  l'auteur  qu'il  traduisait,  donner  un  échantillon  des 
«  joyeux  devis  qui  allongeaient  le  repas.  » 

—  L.  16.  Sur  quoi,  je  pris  la  parole  :  «  Ce  sont  là  les  premières 
données,  etc.  »  Ce  début,  qui  semble  annoncer  quelques  révélations 
profondes  ou  pour  le  moins  curieuses,  se  termine,  après  six  lignes, 
par  une  histoire  de  Chaldéen  qui  n'a,  qu'on  nous  passe  l'expres- 
sion, ni  queue  ni  tète.  Ce  sont  vraiment  ces  songes  de  malade  dont 
parle  Horace;  et  l'on  peut  appliquer  à  l'auteur  ce  vers  par  lequel 
Delille  a  caractérisé  l'Arioste  : 

D  se  rit  de  son  art,  du  lecteur,  de  lui-même. 
Apulée  se  révèle  dans  ce  passage,  avec  ses  incroyables  incohérences, 
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mieux  peut-être  qu'en  aucun  autre  endroit  de  ses  Métamorphoses. 

P.  44, 1.  22.  Cheznous-même,  à  Corinthe.  Voilà  qui  semblerait 
pouvoir  préciser  les  données  vagues  du  début  de  l'ouvrage  touchant 
la  patrie  de  Lucius,  si  cette  patrie  n'était  pas,  comme  tout  le  reste, 
une  création  purement  fantastique. 

P.  45,  1.  1.  Chaldéen  de  nation.  Les  Chaldéens  avaient  le  mo- 
nopole de  la  divination. 

—  L.  21.  Quand  lu  fortune  s'est  détournée  de  lui,  ou  plutôt 
s'est  mise  cruellement  à  sa  poursuite.  Le  texte  dit  :  «  quand  il  a 
éprouvé  une  fortune  sinistre,  ou  plutôt  cruelle.  »  Il  y  a  jeu  sur  la 
similitude  des  deux  mots  scœvam  et  sœvam. 

—  L.  23.  Nommé  Cerdon.  Employé  comme  nom  commun,  ce 
substantif  cerdo,  en  latin,  s'applique  à  des  savetiers,  à  des  artisans 
de  bas  étage. 

P.  46, 1.  3.  Cent  deniers.  Un  peu  plus  de  quarante  francs. 

—  L.  11.  Il  y  a  bien  longtemps  que  je  vous  attendais,  dit -il 
au  nouveau  venu.  Nous  ne  comprenons  pas,  avouons-le,  cette 
liaison  mystérieuse  entre  un  charlatan,  vrai  devin  de  place,  et  un 
jeune  homme  de  qualité.  Pourquoi  ce  ton  affectueux  et  presque 
soumis  du  jeune  homme?  Pourquoi  ce  nom  de  frère  qu'il  donne  à 
Diophane  ?  Quels  rapports  avaient  donc  existé  entre  eux  ?  Les  com- 
mentateurs n'abordent  pas  même  cet  ordre  de  questions,  et  nous 
sommes  obligé  de  garder  un  silence  que  nous  leur  reprochons,  sans 
admettre  pour  excuse  la  frivolité  du  sujet.  Au  reste,  il  faudrait 
être  singulièrement  au  fait  de  ce  qu'était  la  société  à  telle  ou  telle 
époque ,  pour  lever  le  voile  emblématique  qui  donne  à  toute  cette 
scène  un  caractère  si  bizarre.  Ne  pourrait- il  pas  se  faire  que  Dio- 
phane et  le  jeune  homme  eussent  été  tous  deux  affiliés  à  quelque 
société  secrète,  et  que,  le  premier  y  occupant  une  dignité  supé- 
rieure, le  jeune  homme  lui  rendit  les  témoignages  extérieurs  de  la 
déférence?  Ce  voyage  du  Chaldéen  et  ses  traverses,  le  retour  du 
jeune  homme,  ue  font-ils  pas  allusion  à  quelque  mission  que  l'on 
pourrait  appeler  franc-maçonnique,  à  quelque  œuvre  de  frères  en 
loge?  En  vérité,  ou  bien  le  sens  de  tout  ce  passage  tient  à  des  idées 
trop  peu  connues  des  modernes,  ou  bien  ce  sont  des  absurdités  en- 
tassées là  comme  à  plaisir. 

—  L.  20.  Privé  de  l'un  et  de  l'autre  gouvernail.  Les  médailles 
et  d'autres  monuments  nous  montrent  qu'il  y  avait  souvent  deux 
gouvernails  à  la  poupe  d'un  vaisseau. 
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P.  48,  1.  5.  Le  coucher  des  domestiques.  De  quels  domestiques 
est-il  question?  Ce  n'est  pas  de  ceux  de  Milon,  lequel  (p.  26)  «  n'a 
qu'une  seule  et  unique  servante.  »  Ce  n'est  pas  non  plus  de  ceux 
de  Lucius;  car,  dans  son  amour  des  détails,  il  n'eût  pas  manqué 
lui-même  d'en  parler.  Des  commentateurs  ont  cherché  à  faire  dis- 
paraître cette  contradiction,  soit  en  modifiant  le  texte,  soit  en  don- 
nant des  explications  forcées.  Mais  il  est  bien  plus  simple  de  mettre 
tout  le  tort  sur  l'écrivain  lui-même,  sur  Apulée,  qui  se  soucie  fort 
peu  de  l'exactitude.  Ne  voyons-nous  pas  en  effet  (page  44),  Lucius  se 
donner  d'abord  comme  étant  originaire  de  Corinthe,  et  ensuite,  au 
livre  XI  (page  4  00),  se  substituer  à  ce  héros  du  roman,  le  disant  natif 
de  Madaure?  Suivons  donc  l'exemple  qu'Apulée  nous  offre  :  n'y  re- 
gardons pas  de  si  près,  ou  plutôt  sachons  à  quoi  nous  en  tenir  sur 
ces  contradictions.  —  Luciade  :  «  Là,  je  trouvai  tout  en  bel  ordre  : 
le  lit  de  mon  valet  dehors,  près  du  mien  une  table,  un  gobelet, 
du  vin,  eau  froide,  eau  chaude;  Palestre  avait  songé  à  tout;  da- 
vantage, mon  lit  partout  jonché  de  roses,  ou  entières,  ou  effeuillées, 
ou  en  beaux  chapelets  arrangées.  Voyant  toutes  choses  ainsi  prêtes 
pour  le  festin,  j'attendais  mon  convive  en  bonne  dévotion. 

»  Elle,  sitôt  qu'elle  eut  mis  dormir  sa  maîtresse,  s'en  vint  de- 
vers moi  sans  tarder;  etc.,  etc.  »  —  Ici,  nous  préférons  renvoyer 
le  lecteur  à  la  trop  fidèle  prose  de  Courier;  et,  pour  notre  part,  nous 
avons  ;  à  dessein,  commis  cette  fois  de  très-grandes  inexactitudes 
dans  notre  traduction. 

Page  49,  1.  10.  Que  tu  m'as  déclaré  sans  l'intervention  du  fé- 
ciol.  C'était  un  héraut  d'armes,  que  les  Romains  envoyaient  pour 
déclarer  la  guerre.  —  Quel  moment  et  quel  personnage  notre 
auteur  va  choisir  pour  étaler  son  érudition! 

P.  50,  1.  15.  Par  aventure,  un  certain  jour,  etc.  De  cette  ligne 
jusqu'à  la  page  86, 1.  6  :  «  accorde-moi  une  faveur,  »  nous  ne  re- 
trouvons plus  rien  de  ce  qui  figure  dans  la  Luciade. 

—  L.  20.  Ne  fût-ce  que  d'un  pas.  Le  texte  dit  :  «  ne  fût-ce 
que  d'un  ongle.  »  La  même  expression  se  retrouve  page  386, 
ligne  4. 

—  L.  dernière.  Il  y  a  dans  la  jeune  noblesse  une  bande  de 
''■s.  Voilà  encore  un  singulier  passe-temps  de  la  jeune  no- 
blesse ;  il  n'est  guère  plus  intelligible  pour  nos  mœurs  que  celui 
qui  consiste  à  se  lier  mystérieusement  avec  un  magicien  de  place 
et  à  se  donner  à  lui. 

i.  24 
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P.  52,  1.  13.  Toutes  les  commodités  de  la  vie.  Le  mot  du  texte, 
utensilia,  signifie,  à  proprement  parler,  les  provisions  de  bouche. 

—  L.  21.  Mais  je  redoute  singulièrement  les  pièges  ténébreux 
et  inévitables  de  la  sorcellerie.  Quelle  contradiction!  Est-il  bien 
possible  que  ce  soit  Lucius  qui  fasse  une  déclaration  semblable  à 
Bynhène,  quand  elle  a  été  obligée  au  contraire  de  chercher  à  lui 
en  inspirer  de  la  frayeur;  et  surtout,  quand  il  manifeste  à  tant  de 
reprises  un  désir  et  un  amour  inexprimable  pour  les  opérations 
magiques?  Du  reste,  ce  propos  de  table  n'a  été  mis  là  que  pour 
servir  de  transition  à  la  singulière  aventure  que  Téléphron  va 
raconter. 

P.  53,  1.  5.  Ici.  C'est-à-dire  à  Hypate  et  dans  la  Thessalie,  où 
vous  vous  trouvez  en  ce  moment. 

—  L.  1-2.  «  Non  pas.  »  C'est  bien  ici  la  signification  de  immo; 
et  ce  sens  est  à  remarquer. 

—  L.  20.  Par  tout  ce  qu'il  avait  de  plus  cher  au  monde.  Le 
texte  dit  :  «  Par  son  salut.  » 

—  L.  21  et  suiv.  Alors,  ramassant  une  partie  de  la  couver- 
ture, etc.  Quelle  manie  d'entrer  dans  les  plus  minutieux  détails! 

P.  54,  1.  2.  A  la  manière  des  orateurs.  Quintilien  décrit  lon- 
guement la  part  que  doit  prendre  la  main  dans  l'action  oratoire; 
et  la  position  indiquée  ici  est  une  de  celles  dont  il  parle.  Cicéroo 
nous  apprend  que  Crassus  usait  fort  bien  de  ce  geste. 

—  L.  9.  T arrivai  à  Larisse ,  hélas!  pour  mon  malheur.  Dans 
le  texte  :  «  J'arrivai  à  Larisse  sous  des  oiseaux  noirs,  »  c'est-à-dire, 
sous  de  funestes  auspices. 

P.  55,  1.  3.  Ces  maudites  sorcières.  Le  mot  du  texte,  vcrsi- 
pelles,  signifie  :  «  qui  change  de  peau.  » 

—  L.  G.  Les  regards  même  du  soleil  et  de  la  justice.  Il  veut 
dire  :  les  regards  les  plus  pénétrants  et  les  plus  inévitables. 

P.  56,  1.  15.  Pourvu  que  vous  me  donniez  un  supplément  rai- 
sonnable. Le  mot  du  texte  est  corollarium,  formé  de  corolla,  guir- 
lande, couronne  de  fleurs.  Quand  on  avait  été  content  des  acteurs, 
on  leur  jetait  des  couronnes;  et  c'était  comme  un  supplément  qui 
leur  était  offert. 

P.  57,  1.  12.  Des  restes.  C'est  un  sens  remarquable  du  mot  latin 
partes. 
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P.  58,  1.  1.  L'heure  futaie  de  minuit.  Si  ce  n'est  l'expression 
latine,  c'en  est  le  sens. 

—  L.  9.  Un  instant  après,  fêtais  plongé,  etc.  Le  regard  perçant 
de  la  belette  avait  produit  son  effet  soporifique. 

—  L.  15.  Les  coqs  du  voisinage.  «  La  brigade  crctée,  »  dit  le 
texte. 

P.  59,  1.  12.  Comme  un  prophète  de  malheur.  C'est  qu'en  se 
mettant  à  la  disposition  de  cette  dame  pour  des  services  de  ce 
genre,  Téléphron  avait  semblé  lui  souhaiter  de  nouveau  un  sem- 
blable malheur. 

—  L.  19.  Ou  comme  le  fils  de  Calliope,  gloire  du  mont  Pimpla. 
Le  texte  est  ici  très-difficile,  et  il  a  été  fort  tourmenté. 

P.  61 ,  1.  2  et  suiv.  Il  y  a  ici  un  Égyptien.  Les  Égyptiens 
passaient  pour  être  consommés  dans  toutes  les  sciences  occultes. 
—  Zachlas.  Pline  l'Ancien  cite  un  magicien  de  ce  nom,  qui 
était  de  Babylone,  et  qui  avait  dédié  à  Mithridate  un  livre  où  il 
établissait  la  sympathie  des  destinées  humaines  avec  les  pierres 
précieuses. 

—  L.  8.  Couvert  dune  robe  de  lin.  Aucune  pièce  de  son  cos- 
tume n'était  composée  de  substance  qui  eût  eu  vie.  C'était  le  grand 
point.  Apolog.  éd.  Oud.,  p.  518;  éd.  Dauph.,  p.  495.  —  La  tète 
rasée.  Cette  tenue  était  également  de  rigueur  pour  les  prêtres 
égyptiens,  qui  portaient  constamment  le  deuil  du  bœuf  Apis. 

—  L.  10.  Après  lui  avoir...  embrassé  les  genoux  mêmes.  Comme 
consacrés  à  la  miséricorde,  les  genoux  de  l'homme,  dit  Pline  l'An- 
cien ,  ont  une  certaine  religion  que  toutes  les  nations  observent. 
Ceux  qui  supplient  les  embrassent,  leur  tendent  les  mains,  les  ado- 
rent comme  des  autels. 

—  L.  11.  Divin  pontife ,  lui  dit-il.  Voilà  une  de  ces  formules 
de  liturgie,  comme  Apulée  doit  nous  en  présenter  encore  plus  d'une 
fois. 

—  L.  14  et  suiv.  Par  les  travaux  que  les  hirondelles  élèvent  <</i 
secret  auprès  de  Coptos.  Mot  à  mot  :  «  par  les  accroissements  cop- 
tiques.  »  Nous  avons  traduit  d'après  les  conjectures  les  plus  accré- 
ditées. «  En  Egypte,  dit  Pline  (liv.  X  chap.  33),  auprès  de  la  villa 
de  Coptos,  est  une  île  consacrée  à  Isis ;  et  pour  la  préserver  des 
ravages  du  Nil ,  les  hirondelles  y  construisent ,  à  l'approche  de  la 
crue  du  fleuve,  une  digue  avçc  de  la  paille  et  de  la  litière  cimen- 
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tées  de  limon.  Elles  y  travaillent  pendant  trois  nuits  de  suite,  et 
avec  tant  d'ardeur  que  beaucoup  d'entre  elles  meurent  à  la  be- 
sogne. Elles  recommencent  tous  les  ans  cette  corvée.  »  —  Par  les 
sislres  de  Pharos.  Le  sistre  était  consacré  à  Isis,  qui  en  portait  un 
dans  sa  main.  L'attribut  est  donc  ici  pris  pour  la  divinité,  de  mémo 
que  Pharos  est  prise  pour  l'Egypte. 

Ligne  dernière.  A  trois  reprises.  Le  nombre  trois  est  de  la  der- 
nière importance  dans  les  opérations  magiques. 

P.  62,  1.  19.  Avec  volubilité.  Nous  rendons  ainsi  uno  congestu, 
c'est-à-dire,  d'un  trait  et  comme  d'une  portée.  —  ^adressant  au 
peuple.  L'expression  latine  populurii  adorare,  formée  de  ad  et 
orare ,  est  fort  remarquable;  et  Apulée  l'emploie  assez  fréquem- 
ment. 

P.  63,  1.  11.  Et  du  doigt  il  me  désigna.  N'oublions  pas  que 
c'est  Téléphron  qui  parle. 

P.  64,  1.  10.  //  me  reste  dans  la  main.  Mot  à  mot  :  «  il  suit;  » 
et  suppléez  :  «  ma  main.  » 

P.  65,  1.  4.  Invoque  la  protection  de  l'auguste  dieu  du  Rire. 
Pausanias  fait  mention  de  cette  solennité,  lorsqu'il  parle  précisé- 
ment des  habitants  d'Hypate. 

—  L.  8.  A  merveille,  madame,  lui  dis-je  :  vos  ordres  seront  ac- 
complis; et  puissé-je  trouver,  etc.  Il  parait  que  Lucius  ne  croyait 
pas  si  bien  prédire  la  vérité,  comme  il  le  reconnaîtra  plus  tard, 
page  78, 1.  4  etsuiv.,  quand  il  entendra  ces  paroles  des  magistrats  : 
«  C'est  vous  qui  venez  de  fournir  matière  à  la  célébration  de  la  fête.  » 

—  L.  11.  Mon  valet.  C'est  pour  la  première  fois  qu'il  en  est 
question.  Voilà  notre  auteur  pris  de  nouveau  en  flagrant  délit 
d'incohérence. 
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P.  67,  1.  5  et  suiv.  Les  pieds  en  travers.  Le  texte  dit  :   «  assis 
sur  mes  cuisses.  » 

—  L.  13.  M'avait  annoncé  d'une  manière  positive?  —  Voyez 
page  45,  lig.  10  et  suiv. 

P.  69,  1.  12.  //  prend  un  petit  vase  qui  ressemblait  à  un  en- 
tonnoir.  C'étaU  la  clepsydre,  ou  horloge  d'eau. 
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P.  69,1.  15.  «.Honorables  citoyens.»  Le  texte,  par  une  distraction 
visible  d'Apulée,  dit  :  «  Romains.  »  Peut-être,  du  reste,  cette  dis- 
traction même  n'est-elle  que  simulée. 

P.  71,  1.  15.  Se  désespérée.  Nous  avons  par  là  voulu  rendre  l'ad- 
verbe frustra,  «en  vain.  » 

—  L.  20.  Je  vois  des  scélérats ,  des  brigands.  Pour  apprécier 
les  contradictions  du  récit,  notez  que  «un  coup  de  vent  avait  éteint 
la  lumière  qui  dirigeait  Lucius  et  son  domestique,  et  qu'il  avait  eu 
toutes  les  peines  du  monde  à  se  tirer  de  cette  obscurité  soudaine.  » 
(Pa  :<■  G5).  Maintenant,  le  voilà  qui  distingue  à  merveille  ces  mal- 
faiteurs au  milieu  de  la  nuit. 

P.  72,  I.  7.  Que  le  carnage  règne.  Le  texte  dit  littéralement  : 
«  Que  le  carnage  se  promène  dans  toute  la  maison.  » 

—  L.  1 1  et  suiv.  De  ces  monstres.  Mot  à  mot  :  «  De  ces  derniers 
des  larrons.  »  —  Ma  qualité  d'honnête  homme.  Littéralement  : 
«  de  bon  citoyen.  »  Mais  Lucius  n'est  pas  citoyen  d'Hypate.  Nous 
n'avons  pu  cette  fois  nous  résoudre  à  faire  passer  cette  contradic- 
tion dans  le  français. 

P.  73,  ligne  dernière.  L'œil  du  Soleil  et  de  la  Justice.  —  Voyez, 
ci-dessus,  note  de  la  page  55,  ligne  6. 

P.  75,  1.  8.  En  ait  pu  terrasser.  Le  texte  dit  :  «  priver  de  la 
vie,  »  evitare,  expression  latine  qui  mérite  d'être  remarquée. 

P.  76,  1.  14.  Quoique  je  fisse  déjà  partie  du  mobilier  de  Pro- 
serpine.  Littéralement  :  «  du  pécule  de  Proserpine.  » 

P.  77,  1.  7.  Je  ne  revins  des  enfers.  Où  il  se  croyait  déjà  in- 
stallé (Voyez  la  note  précédente). 

P.  78,  1.  14.  Dans  vos  personnes.  Le  texte  dit  :  «Je  te  remer- 
cie, toi,  la  ville,  etc.  »  De  même  plus  bas,  pag.  79,  lig.  3  :  Vous 
<lin:z  à  votre  maîtresse,  la  réponse  latine  est  directe  :  «Je  vou- 
drais bien,  madame,  obéir  à  vos  ordres.  »  —  La  ville  la  plus  bril- 
lante,  sans  exception,  de  toute  la  Thessalie.  Les  géographes  font 
justice  de  cette  exagération;  car  Solin,  parlant  des  principales  villes 
de  la  Thessalie,  ne  signale  même  pas  Hypate. 

—  L.  17.  A  de  plus  grands  que  moi.  La  traduction  littérale 
donnerait  :  «  et  à  mes  ancêtres.  »  —  Nous  avons  adopté  le  sens 
qui  a  çrénéralement  prévalu. 

—  Ligne   dernière.   Votre  mère  byrrhène  vous  prie  de  ne  pas 

54. 
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oublier  l'approche  du  souper  pour  lequel  vous  vous  êtes  engagé 
hier  au  soir.  C'était  la  coutume  des  anciens,  lorsqu'ils  avaient  in- 
vité quelques  personnes  à  venir  manger  chez  eux,  de  les  envoyer 
encore  avertir  quand  l'heure  du  repas  approchait.  Ainsi  dans 
l'Héautontimoruménos  de  Térence,  un  personnage  dit  :  «  Mais  le 
jour  est  déjà  bien  avancé;  il  faut  que  j'aille  avertir  notre  Phania 
de  venir  souper  avec  nous.  Je  vais  voir  s'il  n'y  serait  point  allé. 
Il  n'a  pas  eu  besoin  d'être  prévenu.  On  vient  de  me  dire  qu'il  y 
est  déjà.  C'est  moi  qui  fais  attendre  les  autres.  »  (Act.  II,  se.  2.) 

P.  79,  1.  2.  Je  frissonnai,  sentant  pour  la  maison  de  Byrrhène 
e/le-merne  un  éloignement  qui  tenait  de  l'horreur.  C'était  à  cause 
de  ce  qui  lui  était  arrivé  au  retour  du  souper  qu'il  y  avait  lait, 
souper  où  il  avait  un  peu  trop  bu. 

P.  80, 1.14.  ia  moindre  égratignure.  Le  texte  dit  :  «  le  moindre 
petit  caillou;  »  et  suppléez  :  «  dans  la  sandale.  » 

P.  81,  lig.  avant-derniere.  J'ai  une  peur  terrible.  Le  texte  dit  : 
«j'ai  une  peur  solide.  » 

P.  82  ,  1.  21.  Tous  les  artifices.  Mot  à  mot  :  «  Les  mains  tout 
entières  de  son  art.  » 

P.  84.  1.  3.  Et  les  suspendre.  Un  commentateur  d'Apulée,  dans 
l'édition  du  Dauphin ,  entend  :  «  Et  les  faire  tenir  debout ,  gon- 
flées qu'elles  étaient  par  le  vent.  » 

—  L.  10.  Dans  une  petite  baraque.  Littéralement  :  «dans  une 
petite  maison  faite  de  voliges.  » 

P.  85,  1.  17.  Pour  arracher  le  souffle  (exploit  bien  plus  héroï- 
que!) à  trois  outres  de  boucs  gonflées  de  vent.  On  trouve  une  scène 
à  peu  près  semblable  dans  l'immortel  roman  de  Cervantes;  mais 
elle  ne  se  rattache  pas  aux  opérations  d'une  magicienne.  Elle 
est,  du  reste,  aussi  comique  que  celle-ci,  et  surtout  plus  vrai- 
semblable. 

«  Que  je  sois  pendu!  s'écria  aussitôt  l'hôtelier,  si  don  Quichotte 
ou  don  Diable  n'a  donné  quelque  coup  d'estoc  au  travers  d'une 
des  outres  de  vin  rouge  qui  sont  rangées  toutes  pleines  à  la  tète 
de  son  lit!  Et  c'est  le  vin  qui  en  coule  que  ce  bon  homme  aura 
pris  pour  du  sang.  »  (Don  Quichotte,  liv.  IV,  ch.  xxxv,  trad.  de 
Louis  Viardot.) 

P.  86,  1.  6.  Accorde-moi  une  faveur  que  j'implore  de  tous  mes 
vœux.  Depuis  cet  endroit,  jusqu'à  la  page  102, 1. 20  :  «  c'est  ici  le  me- 


LIVRE  TROISIÈME  427 

ment  et  le  lieu,  etc.,  »  Apulée  et  l'auteur  de  la  Luciade  ne  présen- 
tent guère  plus  de  développements  l'un  que  l'autre.  Nous  regret- 
tons que  le  manque  d'espace  ne  nous  permette  pas  de  reproduire 
toute  la  traduction  du  grec;  mais  nous  recommandons,  comme 
rapprochement  utile  et  curieux,  la  comparaison  des  deux  récits  : 
les  différences  qu'on  y  saisira  sont  parfaitement  caractéristiques  à 
l'égard  d'Apulée. 

P.  88,  1.  6.  Après  avoir  longuement  chuchoté  avec  sa  lanterne. 
La  lanterne  passait  pour  l'emblème  de  la  discrétion,  parce  qu'elle 
voit  tout  et  ne  laisse  rien  voir  au  dehors.  Dans  une  comédie  d'Aris- 
tophane (l'Assemblée  féminine,  act.  I,  se.  1),  une  femme  parle  à 
sa  lanterne,  et  lui  recommande  de  ne  pas  la  trahir. 

P.  89,  1.  1.  Et  pressant  sa  main  contre  mes  yeux.  Cette  manière 
de  supplier  était  fort  commune  chez  les  Orientaux. 

—  L.  10.  Que  j'allasse  donner  une  corde  pour  me  pendre.  Lit- 
téralement :  «  M'engages-tu  à  me  jeter  une  hache,  une  duloire 
dans  les  jambes?  »  C'est  une  métaphore  tirée  de  l'état  des  char- 
pentiers qui  sont  assez  maladroits  pour  se  blesser  de  leurs  propres 
outils.  Nous  n'avons  pas  osé  la  reproduire  en  français,  de  peur  de 
n'être  pas  compris.  Heureusement  ces  inexactitudes  forcées  ont  pu 
être  rares. 

P.  90,  1.  16.  C'est  tout  simplement  un  peu  d'aneth.  Pline  le  Na- 
turaliste traite  de  cette  herbe,  liv.  XX,  ch.  74  :  «  L'aneth,  dit-il, 
est  une  herbe  d'odeur  agréable;  elle  provoque  les  rots,  calme  les 
tranchées,  et  arrête  les  hoquets.  »  Du  reste,  il  ne  parle  en  aucune 
façon  de  ses  propriétés  magiques. 

P.  92,  1.  12.  Si  je  ne  devais  pas  assommer  à  coups  de  sabots  et 
déchirer  à  belles  dents  cette  méchante,  cette  abominable  créature. 
Un  traducteur  du  siècle  dernier  s'apitoie,  dans  ses  notes,  sur  la 
pauvre  Fotis.  «  Ce  sentiment  d'Apulée  m'a  paru  bien  dur,  »  dit-il  ; 
«j'ai  cru  bien  faire  d'apporter  en  cet  endroit  quelque  adouu-  ,- 
ment  aux  expressions  de  l'original.  »  Il  traduit  donc  :  «  Si  je  ne 
devais  point  à  coups  de  pied  et  avec  les  dents,  me  venger  de  l'im- 
prudence, ou  peut-être  de  la  méchanceté  de  cette  malheureuse 
femme.  »  On  peut  aller  loin  en  fait  de  traduction  avec  des  scru- 
pules de  cette  nature. 

P.  93,  1.  20.  De  la  déesse  Êponc.  Épone,  ou,  selon  quelques  au- 
teurs, Hippone,  était  la  déesse  des  charretiers  et  des  muletiers.  Elle 
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j--;-'.'lait  aux  écuries,  où  sa  statue,  grossièrement  faite,  occupait 
doidinaire  une  niche  qu'on  creusait  dans  un  pilier. 

P.  95,  1.  14.  Chargé...  de  leur  rapporter  des  détails  sur  V en- 
quête qui  serait  faite.  On  voit,  en  effet,  ce  voleur  reparaître  au 
commencement  du  liv.  VII,  p.  205,  et  rendre  aux  brigands  compte 
de  sa  mission. 

P.  96,  1.  4.  Dans  ma  langue  naturelle.  Ceci  est  un  argument 
de  plus  pour  établir  qu'Apulée,  Africain  d'origine  et  Romain  de 
cité,  ne  saurait  être  le  héros  de  ce  livre  :  sa  langue  naturelle,  c'é- 
tait le  latin ,  et  dans  maint  passage  des  Florides  il  constate  avec 
quelle  supériorité  et  quelle  aisance  il  la  maniait. 
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P.  98,  1.  4.  Un  beau  rosier  fleuri.  Le  latin  dit  :  «  un  rosier 
éblouissant  de  blancheur,  »  «  candens  rosarium.  » 

—  L.  20.  J'étais  un  coursier  dOlympie.  Littéralement  :  «un 
cheval  de  char.  » 

P.  100,  1.  17.  S*'  mes  boyaux,  etc.  Nous  verrons  encore,  au 
livre  VII,  page  235,  l'àne  user  de  la  même  recette  pour  se  dé- 
barrasser des  persécutions. 

P.  101,1.  12.  Je  pensais  mériter  bien  légitimement  mon  congé. 
Les  expressions  du  texte  sont  exactement  conformes  aux  habitudes 
du  service  militaire  chez  les  Romains.  Mereri  caussariam  missio- 
ncus,  y  est-il  dit.  C'était  le  congé  que  motivait  une  infirmité  d'es- 
prit ou  de  corps.  Il  y  avait  encore  missio  honesta,  à  la  suite  de 
l'engagement  expiré,  et  missio  ignominiosa,  quand  le  soldat  était 
renvoyé  honteusement. 

P.  102,  1.  2.  Fatigués  d avoir  ainsi  compté  sur  un  mort.  Litté- 
ralement :  «  Fatigués  d'une  espérance  posthume.  » 

—  Ligne  dernière.  En  même  temps  que  f  essayerai  mon  talent, 
je  vous  mettrai  à  même  de  reconnaître...  Ce  trait  est  un  de  ceux 
qui  donnent  le  plus  à  présumer  qu'Apulée,  en  traduisant  ou  en 
paraphrasant  le  texte  grec,  a  voulu  appeler  sur  lui-même  l'atten- 
tion, et  intéresser  les  lecteurs  à  son  propre  talent  d'écrivain.  — 
Aucun  trait  de  cette  description,  du  reste,  ne  se  trouve  dans  la 
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Luciade,  et  les  deux  histoires  se  rejoignent  après  ce  morceau  jus- 
qu'à la  conversation  des  voleurs  :  «  Un  d'eux,  qui  par  sa  force,  etc.  » 
(P.  105,  1.  12.)  Lesage  s'est  inspiré,  selon  toute  apparence,  de  la 
lecture  d'Apulée  dans  la  rencontre  de  Gil  Blas  avec  des  voleurs. 
«  Cependant  ces  deux  hommes  levèrent  une  grande  trappe  de  bois, 
couverte  de  broussailles,  qui  cachait  l'entrée  d'une  longue  allée  en 
pente  et  souterraine,  où  les  chevaux  se  jetèrent  d'eux-mêmes, 
comme  des  animaux  qui  y  étaient  accoutumés.  Les  cavaliers  m'y 
firent  entrer  avec  eux;  puis,  baissant  la  trappe  avec  des  cordes  qui 
y  étaient  attachées  pour  cet  effet,  voilà  le  digne  neveu  de  mon 

oncle  Pérez  pris  comme  un  rat  dans  une  ratière 

Quand  nous  eûmes  fait  environ  deux  cents  pas  en  tournant  et  en 
descendant  toujours,  nous  entrâmes  dans  une  écurie,  qu'éclairaient 
deux  grosses  lampes  de  fer  pendues  à  la  voûte.  Il  y  avait  une  bonne 
provision  de  paille,  et  plusieurs  tonneaux  remplis  d'orge.  Vingt 
chevaux  y  pouvaient  être  à  l'aise,  mais  il  n'y  avait  alors  que  les 
deux  qui  venaient  d'arriver...  Nous  parvînmes  à  une  cuisine  où 
une  vieille  femme  faisait  rôtir  des  viandes  sur  des  brasiers  et  pré- 
parait le  souper...  La  cuisinière  (il  faut  que  j'en  fasse  le  portrait), 

était  une  personne  de  soixante  et  quelques  années 

Un  grand  plat  de  rôt,  servi  peu  de  temps  après  les  ragoûts,  vint 
achever  de  rassasier  les  voleurs,  qui,  buvant  à  proportion  qu'ils 
mangeaient,  furent  bientôt  de  belle  humeur,  et  firent  un  beau 
bruit.  Les  voilà  qui  parlent  tous  à  la  fois.  L'un  commence  une  his- 
toire, l'autre  rapporte  un  bon  mot;  un  autre  crie,  un  autre  chante  : 
ils  ne  s'entendent  point.  »  (Gil  Blas,  liv.  I,  chap.  m  et  suiv.) 

P.  104,  1.  6.  Opprobre  de  ce  monde  et  rebut  de  l'autre  (le  cas 
est  neuf  et  unique!)  Littéralement  :  «  toi,  le  premier  déshonneur 
de  la  vii ,  et  le  seul  dégoût  de  l'Orcus.  » 

P.  105,  1.  11.  Et  des  farouches  Lapithes  de  la  Thèbes  de  Thes- 
salie.  Le  texte  dit  :  «  Et  les  farouches  Lapithes  de  Thèbes.  » 

—  L.  12.  Un  d'eux,  qui  par  sa  force,  etc.  De  ce  récit  fait  par  les 
voleurs  et  qui  va  jusqu'à  la  page  120,  ligne  15,  rien  ne  se  trouve 
dans  la  Luciade. 

—  L.  19.  L'intrépide  Lamachus.  Ce  nom,  qui  vient  du  grec, 
veut  dire  :  «  valeureux  combattant.  » 

P.  10C,  1.  15.  A  peine  arrivés  dans  Thèbes  aux  sept  portes. 
Thèbes  aux  sept  portes,  fondée  par  Cadmus,  était  en  Béotie;  une 
autre  Thèbes  aux  cent  portes,  fondée  par  Bacchus,  était  en  Egypte. 
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P.  106,  1.  18.  Chrysèros.  C'est-à-dire  :  «  amoureux  de  l'or.  » 

P.  107,  1.  3.  Comptant  avoir  bon  marché  d'un  seul  homme. 
Littéralement  :  «  Méprisant  le  combat  d'une  main  (c'est-à-dire 
d'un  bras)  unique.  » 

—  L.  11.  Glissa  peu  à  peu  sa  main  dans  le  trou  qui  servait  à 
introduire  la  clef.  On  peut  remarquer  par  cet  endroit  que  les  ser- 
rures en  ce  temps-là  ne  s'ouvraient  pas  comme  les  nôtres. 

P.  108,  1.  16.  Par  le  bras  droit  du  dieu  Mars.  Les  voleurs  de 
grand  chemin,  tels  que  ceux-ci,  avaient  Mars  pour  leur  patron;  et 
les  voleurs  qui  s'expriment  en  latin  par  fures  (en  français  filous, 
coupeurs  de  bourse)  reconnaissaient  pour  protecteurs  Mercure  ei  la 
déesse  Laverne. 

P.  109,  1.  7.  Nous  en  confiâmes  la  garde  aux  abîmes  de  la  mer. 
La  scène  se  passe  à  Thèbes,  où  coulait  le  fleuve  Ismène.  Il  faut 
donc  supposer  que  le  fleuve  Ismène,  dans  lequel  le  corps  de  La- 
machus  fut  jeté,  le  porta  dans  la  mer,  et  qu'ainsi  on  a  pu  dire,  par 
une  sorte  d'anticipation,  qu'il  avait  été  jeté  dans  la  mer.  Peut-être, 
d'ailleurs,  Apulée  n'y  a-t-il  pas  regardé  de  si  près. 

P.  111,  1.  3.  Démocharès.  C'est-à-dire  agréable  au  peuple.  Le 
nom  est  ici  encore  bien  choisi. 

—  L.  16.  Et  présentant  des  loges  fort  belles  pour  jouir  du 
spectacle  de  la  chasse.  Le  texte  de  ce  passage  pourrait  aussi  signi- 
fier :  «  Et  présentant  des  loges  fort  belles  pour  contenir  tout  l'atti- 
rail et  tous  les  instruments  d'une  chasse.  »  Ainsi  l'entendent  quel- 
ques commentateurs. 

—  L.  19.  Ces  nobles  animaux  qui  sont  destinés  à  faire  périr 
les  criminels.  A  la  lettre  :  «  Ces  nobles  animaux,  mort  des  tètes 
condamnées.  » 

P.  112,  1.  12  et  suiv.  La  vile  populace...  accourait  de  tout  côté 
à  ces  repas  de  carrefour.  Price ,  à  l'occasion  de  ce  passage ,  en 
cite  un  autre  fort  curieux  de  l'Apologétique  de  Tertullien  :  «  On 
va  jusqu'à  rechercher  les  entrailles  des  ours,  pleines  encore  de 
lambeaux  humains.  Faut-il  qu'ainsi  l'homme  ait  à  la  bouche  le 
goût  d'une  viande  qui,  elle-même,  a  été  nourrie  de  chair  hu- 
maine !  »  C'est  une  chose  fort  curieuse,  qu'une  citation  de  Tertul- 
lien, le  compatriote,  le  contemporain  d'Apulée,  lorsque  cette  cita- 
tion reproduit  un  fait,  un  tableau  qui  se  trouve  dans  les  ouvrages 
de  ce  dernier.  Pourquoi  faut-il  que  ce  passage  et  quelques  autres 
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ne  mettent  pas  d'une  manière  certaine  sur  la  voie  des  rapports  qui 
ont  probablement  existé  entre  les  deux  écrivains?  Ils  ont  dû  assu- 
rément se  connaître.  Qui  lèvera  ce  voile?  Exoriare  aliquis  ! 

P.  112,  1.  17.  A  Babulus  que  voici.  Le  texte  d'Oudendorp  fait 
de  ce  mot  un  substantif  commun ,  et  le  commentaire  laisse  à 
qu'il  entend  :  «  ce  bègue  que  voici.  » 

P.  113,  1.  13.  Thrasyléon.  C'est-à-dire  :  «  audacieux,  témé- 
raire. » 

P.  118,  1.  12.  Contre  Cerbère  et  sa  gueule  béante.  L'image  est 
d'autant  plus  juste  ici,  pour  signifier  l'approche  de  la  mort,  que 
Thrasyléon  est  pressé  par  des  chiens  furieux. 

P.  120,  1.  9.  Qu'il  n'y  a  point  lieu  de  s'étonner  si  la  bonne  foi 
ne  se  trouve  plus  dans  ce  monde,  etc.  Cette  réflexion  morale  est 
singulièrement  placée  dans  la  bouche  d'un  voleur,  au  milieu  de 
pareilles  circonstances. 

—  L.  16  et  suiv.  Ce  récit  terminé,  etc.  Comme  nous  l'avons 
dit,  ces  entretiens  des  voleurs  ne  sont  qu'indiqués  dans  la  Luciade  : 
«  Et  entre  eux  commencèrent  tant  et  si  divers  propos,  que  c'était 
merveille  de  les  ouïr.  »  Le  grec  que  traduit  cette  dernière  phrase 
semble  avoir  servi  de  texte  et  d'encouragement  à  l'amplification 
de  l'auteur  latin.  —  Ils  prirent  des  coupes  d'or,  etc..  Quant  à 
nous,  la  vieille  nous  distribua  de  l'orge  fraîche.  —  Luciade  :  «  Moi 
et  mon  cheval  cependant,  fûmes  par  la  vieille  servis  de  bel  orge  à 
la  mangeoire,  dont  mon  camarade,  pensant  avoir  meilleure  part, 
s'emplissait  le  ventre  à  grande  hâte;  mais  je  ne  lui  fis  nul  tort;  car 
pendant  que  la  vieille  était  ailleurs  empêchée,  je  mangeais  à  bon 
escient  du  pain  de  la  provision. 

»  Le  lendemain,  ils  s'en  allèrent  tous  à  leurs  besognes ,  nous 
laissant  pour  garde  un  jeune  homme  dont  la  présence  me  fâchait 
fort;  car  'a  vieille  seule  ne  m'eût  su  empêcher  de  me  sauver.  Mais 
lui  d'un  regard  farouche,  fort  et  roide  jeune  gars,  l'épée  à  la  main, 
faisait  le  guet,  et  tenait  la  porte  close.  Trois  jours  après,  sur  la  mi- 
nuit, voici  revenir  nos  larrons,  sans  or  ni  argent  cette  fois,  ni  autre 
butin  qu'une  fille  en  fleur  d'âge  et  belle  à  merveille,  qui  jetait  des 
cris  lamentables.  L'ayant  fait  seoir  sur  une  natte,  ils  la  confortaient 
de  leur  mieux,  la  recommandaient  à  la  vieille,  avec  ordre  d'eu 
prendre  soin  et  ne  la  jamais  quitter.  Elle  cependant  ne  voulait  ni 
manger,  ni  boire,  mais  ne  faisait  rien  que  gémir  et  se  désespérer. 
Ce  que  voyant,  moi  de  bonne  nature,  j'en  pleurais  à  mon  râtelier, 


432  NOTES  DES  MÉTAMORPHOSES 

et  ne  me  pouvais  quasi  tenir  de  sangloter  avec  cette  belle.  »  De  là 
jusqu'à  la  fin  environ  du  sixième  livre,  les  Métamorphoses  et  la 
Luciade  cessent  d'offrir  les  moindres  rapprochements.  A  l'auteur 
latin  seul  appartiennent  l'histoire  de  la  jeune  fille  et  les  merveil- 
leuses aventures  de  Psyché,  dites  par  la  vieille. 

P.  121,  1.  1.  Et  longtemps  bouillie  à  petit  feu.  Le  texte  est  ici 
d'une  latinité  bien  bizarre.  Nous  y  avons  conservé  la  leçon  adoptée 
par  Oudendorp  :  diutina  cogitatione  jurulentus ;  le  second  de  ces 
mots  se  trouve  ici  dans  une  acception  tout  à  fait  insolite. 

—  L.  8.  Les  autres  déguisés  en  fantômes.  Les  trois  mots  latins 
que  nous  traduisons  ainsi  manquent,  à  ce  qu'il  parait,  dans  plu- 
sieurs manuscrits;  et  ils  ne  donnent  pas,  du  reste,  un  sens  qui  nous 
satisfasse  pleinement.  Peut-être  faut-il  entendre  :  «  et  tous  dispa- 
raissent avec  la  rapidité  des  fantômes.  » 

—  L.  dernière  et  suiv.  La  troupe...  ramenait...  une  jeune  fille. 
Dans  le  Gil  Blas,  il  y  a  aussi  une  jeune  femme  ravie  par  des 
brigands  (liv.  I,  chap.  rx,  x)  :  «  Il  y  avait  dans  le  carrosse  une 
dame  de  vingt-quatre  à  vingt-cinq  ans,  qui  parut  très-belle  au  ca- 
pitaine, malgré  le  triste  état  où  il  la  voyait.  Elle  s'était  évanouie 
pendant  le  combat,  et  son  évanouissement  durait  encore...  Elle 
paraissait  environnée  des  ombres  de  la  mort.  Nous  n'épargnâmes 
rien  pour  la  tirer  de  son  évanouissement,  et  nous  eûmes  le  bonheur 
d'en  venir  à  bout.  Mais  quand  elle  eut  repris  l'usage  de  ses  sens, 
et  qu'elle  se  vit  entre  les  bras  de  plusieurs  hommes  qui  lui  étaient 
inconnus,  elle  sentit  son  malheur.  Elle  en  frémit.  Tout  ce  que  la 
douleur  et  le  désespoir  ensemble  peuvent  avoir  de  plus  affreux,  pa- 
rut peint  dans  ses  yeux,  qu'elle  leva  au  ciel  comme  pour  se  plaindre 
à  lui  des  indignités  dont  elle  était  menacée.  Puis,  cédant  tout  à 
coup  à  ces  images  épouvantables,  elle  retombe  en  défaillance;  sa 
paupière  se  referme,  et  les  voleurs  s'imaginent  que  la  mort  va  leur 
enlever  leur  proie.  » 

P.  122, 1.  1.  Qu'à  la  noblesse  de  ses  traits.  L'expression  latine, 
fdo  liberali,  est  à  remarquer. 

—  L.  16.  Ayant  sa  tête  placée  entre  ses  genoux.  Nous  n'avons 
pas  I>p?oin  de  consulter  les  monuments  antiques,  pour  reconnaître 
ici  une  des  postures  de  la  douleur.  Qu'on  se  rappelle  seulement  le 
Chactas  de  notre  illustre  peintre  Girodet.  Quel  profond  désespoir 
dans  ce  malheureux  amant!  le  cha?rin  pèse  en  quelque  sorte  sur 
sa  tète  jusqu'à  l'accabler  et  à  la  faire  fléchir. 
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P.  122,  1.  18  Les  voleurs  firent  alors  entrer  la  vieille,  en  lui  re- 
commandant de  s'installer  auprès  d'elle.  —  Gil  Blas,  passage  cité  : 
«  Le  capitaine  se  contenta  de  charger  la  vieille  Léonarde  d'avoir 
soin  de  la  dame,  et  chacun...  etc.  » 

P.  123,  1.  2.  «  Que  je  suis  malheureuse  !  etc.  »  Dans  Lesage, 
ce  n'est  pas  la  jeune  prisonnière,  c'est  Gil  Blas  qui  exhale  des 
plaintes  désespérées  :  «  Je  posai  la  lampe  à  terre,  et  je  me  jetai 
sur  le  grahat,  moins  pour  prendre  du  repos  que  pour  me  livrer  tout 
entier  à  mes  réflexions.  0  ciel!  dis-je,  est-il  une  destinée  aussi  af- 
freuse que  la  mienne?  On  veut  que  je  renonce  à  la  vue  du  soleil; 
et,  comme  si  ce  n'était  pas  assez  d'être  enterré  tout  vif  à  dix-huit 
ans,  il  faut  encore  que  je  sois  réduit  à  servir  des  voleurs,  à  passer 
le  jour  avec  des  brigands,  et  la  nuit  avec  des  morts!  Ces  pensées 
qui  me  semblaient  très-mortifiantes,  et  qui  Tétaient  en  effet,  me 
faisaient  pleurer  amèrement.  »  (Gil  Blas,  liv.  I,  ch.  vi.) 

P.  126,  1.  2.  Comme  celles  de  Protésilas  ou  de  la  fille  d'Athrax. 
Cette  fille  d'Athrax  (d'autres,  Adraste),  était  Hippodamie,  aux  noces 
de  laquelle  s'engagea  la  rixe  fameuse  des  Centaures  et  des  Lapithes. 
Du  reste,  quelle  érudition  déplacée  dans  la  bouche  d'une  amante 
au  désespoir! 

—  L.  11.  Pendant  que  je  m'éloignais,  dune  fuite,  hélas  !  invo- 
lontaire. Littéralement  :  «  Pendant  que  je  fuyais  avec  les  pieds 
d'autrui.  » 

—  L.  18.  La  vieille  alors,  répondant  à  ses  larmes  par  des  sou- 
Sous  n'avons  pas  usé  hasarder  un  latinisme  qui  nous  semble 

élégant,  et  qui  serait  bien  plus  fidèle  :  «  La  vieille,  alors,  soupi- 
rant à  ses  larmes.  » 

P.  127, 1.  9.  //  y  avait  une  fois,  du  us  certain  pays,  etc.  Ici  com- 
mence, racontée  par  une  vieille  radoteuse  (ce  sont  les  expressions 
mêmes  de  l'auteur),  la  fable  de  Psyché,  fable  si  fameuse,  devenue 
si  populaire,  et  qui  se  continue  jusqu'à  la  fin  du  sixième  livre. 
Apulée  est  le  seul,  absolument  le  seul,  écrivain  de  toute  l'antiquité, 
soit  grecque,  soit  latine,  qui  nous  ait  transmis  cette  mythologique 
allégorie;  et  c'en  serait  assez,  pour  qu'à  ce  titre  les  Métamorphoses 
comptassent  au  nombre  îles  livres  les  plus  intéressants,  disons  même 
1rs  plus  précieux,  que  nous  devons  à  la  littérature  latine. 

La  faille  de  Psyché  a  inspiré  et  exercé  une  foule  d'artistes,  de 
poètes,  de  commentateurs  et  de  philosophes.  Mais  quand  on  veut, 
sous  les  badinages  et  les  développements  capricieux  du  romancier, 

i.  25 
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approfondir  et  retrouver  la  pensée  primitive  du  mythe  en  loi-même, 
(car  il  est  impossible  de  méconnaître  qu'il  en  existe  un),  on  se  trouve 

aux  prises  avec  les  plus  sérieuses,  les  plus  inexplicables  difficultés. 
Malgré  les  efforts  et  la  sagacité  des  commentateurs  et  des  énulits, 
malgré  le  soin  avec  lequel  ont  été  rapprochés  du  texte  de  notre  au- 
teur les  monuments  anciens  et  les  pierres  gravées,  qui,  du  reste, 
sont  en  -grand  nombre,  on  doit  désespérer  de  jamais  clairement 
expliquer  ce  mythe  religieux  venu  de  l'Orient.  Comment  y  réussi- 
raient les  modernes,  lorsque,  dès  le  sixième  siècle,  circulaient  déjà 
des  interprétations  évidemment  chimériques?  Fulgence,  évêque  de 
Carthage,  a  prétendu  que  toute  cette  histoire  enveloppait  un  sens 
moral  fort  beau,  auquel  il  n'y  a  guère  d'apparence  qu'Apulée  ait 
pensé  ;  le  voici  :  La  ville,  dont  il  est  parlé  d'abord,  représente  le 
monde;  le  roi  et  la  reine  de  cette  ville  sont  Dieu  et  la  matière.  Es 
ont  trois  filles,  qui  sont  la  chair,  la  liberté  et  l'âme.  Cette  dernière 
(et  le  mot  de  Psyché  signifie  en  grec  «  âme,  »)  est  la  plus  jeune 
des  trois,  parce  que  l'âme  n'est  infusée  dans  le  corps  qu'après  qu'il 
est  formé.  Elle  est  plus  belle  que  les  deux  autres,  parce  que  l'âme 
est  supérieure  à  la  liberté,  et  plus  noble  que  la  chair.  Vénus,  qui 
est  l'amour  des  plaisirs  sensuels,  lui  porte  envie,  et  lui  envoie  Cu- 
pidon,  c'est-à-dire  la  concupiscence,  pour  la  perdre;  mais,  parce 
que  la  concupiscence  peut  avoir  avoir  pour  objet  le  bien  et  le  mal, 
ce  Cupidon,  ou  la  Concupiscence,  vient  à  aimer  Psyché,  qui  est 
l'âme,  et  s'unit  intimement  avec  elle.  Il  lui  conseille  de  ne  point 
voir  le  visage  de  celui  qu'elle  aime,  c'est-à-dire  de  ne  point  ana- 
lyser les  plaisirs  sensuels,  et  de  ne  point  croire  ses  sœurs,  qui  sont 
la  Chair  et  la  Liberté,  qui  lui  en  veulent  inspirer  l'envie.  Mais 
Psyché,  animée  par  leurs  conseils  dangereux,  tire  la  lampe  du  lieu 
où  elle  l'avait  cachée,  c'est-à-dire  pousse  au  dehors  et  met  à  décou- 
vert la  flamme  du  désir  qu'elle  portait  cachée  dans  son  cœur;  et 
l'ayant  connue,  ou  ce  qui  est  la  même  chose,  ayant  fait  l'expé- 
rience des  plaisirs,  elle  s'y  attache  avec  ardeur.  Enfin  Psyché,  con- 
sidérant avec  trop  d'attention  Cupidon,  le  brûle  d'une  goutte  d'huile 
enflammée ,  tombée  de  sa  lampe  :  ce  qui  marque,  que  plus  on  se 
livre  aux  voluptés  de  la  concupiscence,  plus  elle  s'augmente,  s'en- 
flamme, et  imprime  sur  nous  la  tache  du  péché.  Cupidon  ôte  en- 
suite à  Psyché  ses  richesses,  la  renvoie  de  Sun  superbe  palais,  la 
laisse  exposée  à  mille  maux  et  à  mille  dangers.  C'est  la  concupis- 
cence qui,  par  l'expérience  funeste  ile^  plaisirs  criminels  qu'elle 
procure  a  l'aine,    la  dépouille  de  Sun  inuucence  et  du   trésor  des 
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vérins,  la  chasse  de  la  maison  de   Dieu,  el   La  laisse  exposée  à 

toiles  les  occasions  de  chute  et  de  malheurs  qui  se  rencontrent 
dan   la  vie. 

Montfaucon,  dans  ses  Antiquités  expliqua  U,  p.  191, 

dit  plus  brièvement  :  «  Cette  fable,  qui  a  bien  l'air  d'un  conte  de 
fée.  est  tout  allégorique,  et  marque  les  grands  maux  et  les  peines 
Infinies  que  la  cupidité,  figurée  par  Gupidon,  cause  à  l'âme,  signi- 
fiée par  Psyché.  »  Voyez,  à  ce  propos,  la  Symbolique  de  Creuzer, 
traduite  par  M.  Guigniaut,  t.  III.  p.  400  et  suiv.  — C'est  pareille- 
ment l'opinion  des  éditeurs  du  Mu  a  sous  le  nom  de  Cabi- 
net du  duc  d'Orléans.  Faisant  rénumération  de  tous  les  monu- 
Bients  d'art  qui  ont  trait  à  cette  table  :  «  Tous  ces  monuments, 
-ils,  bien  antérieurs  au  temps  d'Apulée,  ne  représentent  ja- 
mais que  l'union  et  les  caresses  de  l'Amour  et  de  Psyché,  ou  Psyché 
tourmentée  par  l'Amour,  et  beaucoup  plus  rarement  l'Amour  par 
Psyché  :  d'où  nous  croyons  être  en  droit  de  conclure  que  les  inci- 
dents et  les  épisodes  de  ce  conte,  qu'aucun  artiste  ancien  n'a  trai- 
tés, bien  qu'ils  eussent  été  très  favorables  à  l'art,  appartiennent 
uniquement  à  l'imagination  d'Apulée,  et  que  primitivement  cette 
fable  ne  désignait  autre  chose  que  l'union  de  l'âme  et  du  corps,  ou 
plutôt  l'empire  des  passions  sur  l'àme,  et  très-rarement  celui  de 
l'âme  sur  les  passions.  »  —  Eckhel  (Description  du  Musée  de 
Vienne)  :  «  Tous  ces  contes  sont  des  allégories  qui,  selon  quelques- 
uns,  dénotent  en  général  l'union,  les  caresses,  les  querelles  des 
amants;  selon  d'autres,  l'empire  des  passions  sur  l'âme,  dont  Psy- 
ché est  l'emblème,  et  le  pouvoir  de  l'àme  sur  les  passions.  Les 
artistes  s'étant  plu  à  varier  très-souvent  les  allégories  tirées  de  ce 
petit  roman,  fécond  en  situations,  il  est  difficile  de  trouver  tou- 
jours le  sens  de  plusieurs  sujets  relatifs  a  Cupidon  et  à  Psyché, 
comme  on  en  rencontre  sur  un  grand  nombre  de  pierres  gra- 
vées. » 

D'autres  nous  diront:  «que  les  trois  sœurs  sont  les  trois  espèces 
d'âmes  humaines  admises  dans  la  philosophie  mystique  des  an- 
:  l'irascible  (air  ardent  ,  la  concupiscible  (matérielle  ou  ter- 
restre), et  'yvx*>>  Psyché,  l'âme  intelligente  (ignée),  raison  émanée 
de  Dieu,  de  la  lumière  incréée.  Vénus  représente  les  désirs  des 
sens.  Elle  veut  perdre  l'àme,  l'unir  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  misé- 
rable, à  la  nature  humaine.  Elle  en  charge  l'Amour;  mais  il  s'é- 
prend de  Psyché  :  voilà,  selon  quelques  psychologues,  l'union  de 
l'àme  et  de  la  vertu.  Cupidou  défend  à  sou  amante  de  chercher  à 
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le  connaître.  Ainsi  Adam  ignora  sa  nudité,  tant  qu'il  ne  goûta  pas 
du  Iruil  défendu;  il  conserva  son  innocence,  tant  qu'il  ne  ti 
gressa  pas  les  ordres  de  Dieu;  il  se  perdit,  en  voulant  s'immis    r 
dans  la  vaine  et  dangereuse  science  des  causes  premières.  L'oraclfl 
d'Apollon,  c'est  la  voix  de  Dieu,  celte  voix  intérieure,  vrai  _ 
de  l'homme,  s'il  daignait  l'écouter;  le  rocher,  c'est  l'emblème  des 
difficultés  que  présente  l'exercice  de  la  vertu  ;  et  les  charmes  de 
cette  dernière  sont  peints  par  les  jardins  magnifiques  où  l'on  con- 
duit Psyché.  La  faible  créature  cède  aux  perfides  insinuations  de 
ses  sœurs,  c'est-à-dire  aux  mouvements  déréglés  des  passions, 
veut  approfondir  au  lieu  de  jouir.  Elle  se  livre  ainsi  à  Vénus,  i  t 
les  plus  rudes  travaux  la  punissent.  Enfin,  toujours  soutenue  par 
son  époux,  elle  renaît  à  la  vie,  et  se  voit  placée  dans  le  ciel.  Voilà 
le  retour  de  l'àme  à  son  principe ,  la  purification  des  souillures 
qu'elle  avait  contractées  ;  en  un  mot,  sa  régénération.  » 

D'autres  {Biographie  universelle,  tome  LV,  Mythologie)  sont  plus 
rigoureux,  et  procèdent  en  quelque  sorte  arithmétiquement.  Ils 
voient  dans  ce  mythe  :  1°  l'union  de  l'amour  et  de  l'àme,  union 
à  la  suite  de  laquelle  se  produit  le  plaisir  ou  la  volupté;  2°  la  dis- 
parition des  dieux  devant  un  œil  profane;  celle  de  l'idéal,  du  mys- 
tique, de  l'imaginatif,  devant  la  froide  raison;  celle  de  l'amour 
devant  l'examen  impartial ,  exact  et  complet  de  ce  qu'on  aime  ; 
3°  les  pèlerinages  de  Cérès,  de  Latone,  d'Isis,  de  Gybèle,  cherchant 
le  mystérieux  Phallus;  4°  le  rapport  intime  de  Vénus  et  de  Pro- 
serpine,  laquelle  est  non  moins  Venus  infema  que  Juno  inferna; 
5°  la  curiosité  inhérente  à  l'espèce  humaine;  la  curiosité,  source 
des  péchés,  du  mal  physique,  de  la  mort;  6°  la  théorie  de  l'expia- 
tion; car  Psyché,  en  descendant  aux  enfers,  en  passant  par  une 
léthargie  profonde,  expie  ses  péchés;  7°  la  puissance  de  la  mairie, 
et  surtout  le  haut  rôle  de  magicienne  suprême,  ou  de  source  de 
toute  magie,  qui  est  donné  à  Proserpine. 

Citons  maintenant  le  système  d'un  érudit  moderne  de  l'Alle- 
magne, M.  Thorlac,  qui  a  consacré  à  l'explication  de  ce  mythe  une 
dissertation  latine  assez  rare  et  fort  curieuse  (Havniae,  1801).  Selon 
lui,  et  Bosscha  adopte  entièrement  cette  opinion,  «  la  fable  de  Psy- 
ché respire  la  chasteté  antique.  Elle  a  été  insérée  par  Apulée  dans 
ses  Métamorphoses,  pour  faire  contraste  avec  les  histoires  impures 
qui  s'y  rencontrent  si  abondamment.  »  Et,  subsidiaireraent,  l'au- 
teur latin  s'y  est  proposé  un  but  moral.  Plusieurs  traits  qui  lui  .-mit 
évidemment  particuliers,  prouvent  que  «  Apulée  a  eu  pour  but  do 
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dépeindre  les  obstacles  suscités  le  plus  souvent  à  la  fidélité  conju- 
gale, obstacles  que  les  dieux  finissent  toujours  par  aplanir  et  que 
remplace  une  félicité  toute  céleste.  »  D'où  naissent,  continue  à 
peu  près  le  savant  étranger,  les  premiers  malheurs  de  Psyché,  si- 
non de  son  excessive  beauté?  De  là,  le  dépit  de  Vénus,  que  ne  peut 
désarmer  la  simplicité  de  la  jeune  fille.  Ses  sœurs  viennent  pour  la 
consoler;  mais  à  peine  ont-elles  connu  son  bonheur,  que  leur  affec- 
tion se  change  en  une  malice  voisine  de  la  rage;  et  l'on  trouverait 
difficilement  ailleurs  une  peinture  aussi  parfaite  de  la  dissimulation 
féminine.  Psyché  résiste  à  tous  les  autres  pièges;  mais  dès  qu'on 
excite  son  ardeur  curieuse  et  ses  prétentions  à  la  beauté,  aussitôt 
elle  succombe;  et  à  quels  dangers  succombe-t-elle?  à  ceux  qui  met- 
tent le  plus  en  péril  la  vertu  d'une  femme  songeant  au  mariage. 
Qui  implore-t-elle  à  son  aide?  Cérès,  Junon,  parce  que  c'était  à  ces 
déesses  qMe  s'adressaient  de  préférence  les  femmes  mariées;  et, 
dans  ses  prières,  on  la  voit  faire  mention  de  l'hymen  et  de  la  di- 
vinité qui  y  préside.  Quand  la  mouette  vient  faire  son  rapport  à 
Vénus,  quelles  sont  les  plaintes  dont  elle  se  fait  l'organe?  C'est  que 
depuis  l'instant  où  Cupidon  n'a  plus  songé  qu'à  sa  maîtresse,  tout 
est  négligé,  tout  prend  un  air  sauvage  et  affreux  :  il  n'y  a  plus  de 
noces,  de  mariages,  plus  de  ménages  unis,  plus  de  piété  filiale; 
c'est  un  désordre  incroyable;  on  se  joue  des  serments  avec  un  dé- 
dain scandaleux.  Cérès  et  Junon  engagent  Vénus,  irritée  contre 
Cupidon,  à  consentir  à  ce  qu'il  épouse  légitimement  Psyché,  plu- 
tôt que  de  les  laisser  vivre  en  concubinage.  Jupiter  lui-même,  en 
nblée  des  dieux,  approuve  cet  hymen,  parce  qu'il  croit 
De  i  "uvoir  mieux  modérer  les  transports  fougueux  de  la  jeunesse 
que  par  les  paisibles  chaînes  du  mariage.  Le  secret  de  tous  ces 
avi  itissements  est  chose  évidente,  selon  M.  Thorlac.  Enfin,  dans 
quelle  bouche  est  placé  tout  le  récit  de  ces  amours  de  Psyché  et  de 
Ion?  dans  celle  d'une  vieille;  à  qui  s'adresse  la  narration?  à 
une  mariée  ravie  des  bras  de  son  époux  par  des  brigands. 
Comment  douter  du  but  moral  qui  a  constamment  inspiré  l'auteur 
latin  dans  l'exposition  de  cette  fable? 

Ainsi  parlait  intrépidement  l'érudit  Saxon  il  y  a  une  soixan- 
taine d'années. 

De  nos  jours,  et  depuis  que  notre  traduction  a  été  imprimée  une 
première  fois,  nous  ne  voyons  pas  que  cette  opinion  allemande  ait 
Drévalu,  ni  que,  d'autre  part,  une  lumière  bien  éclatante  et  bien 
vive  se  soit  faiU1  autour  de  la  mystérieuse  allégorie. 
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Nous  allons  citer  à  peu  près  tous  les  écrivains  plu3  récents  qui  se 
sont  occupés  de  cette  matière. 

Une  thèse  sur  Apulée  a  été  soutenue  en  1839  devant  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris,  par  un  honorable  universitaire,  qui  est  en 
même  temps  un  littérateur  distingué,  par  M.  Charpentier  de  Saint- 
Prest.  M.  Charpentier  s'est  attaché  à  réunir  et  à  mettre  en  ordre 
les  arguments  qui  prouvent  que  le  mythe  de  Psyché  est  essentielle- 
ment religieux  et  philosophique;  et  il  arrive  à  des  conclusions  dont 
le  sens  est  analogue  à  celui  de  la  plupart  des  explications  précé- 
dentes. On  voit  qu'il  voulait  avant  tout,  comme  il  arrive  en  pa- 
reille occurrence,  glorifier  Apulée,  puisqu'il  en  avait  fait  le  héros 
d'une  thèse;  et  il  n'a  garde  d'insister  sur  les  bizarreries  et  les  diva- 
gations de  son  auteur.  «  Comment  douter,  dit-il  en  excellents  termes 
latins,  que  sous  l'enveloppe  de  Psyché  Ion  ne  doive  voir  l'àme  hu- 
maine, exposée,  tant  que  le  corps  l'emprisonne,  à  la  jalousie  et  à 
tous  les  maux,  mais  constamment  restée  pure,  et  prenant,  dès  qu'elle 
est  dégagée  de  son  enveloppe,  un  essor  rapide  vers  les  régions  supé- 
rieures? La  jeune  fille  porte  un  dieu  dans  son  sein;  elle  veut  inter- 
roger le  mystère  répandu  autour  d'elle,  et  aussitôt  toute  sa  félicité 
s'évanouit.  Ne  voit-on  pas  la  trace  des  dogmes  de  la  plus  antique 
philosophie?  A  n'en  pas  douter,  Apulée,  au  milieu  de  ses  badii 
ne  perd  jamais  de  vue  son  premier  dessein,  qui  est  de  nous  donner 
ce  récit  pour  un  texte  religieux  et  non  pas  pour  une  suite  d'erreurs. 
D'ailleurs,  une  partie  de  cette  fable  a  trait  à  Proserpine  :  c'est 
comme  une  préparation  au  onzième  livre  des  Métamorphoses,  livre 
où  il  s'agit  tout  spécialement  de  Proserpine.  »  Plus  tard,  dans  un 
nouvel  ouvrage,  les  Écrivains  latins  de  l'Empire,  M.  Charpentier  a 
beaucoup  modiGé  cette  première  opinion,  ou  plutôt  cette  ap> 
«  Quand  on  lit  attentivement  cette  fable,  dit-il,  quand  on  cou 
dans  quels  détails,  souvent  peu  convenables,  se  trouverait  en c 
cette  doctrine  mystérieuse,  on  est  forcé  de  reconnaître  que  c'est  un 
jeu  de  l'imagination  plutôt  qu'un  voile  prêté"  à  la  vérité.  » 
Ce  dernier  jugement  a  toujours  été  le  nôtre. 
Nous  avons  été  heureux  de  nous  rencontrer  encore,  par  la  simi- 
litude d'appréciation,  avec  un  juge  aussi  éclairé  et  aussi  compi't.nt 
que  M.  Saint-Marc  Girardin.  Dans  son  Cours  de  littérature  drama- 
tique, nous  lisons  le  passage  suivant  :  «  L'histoire  de  Psyché  est 
une  des  plus  gracieuses  qui  nous  viennent  de  L'antiquité.  PenU 
être  était-ce  d'abord  une  allégorie;  mais  l'allégorie  a  bientôt  tourné 
au  conte,  grâce  à  la  nature  du  génie  grec,  qui  ne  laisse  pas  long- 
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temps  la  fiction  dans  les  mystères  et  dans  les  emblèmes,  mais  qui 
aime  à  la  faire  aboutir  aux  images  visibles  et  vivantes...  De  cette 
histoire,  Apulée  fait  un  conte  des  Mille  et  une  Nuits,  visant  plus  à 
raconter  des  aventures  merveilleuses  qu'à  peindre  la  tendresse  in- 
■  de  Psyché  et  de  l'Amour...  C'est  comme  une  transition  du 
récit  mythologique  au  conte  des  fées,  et  où  le  conte  domine.  » 

Dans  le  même  sens  opine  (voir  sa  thèse  de  1859,  De  Apuleio 
fabularum  scriptore  et  rhetore)  M.  Goumy ,  jeune  professeur  de 
l'Université. 

Ainsi  encore  pense  M.  Victor  Laprade  dans  l'introduction  de  son 
poème  de  Psyché.  Nous  rapportons  d'autant  plus  volontiers  ses  pa- 
roles, qu'en  passant  il  expose  une  opinion  curieuse  du  poète  Cal- 
déron.  «  Apulée,  dit  M.  Victor  Laprade,  est  le  premier  qui  nous  ait 
transmis  cette  fable,  dans  le  célèbre  épisode  qui  forme  les  livres  IV, 
V  et  VI  de  son  Ane  d'or.  A  travers  tous  les  détails  dont  Apulée  a 
chargé  les  faits  essentiels  et  primitifs,  le  sens  de  la  fable  ne  pouvait 
plus  être  entièrement  compris  que  par  un  petit  nombre  d'initiés  et 
d'adeptes.  Vraisemblablement,  ces  allégories  renferment  une  partie 
de  la  doctrine  des  Gnostiqucs;  mais  la  plupart  des  incidents  sont  si 
bizarres,  qu'ils  semblent  le  plus  souvent  ne  relever  que  de  la  fan- 
taisie d'un  conteur,  sans  se  lier  dans  son  esprit  à  une  pensée  phi- 
losophique. En  lisant  le  récit  d'Apulée  sans  nom  d'auteur  et  sans 
ou  pourrait  n'y  voir  qu'un  conte  amusant,  le  plus  ancien  de 
nos  contes  de  fées,  imité  dans  plusieurs  d'entre  eux,  et  notamment 

dans  l'histoire  si  populaire  de  la  Belle  et  la  Béte Apulée  n*a 

rien  fait  que  défigurer  un  admirable  symbole...  Le  seul  auteur  mo- 
derne qui  semble  avoir  compris  tout  ce  qu'il  y  a  de  sérieux  et  de 
profond  dans  cette  fable,  c'est  Galdéron.  Mans  ses  Autos  sacramen- 
tales,  se  trouve  un  petit  drame  dont  le  sujet  est  1'  .  Le  sens 

moral  du  symbole  y  est  exprimé,  mais  au  point  de  vue  spécial  de 
l'un  des  dogmes  catholiques.  Pour  le  poète  espagnol,  Éros  (l'Amour) 
est  le  Christ;  Psyché,  l'âme  du  fidèle  qui  aspire  incessamment  vers 
lui;  l'hyménée  des  deux  amants  dans  l'Olympe,  n'est  autre  chose 
que  l'union  mystique  de  l'homme  et  de  Dieu  dans  l'Eucharistie.  » 

Ces  dernières  appréciations  ne  sont  pas  étrangères  à  l'opinion 
émise  par  M.  Ernest  de  Calonne.  un  autre  chantre  de  Psyché.  En 
tout  cas,  le  jeune  poète  est  moins  sévère  que  M.  Laprade.  Il  tient 
en  grand,  en  trop  grand  honneur  peut-être,  l'œuvre  du  romancier. 
Ce  que  dit  M.  de  Calonne  est,  du  reste,  plein  d'intérêt.  «  La  fable 
de  Psyché  fait  partie  des  traditions  primitives  de  la  Grèce  j  ce  qui 
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le  prouve,  ce  sont  les  monuments  de  l'art  ancien;  mais  on  s'étonne 
de  n'en  trouver  aucune  trace  chez  les  poètes.  Il  est  vrai  que  peu  sont 
parvenus  jusqu'à  nous,  si  l'on  songe  au  nombre  des  livres  perdus 
que  citent  ceux  que  nous  connaissons,  au  nombre  plus  grand  en- 
core des  auteurs  dont  ils  ne  parlent  pas.  Peut-être  ce  récit  ingénieux 
et  profond  était-il  de  ceux  qu'une  génération  transmet  à  l'autre, 
sans  qu'une  plume  les  consacre  jamais.  Il  ressemblait,  sans  doute,  à 
ces  histoires  populaires  que  l'aïeul  raconte  à  ses  enfants,  que  tous 
entendent,  que  tous  répètent  et  que  personne  n'écrit.  Il  parait  sin- 
gulier qu'Ovide,  l'harmonieux  interprète  des  choses  philosophiques, 
ne  se  soit  point  emparé  de  cette  fiction;  que  lui,  qui  chante  les 
amours  des  dieux,  n'ait  point  chanté  ceux  de  l'Amour  lui-même. 
Psyché  reste  donc  muette  pendant  tout  le  paganisme;  elle  ne  vit  que 
sur  le  marbre  du  sculpteur  et  dans  la  bouche  des  hommes.  Arrive 
un  romancier  africain,  homme  d'imagination,  esprit  coloré,  vif, 
brillant,  placé  entre  deux  religions,  celle  de  Jupiter  et  celle  du 
Christ;  entre  deux  langues,  celle  de  Cicéron,  le  latin,  et  celle  de 
Sénèque,  l'espagnol;  il  vient  dans  un  siècle  de  doute,  de  fluctua- 
tion, siècle  d'enfantement,  où  les  nouvelles  idées  se  heurtent  contre 
les  anciennes,  où  la  croyance  passée  meurt,  où  la  foi  récente  ne  vit 
pas  encore,  où  toutes  les  pensées  jetées  pèle-méle  dans  un  même 
moule  vont  bientôt  produire  une  seule  pensée,  une  seule  philoso- 
phie, un  seul  culte  :  la  peusée  du  Christ,  la  philosophie  de  saint 
Augustin,  le  culte  de  Dieu.  Apulée  doit  se  ressentir  de  ce  choc,  de 
cette  lutte.  Qu'en  est-il  sorti  dans  l'épisode  de  Psyché?  Ce  conte, 
car  c'en  est  un  dans  sa  bouche,  est  bien  l'image  la  plus  fidèle  de 
son  siècle,  le  compromis  le  plus  curieux  des  traditions  païennes  et 
des  traditions  hébraïques;  en  un  mot,  c'est  la  Bible  et  le  livre 
d'Orphée...  La  fable  d'Apulée  renferme  un  sens  profond  et  philo- 
sophique; mais  ce  sens,  quel  est-il?  Est-ce  l'histoire  des  passions 
de  l'âme?  Est-ce  une  longue  théorie  de  l'amour  idéal?  En  mettant 
cet  épisode  dans  la  bouche  de  la  vieille  servante  des  brigands, 
Apulée  n'a-t-il  d'autre  but  que  de  consoler  la  jeune  captive  parle 
récit  d'un  malheur  semblable  au  sien;  ou  bien  encore  a-t-il  voulu 
placer  comme  contraste  une  idée  pure  au  milieu  de  ce  roman  im- 
moral? Tels  sont  les  doutes  que  soulève  ce  récit.  Qu'on  ne  mette 
point  autant  de  subtilité  dans  le  commentaire  de  cette  œuvre,  qu'on 
approfondisse  sérieusement  l'auteur,  et  peut-être  trouvera-t-on  une 
solution  plus  satisfaisante  ou  du  moins  plus  vraisemblable.  Il  me 
paraîtrait  naturel  de  voir  dans  ce  mythe  une  exposition  vivante  et 
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animée  dos  doctrines  de  Platon  sur  l'Ame.  Apulée,  son  dernier  dis- 
ciple, amoureux  de  ses  théories,  avait  traduit  son  Phédon;  il  avait 
fait  un  livre  sur  ses  dogmes,  un  autre  sur  le  dieu  de  Socrate;  ses 
tendances  philosophiques  le  portaient  donc  vers  les  pensées  plato- 
niciennes :  d'un  système  il  fit  une  action  allégorique...  Ce  n'est 
point  tout.  Les  idées  chrétiennes  se  glissent,  s'infiltrent  dans  cette 
fable.  Comme  on  ne  peut  s'empêcher  de  continuer  un  refrain  qu'on 
entend  commencer  auprès  de  soi,  il  semble  qu'Apulée  ait  subi  l'in- 
fluence des  traditions  bibliques  sans  avoir  pu  s'y  soustraire.  Ce  pa- 
lais où  l'Amour  enlève  Psyché,  n'est-ce  point  le  paradis  terrestre? 
Lé  'li'inon  tentateur  ne  reparait-il  point  dans  les  deux  sœurs, 
jalouses  comme  lui  d'un  bien  qu'elles  ne  possèdent  pas?  Ne  lui 
inspirent-elles  pas  cette  soif  funeste  de  connaître  la  vérité  défendue? 
Psyché,  c'est  Eve,  c'est  une  seconde  Pandore;  l'arbre  de  la  science, 
Ci.  mancenillier  mystique,  si  fatal  a  celui  qui  l'approche,  se  trouve 
aussi  personnifié  dans  la  lampe,  qui  montre  à  Psyché  ce  qu'elle  ne 
doit  point  voir.  Les  souffrances  de  Psyché  sont  l'expiation  de  sa 
faute;  son  repentir  lui  vaut  le  ciel.  Tout  est  là,  dans  ce  mythe,  qui, 
sous  la  forme  d'un  conte  de  Perrault,  renferme  la  philosophie  de 
Platon  et  les  récits  hébraïques.  »  Nous  nous  sommes  plu  à  repro- 
duire dans  toute  son  étendue  l'opinion  qu'exprimait  le  jeune  poète. 
Nous  pensons  que  M.  Ernest  de  Calonne  prendrait  aujourd'hui  moins 
au  sérieux  l'auteur  des  Métamorphoses;  mais  il  faut  reconnaître  ce 
qu'il  y  a  de  vif  et  de  sincère  dans  son  appréciation. 

Nous  croyons  donc  que  nous  étions  dans  le  vrai,  lorsque  nous 
formulions  nous-mème  une  première  fois  notre  jugement  sur  la 
portée  de  cette  fable  fameuse.  Dans  notre  première  édition  nous  ne 
cherchions,  disions-nous  alors  (vol.  I,  p.  319),  ni  à  concilier,  nia 
combattre  les  différentes  interprétations  tentées  à  propos  de  Psy- 
ché, interprétations  qui  ont  certainement  toutes  leur  fondement 
dans  une  étude  louable  de  la  mythologie  païenne.  Pour  nous,  nous 
restons  convaincu  qu'Apulée,  en  introduisant  cet  épisode  dans  ses 
Métamorphoses,  n'a  voulu  qu'exercer  sa  plume,  et  rien  davantage. 
Bans  doute  ce  mythe  avait  originairement  dans  la  tradition  païenne 
un  sens  bien  certain  et  bien  complet;  mais  il  avait  été  amplifié  par 
différents  auteurs;  et  insensiblement,  la  forme  ayant  prévalu  sur  le 
fond,  ce  ne  fut  plus  qu'une  espèce  de  conte  fantastique,  auquel 
s'ajoutèrent  de  nouvelles  merveilles,  selon  le  caprice  des  imagina- 
tiuns.  Kn  même  temps,  et  par  une  conséquence  toute  naturelle, 
l'esprit  général,  qui  avait  présidé  à  la  création  de  cette  œuvre, 

25. 
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di-pnrut  et  s'effaça  complètement.  Quand  Apulée  s'en  empara,  ce 
n'était  plus  qu'un  conte  de  fées;  et  quel  commentateur  serait  as^ez 
intrépide  pour  analyser  et  réduire  en  système  Peau  d'Ane  ou  la 
Belle  au  Bois  dormant?  Le  lecteur  doit  donc  se  borner  (et  du  reste 
nous  n'arrivons  à  être  aussi  expéditif  qu'âpre-  avoir  longtemps 
cherché  une  solution),  se  borner,  disons-nous,  à  voir  dans  ce  récit 
une  des  fictions  les  plus  merveilleuses  de  l'antiquité .  abstraction 
faite  du  sens  caché,  et  une  étude  de  style,  où  l'auteur  africain 
prodigue  tout  le  brillant  de  son  élocution  et  tout  îe  luxe  de  ses 
image?. 

Maintenant,  examinons  cette  fable  comme  œuvre  d'art,  d'imagi- 
nation et  de  poésie;  et  ici  nous  n'éprouverons  d'autre  embarras 
que  celui  du  choix.  Qui  ne  sait  qu'elle  a  inspiré  une  foule  d'artistes 
et  de  poètes?  Elle  a  exercé  le  ciseau  du  sculpteur  Chaudet,  de  l'il- 
lustre Canova  et  de  bien  d'autres;  elle  nous  a  valu  le  tableau  de 
François  Gérard,  l'Amour  et  Psyché,  qu'on  admire  au  Louvre. 
Enfin,  nos  poètes,  et  les  plus  illustres,  ont  consacré  leurs  vers  à  ce 
mythe  gracieux;  et,  c'est  à  des  rapprochements  littéraires,  bien 
plutôt  qu'à  l'examen  des  différents  systèmes  précédemment  exposés, 
que  s'attache  notre  appréciation. 

La  Fontaine  a  fait  de  Psyché  le  sujet  d'un  de  ses  plus  agréables 
poèmes. 

Molière  et  Corneille  en  ont  composé  une  trasi-comédie,  com- 
mandée par  le  grand  roi  et  représentée  devant  lui. 

Le  Brun,  le  Pindarique,  a  consacré  à  cette  allégorie  le  quatrième 
chant  de  ses  Veillées  du  Parnasse. 

M.  Yi.  t  r  Laprade,  de  l'Académie  française,  a  composé  un  poème 
intitulé  Psyché,  «  chef-d'œuvre  de  la  poésie  métaphysique  en 
France,  »  dit  M.  Lamartine  dans  son  57e  entretien. 

En  1842,  il  y  a  vingt  ans,  un  jeune  poète,  M.  de  Calonne,  pu- 
bliait de  son  côté  un  poème  intitulé  l'Amour  et  Psyché,  et  il  y 
prodiguait  la  verve  et  l'ardeur  d'un  incontestable  talent,  comme 
nous  avons  vu  qu'il  l'avait  fait  précéder  d'aperçus  ingénieux. 

Dans  son  livre  Du  Vrai,  du  Beau  et  du  Bien  (p.  112),  M.  Cousin 
adresse  à  Psyché  une  éloquente  allocution  ;  et  nous  ne  croyons  pas 
sortir  des  régions  de  la  poésie  en  la  rapportant  :  «  0  Psyché  J 
Psyché!  respecte  ton  bonheur;  n'en  sonde  pas  trop  le  nu 
garde-toi  d'approcher  la  redoutable  lumière  de  l'invisible  amant 
dont  ton  cœur  est  épris.  Au  premier  rayon  de  la  lampe  fatale 
l'amour  s  éveille  et  s'envole.  Image  charmante  de  ce  qui  se  passe 
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dans  l'Ame,  lorsqu'à  la  sereine  et  insouciante  confiance  du  senti- 
ment succède  La  réflexion  avec  son  triste  corté  - 

Cette  citation  est  d'autant  plus  intéressante  à  nos  yeux,  disons 
même  d'autant  plus  précieuse,  que  nous  la  rapprochons  d'un  autre 
passage  de  l'illustre  écrivain.  Il  y  a  vingt-cinq  ans,  on  publia  les 
leçons  que  M.  Cousin  avait  faites,  en  1 8 1  s ,  sur  le  fondement  des 
idées  absolues  du  vrai,  du  beau  et  du  bien;  et  dans  la  huitième  le- 
çon, p.  76,  nous  lisons  :  «  L'amour,  innocent  tant  qu'il  se  mécon- 
naît lui-même,  perd  son  innocence  quand  il  commence  à  se  con- 
naître. Dès  que  la  réflexion  prend  naissance,  la  force  sensible  se 
divise,  et  une  moitié  revient  sur  le  moi  :  il  y  a  concentration; 
l'amour  de  l'objet  extérieur  s'affaiblit  ou  s'envole.  Tel  est  le  sens 
de  la  poétique  fable  de  Psyché.  Tant  que  Psyché  ne  connut  pas  son 
amant,  sa  joie  fut  innocente  et  vive;  mais  dès  qu'elle  appro- 
cha sa  lampe,  l'amour  s'envola,  et  son  bonheur  se  perdit  avec  son 
innocence.  »  Or,  dans  le  livre  duquel  nous  avons  tiré  notre  pre- 
mière citation,  livre  où  il  est  également  traite  du  vrai,  du  beau  et 
du  bien,  et  qui  a  paru  en  ces  dernières  années,  M.  Cousin  ne  re- 
produit rien  qui  ressemble  à  l'explication  qu'on  vient  de  lire.  On 
n'y  retrouve,  pour  ce  qui  regarde  Psyché,  que  la  belle  tirade  citée 
par  nous.  N'est-il  pas  permis  d'en  conclure,  que  l'écrivain  n'a  pas 
cru  devoir  confirmer  en  1854  le  jugement  par  lui  porté  en  1818? 
Il  n'a  plus  voulu  trouver  un  sens  précis  dans  la  fable  de  Psyché;  il 
n'a  plus  prétendu  en  donner  en  quelques  mots  une  explication  sé- 
rieuse. Il  s'est  seulement  inspiré  de  la  poésie  qu'elle  présente  dans 
un  de  ses  tableaux.  Il  y  a  vu,  comme  d'ailleurs  il  le  dit  lui-même, 
une  «  charmante  image.  »  Mais  il  y  a  loin  d'une  charmante 
image  à  un  dogme  philosophique.  Il  nous  importe  de  constater  la 
différence  des  deux  appréciations  :  c'est  une  autorité  de  plus  qui 
confirme  le  jugement  porté  par  nous-mème. 

En  dernier  lieu,  comme  pour  montrer  réunies  en  un  seul  chef- 
d'œuvre  les  merveilles  du  burin,  du  pinceau  et  de  la  poésie,  M.  La- 
martine a  introduit  dans  sa  Mort  de  Socrate  les  beaux  vers  qui 
suivent,  dont  il  faut  remercier  l'auteur  de  l'Ane  d'or.  Il  s'agit  de 
la  coupe  de  bronze  dans  laquelle  Socrate  va  boire  la  ciguë  : 

Sur  les  flancs  arrondis  du  vase  au  large  bord, 
Uni  jamais  de  son  sein  ne  versait  que  la  mort, 
L'artiMe  avait  fondu  sous  un  souffle  de  flamme 
L'histoire  de  Psyché,  ce  symbole  de  l'une; 
Et,  symbole  plus  doiu  du  l'immortalité, 
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On  léger  papillon  en  ivoire  sculpté. 
Plongeant  sa  trompe  avide  en  ces  ondes  mortelles. 
Formait  l'anse  du  vase  en  déployant  ses  ailes. 
Psyché,  par  ses  parents  dévouée  à  l'Amour, 
Quittant  avant  l'aurore  un  superbe  séjour. 
D'une  pompe  funèbre  allait  environnée, 
Tenter  comme  la  mort  ce  divin  hyménée  ; 
Puis,  seule,  assise,  en  pleurs,  le  front  sur  ses  genoux, 
Dans  un  désert  affreux  attendait  son  époux  ; 
Mais,  sensible  à  ses  maux,  le  volage  Zéphyre, 
Comme  un  désir  divin  que  le  ciel  nous  inspire. 
Essuyant  d'un  soupir  les  larmes  de  ses  yeux, 
Dormante  sur  son  sein  l'enlevait  dans  les  cieux! 
On  voyait  son  beau  front  penché  sur  sou  épaule 
Livrer  ses  longs  cheveux  aux  doux  baisers  d'Eole, 
Et  Zéphyr,  succombant  sous  son  charmant  fardeau, 
Lui  former  de  ses  bras  un  amoureux  berceau, 
Effleurer  ses  longs  cils  de  sa  brûlante  haleine. 
Et,  jaloux  de  l'Amour,  la  lui  rendre  avec  peine. 

Ici,  le  tendre  Amour  sur  des  roses  couché. 
Pressait  entre  ses  bras  la  tremblante  Psyché, 
Qui,  d'un  secret  effroi  ne  pouvant  se  défendre, 
Recevait  ses  baisers  sans  oser  les  lui  rendre; 
Car  le  céleste  époux,  trompant  son  tendre  amour, 
Toujours  du  lit  sacré  fuyait  avec  le  jour. 

Plus  loin,  par  le  désir  en  secret  éveiUée, 
Et  du  voile  nocturne  à  demi  dépouillée, 
Sa  lampe  d'une  main  et  de  l'autre  un  poignard, 
Psyché,  risquant  l'amour,  hélas  !  contre  un  regard. 
De  son  époux  qui  dort  tremblant  d'être  entendue, 
Se  penchait  vers  le  lit,  sur  un  pied  suspendue, 
Reconnaissait  l'Amour,  jetait  un  cri  soudain, 
Et  l'on  voyait  trembler  la  lampe  dans  sa  main  ! 

Mais  de  l'huile  brûlante  une  goutte  épanchée, 
S'échappant  par  malheur  de  la  lampe  penchée, 
Tombait  sur  le  sein  nu  de  l'amant  endormi  ; 
L'Amour  impatient,  s'éveillant  à  demi. 
Contemplait  tour  à  tour  ce  poignard,  cette  goutter. 
Et  fuyait,  indigné,  vers  la  céleste  voûte  ! 
Emblème  menaçant  des  désirs  indiscrets 
Qui  profanent  les  dieui  pour  les  voir  de  trop  près. 

La  Vierge  cette  fois,  errante  sur  la  terre, 
Pleurait  son  jeune  amaut,  et  non  plus  sa  misère; 
Mais  l'Amour,  à  la  lin,  de  ses  larmes  touché, 
Pardonnait  à  sa  faute,  et  l'heureuse:  Psyché, 
Par  sou  céleste  époux  dans  l'Olympe  ravie, 
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Sur  les  lèvres  du  dieu  buvant  des  flots  de  vie, 

inçait  dans  le  ciel  avec  timidité; 
Et  l'on  voyait  Vénus  sourire  à  sa  beauté  ! 
Ainsi  par  la  vertu  l'âme  divinisée 
Revient,  égale  aux  Dieux,  régner  dans  l'Elysée! 

P.  129,  1.  13.  Ainsi  donc  les  hommages  qu'on  rend  à  ma  divi- 
nité, une  autre  les  partagera!  Je  verrai  les  hommes  incertains  si 
c'est  celle-là  ou  si  c'est  Vénus  qu'ils  doivent  adorer!  Le  texte  est 
extrêmement  obscur  et  difficile  à  cet  endroit.  En  voici  la  traduction 
littérale  :  «  C'est  donc  à  dire  que  les  expiations  (les  dévotions;  dues 
à  ma  divinité  devenant  communes,  je  remplirai  le  rôle  incertain 
d'une  vénération  supplémentaire  !  » 

P.  130,  1.  7.  Psyché  {c'était  le  nom  de  la  jeune  vierge).  Nous 
avons  déjà  dit  que  ce  nom  en  grec  signifie  âme. 

—  L.  10.  Mon  fils,  dit-elle,  au  nom  de  la  tendresse,  etc.  La  Fon- 
taine (les  Amours  de  Psyché,  liv.  I)  : 

Mon  fils,  dit-elle,  en  lui  baisant  les  yeux, 
La  fille  d'un  mortel  en  veut  à  ma  puissance; 
Elie  a  juré  de  me  chasser  des  lieux 
Où  l'on  me  rend  obéissance  : 
Et  qui  sait  si  son  insolence 
N'ira  pas  jusqu'au  point  de  me  vouloir  ôter 
Le  rang  que  dans  les  deux  je  pense  mériter?  etc.,  etc. 

Voyez  le  même  texte  de  plaintes,  dans  le  prologue  de  la  Psyché  de 
Molière. 

P.  131,  1.  2.  Elle  s'assied,  et  son  char  s'avance  sur  lu  nappe 
azurée  du  profond  Océan.  La  Fontaine,  un  peu  après  : 

Cent  Tritons,  la  suivant  jusqu'au  port  de  Cythère, 

Par  leurs  divers  emplois  s"eli'orcent  de  lui  plaire. 

L'un  nage  à  l'entour  d'elle,  et  l'autre  au  fond  des  eaux 

Lui  cherche  du  corail  et  des  trésors  nouveaux. 

L'un  lui  tieut  un  miroir  fait  de  cristil  de  roche; 

Aui  rayons  du  soleil  l'autre  eu  défend  l'approche,  etc.,  et'\ 

Comparez  à  cette  double  description  le  dialogue  de  Lucien  inti- 
tulé :  Notus  et  Zéphyre,  et  le  cortège  (FAmphitrite,  dans  Iclé- 
maque. 

P.  132,  1.  10.  De  la  vierge  qui  ne  peut  parvenir  à  fil/iire. 
L'expression  du  texte  «  ingrats  virgini  »  est  a  remarquer. 
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P.  132, 1. 11.  Mais  Apollon  lui  fit  [et  cela  en  latin,  bien  quepar  h 
fondateur  qui  lui  avait  dressé  des  autels  à  Milet  il  tint  à  la  Grèce 
et  à  l'Ionie),  lui  fit,  dis-je,  la  réponse  suivante.  Faut-il  que  l'au- 
teur, que  l'arrangeur  de  phrases  apparaisse  ainsi  brusquement  dans 
un  récit,  d'ailleurs  plein  de  grâce  et  d'intérêt  !  Du  reste,  toute  cette 
parenthèse  disparaît  dans  la  traduction  de  1787.  «  Cela  m'a  paru, 
dit  le  traducteur,  fort  propre  à  retrancher;  »  et  il  s'en  tient  à  ces 
mots  :  «  Voici  ce  que  lui  répondit  l'oracle.  »  Tel  est  le  système 
d'éclectisme,  tout  arbitraire,  qui  prévalait  jusqu'au  commence- 
ment de  ce  siècle  en  matière  de  traduction.  Nous  n'avons  pu  nous 
défendre  de  citer  encore  cet  exemple  d'une  infidélité  vraiment 
inacceptable. 

—  Vers  7.  Que  craint  Jupiter  même.  —  Jovis  dans  le  texte  est 
au  nominatif;  c'est  le  type  premier  :  car  Jupiter  semble  être  une- 
altération  de  Jovis  pater,  Jupiter  vénérable. 

P.  133,  1.  4.  Déjà  l'on  prépare  -pour  la  vierge  infortunée.  Nous 
recommandons  à  nos  lecteurs  toute  la  prose  de  La  Fontaine,  qui 
reproduit  ce  morceau.  Empreinte  d'une  grâce  inimitable,  elle  égale 
pour  le  moins  son  modèle. 
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P.  136,  1.  4.  Elle  voit  une  forêt  plantée  d'arbres  aussi  touffm 
qu'élevés.  Dans  la  pièce  de  Molière ,  c'est  Psyché  elle-même  qui 
fait  la  description  de  ce  séjour  enchanteur,  acte  m,  scène  2  : 

Où  suis-je?  et,  dans  un  lieu  que  je  croyais  barbare, 
Quelle  savante  main  a  bâti  ce  palais 

Que  l'art,  que  la  nature  pare 

De  l'assemblage  le  plus  rare 

Que  l'œil  puisse  admirer  jamais?  etc. 

La  même  description  se  trouve  dans  La  Fontaine,  plus  poétique 
encore  et  plus  développée. 

P.  137,  1.  4.  Et  pour  jeter  en  vie  des  animaux  sauvages  sur 
une  si  grande  surface  d'argent.  Littéralement  :  «  Et  pour  rendre 
farouche  une  aussi  grande  surface  d'argent.  » 

P,  138,  l.  17.  Et,  éawtant  ses  conseillers  invisibles.  Littérale- 
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ment  :  «  Et  entendant  ces  voix,  avertissements  qui  n'avaient  pas 
de  foii' 

P.  139,  1.  4.  Après  un  repas  exquis,  il  entra  un  virtuose  invi- 
sible, qui  chanta.  Voici  ce  que  La  Fontaine  lait  chanter  à  ce  vir- 
tuose, liv.  I  : 

Tout  l'univers  obéit  à  l'Amonr; 

Belle  Psyché,  soumettez-lui  votre  àme. 

Les  autres  dieux  à  ce  dieu  font  la  cour, 

Et  leur  pouvoir  est  moins  doux  que  sa  flamme 

Des  jeunes  cœurs  c'est  le  suprême  bien  : 

Aimez,  aimez;  tout  le  reste  n'est  rien. 

Sans  cet  Amour,  tant  d'objets  ravissante, 
Lambris  dorés,  bois,  jardins  et  fontaines, 
K'ont  point  d'appas  qui  ue  soient  languissants, 
Et  leurs  plaisirs  sont  moins  doux  que  ses  peines. 
Ite  jaunes  cœurs  c'est  le  suprême  bien  : 
Aimez,  aimez;  tout  le  reste  n'est  rien. 

—  L.  15.  L'époux  inconnu.  «  Ignobilis  maritns,  »  dit  le 
texte. 

P.  140,  1.  15.  Ce  serait  me  causer  une  douleur  des  plus 
grau  les.  —  Psyché,  acte  m,  scène  3  : 

Je  suis  jaloux,  Psyché,  de  toute  la  nature. 

Les  iay"us  du  soleil  von-  p  souvent  : 

cheveux  souffrent  trop  les  caresses  du  vent; 

Dès  qc'il  les  flatte,  j'en  murmure  : 

L'air  même  que  vous  respirez, 
Avec  trop  de  plaisir  passe  par  votre  bnm-he  '• 

Votre  habit  de  trop  près  vous  touche; 

Et  sitôt  que  vous  si  i 

Je  ne  sais  quoi  qui  m'eli'arouche 
Craint  parmi  vos  soupirs  des  soupirs  égarés. 

P.  143,  l.  dernière.  D'une  table  digne  des  Immortels.  Littéra- 
lement :  «D'une  table  inhumaine,  non  humaine.  »  L'expression 
est  remarquahle. 

P.  1  44, 1.  1 8  et  suiv.  Vouez,  finit  par  dire  l'une,  etc.  Tout  l'en- 
tretien  des  deux  sœurs  jalouses  lait  la  première  scène  du  quatrième 
acte  dans  la  Psyché  de  Moli 

P.  147,  1.  7.  Nos  pauvres,  nos  mod(  stes pénates.  Si  cenV<t  pis 
une  inconséquence  du  narrateur,  il  tant  que  le  dépit  abuse  étran- 


448  NOTES    DES   MÉTAMORPHOSES 

gement  ces  deux  princesses  sur  leur  propre  fortune,  car  plus  haut, 
I  iges   131,  132,  nous  les  voyons  très-avantageusement  mariées. 

P.  149,  1.  3.  Le  nocturne  époux.  Mot  à  mot  :  «  L'époux  mo- 
mentané. » 

P.  loi,  1.  11.  Ce  charmant  bijou.  Littéralement  :  «  Cet  enfant 
d'or.  » 

P.  152,  1.  7.  Psyché  oubliant...  ce  qu'elle  a  imaginé  précédem- 
ment, etc.  —  Voyez  ci-dessus,  page  144, 1.  8.  «  Elle  improvise  un 
conte  :  que  c'est  un  beau  jeune  homme  dont  les  joues  se  sont  depuis 
peu  ombragées  d'un  duvet  touffu,  et  qui  la  plupart  du  temps  est 
occupé  à  chasser  dans  la  plaines  et  sur  les  montagnes.  » 

P.  153,  1.  9.  Ourdissons  un  mensonge  qui  ait  le  coloris  de  la 
vraisemblance.  Le  traducteur  de  la  collection  de  M.  Nisard  entend  : 
«  Faisons  à  nos  parents  quelque  bon  conte  dans  le  même  sens.  » 

P.  155,  1.  5.  Des  mots  entrecoupés.  Littéralement  :  «  Des  tiers 
de  mots.  » 

—  L.  18.  Car  faire  succéder  l'incurie  etc.,  etc.  Combien  cette 
réflexion  froide  et  sans  portée  convient  mal  à  cette  jeune  femme 
dans  un  semblable  moment  !  C'est  toujours  le  rhéteur  qui  intervient, 
toujours  le  mauvais  goût  qui  se  trahit. 

—  L.  21.  Entrées  dès  lors  si  facilement  da?is  la  place.  11  y  a  là 
quatre  lignes  dans  le  texte,  qui  produisent  par  une  série  de  figures 
des  termes  de  siège. 

P.  156, 1.  7.  Prends  un  poignard  bien  tranchant.  Le  mot  nova- 
cula  du  texte  signifie  plus  souvent  «  rasuir.  » 

P.  157,  1.  5.  Créature  humaine.. Dans  le  texte,  hominem.  Ce 
n'est  pas  le  seul  exemple  de  homo  appliqué  à  une  créature  humaine 
du  sexe  féminin. 

—  L.  dernière.  Après  une  première  victoire.  Littéralement  : 
«  Après  une  première  escarmouche.  » 

P.  158,  1.  9.  A  cet  aspect  la  lampe  elle-même  etc.  L'exagéra- 
tion de  la  peinture  n'a  pourtant  rien  qui  déparc  cette  scène  plei ne 
de  suavité;  il  en  résulte,  au  contraire,  quelque  chose  de  mystérieux 
et  de  surnaturel,  qui  plaît  et  qui  éblouit. 

—  L.  21.  Elle  admire  cette  tête  etc.  Ce  tableau  ne  perd  rien  de 
sa  grâce  sous  la  pi  unie  de  La  Fontaine  : 
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A  pas  tremblants  et  suspendus. 

Elle  arrive  enfin  où  rep 

Son  époui  aux  bras  étendus. 

Époux  plus  beau  qu'aucune  chose  : 
C'était  aussi  l'Amour  :  son  teint,  par  sa  fraîcheur, 

Par  son  éclat,  par  sa  blancheur. 
Rendait  le  lis  jaloux,  faisait  honte  à  la  rose.  etc. 

P.  100,  ).  15.  L'infortunée d attache  à  lui.  Le  texte  dit:  «Elle 
devient  un  appendice  (un  complément)  déplorable  de  son  élé- 
vation aérienne.  »  Ce  détail  est  d'ailleurs  invraisemblable  en 
même  temps  que  disgracieux.  La  sculpture  et  la  peinture  ne  sau- 
raient se  déterminer  à  le  reproduire  C'est  ainsi  que  dans  le  groupe 
de  Laocoon,  tel  que  Virgile  l'a  représenté,  ellos  ne  voudraient,  ni 
l'une  ni  l'autre,  figurer  les  deux  reptiles  dépassant  de  la  tète,  et 
bien  haut,  cervicibus  altis,  les  corps  de  leurs  victimes.  Le  tableau 
que  nous  ofl're  Apulée  semble  plus  incompatible  encore  avec  les  lois 
d'harmonie  et  d'ensemble  qui  dirigent  le  peintre  et  le  statuaire. 

—  L.  20.  //  lui  parla  ainsi  avec  une  émotion  profonde.  Voyez 
les  paroles  que  lui  prête  Molière  : 

Hé  bien!  je  suis  le  dieu  le  plus  puissant  des  dieux, 

Absolu  sur  la  terre,  absolu  dans  les  cieux; 

Dans  les  eaui,  dans  les  airs  mon  pouvoir  est  extrême; 

En  un  mot,  je  suis  l'Amour  même, 
Qui  de  mes  propres  traits  m'étais  blessé  pour  vous,  etc.,  etc. 

P.  162,  1.  2.  Surunlertre  voisin  du  fleuve.  Le  texte  dit:  «auprès 
du  sourcil  du  fleuve.  » 

—  L.  4.  A  reproduire  toutes  sortes  de  tons.  Le  mot  vncula 
nous  semble  signifier  une  note  de  musique  :  il  veut  dire  littérale- 
ment «  une  petite  voix.  »  Dans  notre  première  édition  nous  avions 
traduit  :  «  à  redire  toutes  sortes  de  chansonnettes.  » 

P.  164,  1.  2.  Et  prenez  ce  qui  vous  appartient.  Le  texte  latin 
reproduit  exactement  la  formule  dont  les  maris  se  servaient  en 
faisant  divorce  avec  leurs  femmes.  Apulée  ne  perd  jamais  une  occa- 
sion de  se  montrer  praticien  érudit. 

—  L.  6.  De  me  transporter  d'un  souffle  au  delà...  Mot  à  mot  : 
«  de  souffler  moi,  ma  personne,  au  delà.  » 

—  L.  12.  Aveuglée  par  son  espoir,  etc.  Le  mot  du  texte  fait 
image  :  inhians,  «  ouvrant  la  bouche.  » 
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P.  165, 1.  1  et  2.  Déterminée  de  même  par  un  récit  fallacieux. 
Mot  à  mot  :  «  par  une  tromperie  de  parenté.  » 

—  L.  10.  La  mouette.  Oiseau  de  mer,  qui  pose  son  nid  sur  les 
rochers,  et  qui  fait  la  chasse  aux  canards  sauvages.  Nous  avouons 
ne  pas  savoir  pour  quel  motif  cet  oiseau  est  choisi  plutôt  qu'un 
autre  en  cet  endroit.  Est-ce  un  emblème?  est-ce  une  fantaisie? 

P.  166,  1.  6.  Sans  barbe.  L'expression  latine  investis  est  remar- 
quable. 

—  L.  7.  Est-ce  quelqu'une  des  Nymphes?  etc.  La  traduction 
plus  complète  et  plus  exacte  serait  :  «  appartient-elle  au  peuple  des 
Nymphes?  au  nombre  des  Heures?  au  chœur  des  Muses?  à  la 
troupe  des  Grâces  qui  sont  à  mon  service?  » 

P.  167,  1.  7.  Que  vous  pouvez  seul  avoir  des  enfants.  «  Te 
solum  generosum,  »  dit  le  texte. 

—  L.  avant-dernière.  Ce  grand  et  vigoureux  militaire.  Mars. 
—  Tous  ces  propos,  demi-bourgeois,  demi-divins,  sont  quelque 
chose  de  tout  à  fait  plaisant. 

P.  168,  1.  15.  Éteindra  son  flambeau.  Cette  allégorie  est  fort 
jolie  et  fort  juste;  car  il  est  vrai  que  la  Sobriété  seule  peut  éteindre 
le  flambeau  de  l'Amour  et  briser  ses  traits,  c'est-à-dire,  détruire 
l'ardeur  et  les  mouvements  de  la  concupiscence. 

P.  170,  1.  3.  C'est  carrière.  Littéralement  :  «  c'est  boutique.  » 
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P.  171,1.  11.  Jusqu'auprès  du  sanctuaire.  Littérnl^ment  :  «jus- 
qu'à ses  coussins.  »  —  Au  milieu  des  temples  on  dressait  de  petits 
lits  sur  lesquels  se  plaçaient  les  statues  des  dieux  ou  des  déesses. 

P.  172,  1.  19.  Par  les  mystères  secrets  des  corbeilles.  Les  attri- 
buts secrets  de  Cérès,  qui  étaient  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  mys- 
térieux dans  son  culte,  étaient  déposés  aux  jours  solennels  dans 
des  corbeilles  portées  par  des  femmes.  Ces  femmes  s'appelaient 
Canéphorcs. 

P.  173,  1.  17.  Son  cœur  est  doublement  désolé.  Du  refus  de  Ce- 
ros  et  de  la  crainte  que  lui  inspirait  Vénus. 
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P.  174,  1.  15.  De  Zygia.  Comme  qui  dirait:  De  déesse  concilia- 
trice, qui  préside  et  conspire  à  l'union  des  sexes. 

—  L.  21.  Telles  étaient  ses  supplications.  Dans  sa  paraphrase 
poétique,  La  Fontaine  joue  sur  l'esprit  de  cette  harangue  :  «  Psyché, 
dit-il,  ayant  rencontré  Junon,  lui  chanta  un  hymne  où  il  n'était 
fait  mention  que  de  la  puissance  de  cette  déesse;  en  quoi  elle 
commit  une  faute  :  il  valait  bien  mieux  s'étendre  sur  sa  beauté; 
la  louange  en  est  tout  autrement  agréable.  Ce  sont  les  rois  qu'on 
n'entretient  que  de  leur  grandeur  :  pour  les  reines,  il  faut  les  féli- 
citer d'autre  chose,  qui  veut  bien  faire.  Aussi  l'épouse  de  Cupidon 
fut-elle  éconduite  encore  une  fois.  » 

—  L.  dernière.  Par  tout  ce  que  j'ai  de  plus  sacré.  «  Per  fidem  » 
dit  le  texte,  par  la  bonne  foi;  c'e^t-à-dire  «par  ce  qu'il  doit  y  avoir 
de  plus  sacré.  » 

P.  175,  1.  2.  Ma  bru.  Vénus  avait  épousé  Vulcain,  qui  était  le 
fils  de  Junon. 

—  L.  4.  D'ailleurs  les  lois  etc.  Voyez  comment  l'auteur  ne 
peut  résister  à  la  manie  de  montrer  son  érudition  de  juriste.  Placer 
une  telle  raison  dans  la  bouche  d'une  déesse,  et  cela  d'une  manière 
sérieuse  ! 

P.  175,  1.  6.  Ce  nouveau  coup  du  destin.  Mot  à  mot  :  «Ce  nou- 
veau naufrage  de  la  Fortune.  » 

—  L.  avant  dernière.  Par  où  elle  commencerait  ses  supplica- 
tions  prochaines.  La  Fontaine  donne  plus  de  persévérance  à  sa 
Psyché,  et  il  la  fait  arriver  au  temple  de  Diane. 

P.  176,  1.  6.  Que  la  lime  en  amincissant  le  métal  a  rendu 
encore  plus  éclatant.  Pline  le  Naturaliste,  liv.  XXXIII ,  ch.  xi 
(ailleurs  xuxy.  dit  en  parlant  du  luxe  déployé  de  son  temps  aux 
objets  d'art  :  «  Et  interest  quam  plurimum  lima  perdiderit.  »  «  Et 
Fon  tient  compte  de  ce  que  la  lime  a  fait  perdre.  » 

—  L.  13.  Par  des  passereaux.  Ces  oiseaux  sont  regardés  comme 
de  vivants  emblèmes  de  la  passion  amoureuse,  au  moins  autant 
que  ta  colombe. 

P.  177,  1.  2.  Mon  frère  l'Arcadicn.  Mercure  était  né  sur  le 
Cyllène,  mont  d'Arcadie.  Il  était  flls  de  Jupiter  et  de  Maia,  comme 
\  énus  était  fille  de  ce  Dieu  et  de  Dion  . 

—  L.  17.  Il  fait  dans  les  termes  suivants  l'annonce  que  désire 
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la  déesse.  La  Fontaine  traduit  ainsi  en  vers  cette  annonce  bizarre  : 

De  par  la  reine  de  Cythère 
Soient  dans  l'un  et  l'autre  hémisphère 
Tous  humains  dûment  avertis, 
'Ju'elle  a  perdu  certaine  esclave  blonde, 
Se  disant  femme  de  son  fils, 
Et  qui  court  à  présent  le  monde; 
Quiconque  enseignera  sa  retraite  à  Vénus, 
Comme  c'est  chose  qui  la  touche, 
Aura  trois  baisers  de  sa  bouche  ; 
Qui  la  lui  livrera,  quelque  chose  de  plus. 

P.  177,  1.  avant-dernière.  Derrière  les  pyramides  Murtiennes. 
Cette  indication  se  rapporte  à  un  détail  tout  local.  Il  y  avait  a  Rome 
un  antique  autel  de  Vénus  au  Myrte,  Venus  Myrtea,  et  par  alté- 
ration Venus  Murtia.  Cet  autel  était  situé  au  pied  du  mont  Aventin. 

P.  178,  1.  19.  Un  bruyant  éclat  de  rire,  comme  quand  on  est 
fortement  en  colère.  Il  faut  absolument  suppléer  :  «  et  quand  on 
manifeste  cette  colère  par  la  raillerie.  »  Dans  Plutarque,  vie 
d'Alexandre,  chap.-Lxxiv,  nous  avons  eu  occasion  de  signaler  un 
passage  où,  pareillement,  le  héros  macédonien  éclate  de  rire,  et, 
bien  entendu,  avec  amertume  et  par  courroux.  (Voir  notre  édition, 
p.  139,  Hachette,  1842.)  —  Puis,  hochant  la  tête  et  se  grattant 
Voreille  droite.  Pline  rapporte,  (liv.  n,  ch.  103,  n°  2),  que  le  derrière 
de  l'oreille  droite  est  consacré  à  la  déesse  Némésis;  que  c'est  là  que 
nous  reportons  notre  annulaire  après  l'avoir  appliqué  sur  notre 
h  niche,  quand  nous  voulons  obtenir  des  dieux  irrités  notre  pardon. 

P.  179,  1.  4.  L'inquiétude  et  la  Tristesse.  Il  est  naturel  qu'elles 
soient  des  suivantes  de  Vénus  : 

Res  est  solliciti  plena  timoris  amor, 

dit  Ovide,  Héro'ides,  I,  v.  12. 

—  L.  G.  L'une  et  l'autre  se  mirent  à  flageller  cruellement  etc. 
La  Fontaine  :  «  Il  n'y  eut  aucun  endroit  d'épargné  dans  tout  ce 
beau  corps,  qui  devant  ces  moments-là  se  pouvait  dire  en  effet  le 
temple  de  la  blancheur  :  elle  y  régnait  avec  un  éclat  que  je  ne 
saurais  vous  dépeindre  : 

Là  les  lis  lui  servaient  de  trône  et  d'oreillers  : 
De-*  escadrons  d'Amours,  chez  Psyché  familiers, 

Furent  chassés  de  cet  asile; 

le  pleurer  leur  fut  inutile  » 
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Rien  ne  put  attendrir  les  trois  filles  d'en 

Leurs  cœnrs  furent  d'acier,  leurs  mains  fuient  de  fer. 

La  belle  eut  beau  souffrir,  etc. 

P.  179, 1. 17.  Il  a  été  consommé  dans  une  campagne.  Y èaas,  ainsi 

devenue  légiste  suivant  la  manie  d'Apulée,  invoque  là  an  moyen  de 

ion  qui  n'était  en  aucune  façon  admis  par  les  lois  romaines. 

Nous  verrons,  au  contraire,  dans  l'Apologie,  que  notre  auteur  tout 

le  premier  se  maria  lui-même  à  la  campagne,  où  son  maria; 

i  non-seulement  légitime,  mais  encore  «  contracté  sous  de 
meilleurs  auspices,  »  dit-il  en  propres  termes. 

P.  180,  1.  7.  Cet  amas  de  semences  que  j'ai  confondîtes.  Le  texte 
ilii  passivam  congeriem;  et  l'expression  passiva,  formée  de  passim, 
«  ça  et  là,  »  est  remarquable.  On  dirait  très-bien  :  passiva  Venus, 
passivi  amatores,  une  beauté  inconstante,  des  amants  volages. 

—  L.  dernière.  A  l'instant,  comme  des  vagues,  s'agitent...  etc. 
Cette  peinture  est  retracée  dans  La  Fontaine  avec  une  véritable 
complaisance  de  poëte,  et  il  faut  la  voir  dans  son  livre  même  : 

Il  eu  vient  des  climats  où  commande  l'Aurore, 

Le  ceux  que  ceint  Téthys,  et  l'Océan  encore; 

L'Indien  dégarnit  toutes  ses  régions; 

Le  Garamante  enyoie  aussi  ses  légions  ; 

11  en  part  du  couchant  des  légions  entières; 

Le  nord  ni  le  midi  n'ont  plus  de  fourmilières; 

11  semble  qu'on  en  ait  épuisé  l'univers  : 

Les  chemins  en  sont  noirs,  les  champs  en  sont  couverts,  etc.,  etc. 

P.  1  s  1 .  1.  12.  Un  morceau  de  pain  grossier.  Le  texte  'lit  :  par 
nis  cibarius,  «  un  pain  grossier.  »  D'après  ce  que  dit  Isidore 
(Orig.,  liv.  xx,  ch.  2)  :  Panis  cibarius,  non  delicatus,  qui  servis 
ad  cibum  datur.  » 

P.  183,  1.  20.  Elle  lui  remet  un  flacon  de  cristal  poli.  Dans 
nos  contes  de  fées,  vous  trouvez  pareillement  de  grandes  princes- 
ses ainsi  persécutées,  et  qui  toutes  accomplissent  d'aussi  merveil- 
leuses commissions,  la  princesse  Finette,  entre  autres.  Or,  dans  ces 
contes  comme  dans  notre  auteur,  ce  ne  sont  que  jeux  d'esprit, 
sans  aucune  portée,  sans  aucune  intention  ultérieure.  Soit  dit  une 
fois  encore. 

P.  184,  1.  11.  Des  dragons...  sentinelles  vigilantes  dont  le  re- 
gard i n fati f/nble  etc.  —  Dracones  venant  du  grec  -îtoxa»,  êop*xov, 
«  avoir  l'œil  vif  et  perçant.  »  Elymolugie  remarquable. 
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P.  185,  1.  1.  Le  royal  oiseau  du  gnmd  Jupiter,  l'aigle  ravis* 
seur.  —  Voyez,  volume  suivant,  Florides,  liv.  I,  n°  n,  une  des- 
cription de  l*ai?le  et  de  son  vol.  —  La  Fontaine  ne  fait  point  in- 
tervenir L'aigle.  Psyché,  qui,  dit-il,  «  était  accoutumée  à  voir  des 
dragons,  »  s'adresse  elle-même  aux  terribles  sentinelles;  sa  prière 
est  des  pins  poétiques,  et  aussi  des  plus  singulières.  Nous  la  cite- 
rons en  entier  : 

Dragon,  gentil  dragon  à  la  gorge  béante, 

Je  suis  messagère  des  dieux  : 

Ils  m'ont  envoyée  en  ces  lieux 
Tannoncer  que  bientôt  une  jeune  serpente, 
Et  qui  change  au  soleil  de  couleur  comme  toi. 

Viendra  partager  ton  emploi. 
Tu  te  dois  ennuyer  à  faire  cette  vie; 

Amour  t'enverra  compagnie. 
Dragon,  gentil  dragon,  que  te  dirai-je  encor, 

Qui  te  chatouille  et  qui  te  plaise  ? 

Ton  dos  reluit  comme  fin  or; 

Tes  y  eux  sont  flambants  comme  braise. 
Tu  te  peux  rajeunir  sans  dépouiller  ta  peau. 
Quelle  félicité  d'avoir  chez  toi  cette  eau! 
Si  tu  veux  t'enrichir,  permets  que  l'on  y  puise 
Quelque  tribut  qu'il  faille,  il  te  sera  porté  : 
J'en  sais  qui,  pour  avoir  cette  commodité, 

Donneront  jusqu'à  leur  chemise. 

P.  186,  1.  8.  Ma  poulette.  Littéralement  «  Ma  prunelle.  »  — 
On  dit  en  français  familier  :  «  Je  l'aime  comme  la  prunelle  de  mes 
yeux.  » 

P.  187,  1.  16.  Au  palais  même  de  l'Orcus.  La  Fontaine  para- 
phrase toute  cette  description  dans  une  prose  très-élégante  et  tra- 
vaillée avec  un  soin  visible. 

P.  187,  1.  21.  Un  une  boiteux,  avec  son  conducteur  boiteux  sent' 
blabhiitent... —  P.  188, 1.  14.  Un  vieillard  mort,  nageant  àla  sur- 
face, élèvera  ses  mains  putréfiées  et  vous  priera  de  l'attirer  à  voua 
dans  la  barque.  —  Ces  emblèmes,  ces  allégories,  ces  mythes,  connue 
on  voudra  les  appeler,  ne  sont  expliqués  par  aucun  poète  et  par  aucun 
commentateur.  Nous  ne  pouvons  suppléer  à  ce  silence;  et  tous  ne 
prétendons  pas  expliquer  des  détails  qui  tiennent  à  un  ordre  d'idées 
probablement  perdues  à  jamais  pour  nous.  Peut-être,  dans  limage 
de  ce  vieillard  mort  qui  s'adresse  à  Psyché,  faut-il  voir  une  ombra 
eu  peine  qui  délire  renaître  à  la  vie  et  gagner  Psyché,  l'âme  bien 
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entendu,  pour  se  joindre  à  elle.  Mais,  en  supposait  qu'une  pareille 
interprétation  put  s'adapter  à  cet  endroit-ci,  dans  combien  d'autres 
on  échouerait  eu  voulant  établir  que  la  Psyché  que  nous  avons  ici 
est  une  allégorie  de  l'âme! 

P.  190,  1.  13.  Elle  accomplit  V ambassade  de  Vénus.  Dans 
La  Fontaine,  elle  adresse  une  longue  harangue  en  vers,  tantôt  à 
Pluton  et  à  Proserpine  conjointement,  tantôt  à  cette  déesse  seule  : 

Vous,  soas  qui  tout  fléchit,  déités  dont  les  lois 
Traitent  également  les  bergers  et  les  rois; 
Ni  le  désir  de  'voir,  ni  celui  d'être  vue, 
Ne  me  font  visiter  une  cour  inconnue,  etc.,  etc. 

P.  191,  1.  3.  Vrai  sommeil  de  Styx,  qui  s'empare  d'nl/c.  La 
Fontaine  suppose  que  ce  n'est  pas  le  sommeil  qui  sort  de  cette 
boîte,  mais  une  vapeur  fuligineuse,  une  fumée  noire  et  pénétrante, 
qui  se  répand  en  moins  d'un  moment  par  tout  le  visage  de  Psyché 
et  sur  une  partie  de  son  sein. 

P.  192,  1.  5.  Et  plaide  sa  cause  devant  lui.  La  prose  de  La  Fon- 
taine, à  cet  endroit,  est  d'une  finesse  de  raillerie  inimitable  :  on 
croirait  lire  Lucien  ou  Voltaire: 

«  Dès  que  Psyché  sera  déesse,  (dit  Jupiter  à  Cupidon,  qui  de- 
mande ce  titre  pour  sa  maîtresse),  il  lui  faudra  des  temples  aussi 
bien  qu'aux  autres.  L'augmentation  de  ce  culte  nous  diminuera 
notre  portion.  Déjà  nous  nous  morfondons  sur  nos  autels,  tant  ils 
sont  froids  et  mal  encensés.  Cette  qualité  de  Dieu  deviendra  à  la 
On  si  commune,  que  les  mortels  ne  se  mettront  plus  en  peine  de 
l'honorer.  —  Que  vous  importe,  reprit  l'Amour,  votre  félicité  dé- 
pend-elle du  culte  des  hommes  ?  Qu'ils  vous  négligent,  qu'ils  vous 
oublient,  ne  vivez-vous  pas  ici  heureux  et  tranquille,  dormant  les 
trois  quarts  du  temps,  laissant  aller  les  choses  du  monde  comme 
elles  peuvent,  tonnant  et  grêlant  lorsque  la  fantaisie  vous  en  vient? 
Vous  savez  combien  quelquefois  nous  nous  ennuyons  :  jamais  la 
compagnie  n'est  bonne,  s'il  n'y  a  des  femmes  qui  soient  aimables. 
Cybèle  est  vieille;  Junon,  de  mauvaise  humeur;  Céres  sent  sa  di- 
vinité de  province,  et  n'a  nullement  l'air  de  la  cour;  Minerve  est 
toujours  armée;  Diane  nous  rompt  la  tête  avec  sa  trompe  :  on  pour- 
rait rairc  qnelque  chose  d'assez  bon  de  ces  deux  dernières;  mais 
elles  sont  si  farouches,  qu'on    ne    leur  osera  l  due  un  mot  de  ga- 
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lanterie.  Pomone  est  ennemie  de  l'oisiveté,  et  a  toujours  les  mains 
rudes;  Flore  est  agréable,  je  le  confesse;  mais  son  soin  l'attache 
plus  à  la  terre  qu'à  ces  demeures.  L'Aurore  se  lève  de  trop  grand 
matin;  on  ne  sait  ce  qu'elle  devient  tout  le  reste  de  la  journée.  Il 
n'y  a  que  ma  mère  qui  nous  réjouisse;  encore  a-t-elle  toujours 
quelque  affaire  qui  la  détourne,  et  demeure  une  partie  de  l'année  à 
Paphos,  Cythère  ou  Amathonte.  Comme  Psyché  n'a  aucun  do- 
maine, elle  ne  bougera  pas  de  l'Olympe,  etc.,  etc. 

»  Jupiter  se  rendit  à  ces  raisons,  et  accorda  à  l'Amour  ce  qu'il 
demandait.  Il  témoigna  qu'il  apportait  son  consentement  à  l'apo- 
théose par  une  petite  inclination  de  tête,  qui  ébranla  légèrement 
l'univers,  et  le  fit  trembler  seulement  une  demi-heure.  » 

P.  193,  1.  7.  Dont  les  noms  figurent  sur  les  registres  des  Muses. 
On  conçoit  parfaitement  que  les  Muses,  en  qualité  de  femmes  de 
lettres,  fussent  chargées  dans  TOlympe  des  procès-verbaux,  des  en- 
registrements, enfin  de  toute  la  partie  des  écritures. 

P.  194,  1.  3.  Je  vous  unis  ici  à  jamais  par  les  nœuds  du  ma- 
riage. L'expression  latine  est  sacramentelle;  et  ce  mot perpetuus  y 
est  employé  dans  le  seas  remarquable  de  indissoluble. 

—  L.  5.  Le  mari,  tenant  Psyché  dans  ses  bras.  La  même  image 
se  retrouve  exactement  dans  Juvénal,  sat.  n,  v.  120  : 

JngeDs 

Cœna  sedet  :  gremio  jaeurt  nova  nupta  manti. 

La  table  du  festin  à  grands  frais  est  dressée  ; 
Le  mari  dans  ses  bras  tient  la  jeune  épousée. 

—  L.  16  et  suivantes.  Un  élève  de  Pan.  Le  mot  latin  Paniscus 
nous  semble  signifier  à  la  lettre  un  petit  Pan.  —  C'est  ainsi  que 
Psyché  passa  juridiquement  sous  la  puissance  de  Cupidon.  Nous 
avons  ajouté  l'adverbe  juridiquement,  pour  indiquer  le  sens  exact 
du  mot  convertit  in  manum,  qui  est  l'expression  formelle  de  la  loi 
romaine. 

—  L.  18.  Et  il  leur  naquit,  au  bout  des  neuf  mois,  une  fille,  etc. 
Dans  le  commentaire  latin  de  Philippe  Béroalde,  nous  lisons  à 
rendrait  qui  répond  à  ces  lignes  du  texte  d'Apulée,  une  note  vrai- 
ment curieuse;  et  nous  DOUS  permettrons  de  la  signalera  ceux  de 
nos  lecteurs  qui  se  dispensent  de  mettre  le  nez  dans  les  commen- 
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taires,  surtout  dans  les  commentaires  latins.  Béroalde  vient  de  ci- 
ter Aristote,  à  propos  d'un  passage  du  texte,  puis  il  ajoute  : 

«  A  l'époque  où  j'écrivais  ces  lignes  et  où  je  commentais  ces 
noces  de  Psyché  et  de  Cupidon,  mon  étoile  a  voulu  que  moi  qui 
jusque-là  avais  professé  une  aversion  constante  pour  le  mariage,  ne 
trouvant  rien  de  plus  agréable  que  de  coucher  seul,  non  quidquam 
libero  lectulo  censens  esse  jucundius,  j'aie  pris  femme  avec  l'appro- 
bation de  Dieu  et  des  hommes...  »  Il  détaille  ensuite  cette  alliance 
tout  au  long  :  nous  apprenant  qu'il  a  épousé  la  fille  du  très-célèbre 
jurisconsulte  Vincent  Paleota;  que  Vincent  Paleota  jouit  de  la  pins 
grande  considération  à  Bologne,  et  peut  à  juste  titre  être  appelé 
la  colonne  de  l'École  de  Droit,  étant  d'ailleurs  parfaitement  en 
cour,  et  si  goûté  par  les  Bentivoglio,  que  le  prince  régnant  de  cette 
maison  ne  peut  se  passer  de  lui  un  seul  instant,  et  que,  pour  peu 
que  Paleota  s'absente,  il  demande  aussitôt  :  Où  donc  est  mon 
Paleota?  La  mère  de  sa  femme  est  également  d'un  mérite  ac- 
compli ;  et  le  nom  de  Dorothée  (don  de  Dieu)  que  lui  donnèrent 
ses  parents,  n'aurait  pu  s'appliquer  à  personne  mieux  qu'à  elle. 
Quant  à  la  jeune  épouse,  elle  s'appelle  Camille;  elle  est  âgée  de 
vingt-deux  ans;  son  extérieur  est  modeste,  sa  conduite,  irrépro- 
chable, sa  pudeur,  toute  virginale...  Gs  sont  ensuite  des  séries,  on 
peut  dire  interminables,  d'arguments  contre  le  mariage,  repoussés 
par  autant  de  récriminations  en  faveur  du  mariage.  Bias  est  ré- 
futé par  Favorinus,  par  Théoi  hraste;  Jovinius.  par  saint  Jérôme; 
Horace  et  Térence  le  sont  par  Gicéron.  Béroalde  trouve,  en  passant, 
moyen  de  faire  à  son  lecteur  une  confession  assez  peu  édifiante  : 
«  Longtemps  j'ai  fait  comme  le  rat,  que  les  sages  appellent  unebète 
sensée,  parce  qu'il  ne  couche  jamais  deux  fois  dans  le  même  trou. 
Moi  aussi,  j'allais  de  côté  et  d'autre;  j'avais  des  amourettes  :  ego 
quoque  discurreoam  per  multipliées  lemporariosque  amores,  nullo 
stabili  pro/ii'ioque  vinculo  illigatus,  etiamque  erraticus  ac  volati- 
cus  nmator.  »  Mais  il  déclare  avoir  maintenant  changé  compléte- 
tement;  il  déclare  approuver  sans  réserve  cette  loi  proposée  par 
Platon,  d'obliger  tout  le  monde  à  se  marier,  et  de  condamner  à  une 
peine  afflictive  et  infamante  quiconque  ne  se  mariera  pas.  Abor- 
dant ensuite  une  autre  question,  il  établit  que  rien  n'est  plus  faux 
que  de  présenter  la  société  d'une  épouse  comme  un  obstacle  à 
l'étude  et  aux  travaux  littéraires.  C'est,  selon  lui,  la  distraction, 
l'encouragement  le  plus  efficace;  et  il  conçoit  bien  comment  les 
épouses  d'Hortensius,  de  Gicéron,  de  Pline,  d'Apulée,  tenaient  la 
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chandelle  «  ...  «Ah!  puissions-nous  tous  deux,  s'écne- 

t-il  un  peu  plus  loin,  coulant  des  jours  sans  nuages  au  sein  de  la 
concorde  et  de  la  félicita,  puissions-ncus  parcourir  une  carrière 
aussi  longue  que  celle  de  Nestor,  sans  que  les  années  nous  fassent 
suhir  aucun  changement  !  Puissé-je  toujours  paraître  un  jeune 
soupirant  à  ma  tendre  moitié;  elle,  me  semhler  toujours  une  vierge 
timide!  Que  de  nous  deux  il  puisse  naître  une  postérité  qui  fasse 
notre  bonheur  !»  —  (  Car  il  ne  pouvait,  bien  entendu,  s'abstenir 
de  parler  d'enfants.)  —  «  Ma  femme  est  présentement  enceinte, 
dit-il;  j'espère  bien  fermement  qu'il  nous  naîtra,  dans  cette  mé- 
morable année  du  Jubilé,  un  fils  qui  fera  la  gloire  et  les  délices  de 
ses  parents.  Mais  il  est  temps,  dit-il  de  reprendre  la  suite  de  notre 
commentaire...  » 

En  vérité,  nous  avons  cru  être  agréable  à  nos  lecteurs  en  leur 
mettant  sous  les  yeux  cette  singulière  digression.  Il  faut  convenir 
que  si  elle  est  bizarre,  elle  est  au  moins  bien  curieuse.  Elle  carac- 
térise surtout  les  érudits  de  ce  seizième  siècle  qui  fut  si  savant. 
Comme  tout  s'identifiait  pour  ces  hommes  laborieux  avec  leurs 
longues  et  constantes  études  !  Comme  ils  appliquaient  sérieusement 
à  tous  les  actes  de  leur  vie  réelle  les  maximes,  les  réflexions,  les 
discussions  même  qu'ils  trouvaient  dans  les  habitudes  de  leur  vie 
de  cabinet!  comme  ils  aimaient  à  expliquer,  à  justifier,  à  autori- 
ser leur  conduite  devant  leurs  contemporains,  par  des  arguments 
pris  dans  les  auteurs  anciens,  ces  amis,  ces  familiers  si  chers  pour 
eux!  L'antiquité  était  aussi  bien  leur  patrie  que  la  cité  même  où 
ils  vivaient.  D'un  autre  côté,  s'il  y  a  quelque  chose  de  pédantes- 
que  dans  ces  citations  toutes  savantes  à  propos  de  son  mariage, 
n'y  a-t-il  pas  quelque  chose  de  touchant,  je  dirai  presque  d'atten- 
drissant, à  voir  la  simplicité  et  la  bonhomie  avec  lesquelles  cet 
homme,  d'un  mérite  si  réel  du  reste,  nous  introduit  dans  ses 
affaires  les  plus  intimes?  Avec  quel  accent  de  vérité  il  exprime  le 
bonheur  de  cette  vie  coulée  au  sein  de  l'étude  et  des  soins  domes- 
tiques! Enfin,  quel  sentiment  de  piété  domine  dans  toute  la  fin  de 
ce  morceau  !  Pourrait-on  n'être  pas  porté  à  vénérer  ces  hommes 
qui,  en  donnant  pendant  leur  vie  l'exemple  des  vertus  simples  et 
douces,  se  consacraient  à  l'éclaircissement  d'auteurs  condamnée 
peut-être  sans  eux  à  n'être  que  très-imparfaitement  connus  des 
medernes  ! 

A  propos  d'une  digression  en  faire  une  autre,  c'est  chose  a^sez 
peu  conséquente.  Nous  ne  l'ignorions  pas  avant  d'écrire  ces  lignes. 
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Mais  on  lit  si  peu  les  notes,  qu'on  n'aura  peut-être  pas  occasion  de 
nous  adresser  les  reproches  que  celle-ci  mérite  sans  doute.  Si  au 
contraire  on  la  parcourt,  on  pourra  du  moins  supposer  que  nous 
n'avons  pas  cédé,  comme  Béroaldo,  à  un  sentiment  tout  personnel 
(il  ne  faudrait,  pas  jurer  pourtant  que  ce  soit  sans  quelque  anal  fie 
de  position)  ;  et  le  lecteur  devra  croire  seulement  que  nous  n'avons 
pas  voulu  résister  au  plaisir  intime  de  le  faire  s'arrêter  avec  nous 
sur  ces  détails,  toujours  si  intéressants,  d'une  vie  de  travail,  de 
science  et  de  probité  domestique  ! 

P.  19  4,  1.  19.  Que  nous  appelons  la  Volupté.  La  Fontaine,  et  c'est 
ici  notre  dernière  citation,  termine  son  histoire  de  Psyché  par  un 
développement  poétique  plein  de  grâce  et  d'une  aimable  passion. 
Que  c'est  bien  le  molle  et  facetum  de  la  belle  antiquité  ! 

«  Ces  plaisirs  (de  nos  époux)  leur  eurent  bientôt  donné  un  doux 
gage  de  leur  amour,  une  fille  qui  attira  les  dieux  et  les  hommes 
dès  qu'on  la  vit.  On  lui  a  bâti  des  temples  sous  le  nom  de  la 
Volupté. 

0  donce  Volupté,  sans  qui,  dès  notre  enfance, 
Le  vivre  et  le  mourir  nous  deviendraient  égaux; 
Aimant  universel  de  tous  les  animaux, 
Que  tu  sais  attirer  avecque  violence! 
Par  toi  tout  se  meut  ici-bas. 

C'est  pour  toi,  c'est  pour  tes  appas, 

Que  nous  courons  après  la  peine  : 

Il  n'est  soldat,  ni  capitaine, 
Ni  ministre  d'État,  ni  prince,  ni  sujet 

ijui  ne  t'.iii  pour  unique  objet. 
Nous  autres  nourrissons,  si,  pour  lruitde  nos  veilles, 
Uu  bruit  délicieux  ne  charmait  nos  oreilles; 
Si  nous  ne  nous  sentions  chatouillés  de  ce  son, 

Ferions-nous  un  mot  de  chanson? 
Ce  qu'on  appelle  gloire  eu  termes  magnifiques. 
Ce  qui  servait  de  prix  dans  les  jeux  Olympiques, 
N'est  que  toi  proprement,  divine  Volupté. 
Et  le  plaisir  des  sens  n'est-il  de  rien  compté? 

I       quoi  sont  faits  les  dons  de  Flore, 

Le  Soleil  couchant  et  l'Aurore, 

Pomone  et  ses  mets  délicats, 

Bacchus,  l'àme  des  bons  repas, 

Les  forêts,  les  eaux,  les  prairies, 

Mères  des  douces  rêveries  ? 
Pourquoi  tant  de  heaux-arts,  qui  tons  sont  tes  entants? 
Mais  pini' quoi  les  Ghloris  aux  appas  triomphants 

Que  imw  maintenir  t  »  > 1 1  - 
l  ''îitends  Kuioceimiient  :  sur*ou  propre  désir 
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Quelque  rigueur  que  l'on  exerce, 
Lncore  y  prend-on  du  plaisir. 

Volupté,  Volupté,  qui  fus  jadis  maîtresse 

Du  plus  bel  esprit  de  la  Grèce, 
Ne  me  dédaigne  pas,  viens-t'en  loger  chez  moi; 

Tu  n'y  seras  pas  sans  emploi  : 
J'aime  lejen,  l'amour,  les  livres,  la  musique, 
La  ville  et  la  campagne,  enfin  tout;  il  n'est  rien 

Qui  ne  me  soit  souverain  bien, 
Jusqu'au  sombre  plaisir  d'un  cœur  mélancolique. 
Viens  donc;  et  de  ce  bien,  ô  douce  Volupté, 
Vetu-tu  savoir  au  vrai  la  mesure  certaine  ? 
Il  m'en  faut  tout  au  moins  un  siècle  bien  compté; 

Car  trente  ans,  ce  n'est  pas  la  peine. 

P.  195,  1.  19.  Un  d'eux  se  prit  à  dire  :  «  Jusqu'à  qunnd  nour- 
rirons-nous sans  profit  etc.  »  Ici  recommence  la  concordance  de  la 
Luciade  et  des  Métamorphoses.  Courier  :  «  Et  eux  :  que  faisons- 
nous,  disaient-ils,  de  ce  malencontreux  animal  qui  bronche  à  cha- 
que pas,  chet  à  tout  bout  de  champ,  etc.,  etc.?  » 

P.  196,  1.  20.  Ta  glorieuse  magie  ne  ta  donné  que  la  forme  et 
les  misères  de  l'âne  et  non  pas  son  cuir  épais  :  ta  peau  est  aussi 
mince  que  celle  d'une  sangsue.  Le  narrateur  ne  se  souvient  pas  du 
portrait  qu'il  a  tracé  précédemment,  livre  m,  page  91  :  «  Les  poils 
de  mon  corps  se  durcissent  comme  des  soies;  ma  peau,  loin  de 
rester  douce,  devient  un  cuir  horriblement  dur.  »  Pour  ne  pas 
mériter  à  son  tour  le  blâme  d'une  pareille  contradiction,  le  traduc- 
teur de  1787  supprime  toute  la  phrase. 

P.  197,  1.  12.  Dès  qu'elle  vit  que  je  m'étais  détaché.  Toute 
cette  fin  de  page  et  les  deux  suivantes  reproduisent  presque  textuel- 
lement la  Luciade. 

P.  198,  1.  20.  Et  toi,  auteur  de  ma  liberté  et  de  mon  salut,  etc. 
Nous  retrouvons  encore  ici  la  sage  brièveté  du  côté  de  l'auteur  de 
la  Luciade,  et  du  côté  d'Apulée  l'érudition  pédantesque  et  préten- 
tieuse mise  dans  la  bouche  d'une  jeune  fille  en  larmes.  Couner  : 
«  Si  tu  me  sauves ,  disait-elle ,  et  me  ramènes  à  mes  parents ,  ô 
gentil  roussin,  tu  vivras  chez  nous  sans  rien  faire,  et  auras  d'avoine 
par  jour  un  boisseau  comble.  » 

P.  200,  1.  7.  Là,  me  saisissant  par  la  bride,  elle  employait  tout 
ses  efforts  etc.  Cet  incident,  jusqu'au  moment  de  la  rencontre  des 
voleurs,  ne  se  trouve  en  aucune  façon  dans  la  Luciade. 
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P.  200,  1.  dernière.  Oii  donc  allez-vous  ri  vite  pendant  la 

L'expression  latine,  lucubrare  viam,  est  bien  remarqua!  le  et  bien 
h  urei 

P.  201,  1.  17.  À  la  première  enceinte  de  leur  demeure.  Le  î^xte 
dit  primant  domus  loncam,  «  la  première  cuirasse  de  leur  mai- 
son. »  C'est  une  expression  technique  dont  il  ne  faut  pas  même 
songer  à  reproduire  l'image  dans  notre  langue. 

P.  202,  1.  8.  //  y  avait  unanimité  pour  la  peine  de  mort.  Litté- 
ralement, «  la  mort  avait  été  prononcée  par  le  caillou  (la  pierre  de 
su  tirage)  de  tous.  » 

P.  203,  1.  6.  Maître  baudet  farci  et  recousu.  Béroalde  se  livre 
ici,  à  propos  de  la  finesse  et  des  ressources  de  style  d'Apulée,  à  une 
admiration  que  nous  ne  partageons  pas. 

—  L.  19.  Tous  sans  aller  déposer  leur  suffrage ,  mais  avec  un 
assentiment  unanime.  Nouvelle  allusion  à  la  manière  de  voter  en 
assemblée  sénatoriale.  P.  39,  ligne  6  du  texte  latin;  et  page  417, 
à  la  note. 

—  L.  20.  Se  rangèrent  à  cette  proposition.  Toute  cette  délibé- 
ration, la  proposition  du  brigand,  l'unanimité  de  ses  camarades,  se 
trouvent  dans  la  Luciade  presque  avec  les  mêmes  termes  que  dans 
notre  auteur. 
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P.  204,  1.  1.  Aussitôt  que  les  ténèbres  dissipées,  etc.  Depuis  ce 
débat  jusqu'à  219,  ce  qui  fait  plus  de  la  moitié  du  septième 

livre,  le  récit  de  /'/  Luciade  et  celui  d'Apulée  n'ont  plus  aucun  rap- 
portj  et  le  retour  d'un  camarade  des  brigands,  l'intervention  du 
faux  Hémus,  ses  aventures,  le  repas  qu'il  donne  à  la  troupe,  etc., 
sont  autant  d'épisodes  particuhers  à  l'auteur  latin. 

P.  205,  1.  1 .  Et  jusqu'où  elles  seraient  poussées.  Selon  Béroalde, 
quatenus  veut  dire  de  quelle  manière.  Il  faudrait  alors  traduire, 
«  et  dans  quel  sens  on  y  procéderait.  »  Mais  cette  interprétation 
est  vague,  et  ne  nous  a  point  paru  satisfaisante. 

P.  206,  1.  14.  Ont  représenté  In  Fortune  aveugle  et  complète- 
ment privée  d'yeux.  Les  philosophes  disaient  que  la  Fortoi 

26. 
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aveugle  et  insensée  :  aveugle,  parce  qu'elle  prodigue  ses  faveurs  à 
des  geus  qui  en  sont  indignes,  et  qu'elle  n'a  aucun  égard  pour  le 
mérite;  insensée,  parce  qu'elle  est  volage,  que  rien  ne  peut  la 
fixer,  et  qu'elle-même  détruit  son  ouvrage  à  tout  moment.  —  Price 
accumule  tous  les  jugements  portés  dans  ce  sens  contre  la  Fortune 
par  les  moralistes  et  par  les  autres  écrivains.  Béroalde,  fidèle  à  son 
système  de  digression,  applique  ce  qui  se  dit  ici  sur  l'incertitude 
des  choses  humaines,  aux  grands  événements  qui  se  passèrent  de 
son  temps  en  Italie,  l'usurpation  de  Ludovic  Sforce,  l'invasion  des 
Français  en  Italie;  et  sa  note  est  vraiment  très-curieuse:  il  est 
loin,  entre  autres  remarques  à  faire,  de  représenter  Ludovic  Sforce 
sous  les  couleurs  odieuses  dont  le  peignent  généralement  les  histo- 
riens de  l'époque. 

P.  207,  1.  1.  Du  dernier  des  quadrupèdes.  Les  commentateurs 
protestent  contre  cette  défaveur  jetée  ici  sur  l'àne.  Mais  ils  ne  sau- 
raient le  faire  avec  l'équité,  la  conviction,  l'espèce  de  chaleur  qui 
distinguent  Buffon.  L'article  que  lui  consacre  Buffon  est  un  véri- 
table plaidoyer,  tracé  d'une  façon  fort  sérieuse,  en  faveur  de  l'âne. 

—  L.  5.  Un  parricide.  C'est  eu  égard  à  la  violation  de  l'hospi- 
talité qu'il  y  aurait  dans  le  sens  de  Lucius  un  parricide,  c'est-à- 
dire,  le  plus  monstrueux  des  crimes. 

P.  208,  1.  il.  Quelque  temps.  Ces  mots  traduisent  le  latin  tan- 
tisper,  rarement  usité  dans  ce  sens. 

—  L.  14.  La  martiale  cohorte.  Il  peut  bien  se  faire  que  ceci  ait 
pour  but  do  faire  allusion  à  la  célèbre  légion  de  Mais,  legio  Martia, 
dont  Cicéron  parle  dans  sa  quatrième  Philipjpique  contre  Antoine, 
en  termes  magnifiques  :  «  Parlerai-je  de  la  légion  de  Mars?  Elle 
me  semble  devoir  à  une  prévision  toute  céleste  le  nom  qu'elle  porte, 
nom  du  dieu  même  dont  le  peuple  romain  tire  son  origine!  » 
(Philippique  IV,  ch.  2.) 

—  L.  18.  Où  leur  indépendance  égalerait  celle  des  rois.  Le 
traducteur  de  la  collection  de  M.  Nisard  entend  ainsi  toute  cette 
phrase  :  «  Notre  condition  n'est-elle  pas  préférable  au  régime 
qu'impose  le  despotisme?  » 

P.  209,  1.  11.  Aucun  de  ceux  qui  étaient  présents.  Price  veut 
que  par  prœsentium  on  entende  les  hommes  de  cette  époque,  de 
f  époque  actuelle. 

—  L.  il.  La  vigoureuse  charpente  de  sa  poitrine.  Plusieurs  in- 
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terprèteset  le  traducteur  de  1787  entendent  autrement  le  texte  en 
cet  endroit:  «  sa  poitrine  toute  couverte  de  crasse.  »  Notre  traduc- 
tion nous  a  paru  plus  en  rapport  avec  tout  le  reste  du  portraitj  et 
surtout  avec  le  sens  précis  du  mot  crassities  et  du  mot  reluetare. 

P.  209,1.  dernière.  Et  qui  redouble  de  bravoure  en  présence  du 
trépas.  littéralement  :  «  Et  plus  brave  par  la  mort.  »  —  On  pour- 
rait entendre  aussi:  «  Et  qui  triomphe  de  la  mort»;  mais 
l'opposition  que  renferme  la  fin  de  la  phrase  ne  serait  pas  aussi  bieu 
motivée. 

P.  210,  1.  5.  Cet  Hémus  de  la  Thrace.  Le  nom  d'Hémus  vient 
selon  les  uns  du  mot  grec  «Tua,  qui  veut  dire  sang;  selon  les  au- 
tres, c'est  le  nom  de  la  fameuse  montagne  elle-même. 

—  L.  6.  Théron.  En  grec,  «  la  bète  féroce.  » 

—  L.  11.  J'avais  attaqué  de  nuit.  Il  y  dans. le  texte,  à  cet  en- 
droit, une  corruption  telle,  que  le  savant  Oudendorp  n'a  pu  y  re- 
médier comme  il  l'aurait  voulu;  et  il  a  laissé  la  leçon  des  plus 
nombreux  manuscrits,  me  orato,  qui  est  complètement  absurde. 
Nous  y  avons  substitué  noctu,  qui,  en  paléographie,  s'en  rapproche 
plus  qu'il  ne  paraît  dans  nos  caractères  imprimés,  et  qui  nous  donne 
au  moins  un  sens  raisonnable.  —  Un  ancien  intendant  des  finan- 
ces impériales.  Selon  Béroalde,  il  ne  s'agirait  pas  ici  de  fonctions 
administratives,  mais  d'un  grade  militaire  répondant  à  peu  près  à 
celui  de  capitaine  dans  nos  idées  modernes. 

—  L.  19.  Son  épouse  Plotine.  Il  se  peut,  comme  le  pense  Bé- 
roalde, qu'Apulée  ail  voulu,  dans  ce  portrait  d'une  épouse  vertueuse, 
tracer  celui  de  la  femme  de  Trajan,  qui  s'appelait  Plotine,  et  qui 
fut  un  modèle  accompli  de  toutes  les  qualités.  Du  reste,  les  com- 
mentateurs multiplient  à  ce  propos  les  exemples  d'épouses  dévouées 
au  sort  de  leurs  maris,  et  ils  indiquent  pareillement  plusieurs  des 
allusions  malicieuses  fournies  par  la  fidélité  rare  dont  il  est  parlé 
dans  cette  ligne. 

—  L.  20.  Et  qui  devenue  dix  fois  mère  lui  avait  donné  une 
nombreuse  famille.  Le  texte  présent)1  deux  expressions  remarqua- 
bles :  decimo  stipendia  et  familiam  Jundare.  La  première  est  tirée 
du  service  militaire;  et  la  seconde  est  technique,  pour  indiquer 
l'établissement  d'une  génération.  Un  traducteur,  quelque  soit  son 
désir  d'être  exact,  est  contraint  de  renoncer  à  ces  images;  il  ne 
peut  que  les  indiquer  en  dehors  de  la  traduction. 
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P.  211,  1.  9.  Zucynthe,  aujourd'hui  Zante.  —  Il  paraît,  d'après 
tous  les  historiens,  que  c'était  ordinairement  dans  les  îles  qu'on 
reléguait  les  exilés.  Ce  qui  fait  dire  à  Tacite  (Hist.,  liv.  I,  ch.  u)  : 
Plénum  exiliis  mare,  «  la  mer  est  remplie  d'exilés;  »  et  l'on  voit 
dans  Ammien  Marcellin  (ch.  XV)  que  l'exil  est  nommé  pœna  in- 
sularis,  supplice  des  îles.  Nous  devons  dire  que  des  éditions  por- 
tent pœna  exsularis. 

P.  212,  I.  15.  De  ce  faible  sexe.  Littéralement  :  De  ce  sexe  qui 
vient  à  la  suite  de  l'autre.  » 

—  L.  19.  Avaient  la  douceur.  Le  texte  dit  :  le  poli,  oar  allusion 
à  l'absence  de  toute  barbe. 

P.  213,  1.  1.  Maint  castel.  Le  mot  latin  castellum  sigaifie  aussi 
bourg,  bourgade. 

P.  213,  1.  14.  Sur  un  coussin  d'honneur,  «  Littéralement  : 
o  Sur  le  coussin  du  haut  bout.  » 

P.  216,  1.  7.  Et  chassant  devant  eux.  L'expression  latine  com- 
minanies  est  à  remarquer.  Ce  n'est  pas,  disent  les  commentateurs, 
comminari,  comminor,  menacer;  mais  un  verbe  spécial  formé  de 
cum  et  du  vieux  mot  minore,  mino ,  je  mène.  Toutefois,  dans  un 
autre  passage  (p.  302,  1.  5),  nous  laissons  prévaloir  pour  ce  mot 
le  sens  de  «  menacer.  » 

—  L.  16.  U  met  le  couvert.  Un  traducteur  entend,  qu'il  s'agit  ici 
de  «joncher  le  sol.  » 

P.  217,  1.  13.  A  ces  raisonnements  calomnieux.  Le  texte  dit  : 
«  A  ces  raisonnements  de  sycophante.  »  On  appela  ainsi  dans  l'ori- 
gine celui  qui  accusait  quelque  citoyen  d'avoir  clandestinement 
transporté  des  figues  hors  de  l'Attique;  et,  par  suite,  ce  mot  devint 
synonyme  de  calomniateur,  délateur. 

—  L.  16.  Tlépoléme.  Littéralement  :  «  qui  supporte  bien  la 
guerre.  » 

—  L.  22.  Force  vin  pur.  Ainsi  traduisons-nous  immixtum,  en 
donnant  à  in  la  propriété  privative  qu'il  a  souvent.  Le  sens  de  mé- 
langé n'est  pas  méprisable;  mais  cependant  il  nous  a  paru  que 
l'admettre  serait  articuler  un  fait  dont  le  narrateur  doute  lui- 
même,  quand  il  dit  un  peu  plus  loin  :  «  Il  me  lit  soupçonner  qu'il 
mêlait  quelque  drogue,  etc.  » 

P.  219,  1.  7.  Pour  les  voleurs,  on  fit  rouler  une  partie  d'entre 
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eux.  Ici  recommence  à  peu   près  la  concordance  de  la  Luciode 
grecque  el  des  Métamorphoses  latines. 

P.  219.  1.  20.  A  un  chameau  de  Bactriane.  Dans  l'auteur  - 
il  y  a  simplement  à  un  chameau.  L'addition  de  ces  mots  de  Bac- 
triane est  probablement  sans  nulle  portée,  et  n'est  qu'une  velléité 
d'érudition,  comme  Apulée  en  ressent  à  tout  propos.  —  La  malé- 
diction contre  Fotis,  qui  vient  ensuite,  se  retrouve  littéralement 
dans  la  Luciade. 

P.  220,  1.  4.  Jusgu'au  moment  où  ils  lui  eurent  promis  de  me 
traiter  etc.  Il  y  a  dans  le  text>  un  habituri  pour  se  habituros,  qui 
est  une  façon  de  parler  très-remarquable,  empruntée  à  la  langue 
grecque. 

—  L.  9.  D'une  litière  d'orge.  Le  texte  donne  :  «  hordeo  lecto.  » 
que  d'autres  entendent  «  de  l'orbe  choisie,  n  N"us  avons  préféré 
voir  ilans  lecto  un  substantif  mis  avec  une  sorte  d'apposition. 

P.  221, 1.  4.  Par  cet  écuyer.  —  Gvegarius,  dit  le  latin  :  «  homme 
de  troupeau,  de  haras.  » 

—  L.  6.  Sa  femme.  Elle  a  son  nom  dans  la  Luciade,  et  s'y  ap- 
pelle Mégapole. 

—  L.  dernière.  C'était  sans  doute  pour  que  f  eusse ,  comme  on 
dit,  glorieusement  droit  etc.  Cet  endroit  est  aussi  difficile  qu'ii  est 
bizarre;  et  ce  n'est  pas  peu  dire.  —  En  latin  adorea,  qui  signifie 
primitivement  les  biens  de  la  terre,  tout  ce  qu'elle  produit,  voulut 
dire  ensuite  par  extension,  récompense,  honneur  militaire,  attendu 
qu'on  distribuait  une  mesure  de  blé  aux  soldats  qui  avaient  mon- 
tré de  la  valeur;  et  il  finit  par  se  prendre  pour  la  gloire  en  g 
rai.  D'un  autre  coté,  la  réunion  du  mérite  civil  et  du  mérite  truer- 
rier  était  si  rare,  qu'on  la  signalait  comme  des  plus  glorieuses,  et 
qu'il  en  était  résulté  en  quelque  sorte  une  formule  d'éloge  hyper- 
bolique. La  traduction  littérale  serait  :  «  C'était  sans  doute,  comme 
on  dit,  pour  que  j'eusse  a  me  glorifier,  au  dehors  aussi  bien  qu'au 
dedans,  de  belles  actions  d'une  gloire  bien  complète.  » 

P.  222,  1.  16.  Celui-ci,  élevant  en  l'air  son  vaste  ]>oitrail.  Tont 
cet  alinéa,  remarquable  d'efforts  de  style,  et  se  terminant,  comme 
tant  d'autres  du  reste,  par  une  érudition  prétentieuse,  ne  se  trouve 
pas  dans  la  Luciade. 

—  L.  23.  A  propos  d'un  roi  de  Thrace.  C'était  Diomède.  H.  r- 
cule,   l'ayant  vaincu,  le  punit  du   même  supplice  qu'il  faisait 
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souffrir  à  ses  hôtes,  en  le  livrant  à  son  tour  à  la  voracité  de  ses 
propres  chevaux. 

P.  223j  1.  9.  Un  enfant  qui  était  bien  etc.  Ce  personnage  essen- 
tiel ne  manque  pas  dans  la  Luciade;  et  tout  l'alinéa  est  presque 
littéralement  semblable  dans  les  deux  récits. 

—  L.  18.  Un  grand  trou,  vrai  fossé  ou  plutôt  vraie  fenêtre. 
Virgile  lui-même  emploie  (Enéide,  liv.  IX,  v.  700)  pour  peindre 
la  blessure  d'un  guerrier,  une  expression  qui  n'est  pas  moins  em- 
phatique : 

Reddit  specus  atri  vnlneris  nndam 

Spumantem 

La  blessure 

Vomit  des  flots  de  sang  de  sa  caverne  obscure. 

P.  227,  1.  13.  En  dépit  de  Vénus.  Quelques-uns  lisent  dans  le 
texle  :  aversa  Venere;  image  et  pensée  gratuitement  déshonnetes, 
outre  que  le  sens  est  moins  satisfaisant. 

P.  229,  1.  10.  Traitables  et  doux.  Le  texte  dit  mansuetos  ac 
minsues. 

—  L.  18.  Plus  doux  qu'un  mouton.  «  Vcrvece  mitiorem.  » 
Vervex  signifie  littéralement  un  bélier  châtré. 

P.  230,  1.  2.  Pendant  que  f  hésite  à  choisir  etc.  Depuis  cet  en- 
droit jusqu'à  la  page  252,  1.  2  (livre  VIII),  rien  ne  se  trouve  dans 
l'auteur  de  la  Luciade.  Celui-ci  est,  au  contraire .  d'une  concision 
et  d'une  brièveté  qui  court  à  l'événement  : 

«  Je  ne  voulais  plus  vivre,  délibéré  de  mettre  fin  à  ma  triste 
destinée,  ou  par  m'abstenir  de  manger,  ou  en  me  jetant  en  bas  de 
quelque  rocher,  pour  conserver  l'homme  dans  l'âne  et  mourir  «lu 
moins  tout  entier.  Riais  le  même  soir  à  nuit  close,  nouvelles  vin- 
rent du  village  à  la  métairie,  que  le  jeune  seigneur  et  sa  femme, 
sauvée  avec  moi  des  brigands,  étaient  morts  par  étrange  cas.  Se 
promenant  au  long  du  rivage  de  la  mer  une  après-dinée,  comme 
ils  s'ébattaient  sur  la  grève,  le  flot  soulevé  tout  à  coup  les  englou- 
tit; et  ainsi  étaient  disparus;  commune  fin  à  tous  les  deux,  et  d'in- 
fortunes et  d'amours.  Ce  qu'entendant,  nos  gens  qui  voient  la  mai- 
son sans  maîtres,  autres  que  bien  anciens  et  cassés  de  vieillesse, 
prennent  leur  parti  de  ne  plus  demeurer  en  servitude;  et  faisant 
main  basse  sur  tout,  s'en  vont  qui  de  ça,  qui  de  là,  etc.  »  Puis,  à 
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peu  près  comme  il  suit  à  la  page  '232,  ligne  9  :   «  A;  i  ,  crai- 
gnant etc.  »  dans  ootre  auteur. 

P.  232,  1.  1G.  Bellérophon.  Bellérophon,  61s  de  Glaucus,  roi 
d'Éphyre,  voulut  s'élever  au  ciel  à  la  laveur  de  Pégase;  mais  .Ju- 
piter le  précipita  du  haut  de?  airs.  C'est  l'âne  qui  ligure  ici  Pé- 
gase ;  le  passant  qui  s'en  est  emparé,  c'est  Bellérophon. 

P.  233,  1.  17.  Couché  tranquillement.  —  Securus  incumbens, 
dit  le  texte.  C'est-à-dire,  couché  sans  prendre  souci  des  malheurs 
dans  lesquels  il  a  plongé  toute  une  famille,  en  ne  secourant  pas  son 
jeune  conducteur. 

P.  235,  1.  11.  De  cette  Althée  en  délire.  Lorsque  Althée  accou- 
cha de  Méléagre,  elle  vit  les  trois  Parques  auprès  du  feu,  qui  y 
rnpttaient  un  tison,  en  disant  :  Cet  enfant  vivra  tant  que  durera  ce 
tison.  Les  Parques  s'étant  retirées,  Althée  se  leva,  prit  le  tison, 
réteignit  et  le  conserva  soigneusement.  Méléagre  devenu  grand 
combattit  et  égorgea  le  terrible  sanglier  qui  désolait  tout  le  pays 
de  Calydon.  Il  en  offrit  la  tète  à  Atalante.  Les  frères  d' Althée, 
•voulant  avoir  cette  tète,  en  vinrent  aux  mains  avec  le  jeune  vain- 
queur, qui  les  tua  tous  deux.  Althée,  pour  venger  le  meurtre  de 
ses  frères,  jeta  le  tison  fatal  dans  le  feu,  où  elle  le  fit  brûler  peu 
à  peu;  ce  qui  causa  une  mort  lente  à  Méléagre,  dont  les  entrailles 
étaient  dévorées  par  des  ardeurs  insupportables. 
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P.  230, 1.  2.  Arriva  de  la  ville  voisine  un  jeune  homme  etc.  L'ar- 
rivée de  ce  jeune  homme,  le  récit  roma  atieux  qu'il 
expose,  le  genre  de  mort  des  deux  époux ,  rien  do  tout  cela  n'est 
dans  la  Luciade.  L'écrivain  grec,  comme  nous  ;ivonseu  l'occasion 
d''  !'■  dire,  est  beaucoup  plus  succinct,  et  surtout  moins  prodigue 
l'aventures.  L'épisode  intercalé  ici  appartient  donc  tout  entier  à 
notre  auteur. 

—  L.  13.  Doué  de  l'heur»  ■  Deux  commenta- 

teurs supposent  que  le  sens  doit  être,  «  à  qui  sa  fortune,  sa  con- 
dition, donnent  les  loisirs  de  s'occuper  d'œuvres  littéraires.  »  Peut- 
Être  cette  interprétation  est  elle  forcée. 

P.  237,  1.  2.  D'un  rany  distingué»  Ces  mots  traduisent  locv  via- 
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rus,  leçon  à  laquelle  quelques  éditeurs  substituent  cquo  clams, 
«  d'une  famille  de  chevaliers.  » 

P.  237,  1.  15.  Eut  passé  dans  les  bras  du  vertueux  Tlépolème. 
Nous  avons  mis  autant  de  ménagement  dans  les  expressions  fran- 
çaises que  la  formule  latine  est  impérieuse  :  «  Fut  passée  sous  la 
puissance  du  vertueux  Tlépolème.  » 

P.  239,  1.  4.  Bref  vous  V allez  voir;  mais  de  grâce ,  redoublez 
d'intérêt  et  d'attention.  Remarquons  Famour-propre  de  l'auteur, 
qui  déguise  mal,  en  introduisant  un  personnage  fictif,  l'importance 
qu'il  met  à  voir  tout  ce  qu'il  écrit,  parfaitement  apprécié  et  dû- 
ment goûté. 

—  L.  10.  Car  vous  saurez  que  Charité  ne  permettait  pas  à  son 
mari  etc.  Dans  Ovide  (Métam.,  liv.  X,  v.  542),  Vénus  recom- 
mando instamment  à  son  cher  Adonis  de  ne  pas  s'exposer  à  la 
chasse  contre  les  animaux  féroces  : 

Te  quoque,  ut  hos  tinieas,  si  quid  prodesse  monendo 
Possit,  Adoni,  montt.  Fortisque  fugacibus  esto, 
Inquit  :  in  audaces  non  est  audacia  tu  ta. 
Parce  ineo,  juvems,  temeranus  esse  periclo  : 
fteve  ieras  quibus  arma  dédit  Natura  lacesse» 

A  son  bel  Adonis  fa  déesse  plaintive 
Prodigue  les  coutils  d'une  amante  craintive  : 
a  Contre  ceux  qui  iuirout  montrez  ae  \±  valeur, 
Mais  des  plus  belliqueux  redoutez  la  fuveni  ; 
Et  fuyez,  ménageant  nies  trop  justes  alai.     \ 
Ceux  auxquels  la  nature  a  prodigué  des  ai  \ùt ■-.  i 

P.  2  40,  1.  11.  Nous  étions...  privés  d'armes  et  de  moyens  de 
défense.  —  «  Inermes  »  du  texte  a  rapport  aux  mains,  comme 
le  remarque  judicieusement  Price,  et  «  immuniti»  se  rapporte  au 
corps. 

—  L.  16.  Le  vain  effroi  de  ces  esclaves  couchés  à  terre.  C'est  la 
traduction  un  peu  longue,  mais  conforme  au  sens  intrinsèque  de 
ces  mots  :.humilitas  servorum  istorum. 

P.  244,  1.  13.  S'était  vouée  en  esclave  à  son  culte.  Au  lieu  d'nd~ 
fixa  servitio,  Béroalde,  lisant  dans  le  texte  adfixo  servitio,  entend 
que  ces  mots  veulent  dire  :  Ayant  attaché  des  esclaves  à  ces  fonc- 
tions  lugubres;  ayant  organisé  un  service  d'esclaves  dans  ce 
but. 
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P.  244,  1.  16.  Comme  l'indiquait  son  nom.  Thrasylle  veutdire: 
«  audacieux,  téméraire.  » 

—  L.  18.  Que  l'excès  prolongé  du  chagrin  le  fit  disparaître.  Le 
texte  dit  :  «  que  le  chagrin  disparût  à  cause  de  la  vieillesse  de  son 
excès.  » 

—  L.  21.  //  ne  craignit  pas  de  lui  faire  une  proposition  de  ma- 
riage. Le  mot  convenire  du  texte  est  ici  parfaitement  le  mot  i  ro- 
pre  :  c'était  celui  qui  s'employait  pour  exprimer  les  premières  dé- 
marches relatives  à  une  demande  en  mariage. 

P.  248,  1.  8.  //  n'était  occupé  qu'à  se  plaindre  etc.  Béroalde 
développe  ce  passage  avec  une  sorte  de  complaisance  ;  et  il  ajoute, 
à  propos  des  impatiences  amoureuses  de  Thrasylle  :  Expertus  lo- 
quor,  «  J'en  parle  en  homme  qui  a  passé  par  là.  » 

P.  249,  1.  12.  Charité  ne  sera  pas  à  toi.  C'est  ici  le  sens  exact 
du  verbe  teneo  :  «  Charitem  nen  tenebis.  » 

P.  251,  1.  20.  Et  il  a  résolu  de  terminer,  en  se  laissant  mourir 
de  faim,  une  vie  etc.  Il  y  a  un  bel  exemple  d'une  pareille  ré- 
solution dans  une  ancienne  inscription ,  que  rapporte  Price ,  tirée 
d'un  monument  où  s'était  enfermée  une  femme  au  désespoir.  La 
voici  :  Inferno  Plotoni  tricorpori,  oxori  caris.,  Tricipitique  Cer- 
bero  munus  meum  ferens,  damnatam  dedo  animam,  vivamque  me 
hoc  condo  monimento.  «  Je  livre  à  Pluton,  dieu  des  enfers,  à  sa 
très-chère  femme  la  Triple-Hécate,  et  à  Cerbère  aux  trois  tètes,  mon 
âme  que  j'ai  condamnée  à  la  mort;  et  je  m'enferme  toute  vive  dans 
ce  tombeau.  » 

P.  252,  1.  2.  Alors,  craignant  etc.,  ils  se  préparèrent  à  prendre 
la  fuite.  Ici  se  rétablit  la  concordance  entre  les  Métamorphoses  et 
la  Luciade.  Mais  ce  n'est  que  pour  la  fin  de  l'alinéa;  car  ensuite, 
jusqu'au  milieu  de  la  page  261,  viennent  plusieurs  épisodes  tout 
à  fait  étrangers  au  texte  grec. 

P.  255, 1.  19.  Et  ils  couraient  dans  toute  notre  caravane.  L'ex- 
pression du  texte,  ambulare,  veut  proprement  dire  :  «  se  prome- 
ner. »  Elle  se  trouve  déjà  employée  par  notre  auteur  dans  un  sens 
de  carnage  et  de  destruction,  au  liv.  III,  pag.  72.  Voyez  la  note 
qui  a  rapport  à  cet  endroit. 

P.  256,  1.  18.  Nous  pensions  à  nous  préserver  d'une  semblable 
arin(/ue  de  votre  part.  Le  verbe  protelamus  du  texte  est,  ici,  d'un 
emploi  curieux. 

I.  -• 
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P.  257.  1.  18.  Du  lait.  Le  texte  donne  ici,  et  plus  loin,  p.  2G8, 
lactem,  dont  l'accusatif  masculin  est  contraire  à  la  bonne  latinité. 
On  n'en  finirait  pas  si  l'on  voulait  faire  la  collection  des  barba- 
rismes et  des  solécisines  que  présente  à  chaque  instant  le  latin 
de  notre  auteur. 

P.  258,  1.  16.  U?i  passereau  chantant  sur  une  charmille.  Nous 
adoptons  ici  l'ingénieuse  correction  du  texte  d'Oudendorp;  et  nous 
lisons  sepiculœ.  au  lieu  de  l'adverbe  sœpicule,  donné  par  plusieurs 
autres  éditions. 

P.  2G1,  1.  18.  A  une  ville  fort  peuplée  etc.  Dans  la  Luciade 
cette  ville  est  Béroë,  en  Macédoine. 

P.  262,  1.  12.  Je  les  lui  écrasai.  Le  texte  donne  conterui,  forme 
infiniment  moins  usitée  que  contrivi. 

P.  263,  1.  10.  La  déesse  Syrienne.  C'était  la  grand'mère  des 
dieux  :  elle  se  nommait  indifféremment  Rhée,  Ops  ou  Cybèle.  On 
la  représentait  couronnée  de  tours.  Son  mari  était  Cœlus,  qui  si- 
gnifie le  ciel ,  pour  montrer  que  toutes  choses  sont  produites  du 
ciel  et  de  la  terre.  Quelques-uns  ont  cru  que  cette  déesse  Syrienne 
était  Junon. 

—  L.  12.  De  Cappadoce.  Il  y  a  une  plaisanterie  dans  la  réponse 
du  crieur  public.  Il  parle  de  cet  âne  comme  d'un  esclave;  ce  qui 
se  voit  encore  mieux  dans  la  suite.  C'est  pour  cela  qu'il  dit  que  cet 
animal  est  de  Cappadoce,  de  toutes  les  provinces  celle  dont  on 
amenait  à  Rome  les  meilleurs  esclaves  et  en  plus  grand  nombre. 
Du  reste,  si  la  réputation  des  ânes  d'Arcadie  était  grande,  il  n'est 
fait  mention  nulle  part  de  ceux  de  Cappadoce. 

—  L.  16.  Mais  lui-même  sait  mieux  que  personne  ce  qui  en 
est  de  son  état  civil.  Le  traducteur  de  la  collection  de  M.  Nisard 
rend  ainsi  cette  phrase  :  «  Quant  à  la  condition  du  sujet,  l'homme 
des  astres  en  sait  plus  que  moi  là-dessus  »  Le  sed  et  le  sua  du  texte 
ne  nous  ont  pas  permis  d'adopter  ce  sens. 

—  L.  21.  //  pourra  vous  aider  à  la  campagne  comme  à  la 
ville.  Littéralement  :  «  au  dehors  comme  au  dedans;  »  ce  qui  a 
fait  soupçonner  au  commentateur  Price  une  intention  déshonnète 
dans  l'expression  latine.  Nous  ne  partageons  pas  son  avis;  et  d'ail- 
leurs, c'est  bien  assez  des  impuretés  évidentes. 

—  P.  264,  1.  7.  De  quelle  y  ruade  patience  il  sait  faire  preuve. 
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Le  mot  patientiam  du  texte  est  également  pris  dans  un  sens  obscène 
par  Price. 

P.  264,  t.  10. Puisses-tu,  vieux  squelette.  Toute  cette  sortie  man- 
que dans  Lucien. 

—  L.  12.  Déesse  Syrienne.  Il  semble,  en  cet  endroit,  que 
l'auteur  distingue  Cybèle  de  la  déesse  Syrienne,  quoiqu'il  y  ait 
apparence  que  ce  fût  une  même  divinité  adorée  sous  plusieurs 
noms.  —  Auguste  dieu  de  Saba.  Le  texte  dit  :  Sanctus  Saba- 
dius;  et  Suidas  nous  apprend  que  c'est  là  un  nom  de  Bacchus,  tiré 
d'un  verbe  grec,  qui  signifie,  faire  du  bruit  et  du  tumulte,  comme 
avaient  coutume  les  Bacchantes  dans  leurs  orgies.  Le  même  mot  de 
Saboé  était  un  de  leurs  cris,  ainsi  qu' Évohé. 

P.  265,  1.  4.  Philèbe.  Ce  nom  signifie  «  qui  aime  la  jeunesse.» 
Il  est  également  dans  la  Luciade. 

—  L.  14.  Non  pas  une  biche  etc.  C'est  une  allusion  à  ce  qui 
arriva  au  port  d'Aulis,  lorsque  Diane  substitua  une  biche  à  la 
place  d'Iphigénie,  que  les  Grecs  allaient  lui  sacrifier. 

P.  266,  \.  I.  Il  y  avait  avec  eux  un  jeune  homme  etc.  Cet  ali- 
néa seul  manque  dans  la  Luciade,  à  laquelle  tout  le  reste  du 
liv.  VIII  est  parfaitement  conforme,  sauf  les  paraphrases  dont  la 
manie  est  familière  à  Apulée. 

—  L.  3.  Dans  le  marché  des  escluves.  Le  texte  dit:  «  de  mensa;  » 
littéralement  :  «  du  comptoir.  » 

P.  269, 1.  dernière.  Ils  arrivèrent.  Mot  à  mot  :  «  ils  se  font  pé- 
nétrer, ils  s'introduisent.» 
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P.  273, 1.  5.  En  un  clin  d'oeil  je  brise  la  corde  etc.  Cette  alga- 
rade de  l'âne  se  trouve  dans  la  Luciade;  mais  les  autres  dévelop- 
pements, tels  que  le  récit  du  petit  valet,  le  tableau  de  toutes  les 
précautions  employées  par  les  gens  de  la  maison,  sont  particuliers 
à  notre  auteur. 

P.  274,  1.  12.  Le  visage  bouleversé.  Le  texte  dit  :  «  Le  visage 
en  mouvement.  » 

P.  276,  1.  13.  Je  ne  me  fusse  promptement  jeté  dans  la  cham- 
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bre  où  etc.  Il  avait  déjà  t'ait  irruption  dans  la  salle  à  manger;  le 
voilà  qui  pénètre  maintenant  jusque  dans  la  chambre  à  coucher. 

P.  277, 1.  16.  L'histoire  plaisante  etc.  C'est  le  conte  du  Cuvier, 
chez  notre  La  Fontaine,  liv.  IV,  conte  14. 

C'est  le  seul  que  La  Fontaine  ait  emprunté  de  la  riche,  de  la  trop 
riche  galerie  d'Apulée.  Convenons  qu'il  a  fait  en  cela  preuve  d'un 
goût  sûr  et  éclairé;  car  de  toutes  ces  Milésiennes  si  peu  édifiantes, 
c'était  à  peu  près  la  seule  qui  dût  tenter  sa  plume,  si  nous  eu 
exceptons  cependant  les  pantoufles  de  Philésiétère  {voyez  pag.  291 
et  suiv.),  que  nous  nous  étonnons  de  ne  pas  voir  dérobées  par  notre 
naïf  et  malicieux  conteur. 

P.  278,  1.  14.  Les  mains  dans  tes  poches.  Le  texte  dit  :  insinua- 
tis  manihus,  «  tes  mains  étant  dans  les  plis  de  ta  robe.  » 

P.  280,  i.  3.  Croyez-vous  donc  que  je  paye  en  argent  volé  ?  Lit- 
téralement :  «  à  moins  que  vous  ne  croyiez  que  notre  argent  vienne 
d'une  source  criminelle.  » 

P.  283,  1.  16.  La  Tullianèe  du  pays.  Il  y  avait,  dans  la  prison 
de  Rome,  un  endroit  souterrain  qui  se  nommait  la  Tullianèe,  parce 
qu'on  croyait,  par  tradition,  que  c'était  le  roi  Servius  Tullius  qui 
l'avait  fait  bâtir.  Du  reste,  d'après  le  lieu  où  se  passe  la  scène,  le- 
quel évidemment  n'est  pas  Rome,  on  voit  qu'Apulée  .ce  sert  de  ce 
nom  en  parlant  de  quelque  prison  que  ce  soit.  C'est  pourquoi  nous 
avons  ajouté  :  «  du  pays.  » 

P.  286,  1.  8.  Ils  étaient  marqués  de  lettres  au  front.  Quand  les 
esclaves  avaient  commis  quelque  crime,  ou  qu'après  leur  fuite  on 
les  avait  repris,  leurs  maîtres  leur  faisaient  appliquer  sur  le  front 
un  fer  chaud,  qui  leur  imprimait  des  lettres,  et  quelquefois  plu- 
sieurs mots,  indiquant  le  genre  du  crime.  Par  exemple,  s'ils  avaient 
volé,  on  y  voyait  ces  mots  :  cave  firem;  «  Donnez-vous  de  garde 
du  voleur;  »  et  ces  caractères  se  noircissaient  avec  une  sorte  d'encre. 

P.  287,  1.  11.  Le  divin  auteur  etc.  C'est  d'Homère  qu'il  entend 
parler;  Y  Odyssée  commence  par  le  portrait  du  fils  de  Laërte  tel  que 
notre  auteur  le  donne  ici,  chant  I,  v.  1  et  suiv. 

P.  288,  1.  13.  D'un  dieu  qu'elle  disait  seul  et  unique.  On  voit 
assez  qu'Apulée,  qui  était  païen,  lance  ici  un  sarcasme  contre  les 
chrétiens,  en  introduisant  une  méchante  femme  qui  suit  la  reli- 
gion chrétienne.  Les  vaines  cérémonies  qu'il  dit  observées  par 
elle,  et  la  débauche  qu'il  lui  reproche,  sont  les  couleurs  ordinaires 


LIVRE    NEUVIEME  473 

dont  la  calomnie  païenne  peignait  les  assemblées  des  chrétiens ,  à 
savoir  les  hymnes  qui  s'y  chantaient,  et  ces  banquets  charitables 
qui  s'y  faisaient  en  laveur  des  pauvres,  banquets  nommés  agapes 
dans  la  primitive  Eglise. 

P.  289,  1.  4.  Sa  conduite.  Le  texte  dit  suos  mores.  11  y  a  là,  au 
point  de  vue  de  la  correction  grammaticale,  un  flagrant  solécisme  : 
il  faudrait  ejlts  ou  ipsius  mores. 

P.  290,  1.  7.  Philésiétère.  Littéralement  :  «  ami  des  courtisa- 
nes. »  —  C'est  là  un  jeune  et  beau  cavalier.  Le  texte  d'Oudendorp 
porte  en  cet  endroit  adulesccns,  et  non  pas  adolescens.  Cette  variété 
se  retrouvera  plus  d'une  fois.  Il  semble  que  dans  notre  auteur 
adulescens  se  dise  particulièrement  d'un  jeune  amoureux. 

P.  296,  1.  7.  Avec  clémence.  Nous  voyons  là  une  antiphrase. 
D'autres  entendent  :  «  sans  frapper  trop  fort.  » 

P.  297,  1.  6.  Passe  au  clair  des  vins  précieux.  — .  Vina  defœcat, 
dit  le  texte,  ôte  la  lie  du  vin. 

P.  298,  1.  19.  J'en  jure  par  cette  divine  Cérès.  Ce  serment  va 
bien  dans  la  bouche  d'un  meunier,  puisque  Cérès  était  la  déesse 
des  blés.  Il  parait  que  l'image  de  cette  déesse  était  dans  la  chambre 
des  boulangers;  ainsi  que  chez  nous  il  arrive  que  des  artisans  met- 
tent dans  l'endroit  le  plus  apparent  de  leurs  chambres  l'image  des 
patrons,  des  saints  auxquels  on  a  le  plus  de  dévotion  dans  leur 
métier. 

P.  299,  1.  dernière.  Derrière  la  femme  et  de  son  côté.  L'expres- 
sion du  texte  est  remarquable  :  «e  regione  mulieris.  » 

P.  301,  1.  12.  Déjà  tard.  Le  texte  dit  temporius;  singulier 
comparatif  de  temperi,  tempori,  adverbe  non  moins  singulier. 

P.  303,  1.  dernière.  Sanctionnés  par  la  loi.  Nous  faisons  de  so- 
ciata  un  participe  se  rapportant  à  connubia. 

P.  304,  1.  9.  De  lui  interdire  dès  ce  moment  sa  maison.  Vous 
voyez  toujours  le  juriste  et  le  praticien  faire  percer  les  habitudes  du 
barreau  et  du  tribunal  au  milieu  de  ses  fictions  de  romancier. 

P.  307,  1.  dernière.  Là  les  revendeurs  lui  en  livraient  le  prix. 
Nous  supposons  que  la  traduction  littérale  serait  :  «  le  prix  lui  en 
étant  livré  par  les  revendeurs.  »  Nous  n'avons  pas  voulu  confondre 
mer»  scfe  avec  merce. 

P.  308,  1.  12.   Quelques  bottes  de  paille.  Ainsi  traduisons- 
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nous  stramen,  que  d'autres  veulent  être  :  «  un  toit  de  chaume.  •■> 

P.  309.  1.  8.  Plus  de  deux  barils  de  vin.  D'autres  entendent  : 
«  et  de  plus,  deux  barils  de  vin.  » 

P.  313,  1.  4.  Je  vous  ferai  tous  pendre.  Il  y  a  totis  dans  le 
texte,  ce  qui  n'est  rien  moins  que  correct. 

P.  315,  1.  16.  Que  lui.  Ici  le  texte,  par  un  hellénisme  pur, 
donne  un  génitif  au  lieu  d'un  datif  :  «  suî  molliorern.  » 

P.  316,  1.  8.  Tombé...  à  la  renverse.  Le  texte  donne  cernulus, 
qui  est  aussi  rare  que  cernuus  est  usité. 

P.  317,  1.  -2.  Il  le  frappa  d'un  cep  de  vigne.  La  marque  qui  dis- 
tinguait les  centurions  était  un  sarment  de  vigne,  qu'ils  portaient  à 
la  main,  et  dont  ils  se  servaient  pour  châtier  les  soldats.  On  se  rap- 
pelle le  centurion  armé  de  cet  insigne  dans  la  fraîche  et  poétique 
peinture  du  réveil  d'un  camp,  tracée  par  l'illustre  auteur  des  Mar- 
tyrs :  «  J'aimais  à  voir  le  camp  plongé  dans  le  sommeil,  les  tentes 
encore  fermées,  d'où  sortaient  quelques  soldats  à  moitié  vêtus,  le 
centurion  qui  se  promenait  devant  les  faisceaux  d'armes  en  balan- 
çant son  cep  de  vigne,  la  sentinelle  immobile,  etc.  »  (Liv,  VI.)  — 
RemarqoijB'.  qu'il  y  a  dans  le  texte  viti  et  non  pas  vite.  Notre  au- 
teur aura-t-il  voulu  se  montrer  latiniste  raffiné,  lui  qui  souvent 
n'y  regarde  pas  de  si  près?  Viti*  suit  probablement  l'analogie  de 
fustis  :  or,  on  se  sert  de  fusti  pour  exprimerle  supplice  du  bâton, 
et  de  fuste  pour  le  bâton  lui-même. 

P.  319,  1.  11.  De  sa  violence.  D'autres  donnent  ici  à  impo- 
tentia  le  sens  de  :  «  infériorité.  »  Voyez  la  première  note  du 
livre  X. 

P.  321,  1.  dernière.  Qui  voit  l'ombre  voit  Vàne.  Nous  pen- 
sons que  ce  proverbe  équivaut  presque  à  notre  dicton  français  : 
Quand  on  parle  du  loup,  on  en  voit  la  queue.  Un  traducteur  en- 
tend :  «  C'est  le  regard  et  l'ombre  de  l'âne.  »  Ce  qui  offre  peu  de 
sens.  —  Tout  le  morceau  de  la  Luciade  qui  répond  à  celui-ci,  est 
traduit  par  Courier  d'une  manière  fort  originale  :  «  Moi  qui  de 
mon  grenier  entendais  ce  vacarme,  toujours  sot,  et  toujours  cu- 
rieux mal  à  propos,  j'avance  la  tète  un  bien  petit  hors  de  la  fenêtre 
pour  regarder  en  bas,  et  voir  ce  que  c'était.  Mais  je  ne  sus  si  bien 
faire,  qu'ils  n'aperçussent  mes  oreilles,  et  me  voyant,  tous  s'écriè- 
rent ,  et  par  ainsi  ceux  du  logis  furent  convaincus  de  mensonge. 
On  entre  alors,  oa  fouille  partout;  mon  maître  fut  trouvé  par  les 
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gens  de  justice,  tapi  dans  son  bahut.  Ils  le  prennent,  l'emmènent, 
le  mettent  en  prison,  pour  son  procès  lui  être  fait;  et  moi,  me  dé- 
valant tout  ainsi  qu'on  m'avait  guindé,  ils  me  donnent  au  soldat 
pour  dédommagement.  S'il  en  fut  ri  et  brocardé,  de  mon  appari- 
tion là-haut  et  de  la  manière  dont  j'avais  aidé  à  découvrir  mon 
maître,  il  n'est  jà  besoin  de  le  dire;  on  en  fit  le  dicton  qui  court  : 
Guigne  baudet  à  la  fenêtre.  » 
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P.  322,  1.  2.  A  qui  son  extrême  emportement  etc.  Le  texte  dit  : 
propter  eximiam  impotentiam.  Béroalde  pense  qu' impotent ia  doit 
signifier  ici  à  la  lettre,  impuissance,  infériorité.  Ce  n'est  guère 
probable  :  non  pas  que  l'impropriété  de  l'expression  puisse  être  dé- 
cisive dans  une  latinité  comme  celle  notre  auteur;  mais  parce  que 
l'épithète  d'eximia  s'allierait  mal  à  l'idée  d'infériorité ,  et  que 
d'ailleurs  ce  second  sens  se  rattache  moins  heureusement  à  tout 
l'ensemble.  —  Voy.  pag.  319,  1.  11,  et  la  note. 

—  L.  9.  Comme  sont  plus  particulièrement...  ceux  des  soldats. 
Nous  supposons  que  his  représente  militibus,  et  est  mis  au  dalif. 
D'autres  entendent  :  «  un  bouclier  encore  plus  brillant,  »  en  sous- 
entendant  :  «  que  le  reste,  »  his,  «  que  ces  objets  indiqués.  » 

P.  323,  1.  7.  Un  crime  horrible.  Il  y  a  dans  le  texte  designatum 
scelestum  facinus;  et  designatum  veut  dire  :  «accompli,  exécuté.  » 
Ce  sens  de  designare  est  pris  généralement  en  mauvaise  part,  selon 
la  juste  remarque  de  Béroalde,  qui  cite  un  passage  de  Térence, 
Adelphes,  act.  I,  se.  u  :  Modo  quid designavit !  «Tout  récomment 
encore,  quel  scandale  il  a  commis!  »  Voyez  notre  édition  de  Té- 
rence, vol.  II,  page  21,  dans  la  belle  collection  de  M.  Lemaire. 

—  L.  8.  Et  pour  que  vous  aussi  puissiez  le  lire.  C'est  toujours 
la  même  prétention  :  l'écrivain  perce  toujours  sous  le  romancier. 

—  L.  10.  Le  maître  du  logis  avait  pour  fils  etc.  Cette  longue 
histoire,  qui  ne  se  termine  qu'à  la  page  337,  ne  figure  en  aucune 
façon  dans  la  Luciade. 

—  L.  20.  Or  ici,  cher  lecteur,  sachez  que  c'est  etc.  «  Voyez,  » 
disions-nous  dans  l'avant-propos  des  Métamorphoses ,  «  comme 
Apulée  vous  somme  d'admirer  son  talent  descriptif  quand  il  coin- 


476  NOTES  DES   MÉTAMORPHOSES 

mence  à  tracer  quelque  tableau...  On  reconnaît  que  ce  livre  est 
surtout  pour  lui  un  exercice  de  style,  une  étude  de  phraséologie... 
L'intention  de  l'auteur  a  été  de  travailler  en  quelque  sorte  pour  son 
compte,  et  de  se  mettre  toujours  en  relief.  » 

P.  324,  1.  14.  Hélas!  ignorants  médecins.  Le  texte  dit  :  «  Heu 
medicorum  ignarae  mentes  !  »  Il  n'est  pas  douteux  que  ce  ne  soit 
une  imitation  du  :  Heu  vatum  ignarœ  mentes!  [Enéide,  IV,  v.  65.) 

P.  327,  1.  12.  De  ceux  qu'elle  avait  eus  en  dot.  Les  esclaves  que 
les  femmes  amenaient  à  leurs  maris  comme  faisant  partie  de  leur 
dot,  et  qui  étaient  pour  cela  appelés  dotales,  passaient  au  pouvoir 
des  maris ,  comme  les  autres  effets  qui  composaient  la  dot.  Elles 
en  avaient  quelquefois  d'autres  qu'elles  se  réservaient  à  elles  en 
propre  :  on  les  appelait  receptitii,  réservés.  Les  uns  et  les  autres 
étaient  entièrement  dévoués  à  leurs  maîtresses,  avec  qui  ils  avaient 
vécu  dès  leur  enfance  dans  la  maison  de  leur  père ,  et  ils  étaient 
fort  peu  fidèles  aux  maris  dans  les  choses  où  les  femmes  avaient 
des  intérêts  opposés  aux  leurs.  —  mais  qui  ne  reconnaissait  pas 
de  maître  en  fait  etc.  Singulier  jeu  d'esprit! 

—  L.  16.  //  le  délaye.  Ce  pourrait  aussi  bien  être  :  «  elle  le 
délaye.  » 

P.  330,  1.  15.  Dans  un  temps  de  profonde  paix.  Ainsi  tradui- 
sons-nous pax  placida  :  littéralement  :  «une  paix  placide.  »  Faut- 
il  voir  dans  la  mention  de  cette  circonstance  l'indication  spéciale 
et  précise  d'un  règne  paisible  sous  lequel  ait  vécu  notre  auteur,  et 
par  là  constater  telle  ou  telle  époque  de  sa  vie?  Nous  ne  le  pensons 
pas.  Selon  nous,  il  a  voulu  seulement  établir  le  contraste  d'un  gou- 
vernement paisible  et  d'un  horrible  attentat.  Un  esclave,  dans  les 
Mènechmes  de  Plaute,  act.  V,  se.  vu,  vers  16,  s'écrie  :  «  herum 
Meum  heic  inpacato  oppido  Luci  deripier!  » 

—  L.  dernière.  Dans  l'Aréopage.  Le  texte  dit  :  «dans  le  tribu- 
nal de  Mars.  »  L'Aréopage  était  une  place  d'Athènes,  où  se  rendit 
le  premier  jugement  pour  cause  criminelle,  en  faveur  du  dieu 
Mars,  accusé  d'avoir  tué  le  fils  de  Neptune;  de  là  les  juges  et 
les  sénateurs  d'Athènes  ont  eu  le  nom  à'aréopagites,  que  leur 
donna  Solon. 

P.  331,  1.  1.  Si  je  vous  rapporte  que  tout  se  passa  de  cette  ma- 
nière, c'est  pour  l'avoir  entendu  dire  etc.  Apulée  veut  paraître  un 
instant  fort  curieux  d'observer  les  vraisemblances;  et  cette  restric- 
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tion  a  encore  un  autre  but,  qu"il  prend  pour  un  artifice  de  style  : 
c'est  de  suspendre  le  récit  à  l'endroit  de  la  narration  qui  lui  semble 
le  plus  attachant,  afin  de  captiver  davantage  l'intérêt  de  ses  lec- 
teurs. Admettons,  pour  son  honneur  d'écrivain,  que  cet  amour- 
propre  n'est,  comme  tout  le  reste,  qu'un  jeu  d'imagination,  qu'une 
pure  plaisanter].-. 

P.  335,  I.  18.  C'était  In  suc  somnifère  delà  mandragore.  Dans 
ses  contes,  La  Fontaine  prête  une  autre  vertu  à  la  mandragore. 
Voyez  le  conte  de  ce  nom  'liv.  III,  conte  2). 

P.  337,  1.  5.  Pour  moi,  à  cette  époque,  vous  allez  voir  etc.  Ici 
recommence  la  concordance  de  la  Luciade  et  des  Métamorphoses, 
et  elle  continue  jusqu'à  la  page  349,  avant  l'histoire  de  la  femme 
condamnée  aux  bêtes. 

—  L.  10.  Auprès  de  l'empereur.  Littéralement  :  «  auprès  du 
grand  prince.  » 

P.  339,  1.  3.  A  la  fin  l'un  d'eux,  s' affranchissant  de  toute  rete- 
nue, dit  à  l'autre  etc.  Toute  cette  querelle  est  en  deux  mots  dans 
la  Luciade  :  «  Ils  s'en  aperçurent  et  entrèrent  en  soupçon  l'un 
contre  l'autre,  tant  qu'ils  en  vinrent  aux  injures,  s'appelant  fri- 
pon, voleur,  larron  des  communs  profits.  » 

—  L.  19.  Et  de  nous  ne  fasse  deux  Étéocles.  Voilà  bien  de  l'é- 
rudition pour  des  cuisiniers  ! 

P.  344, 1.  2.  //  s'appelait  Thiasus,  et  il  tirait  son  origine  de  Co- 
rinthe.  Ce  nom  de  Thiasus  en  grec  signifie  :  «réjouissance.  »  Dans 
la  Luciade,  le  nouveau  propriétaire  de  l'àne  se  nomme  Ménéclès,  et 
il  est  de  Thessalonique. 

P.  3'i5,  l.  2.  Un  compagnon...  déroute.  Un  traducteur  entend  : 
<(  un  porteur.  »  Certes  c'est  le  premier  sens  et  le  plus  naturel  du 
mot  vector.  Mais  ce  mot  signifie  aussi  :  «  passager,  voyageur;  »  et 
il  nous  a  semblé  que  le  maître  voulait  honorer  son  animal  en  fai- 
sant de  lui  son  compagnon  plutôt  que  sa  monture. 

P.  346,  1.  18.  Un  flacon  de  métal.  Le  texte  dit  :  «  un  flacon 
d'étain.  »  Et  plusieurs  pensent  que  le  texte  est  altéré  en  cet  endroit. 

—  L.  dernière.  Aux  naseaux.  D'autres  lisent  et  traduisent  nates. 
Nous  avons  supprimé  ici  une  série  de  détails  obscènes,  qui  ne  se 
trouvent  pas  reproduits  dnns  le  texte  de  la  belle  édition  d'Ouden- 
t!<  rp,  ot  dont,  par  conséquent,   l'omission  est,  Dieu  merci,  tout 

27. 
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à  fait  autorisée  pour  la  page  française.  Il  parait  que  ce  passage 
figure  dans  deux  manuscrits  de  Florence.  Nous  n'en  donnerons  que 
le  latin  : 

«...  Naresque  perfundit  meas.  Et  Hercule  Orcum  in  pvgam  per- 
teretem  Lyœi  fragrantis  et  oleae  rosacese  lotionibus  expurgavit  (alter 
expiavit).  Al  (ait.  ac)  dein  digitis  Hypate,  Lichano,  Mese,  Paramese 
et  Nete  hastam  inguinis  mei  nivea  spurcitie  pluscuie  excoria  us 
emundavit.  Et  quum  ad  inguinis  cephalium  formosa  mulier  con- 
citirn  (ait.  conatim  vel  connatim)  veniebat,  mordicitus  ganniens 
ego,  et  dentés  ad  Jovem  elevans,  Priapon  frequenti  frictura  porrixa- 
bam,  ipsoque  pando  et  repando  ventrern  saepiuscule  tractabam  (ait. 
tactabam).  Ipsa  quoque  respiciens  quod  genius  inter  artus  teneros 
excreverat,  modicum  illud  (ait.  id.)  morulae,  qua  lustrum  sterni 
mandaverat,  anni  sibi  revolutiones  putabat.  Tune  exosculata,  etc.  » 

P.  348, 1.  5.  Elle  cependant,  par  ses  propos  d'amour,  etc.  Toute 
cette  scène  se  retrouve  dans  la  Luciade. 

P.  3  49,  1.  5.  //  n'y  avait  à  songer  etc.  Le  texte  dit  :  «  On 
ne  pouvait  trouver,  etc.  »  Ceci  ne  doit  pas  être  pris  à  la  lettre, 
puisque  l'on  a  bien  trouvé  une  femme,  à  savoir  la  scélérate  en 
question.  L'auteur  veut  dire  qu'on  n'en  aurait  trouvé  aucune  qui 
se  livrât  volontairement. 

—  L.  12.  Elle  avait  épousé  un  jeune  homme  etc.  Cette  his- 
toire bizarre  et  romanesque  semble  être  un  épisode  propre  à  notre 
auteur. 

—  L.  15.  Qu'elle  fit  aussitôt  périr  son  fruit.  C'était  un  usage 
chez  les  anciens,  de  faire  mourir  ceux  qu'il  leur  plaisait  de  leurs 
enfants  aussitôt  que  ceux-ci  étaient  nés,  lorsqu'ils  jugeaient  qu'ils 
en  auraient  eu  un  trop  grand  nombre  à  proportion  du  bien  qu'ils 
avaient  pour  les  élever.  Us  faisaient  mourir  les  filles  plus  ordinai- 
rement que  les  garçons,  parce  que  la  dot  qu'il  fallait  donner  aux 
filles  pour  les  marier  leur  était  à  charge. 

P.  352,  1.  17.  Que  les  hommes  de  l'art  appellent  la  potion 
sacrée.  C'était,  à  ce  qu'il  paraît,  une  médecine  faite  avec  de  l'ellé- 
bore; et  par  sa  vertu  on  prétendait  guérir  la  mélancolie,  la  folie, 
les  ulcères,  et  plusieurs  autres  maux. 

P.  355,  1.  14.  Héritent  de  leurs  enfants  décédés.  Ces  sortes  de 
successions,  que  les  pères  et  mères  recueillaient  à  la  mort  de  leurs 
enfants  contre  l'intention  ordinaire  de  la  nature,  s'appelaient  m- 
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mnturœ,  prématurées;  tristes  on  liKtuosœ,  tristes  nu  déplorables. 
Ce  fut  l'empereur  Claude  qui  le  premier  accorda  aux  mères  la  suc- 
cession de  leurs  enfants ,  pour  les  consoler  en  quelque  façon  de 
leur  perte. 

P.  356,  1.  20.  Avec  qui  je  devais  contracter  publiquement  ma- 
riage. L'expression  latine  matrimonium  confarreare  est  bien  re- 
marquable; elle  fait  allusion  à  une  des  trois  manières  dont  pouvait 
se  célébrer  le  mariage  k  Rome,  à  la  confarréation.  Elle  consistait 
à  faire  présenter  à  la  femme  par  son  époux  un  gâteau  de  fleur  de 
farine,  farreum,  comme  pour  indiquer  que  la  vie  et  ses  besoins 
devenaient  désormais  communs  entre  eux.  L'âne,  en  juriste  pé- 
dant, ne  pouvait  omettre  cette  mention. 

P.  357,  1.  9.  Brisant  leur  prison  d'épines.  Le  traducteur  de  la 
collection  de  M.  Nisard  donne  :  «perçant  le  couvert  du  buisson.  » 

—  L.  dernière.  Dansaient  la  pyrrhique  des  Grecs.  C'était  une 
danse  guerrière  inventée  par  Pyrrhus,  qui  l'exécuta  le  premier  au- 
tour du  tombeau  de  Patrocle,  l'arni  intime  de  son  père  Achille. 
Cette  danse  était  enseignée  à  des  jeunes  gens  couverts  de  leurs 
armes,  afin  de  les  exercer  à  la  discipline  militaire  et  de  les  accou- 
tumer aux  divers  mouvements  du  corps. 

P.  358,  1.  9.  Le  théâtre  représentait  une  montagne  en  bois,  etc. 
Tout  cet  opéra-ballet  est  un  morceau  fort  curieux  et  unique.  On  ne 
saurait  trouver  ailleurs  un  programme  plus  détaillé  et  plus  exact 
d'un  divertissement  de  chorégraphie  antique.  Le  style  d'Apulée, 
dans  cet  épisode,  se  rélève  beaucoup,  et  ne  présente  pas  les  négli- 
gences visibles  qui  déparent,  il  faut  le  dire,  un  grand  nombre  des 
pages  précédentes.  Nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  ne  pas  être 
trop  indigne  de  soutenir  le  parallèle. 

—  L.  15.  Paris,  le  berger  phrygien,  avec  son  manteau  étranger 
et  flottant  à  longs  plis.  Par  «  étranger,  »  nous  rendons  le  mot  bar- 
ba ricus  du  texte.  Mais  ajoutons  que,  bien  que  les  Grecs  appelassent 
Barbare»  tous  les  autres  peuples,  ce  sont  les  Phrygiens  dont  l'au- 
teur entend  spécialement  parler  ici,  à  cause  de  l'art  de  broder  qu'ils 
inventèrent.  Aussi  phrygiones  veut-il  dire  brodeurs;  du  reste, 
ces  ouvriers  s'appelaient  pareillement  barbaricarii. 

P.  359, 1.  3.  Une  pomme  d'or.  Le  texte  dit  :  «  une  pomme  la- 
mée d'or.  » 

—  1.  8.  Un  blanc  diadème.  L'adjectif  de  diadema  est  au  fémi- 
nin dans  le  texte. 
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P.  360,  1.  12.  Le  Trouble  et  l'Effroi.  Ce  sont  effectivement  les 
deux  écuyers  fidèles  qu'on  met  d'ordinaire  aux  côtés  de  Pallas  la 
guerrière,  ou  de  la  déesse  Bellone.  Les  commentateurs  établissent 
entre  les  deux  mots  latins  une  distinction  fort  judicieuse  :  Terror 
se  dit  du  sentiment  qu'on  inspire  aux  autres;  metus,  de  celui  qu'on 
ressent  soi-même. 

—  L.  15.  Sur  le  mode  dorien  un  air  belliqueux.  Il  y  a  ici  dans 
le  texte,  au  mot  dorium  bellicosum,  une  correction  extrêmement 
heureuse  d'Oudendorp,  qui  rend  tout  à  fait  satisfaisant  un  passage 
inexplicable  en  vérité  jusqu'à  lui. 

P.  361,1.  11.  Les  Grâces  si  gracieuses.  Ce  pléonasme  existe  dans 
le  latin  :  «  Gratis  gratissimae.  » 

—  L.  14.  Les  trésors  du  printemps.  Le  texte  dit  Veris  coma, 
«  la  chevelure  du  printemps.  »  Oudendorp,  qui  accepte  cette  leçon, 
se  contredit  dans  son  texte,  où  on  lit  à  la  fois  Veris  et  Veneris. 
C'est  une  des  rares  fautes  typographiques  de  cette  excellente 
édition. 

P.  362,  1.  1.  Et  parfois  elle  ne  danse  que  des  yeux.  Dans  notre 
première  édition  nous  avions  traduit  :  «  Et  par  intervalles  ces  jeux 
de  prunelle  constituent  sa  danse  à  eux  seuls.  »  Nous  regrettions, 
dans  une  note,  de  n'avoir  pas  hasardé  le  latinisme.  Nous  nous  dé- 
cidons, cette  fois,  à  le  reproduire. 

—  L.  1 7.  Ne  voit-on  pas,  plus  tard  etc.  C'est  par  «  plus  tard  » 
que  nous  rendions  sequius.  Toutefois  cet  adjectif  pourrait  fort  bien 
avoir  ici  un  autre  sens;  et  l'on  doit  peut-être  entendre  :  «  C'est 
ainsi,  par  Hercule  !  que  les  illustres  chefs  des  Grecs  rendirent  un 
autre  jugement,  bien  plus  fatal.  »  Précisément  nous  trouvons  plus 
bas,  p.  372,  sequius  employé  dans  ce  sens  de  «  défavorable  »  : 
«  sequius  interpretatus.  » 

P.  364,  1.  5.  S'avance.  Le  texte  dit  :  «  dirige  sa  course.  » 

—  L.  10.  La  couche  nuptiale.  C'est  exactement  le  sens  de  torus 
genialis. 

P.  365,  1.  5.  Je  pus  donner  un  libre  cours  à  mes  réflexions,  etc. 
Toute  concordance  cesse  désormais  entre  les  Métamorphoses  et  la 
Luciade.  Voici  la  fin  de  cette  dernière.  Nous  donnons  encore  la 
version  de  Courier  : 
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«  Comme  j'étais  en  cette  peine,  quelqu'un  passe  portant  des 
couronnes  et  guirlandes  de  toutes  sortes  de  fleurs,  et  des  roses  fraî- 
ches parmi;  ce  que  je  ne  vis  pas  plus  tôt,  que  je  me  jette  au  bas 
du  lit.  On  crut  que  j'allais  danser;  mais  m'approchant  de  ces 
fleurs,  je  commence  à  choisir  entre  toutes,  et  trier  une  à  une  les 
roses  les  plus  belles,  et  en  broutais  les  feuilles  à  mesure,  lorsqu'aux 
yeux  des  assistants  qui  me  regardaient  étonnés,  ma  forme  exté- 
rieure d'animal  se  va  perdant  peu  à  peu,  et  enfin  disparait  du 
tout;  si  bien  qu'il  n'y  avait  plus  d'àne,  mais  à  sa  place  Lucius,  nu 
comme  quand  il  vint  au  monde. 

»  Dire  le  bruit  qui  se  fit  alors,  et  combien  ce  changement  sur- 
prit toute  l'assemblée,  ne  serait  pas  chose  facile.  On  s'émeut,  cha- 
cun parle  ainsi  qu'il  l'entendait.  Les  uns  me  voulaient  brûler  vif 
tout  sur-le-champ  comme  sorcier,  monstre  de  qui  l'apparition  pro- 
nostiquait quelque  malheur;  d'autres  étaient  d'avis  de  m'interro- 
ger  d'abord ,  pour  voir  ce  que  je  pourrais  dire ,  et  décider  après 
cela  ce  qu'il  faudrait  faire  de  moi.  Cependant  je  m'avance  vers  le 
préfet  de  la  province,  qui  d'aventure  était  venu  voir  l'ébattement 
des  jeux,  et  lui  conte  d'en  bas  au  mieux  qu'il  me  fut  possible, 
comme  une  femme  de  Thessalie,  en  me  frottant  de  quelque  dro- 
gue, m'avait  fait  âne  devenir,  le  suppliant  de  me  vouloir  garder 
en  prison,  tant  que  par  enquête  il  eût  pu  savoir  la  vérité  du  fait; 
et  le  préfet  :  «  Dis-nous  un  peu  ton  nom,  tes  parents,  ton  pays;  il 
»  n'est  pas  que  tu  n'aies  quelque  part,  des  amis  qu'on  puisse  con- 
»  n. litre?»  Je  lui  répondis,  et  lui  dis  :  «  Mon  nom  à  moi  est  Lucius, 
»  et  celui  de  mon  frère,  Caïus,  et  avons  commun  le  surnom,  tous 
»  deux  auteurs  connus  par  différents  ouvrages.  J'ai  écrit  des  his- 
»  toires;  il  a  composé,  lui,  des  vers  élégiaques,  étant  avec  cela 
»  bon  devin  ;  et  sommes  de  Patras  d'Achaïe.  »  Ce  qu'entendant  le 
magistrat  :  «  Vraiment,  dit-il,  tu  es  né  de  gens  qui,  de  tout  temps, 
»  me  furent  amis  et  mes  bons  hôtes,  qui  plus  est,  m'ayant  reçu 
»  et  festoyé  chez  eux  en  toute  courtoisie,  et  suis  témoin  que  tu  dis 
»  vrai,  te  connaissant  bien  pour  leur  fils.  »  Cela  dit,  il  se  lève, 
m'embrasse  et  me  mène  en  son  logis,  me  faisant  caresses  infinies; 
et  cependant  arrive  mon  frère,  qui  m'apportait  hardes ,  argent  et 
tout  ce  dont  j'avais  besoin.  Le  préfet,  en  pleine  assemblée,  me 
déclara  franc  et  libre.  J'allai  avec  mon  frère  au  port,  où  nous 
louâmes  un  bâtiment,  et  fîmes  nos  provisions  pour  retourner  au  pays. 

»  Mais  avant  de  partir,  je  voulus  visiter  cette  dame  qui  m'avait 
tant  aimé  lorsque  j'étais  âne,  dans  la  pensée  qu'homme  elle  m'ai- 
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merail  davantage  encore.  J'allai  donc  chez  elle,  qui  fut  aise  de  me 
voir,  prenant  plaisir,  comme  je  crois,  à  la  bizarrerie  de  l'aventure. 
Elle  me  convie  à  souper  avec  elle  et  passer  la  nuit,  à  quoi  volon- 
tiers je  consentis ,  ne  voulant  pas  faire  le  fier  ni  méconnaître  mes 
amis  du  temps  que  j'étais  pauvre  bête.  Je  soupe  le  soir,  parfumé, 
couronné  de  cette  chère  fleur  qui,  après  Dieu,  m'avait  fait  homme, 
et  ainsi  faisions  chère  lie.  Le  repas  fini,  quand  il  fut  heure  de  dor- 
mir, je  me  lève,  je  me  déshabille  et  me  présente  à  elle  triomphant, 
comme  certain  de  lui  plaire  plus  que  jamais  ainsi  fait.  Mais  quand 
elle  rne  vit  tout  homme  de  la  tête  aux  pieds,  et  que  je  n'avais  plus 
rien  de  l'âne  :  «  Va-t'en,  me  dit-elle,  va,  crachant  sur  moi  dépi- 
»  tée;  sors  de  ma  maison,  misérable,  que  je  ne  t'en  fasse  chasser. 
a  Va  coucher  où  tu  voudras.  »  Et  moi,  tout  étonné,  demandant  ce 
que  j'avais  fait  :  «  Non,  tu  ne  fus  jamais,  dit-elle,  l'ànon  quej'ai- 
»  mai  d'amour,  avec  qui  j'ai  passé  tant  de  si  douces  nuits;  ou  si 
»  c'est  loi,  que  n'en  as-tu  gardé  de  telles  enseignes  à  quoi  je  te 
»  pusse  connaître?  C'était  bien  la  peine  de  te  changer  pour  te  ré- 
»  duire  en  ce  point,  et  le  beau  profit  pour  moi  d'avoir  un  pareil 
»  magot,  au  lieu  de  ce  tant  plaisant  et  caressant  animal.  »  Cela 
dit,  elle  appelle  ses  gens  qui  m'emportent,  l'un  par  les  pieds,  l'autre 
par  les  épaules,  et  me  laissent  au  milieu  de  la  rue,  tout  nu,  tout 
parfumé,  fleuri,  en  galant  qui  ne  m'attendais  guère  à  coucher  cette 
nuit  sur  la  dure.  L'aube  commençant  à  poindre,  nu,  je  m'en  cours 
au  vaisseau  où  je  trouvai  mon  frère,  et  le  fis  rire  du  récit  de  mon 
aventure.  Nous  mîmes  à  la  voile  par  un  vent  favorable,  et  en  peu 
de  jours  vînmes  au  pays  sans  nulle  fâcheuse  rencontre.  Je  sacrifiai 
aux  dieux  sauveurs  et  fis  les  offrandes  d'usage  pour  mon  heureux 
retour,  étant  à  grand'peine  recous,  non  de  la  gueule  du  loup, 
comme  on  dit,  mais  de  la  peau  de  l'âne  où  m'avait  emprisonné 
ma  sotte  curiosité.  » 

Telle  est  la  fin  de  la  Luciade;  et  le  récit  du  conteur  grec  est 
aussi  vif,  aussi  gracieux,  et,  surtout,  aussi  sobre,  que  celui  du  ro- 
mancier latin  est  diffus,  lâche  et  traînant.  Mais,  redisons-le  encore, 
que  ne  pardonne-t-on  pas  pour  l'épisode  de  Psyché! 

P.  365,  1.  11.  J'arrivai  à  Cenchrée.  Pomponius  Mêla,  Tito- 
Live,  Pline  et  Strabon  sont  garants  de  l'existence  et  de  la  position 
de  cette  ville.  Un  peu  plus  bas ,  Béroalde  a  très-heureusement 
remplacé  Sardonico  mari,  qui  n'offrait  qu'une  absurdité  géogra- 
phique, par  Saronùo  mari,  —  Passe  pour  la  plus  belle  colonie. 
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Le  texte  d'Oudendorp  donne  :  «  audit  nobilissimae  colonise.»  Nous 
aurions  peut-être  dû  préférer  :  «  nobilissima  colonia.  » 
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Ce  onzième  et  dernier  livre  des  Métamorphoses  n'en  est  pas,  à 
coup  sur,  le  moins  curieux.  Il  a  exercé  particulièrement  les  com- 
mentateurs et  donné  lieu  à  une  grande  quantité  de  recherches  de 
tout  genre.  Il  est  certain  qu'il  contraste  étrangement  avec  le  reste 
de  l'ouvrage.  Romancier  frivole  ou  licencieux  jusqu'alors,  Apulée 
se  montre  dans  ce  livre  sous  un  tout  autre  aspect.  Il  devient  un 
néophyte  grave,  fervent  et  convaincu.  Ce  n'est  plus  lu  Luciade,  ce 
n'est  plus  un  récit  léger,  et  le  plus  souvent  badin,  qui  lui  sert  de 
canevas.  Il  ne  semble  occupé  qu'à  décrire  religieusement  la  litur- 
gie des  mystères  dont  il  poursuit  personnellement  l'initiation.  Tou- 
tefois, nous  ne  croyons  pas  qu'il  faille  prendre  le  change.  Bien  que 
la  personnalité  de  notre  auteur  soit  plus  sûrement  établie  dans  ce 
onzième  livre,  où  il  se  donne,  cette  fois,  pour  habitant  de  Ma- 
daure,  néanmoins  nous  persistons  à  croire  que  c'est  toujours  l'écri- 
vain qui  s'exerce,  et  le  polygraphe  qui  veut  faire  voir  l'universa- 
lité de  ses  connaissances;  nous  persistons  ici  encore  à  ne  pas  prendre 
au  sérieux  l'auteur  des  Métamorphoses.  En  cela  nous  différons  des 
érudita  allemands,  et  nous  nous  rapprochons  du  sentiment  général 
émis  depuis  notre  première  édition  par  la  critique  française.  Mais 
ce  onzième  livre  n'en  est  pas  moins  un  morceau  digne  de  l'atten- 
tion la  plus  sérieuse.  Dans  ces  détails,  dans  cette  liturgie,  on  sent, 
on  constate  le  mélange,  la  lutte  du  paganisme  et  du  christianisme, 
et  nulle  part  le  rapprochement  des  deux  religions  n'est  plus  sen- 
sible. CVst  un  texte  inépuisable  livré  à  la  sagacité  des  érudits. 
Pour  nous,  notre  tâche  a  été  de  traduire  le  plus  exactement,  le 
plus  fidèlement  possible;  et,  en  fait  de  commentaires,  cette  exac- 
titude et  cette  fidélité  n'étaient  peut-être  pas  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  aisé,  de  même  que  ce  ne  doit  pas  être  ce  qu'il  y  a  de  moins 
utile. 

P.  367,  1.  1.  Dans  son  image  auguste  que  f  avais  devant  les 
yeux.  Nous  traduisons  à  la  lettre  le  prœsentis  du  texte.  Price  croit 
que  le  sens  pourrait  tout  aussi  bien  être  la  déesse  propice;  ce  qui 
est  également  une  des  acceptions  du  mot  prœsens. 
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P.  367,  1.  3.  Par  me  baigner  dans  la  mer.  Les  anciens  avaient 
coutume  de  se  purifier,  en  se  baignant  dans  la  mer  ou  dans  les  riviè- 
res, avant  que  de  s'employer  aux  choses  qui  regardaient  la  reli- 
gion. Les  Romains  avaient  dans  leur  temple  l'eau  lustrale,  dont  ils 
se  purifiaient.  Les  mahométans  pratiquent  ces  ablutions  avant  que 
d'entrer  dans  leurs  mosquées,  ainsi  que  les  Indiens  et  plusieurs 
autres  peuples.  Ces  purifications,  usitées  de  tout  temps  en  Asie,  de 
même  que  l'eau  lustrale,  ont  été  remplacées  chez  les  chrétiens 
par  l'usage  de  l'eau  bénite.  —  A  sept  reprises.  On  a  observé  de 
tout  temps  le  nombre  sept,  comme  renfermant  quelque  chose 
de  mystérieux  dans  les  religions;  nous  voyons  même  qu'Elisée 
commanda  à  Naaman  de  se  plonger  sept  fois  dans  le  Jourdain 
pour  qu'il  se  guérît  de  sa  lèpre.  On  pourrait  citer  bien  d'autres 
exemples.  Macrobe  dit  que,  parmi  les  pythagoriciens,  le  nombre 
de  sept  faisait  partie  essentielle  des  mystères,  parce  qu'ils  se  ser- 
vaient du  nombre  quatre  pour  leurs  serments,  et  du  nombre  trois 
pour  les  cérémonies  du  culte. 

—  L.  5.  Le  divin  Pythagore.  Dans  les  Florides,  n°  XV,  Apulée 
donne  également  à  Pythagore  des  éloges  pompeux  :  il  l'appelle  un 
homme  d'un  génie  immense,  d'une  portée  bien  supérieure  à  celle 
de  l'humanité. 

—  L.  9.  Reine  du  ciel.  N'est-il  pas  curieux  de  retrouver  les 
mêmes  mots  dans  les  Compiles  du  rituel  chrétien  :  «  Regina  cœli, 
lœiare  »?  Mais  combien  les  images  diffèrent!  Il  n'y  a  qu'impudeur, 
que  bizarrerie  dans  la  déesse  des  païens,  tandis  que  la  vierge  Ma- 
rie, la  reine  du  ciel,  est  le  type  de  la  chasteté  la  plus  ineffable,  de 
la  sainteté  la  plus  auguste. 

—  L.  17.  Soit  qu'étant  la  divine  Phèbé.  On  voit  dans  plusieurs 
endroits  des  Métamorphoses,  qu'Hécate,  Junon,  Proserpine,  la 
Lune,  Lucine  et  Diane,  ne  sont  qu'une  même  divinité,  sœur  du 
Soleil;  laquelle  présidait  à  l'accouchement  des  femmes,  et  était  in- 
voquée par  celles  qui  étaient  enceintes. 

—  L.  19.  A  mis  tant  dépeuples  au  monde.  L'expression  latine, 
educasti,  est  remarquable. 

—  L.  21.  Sous  sa  triple  forme.  Cette  déesse,  appelée  Lune  dans 
les  cieux,  Diane  sur  la  terre  et  Proserpine  dans  les  enfers,  avait 
trois  têtes  différentes  :  de  cheval ,  de  chien  et  de  femme.  La  pre- 
mière tête  signifiait  les  chevaux  qui  l'emmenèrent  lorsqu'elle  fut 
enlevée  par  Plu  ton;  la  seconde,  l'animal  le  plus  propre  a  la  chasse, 
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exercice  auquel  Diane  préside;  et  la  troisième,  la  beauté  qui  excita 
Pluton  à  la  ravir. 

P.  308,  1.  2.  De  votre  lumière  féminine.  L'expression  latine  luce 
feminea  est  assez  remarquable  pour  que  nous  empruntions  à  Price 
une  des  notes  de  ses  commentaires  (commentaires  où  il  rapproche 
à  profusion  pour  le  passage  souvent  le  moins  important  tout  ce 
qui  peut  se  trouver  d'à  peu  près  semblable  dans  une  foule  d'au- 
teurs); Price,  donc,  cite  l'expression  de  Sénèque  qui  appelle  la  lu- 
mière de  la  lune,  lene  ac  remissum,  «  douce  et  calme.  »  Il  cite  un 
passage  encore  plus  analogue  de  Macrobe,  au  livre  Ier,  ch.  xvu  de 
ses  Saturnales  :  Et  solem  quidem  maxima  vi  caloris  in  superna 
raptum,  lunam  vero  humidiore,  et  quasi  femineo  sexu,  naturali 
quodam  pressam  tepore,  inferiora  tenuisse.  «  Le  soleil  fut  em- 
porté dans  les  régions  supérieures  par  l'élévation  de  sa  tempéra- 
ture; mais  la  lune,  étant  d'une  nature  plus  humide  et  tenant  en 
quelque  sorte  de  la  femme,  dut  à  sa  tiédeur  naturelle  d'être  placée 
plus  bas.  » 

—  L.  4.  Et  qui ,  remplaçant  le  soleil ,  dispensez  une  inégale 
lumière.  Sur  le  solis  ambagibus  du  texte,  les  commentaires  ne  di- 
sent mot,  ou  ne  voient  pas  de  difficultés,  et  les  traducteurs  prennent 
solis  pour  le  génitif  de  sol.  Nous  avons  fait  comme  eux.  Seulement 
nous  avons  peut-être  cherché  à  nous  rendre  plus  nettement  compte 
de  la  traduction.  Nous  avons  supposé  que  ambages  solis  signifie  en 
cet  endroit  :  «  le  remplacement  du  soleil,  la  doublure  du  soleil,  » 
empruntant  l'étymologie  d'ambages  à  ambo  et  non  pas  à  l'élément 
ambi  :  les  habitudes  du  style  d'Apulée  autorisent  parfaitement  de 
semblables  licences,  et  l'édition  du  Dauphin  le  suppose.  Mais  il 
est  aussi  très-possible  que  solis  soit  un  adjectif  qualifiant  ambagi- 
bus, et  qu'il  signifie  :  «  solitaires.  »  Ce  qui  nous  ferait  pencher 
vers  cette  explication,  c'est  qu'elle  maintient  la  symétrie  de  tous 
les  membres  de  la  phrase.  Comme  udis  est  l'adjectif  de  ignibus, 
de  même  solis  sera  celui  iVambagibus ,  et  la  période  conservera 
ainsi  cette  espèce  de  cadence,  si  habituelle  à  notre  auteur.  Dès 
lors  la  traduction  du  passage  devra  être  celle-ci  :  «qui  de  votre 
lumière  féminine  éclairez  toutes  murailles,  de  vos  humides  rayons 
nourrissez  les  précieuses  semences,  de  votre  disque  aux  solitaires 
évolutions  dispensez  une  inégale  lumière.  » 

—  L.  1 1 .  A  ma  forme  de  Lucius.  Littéralement  :  «  à  mon 
Lucius.  » 
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P.  368,  1.  15.  Que  mes  esprits  s'appesantissaient.  Price  suppose 
que  marcentem  fait  allusion  à  l'engourdissement  produit  par  le 
désespoir  et  la  douleur. 

P.  369,  1.  10.  Cet  ornement  était  retenu.  D'autres  ne  rappro- 
chent pas  rotunditas  de  cohibita  ;  et  ils  supposent  que  ce  dernier 
participe  doit  s'entendre  de  la  tète  de  la  Déesse  :  «  Elle  avait  à 
droite  et  à  gauche  des  serpents,  etc.  » 

—  L.  12.  Sa  robe...  était  de  couleur  changeante.  Le  texte  ne 
donne  pas  de  substantif  à  l'adjectif  multicolor,  qui  peut  se  rappor- 
ter à  Dea  sous-entendu  :  ellipse  un  peu  forcée,  mais  qui  est  dans 
les  habitudes  de  notre  auteur. 

—  L.  dernière.  Une  lune  dans  son  plein.  Littéralement  :  «  une 
lune  de  demi-mois.  »  Le  mot  du  texte,  semestris,  est  curieux. 

P.  370,  1.  9.  En  forme  de  gondole.  Les  Égyptiens  représentaient 
Isis  avec  un  vase  à  la  main  en  forme  de  gondole  ou  de  petit  ba- 
teau, pour  signifier  le  cours  des  eaux  et  particulièrement  les  inon- 
dations du  Nil. 

—  L.  16.  Je  suis  la  Nature.  On  voit  par  là  que  les  anciens,  au 
moins  ceux  qui  avaient  des  lumières,  ne  reconnaissaient  qu'un  dieu 
sous  plusieurs  noms;  ils  appelaient  même  quelquefois  les  déesses 
du  nom  masculin  «Dieu.»  Pollentemque  deum  Venerem,  «le  puis- 
sant dieu  Vénus,  »  dit  Calvus,  poète  ancien. 

P.  371,  1.  1.  Les  Phrygiens ,  premiers  nés  sur  la  terre.  Les 
Phrygiens  et  les  Égyptiens  étaient  en  dispute  sur  l'ancienneté  de 
leur  origine.  La  question  fut  décidée  en  faveur  des  Phrygiens,  sui- 
vant Hérodote,  livre  II,  au  commencement. 

—  L.  3.  Les  Athéniens  Autochthones.  C'est  l'épithète  per- 
sonnelle des  Athéniens  :  on  croyait  qu'ils  n'étaient  venus  d'au- 
cun pays  pour  habiter  le  leur,  comme  la  plupart  des  autres  na- 
tions; mais  qu'ils  en  étaient  originaires,  et  y  avaient  toujours 
demeuré. 

—  L.  5.  Dictynne.  D'un  mot  grec  qui  signifie  rets  ou  filets. 

—  L.  7.  Trois  langues.  A  savoir  leur  langue  naturelle;  puis  le 
grec,  à  cause  de  la  communication  des  Grecs  qui  s'étaient  établis 
chez  eux;  et  enfin  le  latin,  que  leur  importa  plus  tard  la  domina- 
tion romaine.  Dans  notre  première  édition,  nous  avions  préféré, 
tout  en  indiquant  celui-ci,  le  sens  :  à  Vile  triangulaire. 
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P.  371,  1.  11.  Les  peuples...  de  l'Arie.  C'était  une  contrée  de 
L'Asie,  à  l'est  du  pays  des  Parthes. 

I'.  373,  1.10.  Que  seule.  .  foi  le  droit  etc.  Il  semble  qu'Apulée 
veuille  parler  ici  de  la  palingénésie,  ou  transmigration  des  âmes. 
C'est  la  métempsychose  de  Pythagore. 

—  L.  dernière.  Sur  les  animaux,  etc.  Dans  la  deuxième  Catili- 
naire,  chap.  IX,  Cicéron  dit  :  «  Il  semble  que  les  animaux  eux- 
mêmes  ne  souffriraient  pas  le  retour  des  proscriptions  de  Sylla.  » 
M.  Burnouf  n'a  pas  osé  reproduire  le  texte  même,  car  il  dit  :  «  à 
peine  faut-il  être  homme  pour  jurer  que  ces  temps  ne  reviendront 
jamais;  »  mais  il  ajoute  une  note  intéressante,  que  voici  : 

«  Nous  devons  croire,  dit  M.  Burnouf,  que  celte  figure  hardie 
ne  choquait  pas  les  Romains,  puisque  Cicéron  l'a  employée.  Avant 
lui,  Platon  avait  dit,  en  parlant  de  la  démocratie  poussée  jusqu'à 
l'excès  :  «  Oui,  j'oserais  vous  représenter  les  bêtes  plus  libres  ici 
»  qu'ailleurs...  J'oserais  vous  y  faire  voir  les  petites  chiennes  pre- 
»  nant  les  airs  de  leurs  maîtresses,  comme  dit  le  proverbe,  et  les 
»  chevaux,  les  ânes  même,  accoutumés  à  une  démarche  orgueil- 
»  leuse  et  libre,  heurtant  ceux  qu'ils  rencontrent,  si  l'on  ne  cède 
»  le  passage.  »  (Pensées  de  Platon,  traduction  de  M.  J.-V.  Le 
Clerc.)  Ces  hyperboles,  dit  le  traducteur,  n'étonnent  pas  les  ima- 
ginations fortes  et  brillantes.  Madame  de  Staël,  dans  son  enthou- 
siasme pour  l'Angleterre  (Considérations  sur  la  Révolution  fran- 
çaise, ch.  vi,  p.  3)  :  «  Les  animaux  eux-mêmes  ont  quelque  chose 
de  paisible  et  de  prospère,  comme  s'il  y  avait  des  droits  aussi  pour 
eux  dans  ce  grand  édifice  de  l'ordre  social.  »  Mais  Platon  parle 
ainsi  dans  un  dialogue,  et  il  prend  en  cet  endroit  le  ton  de  la  plai- 
santerie. Madame  de  Staël  rend  compte  de  ce  qu'elle  a  ressenti  en 
voyant  un  pays  bien  gouverné,  et  son  imagination  poétique  trans- 
porte à  tout  ce  qui  l'environne  les  impressions  d'aisance  et  de 
bonheur  dont  son  âme  est  remplie.  L'hyperbole  de  Cicéron  est  d'un 
tout  autre  genre;  et,  rapprochée  même  de  ces  deux  exemples,  j'ai 
cru  qu'elle  paraîtrait  toujours  en  français  plus  qu'extraordinaire.  » 

Ici,  l'image  que  nous  trace  Apulée  et  la  part  qu'il  fait  prendre 
aux  animaux  dans  l'allégresse  générale  sont,  au  contraire,  des  pen- 
sées naturelles  et  qui  ne  présentent  aucune  exagération.  On  les  retrou- 
verait, au  besoin,  dans  des  auteurs  moins  hasardeux  que  le  nôtre. 

Peut-être  sommes-nous  donc  allé  chercher  un  peu  loin  et  sans 
trop  de  nécessité  le  passage  de  Cicéron  et  La  note  de  M.  Burnouf. 
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C'est  que  nous  n'étions  pas  fâché  de  consacrer  une  mention  à  cet 
honorable  et  studieux  professeur.  Tout  humaniste  qui  traduit  du 
latin  doit  se  rappeler  que  le  système  de  traduction  vraiment  fidèle 
date,  nous  l'avons  dit  ailleurs,  des  morceaux  choisis  de  Pline  l'An- 
cien, œuvre  de  M.  G uéroult  l'aîné;  M.  Burnouf  père,  qui  avait 
été  son  élève,  et  qui  remplaça  Guéroult  le  jeune  dans  la  chaire 
d'éloquence  latine,  contribua,,  pour  sa  part,  à  ce  perfectionnement. 
Les  traductions  publiées  par  M.  Panckouke,  celles  qu'a  dirigées 
M  Nisard,  le  beau  monument  élevé  à  Gicéron  par  M.  Jos.  Vict. 
Leclerc.  constatent  à  cette  égard  une  notable  réforme  Guéroult  et 
Burnouf  ont  certainement  déterminé  le  progrès  incontestable  qui 
ce  genre  de  travail  a  fait  ainsi  dans  le  dix-neuvième  siècle  et  qu'il 
suivra  désormais.  Qu'on  veuille  donc  bien  regarder  cette  digression, 
si  c'en  est  une,  comme  l'hommage  rendu  par  un  humble  tra- 
ducteur aux. maîtres  de  son  art. 

P.  375,  1.  1.  Une  chevelure  postiche  chargeait  sa  tête.  Après 
mures  réflexions,  nous  avons  préféré  ce  sens.  Notre  première  tra- 
duction donnait  :  «  Sa  chevelure  était  rattachée  sur  le  haut  de  sa 
tète.  »  Le  texte  précise  assez  peu  nettement  ce  dernier  sens;  et 
avec  l'autre,  nous  avons  l'avantage  de  conserver  la  mascarade.  — 
Sa  démarche  était  traînante.  L'expression  latine,  incessu  perfluo, 
est  très-remarquable  et  très-pittoresque. 

—  L.  17.  Au  milieu  de  ces  mascarades  plaisantes  etc.  N'est-il 
pas  permis  de  croire  que  le  romancier,  l'écrivain  qui  veut  toujours 
produire  un  effet  quelconque ,  montre  ici  le  bout  de  l'oreille ,  et 
cède  à  sa  manie  de  descriptions?  En  tout  cas,  l'expression  oblec- 
tationes  ludicrœ,  et  toutes  ces  bizarres  circonstances  nous  semblent 
ne  pas  répondre  à  la  gravité  des  autres  détails. 

—  L.  19.  S'était  mise  en  mouvement.  Le  texte  donne  molieba- 
tur,  lequel  est,  d'ordinaire,  employé  comme  déponent. 

P.  3  76,  1.  1.  Qui  suivait.  La  déesse  voyait  directement  la  pre- 
mière partie  du  cortège,  qui  la  précédait,  et  elle  apercevait  dans  le 
miroir  placé  au  dos  de  ses  fidèles  la  partie  qui  marchait  derrière. 
Pour  elle,  sa  place  était  dans  le  milieu  de  la  procession. 

—  L.  4.  D'ajuster  les  cheveux  de  leur  reine.  C'était,  sans  doute, 
au-dessus  de  leurs  propres  cheveux  qu'elles  faisaient  ce  geste.  On 
voit,  une  fois  de  plus,  que  le  soin  de  la  chevelure  était  un  détail 
important  aux  yeux  de  notre  auteur. 
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P.  376,  1.  10.  Par  ces  emblèmes  lumineux.  Ainsi  rendons-nous 
lumine.  Le  texte  est  bien  douteux  en  cet  endroit. 

—  L.  13.  De  costumes...  a" un  très-grand  prix.  Béroalde  pense 
que  le  mot  cataclista,  que  nous  traduisons  ainsi,  signifie  une  robe 
sans  manches,  une  robe  en  quelque  sorte  mutilée.  Nous  préférons 
le  sens  que  donne  l'étymologie  grecque,  proposée  par  l'édition 
d'Oudendorp  :  «  un  costume  destiné  à  être  d'ordinaire  précieu- 
sement gardé  sous  clef.  » 

—  L.  17.  Les  préludes  de  vœux  plus  solennels.  Cette  phrase  de 
quod  argumentum,  etc.,  est  très-difficile.  Dans  la  collection  de 
M.  Nisard,  elle  est  ainsi  traduite  :  «  Chaque  verset  ramenait  le 
début  de  l'invocation  en  forme  de  refrain.  »  Nous  ne  pouvons  pas 
nous  rendre  bien  compte  du  sens  que  ces  mots  expriment.  Dans 
notre  première  édition,  nous  avions  mis  :  «  Ce  n'était,  du  reste, 
que  le  prélude  et  parfois  le  programme  d'hymnes  et  de  vœux  plus 
solennels.  »  Nous  croyons  avoir  trouvé  mieux  cette  fois,  et  avoir 
au  moins  soupçonné  le  vrai  sens. 

Pour  faire  un  rapprochement  que  nous  ne  voudrions  pas  rendre 
sacrilège,  il  nous  semble  qu'il  en  pouvait  être  de  ces  paroles  ainsi 
répétées  comme  des  deux  versets  qui,  dans  la  liturgie  chrétienne, 
se  répètent,  toujours  à  la  fin  de  chaque  psaume  :  Gloria  Patri,  etc. 
Sicut  erat,  etc.  Ces  deux  versets  constituent  par  eux-mêmes  un 
hommage  solennel,  et,  au  besoin,  une  sorte  de  prélude. 

—  L.  18.  Au  grand  Sérapis.  Ce  dieu  des  Egyptiens  est  le  même 
qu'Apis  et  Osiris ,  et  il  était  adoré  par  les  Perses  sous  le  nom  de 
Mithra.  Ce  n'était  autre  que  le  Soleil.  On  le  représentait  avec  une 
figure  humaine,  portant  un  boisseau  sur  la  tète  ou  une  règle  à  la 
main.  Sérapis  comprenait  en  lui  tous  les  dieux,  de  même  qu'Isis 
comprenait  toutes  les  déesses. 

P.  377,  1.  3.  Un  voile  transparent.  L'expression  latine  est  cu- 
rieuse :  «limpidum  tegmen.  » 

—  L.  9.  Quant  aux  pontifes  sacrés.  Littéralement  :  «  Quant 
aux  présidents  des  choses  saintes.  » 

—  L.  10.  Une  longue  robe  blanche  de  lin,  qui  leur  couvrait  la 
poitrine.  Le  texte  donne  ici  le  substantif  pectoralem.  Or,  l'on  sait 
que  le  nom  de  pectoral  se  donnait  à  l'ornement  garni  de  pierres 
précieuses  que  le  grand-prètre  des  Juifs  portait  sur  la  poitrine. 
C'est  un  rapprochement  de  plus. 
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P.  377, 1.  1  3.  Une  lampe  de  la  clarté  la  plus  vive.  Chez  les  Égyp- 
tiens, la  lampe  ou  le  flambeau  était  un  des  symboles  de  la  reli- 
gion. Ils  le  portaient  en  signe  de  deuil,  depuis  qu'Osiris  a\ait  été 
égaré. 

—  L.  21.  Figurée  par  un  bi-as  gauche  avec  sa  main  ouverte. 
Littéralement  :  «  Une  main  gauche  figurée ,  avec  sa  paume  ou- 
verte. »  Le  mot  du  texte,  deformatus,  signifie  à  la  fois,  selon  l'oc- 
currence, «  figuré  »  et  «  déformé,  défiguré.  »  —  Notons  que  la 
main  fermée  eût  été  l'emblème  contraire,  l'emblème  de  l'in- 
justice. 

P.  378,  1.  3.  En  forme  de  mamelle,  comme  symbole  de  la  fé- 
condité de  la  nature. 

—  L.  7.  Le  premier ,  image  monstrueuse  ,  etc.  Le  hic  du  texte 
est  ici  un  adverbe;  —  tantôt  sombre,  tantôt  resplendissante ,  etc. 
Selon  qu'il  exerçait  ses  fonctions  aux  Enfers  ou  dans  l'Olympe.  Il  est 
clair  qu'il  s'agit  ici  d'Anubis. 

P.  379,  1.  1.  Figurez-vous  une  petite  urne  etc.  Sans  doute  cette 
urne  est  une  bien  singulière  image  d'une  divinité.  Mais  ne  voyons- 
nous  pas,  dans  Quinte-Curce,  liv.  IV,  ch.  vu,  que  la  figure  de  Jupiter 
Ammon  ressemblait  à  un  nombril?  dans  Tacite  (Hist.,  II,  m),  que 
Vénus  Paphienne  était  représentée  par  un  cône  ?  Il  y  a,  du  reste, 
apparence  que  par  cette  urne  chargée  de  figures  hiéroglyphiques, 
les  Égyptiens  avaient  voulu  marquer  les  débordements  ou  les  dé- 
veloppements du  Nil,  qu'ils  regardaient  comme  le  bienfaiteur  de 
leur  pays,  et  dont  ils  reconnaissaient  avoir  l'obligation  à  leur 
déesse  Isis. 

P.  382,  1.  8.  Vous  aviez  suivi  les  penchants  d'une  ardente  jeu- 
nesse,  vous  vous  étiez  laissé  aller  à  des  voluptés  indignes  d'un 
homme  libre.  Le  texte  dit  :  «  à  des  voluptés  serviles;  »  et  il  est 
naturel  de  voir  là  une  allusion  à  la  servante  Fotis.  Mais,  d'autre 
part,  toute  cette  phrase  se  trouve  contredite  un  peu  plus  loin. 
Sur  ce  même  Lucius  si  gravement  admonesté  par  le  pontife, 
la  population  tient  un  langage  tout  différent  :  on  vant«  «  l'inno- 
cence et  la  pureté  de  sa  vie  précédente.  »  Comment  concilier,  à 
quelques  lignes  de  distance,  deux  jugements  si  divers?  N'y  voyons, 
n'y  signalons  qu'une  inconséquence  de  plus  dans  l'auteur  des  Mé- 
tamorphoses. 

—  L.  21.   De  la  Fortune  véritable,  déesse  clairvoyante.  Le 
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texte  dit  simplement  :   «  d'une  Fortune  (ou  de  la  Fortune)  qui 
voit.  » 

P.  383,  1. 16.  Par  toute  la  ville.  Le  texte  donne  totœ  civitati,  au 
lieu  de  toti  civitati;  comme  un  peu  plus  loin  toto  populo  se  trouve 
au  datif;  comme  nous  lisons,  page  393  ,  illœ  curiositatis.  Ce  sont 
de  flagrantes  incorrections. 

P.  384,  1.  11.  Où  on  lisait  que  c'était  un  vœu.  En  cet  endroit 
(et  c'est  peut-être  le  seul),  nous  avons  abandonné  complètement  le 
texte  d'Oudendorp,  qui  donne  :  «  littore  votum  ingestans.  » 

—  L.  15.  Une  oie  en  or.  L'oie  était  un  insigne  qui  se  plaçait 
souvent  à  la  proue  des  vaisseaux.  Lucien,  Histoire  véritable,  liv.  II, 
ch.  xli  :  «  L'oie  qui  était  figurée  sur  la  proue  agita  soudain  les 
ailes  et  se  mit  à  crier.  »  De  plus,  cet  oiseau  était  consacré  à  Isis. 

P.  385,  1.  10.  Ces  images  qui  semblaient  respirer.  En  raison 
de  l'habileté  du  sculpteur. 

—  L.  11.  Le  Scribe.  Ce  nom  se  retrouve  dans  la  religion  des 
Juifs  :  il  se  donnait  aux  docteurs  qui  enseignaient  la  loi  de  Moïse, 
et  qui  l'interprétaient  au  peuple. 

—  L.  12.  Des  Pastophores.  C'étaient  des  prêtres  égyptiens,  ainsi 
appelés  parce  qu'ils  portaient  de  ces  petites  chapelles  nommées  en 
grec  pastos,  où  était  placée  une  image  de  la  déesse  Isis. 

—  L.  15  et  18.  //  récita  dans  un  livre  des  prières  pour  le  su- 
blime empereur...  pour  la  navigation,  pour  ceux  qui  sont  sur  la 
mer...  et  terminant  par  la  formule  d'usage...  il  cria  :  «  Que  les 
peuples  se  retirent.  »  N'est-ce  pas  ainsi  qu'à  la  messe  les  prières  du 
prône  font  mention  du  chef  de  l'État,  de  ceux  qui  sont  sur  mer? 
N'est-ce  pas  ainsi  que  le  célébrant,  à  la  fin  du  saint  sacrifice,  pro- 
nonce le  :  Ite  missa  est? 

—  L.  19.  Cette  parole  signifiait.  L'expression  du  texte,  signavit 
pour  significavit,  est  à  remarquer. 

P.  386,  1.  17.  Je  me  montrai  sensible,  comme  je  le  devais,  à 
leurs  prévenances  affectueuses.  Price  suppose  que  Lucius  n'accepte 
pas  les  offres  de  ses  amis,  et  que  seulement  il  leur  en  sait  bon  gré. 
La  suite,  ce  nous  semble,  prouve  le  contraire,  puisqu'il  dit  plus 
loin,  page  392  :  «  Vous  pensez  bien  que,  sans  marchander,  je  ne 
tardai  pas  à  faire,  tant  par  moi-même  que  par  mes  amis,  toutes 
les  emplettes  nécessaires,  j»  . 
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P.  388,  1.  14.  Ils  annoncent  la  première  heure  du  jour,  et  la 
saluent  par  de  matinales  dévotions.  Dans  la  liturgie  chrétienne, 
les  heures  occupent  également  une  place  importante  et  déterminée; 
et  l'on  compte  «  Prime,  tierce,  sexte  et  none.  »  C'est  un  rappro- 
chement de  plus;  et  Béroalde  l'a  constaté. 

—  L.  18.  Je  les  reconnus  sans  peine.  D'autres  lisent  cognatis, 
et  donnent  un  texte  et  un  sens  tout  différents  pour  cette  phrase. 

P.  389,  1.  9.  La  nuit  consacrée.  Cette  nuit  est  celle  dont  il  est 
question  plus  bas,  page  393  :  «  le  soleil...  ramenait  le  soir...  Le 
prêtre  me  prend  par  la  main  pour  me  conduire  dans  le  sanctuaire 
même  du  temple...  J'approchai  des  limites  du  trépas...  Au  milieu 
de  la  nuit  je  vis  le  soleil  briller  de  son  éblouissant  éclat,  etc.  » 

—  L.  11.  D'une  religion  de  si  grande  chasteté.  La  chasteté 
jouait  un  très-grand  rôle,  au  moins  en  apparence,  dans  toutes  les 
prescriptions  du  culte  d'Isis. 

P.  390,  1.  13.  Elle  les  rappelle  en  quelque  sorte  à  la  vie.  Cette 
résurrection  toute  spirituelle  est  un  dogme  qui  se  retrouve  aussi 
dans  le  christianisme. 

—  L.  16.  Attendre  avec  humilité  l'accomplissement  des  ordres 
célestes.  Dans  notre  première  traduction,  nous  avions  mis  :  «  Vous 
confirmer  à  ces  dispositions.  »  Nous  revenons  à  Price  pour  le  sens 
de  sustinere. 

P.  391,   1.  11.  Ce  devait  être  Mithras ,  le  granà-prétre  lui 
même.  Le  nom  de  Mithras  n'est  pas  arbitrairement  donné  au 
grand-prètre.  Il  renferme  un  sens  mystique.  «C'est,  dit  Béroalde, 
une  allusion  au  nom  du  soleil,  appelé  Mithras  chez  les  Persans.  » 

—  L.  22.  Quelle  félicité,  quel  bonheur  ineffable  est  le  vôtre! 
Le  texte  donne  :  «  te  felicem,  te  beatum;  »  et  la  même  gradation 
a  déjà  été  observée  par  notre  auteur,  page  40  :  «  Félix,  et  œrtius 
beatus;  »  et  dans  ce  précédent  endroit  nous  avons  traduit  :  «  Heu- 
reux comme  on  ne  l'est  pas  sur  la  terre,  celui  etc.  » 

P.  392,  1.  10.  En  caractères  inconnus.  C'étaient  les  hiérogly- 
phes, dont  les  Égyptiens  se  servaient  pour  représenter  les  princi- 
paux dogmes  de  la  théologie,  de  la  science  morale  et  de  la  poli- 
tique. Non-seulement  ils  servaient  pour  les  livres  sacrés,  mais  on 
les  faisait  graver  sur  des  pierres  et  sur  des  obélisques  ou  pyramides. 
Chaque  marque  signifiait  un  mot,  quelquefois  un  sens  entier  :  un 
bon  roi  était  dérjgné  par  une  mouche  à  miel;  le  cours  de  l'année 
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et  ses  vicissitudes ,  par  un  serpent  qui  mordait  sa  queue;  la  célé- 
rité, par  un  épervier.  Les  dessins  en  forme  de  roues,  de  nœuds,  de 
tendrons  de  vigne,  devaient  être  les  abréviations  de  certains  mots. 
Pythagore,  Platon,  Solon  et  plusieurs  autres,  étudièrent  avec  soin 
la  science  hiéroglyphique,  dont  les  Egyptiens  ont  toujours  fait  un 
mystère,  et  sur  laquelle  un  savant  moderne,  notre  célèbre  Cliain- 
pollion  le  jeune,  a  jeté  une  lumière  des  plus  vives. 

P.  393,  1.  5.  Que  la  voix  humaine  est  impuissante  à  révéler.  La 
traduction  littérale  est  :  «  qui  sont  meilleures  que  la  voix;  »  de 
sorte  que  le  sens  pourrait  être  aussi  :  «  que  la  voix  humaine  n'est 
pas  digne  de  révéler.  »  —  Dans  un  autre  passage,  liv.  VII,  p.  210, 
on  trouve  ainsi  melior  avec  un  ablatif  :  «  Virum  morte  meliorem,  » 
où  le  mot  à  mot  est  également  :  «  un  homme  meilleur  que  la 
mort.  »  En  cet  endroit,  nous  avons  traduit  :  «  un  homme  qui  re- 
double de  bravoure  en  présence  de  la  mort.  »  Et,  par  une  raison 
indiquée  dans  les  notes  (p.  463),  nous  avons  repoussé  le  sens  :  «  un 
homme  qui  triomphe  de  la  mort.  »  Mais  pour  ceux  qui  préfèrent 
cette  dernière  interprétation ,  il  y  a  une  grande  analogie  entre  les 
deux  latinismes,  ou  plutôt  les  deux  héllénismes. 

—  L.  9.  Me  défendant...  de  boire  du  vin.  Le  texte  donne  invinius, 
adjectif  qui  ne  se  trouve  que  dans  notre  auteur  et  à  ce  seul  endroit. 
—  Remarquons,  dans  cette  phrase,  un  double  essem,  dont  le  pre- 
mier appartient  à  esse  «  manger,  »  et  l'autre  au  verbe  substantif. 

P.  394,  1.  2.  J'approchai  des  limites  du  trépas.  On  peut  com- 
parer ce  passage  avec  celui  où  saint  Paul,  parlant  de  lui-même  à 
la  troisième  personne ,  expose  sa  vision.  (Épitre  aux  Corinthiens, 
11  et  12)  «  S'il  faut  se  glorifier,  quoique  cela  ne  convienne  pas, 
je  viendrai  aux  visions  et  aux  révélations  du  Seigneur.  Je  con- 
nais un  homme  en  Jésus-Christ,  qui  fut  ravi,  il  y  a  quatorze 
ans,  jusqu'au  troisième  ciel  ;  si  ce  fut  avec  son  corps  ou  sans  son 
corps,  je  ne  le  sais  pas,  Dieu  le  sait.  Mais  je  sais  que  cet  homme 
fut  ravi  dans  le  paradis  ;  si  ce  fut  avec  son  corps  ou  sans  son  corps, 
je  ne  le  sais  pas,  Dieu  le  sait;  et  qu'il  y  entendit  des  paroles  mys- 
térieuses qu'il  n'est  pas  permis  à  un  homme  de  rappeler.  »  Il  ne 
faut  pas  chercher  à  approfondir,  ni  surtout  à  expliquer  ces  sortes 
d'extases,  qui  n'en  seraient  plus  si  le  raisonnement  pouvait  les  sou- 
mettre à  l'analyse. 

—  L.  13  etsuiv.  Douze  robes  sacerdotales. ..  un  magnifique  vê- 
tement de  tin...  une  précieuse  chlamyde..,  Les  prêtres  donnent  à  ce 
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dernier  vêtement  le  nom  cTétole  olympiaque...  J'avais  une  belle  cou- 
ronne de  palmier  sur  la  tête,  et  les  feuilles  s'en  dressaient  autour  de 
ma  tête  en  forme  de  rayons.  Le  nombre  des  douze  robes  que  devait 
successivement  recevoir  l'initié  faisait  allusion  aux  douze  signes  du 
zodiaque,  parce  que  le  culte  du  Soleil  était  mêlé  avec  celui  d"Hs. 
C'est  par  la  même  raison  que  les  feuilles  de  la  couronne  représen- 
taient des  rayons.  La  tunique  était  ornée  de  figures  d'animaux, 
c'est-à-dire  d'hiéroglyphes;  cette  tunique  était  nommée  olympia- 
que, sans  doute  parce  qu'elle  était  en  usage  dans  les  cérémonies 
de  Jupiter  Olympien.  (Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions , 
t.  XXXIV,  p.  56.) 

P.  395,  1.  3.  Un  flambeau  allumé.  Le  texte  dit  adultam  facem, 
ce  qui  est  une  expression  singulière. 

—  L.  14.  Voué  pour  jamais  à  mon  auguste  bienfaitrice.  Lit- 
téralement :  «  voué  par  un  bienfait  dont  je  ne  pouvais  me  ra- 
cheter. » 

—  L.  22.  Avec  des  sanglots  qui  étouffaient  à  chaque  instant 
ma  voix.  La  traduction  littérale  donne  :  «  tuant  mon  discours  par 
de  fréquents  sanglots.  » 

P.  396,  1.  1 4.  Qui  donnez...  au  soleil  sa  lumière.  Le  texte  dit  : 
«Tu  luminas  solem.  »  Et  ce  verbe  ne  se  trouve  encore  que  dans  noire 
auteur.  Pour  ce  qui  est  du  sens,  il  est  aisé  de  voir  que  par  cette 
divinité  Apulée  n'entend  pas  seulement  parler  de  la  Lune,  mais  de 
la  Nature,  qui  est  l'âme  du  monde,  ou  plutôt  l'être  souverain  ;  car 
on  ne  peut  pas  dire,  que  la  lune  donne  au  soleil  sa  lumière. 

P.  397,  1.  14.  Mes  lares  paternels.  Il  s'agit  de  Madaure,  comme 
on  le  voit  à  la  page  400. 

—  L.  iS.  Au  port  dOstie.  En  latin  :  «  le  port  d'Auguste,  » 
Augusti  portum.  Le  texte  a  été  bien  tourmenté  en  cet  endroit,  où 
des  éditions  donnent  hausi  portum. 

—  L.  20.  La  cité  sainte.  A  savoir  Rome,  ainsi  appelée  à  cause 
que  toutes  les  religions  du  paganisme  y  étaient  reçues  et  accrédi- 
tées, et  qu'il  y  avait  quantité  de  temples  et  de  chapelles.  —  L'ana- 
logie qui  règne,  dans  tout  ce  onzième  livre,  entre  le  paganisme  et 
le  catholicisme,  se  continue,  même  en  ce  nouveau  détail;  et, 
comme  au  temps  des  païens,  la  Rome  de  nos  jours,  la  Rome  chré- 
tienne, se  trouve  être  aussi  appelée  :  «  la  cité  sainte.  » 
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P.  397,  1.  20.  La  veille  des  ides  de  décembre.  Cette  date  coi 
cide-t-elle  avec  quelque  fête,  avec  quelque  cérémonie  spéciale  ? 

P.  398, 1.  2.  Déesse  du  Champ.  C'est  du  «Champ  de  Mars  »  qu'il 
s'agit.  Dans  sa  sixième  satire,  vers  529,  Juvénal  dit  que  le  temple 
d'Isis  s'élève  près  de  «  l'antique  bergerie,  »  et  ce  dernier  monu- 
ment est  indiqué  par  Tite-Live  et  par  d'autres  comme  étant  placé 
dans  le  Champ  de  Mars.  Du  reste,  l'historien  Josèphe,  au  dix-hui- 
tième livre  de  ses  Antiquités,  nous  apprend  que  le  temple  d'Isis 
avait  été  complètement  détruit  par  l'ordre  de  Tibère  ;  que  ce  prince 
avait  fait  jeter  dans  le  Tibre  la  statue  de  la  déesse  et  mettre  les 
prêtres  en  croix,  parce  qu'ils  avaient  prostitué  une  dame  romaine 
à  un  prétendu  dieu  Anubis.  Mais  Isis  n'en  avait  pas  moins  con- 
servé ce  surnom. 

P.  399,  1.  5.  La  place  où  je  m'asseyais  d'ordinaire.  L'en- 
droit du  foyer  où  se  plaçaient  les  Dieux  Pénates  et  les  Dieux 
Lares,  pouvait  être  considéré  comme  une  chapelle,  un  petit  ora- 
toire, où  le  maître  du  logis  avait  sa  place  ordinaire.  Ce  siège,  si 
l'analogie  est  encore  ici  permise,  figurera  une  sorte  de  prie-Dieu. 
Tel  est  le  sens  que  nous  donnons  à  sedili  meo. 

—  L.  16.  Nom  qui  faisait  contraste  avec  mon  retour  à  la 
forme  humaine.  En  traduisant  ainsi,  nous  lisons  dans  le  texte  alie- 
num,  au  lieu  de  non  alienum.  Si  on  adopte  cette  dernière  leçon, 
le  membre  de  phrase  deviendra  :  «  nom  qui  n'était  pas  sans  ana- 
logie avec  ma  métamorphose ,  »  mais  reformatio  ne  conservera 
pas  un  sens  qui  nous  semble  mieux  approprié  ici,  à  savoir  celui 
«  de  retour  à  ma  première  forme.  » 

P.  400,  1.  2.  Lui  annonçait  qu'un  habitant  de  Madaure,  etc.  Ce 
trait  est  de  la  dernière  importance  pour  constituer  la  biographie  de 
notre  écrivain.  Au  commencement  du  premier  livre  des  Métamor- 
phoses, le  narrateur  se  disait  originaire  de  l'Atlique  et  de  la  Tries  - 
salie.  Maintenant,  le  voila  devenu  Africain,  originaire  de  Madaure. 
Cette  contradiction  monstrueuse  établit  bien  clairement  ce  que 
nous  avons  taché  de  prouver  à  plusieurs  reprises  :  à  savoir,  que 
sur  le  canevas  des  aventures  fantastiques  d'un  certain  Lucius, 
Apulée  avait  semé  une  foule  de  détails  plus  capricieux  les  uns  que 
tes  autres,  de  façon  a  mettre  sur  le  compte  du  héros  de  son  livre 
des  détails  qui  lui  sont  personnels,  et  à  procéder  ailleurs  d'une 
minière  inverse.  Par  exemple  ici,  il  nous  est  démontré  que  ce 
onzième  livre  des  Métamorphoses,  toul  entier  consacré  à  des  dé- 
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tails  d'initiation,  est  un  supplément  qu'Apulée  a  voulu  ajouter,  de 
lui-même,  à  l'ouvrage  qu'il  paraphrasait,  afin  de  nous  apprendre  l'his- 
torique de  ses  propres  consécrations ;  et  soit  par  calcul,  soit  parce 
que,  n'étant  plus  guidé  par  Fauteur  original,  le  nom  de  Lucius  ne 
se  présentait  plus  sous  sa  plume,  il  oublia  (distraction  singulière 
et  peu  concevable ,  si  ce  n'est  dans  un  vieillard)  que  le  reste  du 
roman  était  sous  le  nom  de  ce  Lucius;  il  se  mit  ainsi  brusque- 
ment en  relief,  trahissant  d'une  manière  bien  lumineuse  le  secret 
de  son  travail,  sa  manière  de  procéder,  et  surtout  la  portée  géné- 
rale de  toute  cette  composition  romanesque. 

P.  400,1.  5.  Une  grande  gloire  du  côté  des  sciences.  Nous  avions 
traduit  une  première  fois  :  «  une  grande  gloire  pour  tant  de  zèle.  » 
Il  nous  semble  que  studio,  au  pluriel  signifie  mieux  ici  :  «  sciences, 
études.  »  N'oublions  pas,  non  plus,  que  la  curiosité,  le  désir  d'ac- 
quérir de  nouvelles  connaissances  sont  les  principaux  mobiles  qui 
poussent  notre  néophyte. 

—  L.  8.  Mes  faibles  ressources.  Le  diminutif  qui  est  dans  le 
texte,  viriculœ,  est  curieux. 

—  L.  12.  Entre  Venclume  et  le  marteau.  Nous  avons  substitué 
un  dicton  français  à  celui  du  latin,  qui  ne  se  comprendrait  pas. 
Celui-ci  veut  dire  littéralement  :  «  Entre  la  pierre  et  l'autel.  »  Il 
est  pris  de  la  coutume  des  sacrifices,  où  le  prêtre  tuait  la  victime 
au  pied  de  l'autel,  en  la  frappant  avec  une  pierre. 

P.  401,  1.  9.  Peu  de  temps  après...  la  divinité...  me  somma  de 
subir  une  troisième  initiation.  Un  peu  plus  bas,  page  402,  est  expli- 
qué l'avantage  de  cette  initiation  nouvelle  :  «  Tu  seras  trois  fois 
ce  qu'un  autre  peut  à  peine  être  une  seule  :  oui,  trois  fois;  et  ce 
nombre  précisément  doit  te  rassurer  sur  ton  bonheur.  » 

—  L.  16.  Que  Mithras  et  qu'Asinius.  Littéralement  :  «  que  l'un 
et  l'autre  prêtre.  » 

P.  402,  1.  6.  Le  vêtement  revêtu  par  toi  etc.  Le  vêtement  que 
les  néophytes  avaient  porté  dans  le  cours  de  leur  initiation  était 
par  eux  consacré  aux  Dieux  ou  aux  Déesses  dont  ils  embrassaient 
le  culte,  et  il  ne  leur  appai  tenait  plus. 

—  L.  9.  De  cet  autre  bienheureux  costume.  A  savoir,  celui  qu'il 
faut  revêtir  en  l'honneur  de  la  déesse.  Il  y  a  une  distinction  à  faire 
entre  Itis  (exuviis),  indiquant  le  costume  exigé  pour  cette  troisième 
initiation,  et  illo  amictu  indiquant  le  costume  laissé  dans  le  temple 
d'Isis. 
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P.  403,  I.  9.  Hardiment  le  plus  tôt  possible.  Le  texte  dit  : 
«  quam  nunc  incoutanter;  »  et  l'ai"  rve  est  au  positif,  tandis  que 
d'ordinaire  quam  se  construit  en  pi  ,eil  cas  avec  le  superlatif. 

—  L.  10.  La  glorieuse  profession  d'avocat.  Le  texte  dit  :  «  glo- 
riosa  in  foro  redderem  patrocinia.  » 

—  L.  11.  Les  calomnies  que  répondaient  les  envieux.  Not* 
avons  un  peu  paraphrasé  le  mot  du  texte  disseminationes,  afit 
d'en  reproduire  tout  le  sens  :  du  reile,  l'emploi  ici  en  est  curieux. 

—  L.  13.  Pour  que  je  ne  pratiquasse  pas  son  culte  etc.  Le  texte 
dit  :  «  ne...  de  ervirem...  »  et  ce  même  verbe  deservire  est  déjà 
dans  la  phrase  précédente.  Est-ce  négligence?  Est-ce  intention?  Si 
c'est  intention,  l'auteur  aura  voul.  d^-e  que  la  calomnie  et  la  mal- 
veillance sont  pour  les  méchants  uno  sorte  de  culte  dont  ils  se  font 
comme  les  «  desservants.  » 

—  L.  15.  Des  décurions  quinquennaux.  Le  titre  de  décurion 
signifie  originairement  :  «  qui  commande  à  dix  hommes.  »  Il  doit 
s'entendre  ici  de  Dignitaires  qui,  parmi  les  Pastophores,  avaient 
sous  leurs  ordres  un  certain  nombre  de  prêtres,  et  dont  le  pouvoir 
durait  cinq  ans. 

—  L.  16.  Je  me  fis  raser  les  cheveux  pour  remplir  mon  minis- 
tère. Constatons  une  analogie  de  plus  avec  les  pratiques  usitées  dans 
la  religion  catholique,  pour  ce  qui  regarde  «  la  tonsure.  » 
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